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autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
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Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
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AVERTISSEMENT. 


V; 


A  lexeinple  du  président  Hénault ,  mais  d^une  manière 
plus  étendue ,  il  avoit  été  composé ,  pour  la  seconde  édition 
de  THistoire  de  France  de  M.  Anquetil,  une  suite  de  tables 
chronologiques  des  princes  et  états  contemporains,  les- 
quelles  dévoient  s  adapter  etux  différents  volumes  de  cette 
*\liistoire,  et  que  des  circonstances  particulières  ne  permirent 
fpas  d'y  joindre.  Ce  qui  ne  put  être  réalisé  à  cette  époque, 
le  nouvel  éditeur  de  lUistoire  de  France  s'est  proposé  de 
l'effectuer  aujourd'hui.  ' 

Mais  Je  focmat  de  Fin-S^,  en  comprenant  plus  de  matière 
sous  une  ^éme  épaisseur,  ayant  rompu  une  division  mé- 
thodique adoptée  à  dessein  dans  la  coupe  des  volumes, 
comme  un  moyen  de  soulager  l'intelligence  et  de  favoriser 
l'instruction,  il  a  fallu,  pour  la  conserver  dans  les  tables, 
renoncer  à  les  attacher  partiellement  aux  divers  tomes  de 
l'ouvrage,  et  les  réunir  au  contraire  en  un  seul. 
I  .  A  ce  changement,  peut  «être  ont-elles  plus  acquis  que 
perdu.  Dans  leur  réunion  en  effet,  moyennant  la  conserva- 
tion de  l'ordre  analytique  particulier  à  notre  histoire,  et  le 
rapprochement  de  sa  chronologie  avec  celle  des  états  con- 
temporains, elles  offrent  à-la-fois,  et  un  résumé  spécial  et 
commode  qui  peut  servir  de  supplément  à  toutes  les  his- 
toires de  France,  et  un  tableau  précis  eC  presque  synoptique 
de  l'histoire  universelle, ^et  enfin,  ce  qu'elles  sont  réelle- 
ment, un  véritable  extrait  de  l'Art  de  vérifier  les  dates, 
mais  qui  embrasse  les  temps  anciens,  aussi  bien  que  les 
temps  modernes. 


2  AVERTISSEMENT. 

En  effet,  à  l'occasion  de  la  première  période,  qui  ren- 
ferme dans  son  étendue  tous  les  temps  certains  de  Thistoire 
ancienne,  et  que  Ton  ne  pouvoit  traiter,  pour  cette  raison, 
à  l'instar  des  autres,  on  a  essayé  d'établir  sur  des  considé- 
rations sommaires,  mais  solides  et  positives,  les  grandes  et 
incontestables  bases  de  la  chronologie  ancienne,  ainsi  que 
la  correspondance  des  ères  les  plus  importantes  de  l'anti- 
quité, avec  celle  dont  on  fait  usage  aujourd'hui,  De  là  des 
notes,  où  l'on  a  fix.é  des  époques  principales,  près  desquelles 
viennent  se  ranger  d'elles-mêmes  les  époques  secondaires 
qui  en  dépendent  ;  et  des  tableaux  pour  remonter  de  l'ère 
vulgaire  dans  les  temps  anciens,  analogues  à  ceux  de  l'Art 
de  vérifier  les  dates ,  pour  redescendre  dans  les  temps  mo- 
dernes. 

Dans  cet  essai  d'ailleurs,  on  ne  s'est  point  assujetti  à 
cette  précision  scrupuleuse  qui  est  du  ressort  exclusif  de 
l'astronomie.  Une  prétention  plus  modeste,  celle  d'offrir 
simplement  une  ititroduction  à  la  critique  des  faits  chrono- 
logiques de  l'antiquité,  est  le  but  qu'on  s'y  est  proposé;  et 
on  croira  l'avoir  atteint,  si  effectivement  on  est  parvenu  h 
donner  des  notions  suffisantes,  soit  pour  vérmér  par  approxi- 
mation" les  grandes  époques  de  l'histoire  ancienne,  soit  pour 
préparer  les  voies  ^  des  solutions  plus  exactes,  en  posant 
à-peu-près  les  limites  où  elles  se  trouvent  renfermées ,  soit 
même  enfin  quelquefois,  en  indiquant  seulement  le  nœud 
d'une  difficulté,  sans  la  résoudre;  mais  en  exposant  alors 
les  circonstances  particulières  qui  rendent  certaines  solu- 
tions chronologiques  possibles  ou  impossibles,  et  très  sou- 
vent arbitraires. 
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ENSEMBLE  DE  L'OUVRAGE  ET  SA  DIVISION. 


I"  PÉRIODE.  —  Db  i58o  avaj^t  J.  C.  a  420  db  J.  C. 

Gaulois. 

Temps  incertains.  —  Émigrations,  conquête  de  Jules -César.  — 
Incursions  des  Francs  dans  la  Gaule.  -^  Établissement  dans  le 
pays. 

ir  PÉRIODE.  —  Db  420  a  ySn. 
Rois  de  France  de  la  première  race^  dite  des  Mérovingiens,  ai  rois* 

Rois  païens Clovis.  —  Les  fils  de  Clovis.  —  Les  fils,  petits-fils 

et  arrière -petits -fils  de  Clotaire  I,  fils  de  Clovis.  —  Les  rois 
fainéants. 

IIP  PÉAIODE.  —  De  752  A  987. 

Rois  de  Frtmce  de  la  seconde  race^  dite  des  Carlo vingiens,  i5  rois. 

Splendeur  des  Carlovingiens  sous  les  quatre  premiers  rois.  —  Déca- 
dence sous  Louis-le-Bègue ,  ses  trois  fils  et  les  quatre  compéti- 
teurs du  dernier.  —  Chute  des  Carlovingiens. 

IV  PÉRIODE.  —  Db  987  a  iSa». 

Rois  deFrahce  de  la  troisième  race  y  dite  ^e^  Capétiens  :  Capétiens 

directs^  i5  rois. 

Avant  les  croisades,  3.  — «  Pendant  les  croisades,  6.  —  Après  les 
croisades,  6. 

X. 


/|  ENSEMBLE    DE   LOUVEACE    ET  SA    DIVISION. 

V  PÉRIODE.  —  De  iSaS  a  1498. 

Suite  des  rois  de  France  de  la  troisième  race  :  branche  des  Falois 

directs^  7  rois. 

Philippe  VI,  Jean  II,  Charles  V,  Charles  YI,  Charles  VU,  Louis  XI 
et  Charles  VIII. 

VP  PÉRIODE.  —  De  1498  a  1589. 

Suite  des  rois  de  France  de  la  troisième  race  :  branche  des  Falois 

collatéraux^  6  rois. 

Louis  XII.  —  François  I,   Henri   II,  Françob  II,  Charles  IX, 
Henri  IIÎ. 

VIP  PÉRIODE.  —  De  1689  a  i643. 
Suite  des  rois  de  France  de  la  troisième  race  :  branche  des  Bourbons, 

Henri  IV,  Louis  XUI. 

VHP  PÉRIODE.  —Db  1643  A  1715. 

Suite  des  rois  de  France  de  la  troisième  race  :  suite  des  Bourbons, 

Louis  XIV. 

IX«  PÉRIODE.  —  De  1716  a  1817. 

Suite  des  rois  de  France  de  la  troisième  race  :  suite  des  Bourbons, 

Louis  XV,  Louis  XVI,  Louis  XVII,  LouU  XVIII. 
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PREMIÈRE  PÉRIODE. 


D£  l'an  i58o  avant  J.  C.  a  l'an  4^o  de  J.  C. 


GAULOIS. 


SECTION  I.  —  De  i58o  a  600  avant  J.  C. 

Temps  incertains  de  Ilûstoire  des  Gaules. 

SECTION  n.  —  Db  600  A  5o  avant  J.  C. 

Depuis  Jes  premières  émigrations  celtiques  certaines,  jasqn*i  U  conquête  da  pays 
par  Jnles-César. 

SECTION  m.  —  De  l'aw  5o  avant  J.  C.  a  l'an  a6o  de  J.  C. 

Depuis  la  conquête  des  Gaules  par  Jules-César,  jusqu'aux  premières  incursions 
qu'y  tentèrent  les  Francs. 

SECTION  IV.  —  De  260  a  4ao  de  J.  C. 

Depuis  les  premières  incursions  des  Fk«ncs  dans  la  Gaule ,  jusqu*è  rétablissement 
qu'ils  y  fonnècent  sons  Pli«ramoiidy  leur  premier  roi. 


Tahlts  synchroniquet  de  f  Histoire  de  France. 
GAULE.  ROME. 

GAULOIS. 

SECTION  I.  — De  i58o  à  600  avantJ.  C. 

Temps  iacenaini  dt  VkUloiri  dei  Goulet. 


I S80.  Ogmliu  on  rHercnle  GaoloU,  . 
va  tempB  mïme  où  l'Ëgjptien  Cécrops 
fonJoit  Athènu,  ut  nu  siècle  avim  la 
sortie  dea  Hébrenz  bon  de  l'Expie , 
conduit  et  fonde  dei  colonîen  celtiqan 
ou  giuloim  en  Eipigne  et  en  lulie.  D, 
Warlin  Baaqtm,  Hia.  dti  Gaaiei. 


i*"*  PtR.  De  1680  av.  J,  C.  à  4ao  de  /.  C.  —  Gaulois.  Sect,  i.      7 
GRÈCE.  ORIENT. 

GAULOIS. 

SECTION  I De  i58o  à  ôoo  avant  J.  C. 

Temps  incertains  de  V histoire  des  Gaules. 


i583.  Fondation  dn  royanmt  d*A- 
théncs  par  l'Égyptien  Cécrops,  x3i8 
ans  avant  la  rédaction  des  Marbres  de 
Parosy  aona  Tarohonte  Diognète.  Mar. 
de  Paros  f  Epoq.  i.  (Voy.  note  I.) 


ia5o.  Expédition  des  Argonantes 
dans  le  Pont-£ax!n  ,  un  demi-siéde  en- 
viron avant  la  guerre  de  Troie.  Héro- 
dote,!. I,  c.  53.  Lesprincîpanx  étaient 
Jason  ,  Orphée ,  Hercule  ,  Pelée  père 
d*  Achille  ,  Laërte  père  d*Uly8se.  yojr, 
LA.RCBKR,  Canon  d'Hérodote  ;  et ,  pour 
rexistcnce  d'Hercule  vers  ce  temps ,  les 
Marbr.  deParos^  fyoq,  ig.  —  Le  cen- 
taure Chiron ,  qui  avoit  été  instituteur 
de  Jason  et  d*Hercule ,  et  qui  le  fut  de- 
puis d'Achille,  leur  donna  des  conseils 
pour  leur  navigation  et  un  calendrier. 
—  Il  avoit  fixé ,  dit-on ,  dans  le  todia- 
que  la  situation  de  Téquinoxe  de  prin- 
temps.— ^Au  retour  du  voyage ,  Hercule 
en  rassemhle  les  héros  dans  les  plaines 
de  rÉlide ,  et  y  institue  les  jeux  olym- 
piques. (Voy.  not.  III.) 


1491.  Sortie  des  Hébreux  hors  de 
régypte,  sous  la  conduite  de  Moïse, 
arrière-petit-fils  de  Lévi ,  lequel  Tétoit 
d'Abraham.  Paralip,  1 ,  34  ;  II  >  1  ;  VI, 
I  y  a ,  3  (a).  —  43o  ans  après  la  voca- 
tion de  ce  dernier,  à  Fàge  de  75  ans. 
Gen.  XII ,  4  ;  Exod.  XII ,  40  ;  Galat,  III, 
X  7  (5).  —  La  4S0*  année  avant  la  fon- 
dation dn  temple  de  Salomon.  3.  Rois^ 
YI,  I  (c). — Au  temps  de  la  pleine  lune 
et  à  répoqne  du  printemps ,  d'où  Moïse 
choisit  le  mois  de  cette  lune  pour  être 
désonnais  le  premier  mois  de  Tannée. 
Exod,  XII,  a,  i8;  Dettt,  XYI,  i  {d). 
(Voy.  not.  II.) 
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88a ,  869.  Fondation  de  Carthage , 
la  rivale  fiitnre  de  Rome ,  par  ÉUse  on 
Didon ,  la  7*  année  de  Pygmalîon ,  roi 
de  Tyr,  son  frère.  —  lag  ana  avant  la 
fondation  de  Rome ,  suivant  le  Pol^hU" 
tor  de  SoLlzf ,  historien  dn  a*  siècle  de 
Tère  chrétienne.  —  1 43  ans  après  la  fon- 
dation do  temple,  d*après  la  supputation 
de  JosRPBi  sur  la  liste  des  rois  de  Tyr 
par  MKirA.zrnRR.  L.  1,  contre  jéppion  ^ 
ch.  5.  (Voy;.  not.  VI.) 
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laog.  1184.  Priie  de  Troie  par  les 
Grecs.  Marhr,  de  Paros ,  Ep.  a  5;  Canon 
de  LiAmcHXE  sur  Hérodote  ;  Chron.  </'Eu« 
sKBm.  —  40  À  5o  an*  après  la  mort  oa 
Tapothéoie  d*Hercn]e.  Yki.!..  Patbec. 
].  I,  e.  a  ;  Apollodoer  ,  cité  par  Clément 
dC Alexandrie  j  Stromat.  liy.  t,  p.  38a. 
—  80  ans  «Tant  le  retonr  de  ses  descen- 
dants dans  le  Pêloponèse ,  où  ils  fon<* 
fièrent  plasieors  royamnes ,  et  entre  an- 
tres celui  de  Sparte,  oh  régnèrent  a-Ia- 
fois  deux  races  royales ,  dites  des  Pro^ 
clides  on  Eurypontides ,  et  des  Etirjrs- 
tkénides  ou  jtgides,  —  1 40  avant  la  co- 
lonie ionienne  d'Asie ,  et  agg  a?ant  la 
r^ence  de  Lycurgue  à  Sparte.  Eeatos- 
THBSB ,  cité  par  Clément  d'jélexandrie , 
Strom.  1.  I,  p.  4oa.  (Voy.  not.  IV,) 

1077.  1044.  Paoionles,  on  fôtes  com- 
munes aux  colonies  athéniennes  établies 
dans  TAsie  mineure  à  Milet ,  Éphèsc , 
Clazomène  ,  Priène  ,  Samos ,  Chio,  etc. , 
X  3  ans  après  la  mort  de  Codms ,  der- 
nier roi  d'Athènes ,  par  Nélce,  son  se- 
cond fils,  frère  de  Médon ,  qui  fut  le  pre- 
mier des  archontes  perpétuels.  Marbr, 
de  Paros ^  Ep,  a8;  Seatosthèh a ,  cité 
par  Clément  d'Jlexandriey  Strom.  liv. 
I ,  p.  40a.  (Voy.  not.  IV.) 


884.  1'*  olympiade  dite  d^Iphitus, 
a  7  olympiades  avant  la  i**  dite  de  Co- 
rebus^  ou  rétablissement  des  jeux  olym- 
piques d'Hercule  par  Lycurgue ,  le  lé- 
gislateur de  Sparte ,  Ipbitns  d*ÉIée ,  et 
Cléosthènes  de  Pise.  Phugov;  Chron, 
^'Eusias  ;  Canon  de  Labcma  sur  Hé^ 
rodote. 


ICI  a.  Fondation  du  temp|e  par  Salo- 
mon ,  la  4*  année  du  règne  de  ce  prince, 
a.  Paru-^'o.  III,  a.  —  La  407*,  suivant 
la  suppntaù'bn  d'Ussérius,  avant  la  capti- 
vité de  Babylone ,  qui  est  la  6o5*^  avant 
notre  ère.  (Voy.  not,  V.) 

975.  Mort  de  Salomon  après  40  ans 
de  règne,  et  schisme  des  dix  tribus ,  on 
commencement  des  royaumes  distincts 
dlsraèl  et  de  Juda ,  la  38*  •  année  du 
temple.  3.  Eois^  XI,  4a;  XII,  ao. 

884.  Athalie,  usurpatrice  du  trAne 
de  Juda ,  aii  même  temps  que  Jéhn 
s'emparoit  de  celui  d'Israël ,  après  avoir 
lait  périr  les  rois  Ocbosias  et  Joram  qui 
les  occupoient.  4.  Kois ,  IX,  a4,  37; 
XI,  I. 

Ce  synchronisme  remarquable ,  qnî 
sert  à  circonscrire  les  ecrenr^qui  se  sont 
glissées  dans  la  chronologie  des  rois  de 
Juda  et  d*Tsraël,  est  de  la  139"  année 
du  temple ,  selon  Ussérius. 


776.  i*'  juillet,  époqne  où  tombah 
alors  le  solstice  d'été ,  et  la  3*  année  de 
l'arcfaontat  perpétuel  d'Eschyle,  suivant 
Ensèbe ,  1'*  olympiade  dite  de  Corebus^ 
•le  premier  vainqueur  aux  jeux  olympi- 
ques dont  il  ait  été  tenu  r^iistre ,  et  de 
laquelle  date  V  Ère  grecque  des  Oljrmpia^ 
des.  Ainsi  forent  appelées  des  périodes 
de  4  ans  dont  les  années  commençoient 
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753  ,  753.  Fondation  de  Rome  par 
Komolas,  16°  descendant  d*Énée  (selon 
Tite-Live  «t  Denys  d'Halicamasse) ,  la 
4"  année' de  la  6^  olympiade,  suivant 
Yarron ,  et  la  première  de  la  7*,  suivant 
les  Fastes  consulaires  ;  dates  qui  lient 
la  chronologie  romaine  k  la  chronologie 
grecqne.  —  Romulna  règne  3  7  ans.  Fast, 
vonsiil.  (Voy.  not.  IX.) 


714*  Nnma  Pompilius,  a**  roi  de 
Rome.  Règne  remarquable  par  les  Insti- 
tutions  civiles  et  religieuses  de  ce  pnnce* 
L^une  des  plus  remarquables  fut  la  ré* 
forme  du  calendrier.  —  Il  règne  4  a  ans. 
F€ut.  cons.  Pi.uTA.aQuB  ,  f7e  de  Ifuma. 
(Voyeinot.  XI.) 

671.  Tu]  lus  Hostilius,  3'  roi  de  Rome. 
Sous  son  règns ,  le  combat  fameux  des 
Horaces  et  des  Curiaces.  — 11  jrègne  39 
au5.  TïT.-Liv.  l.  X,  c.  a4;  Fast,  cons, 

640.  Ancus  Martius ,  4*  ^\  ^^  Rome. 
—  Il  règne  a4  ans.  Tit.-Liv.  1.  i ,  c.  3a; 
Fast,  cons. 


\ 


X 
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ao  foUtice  d^élé ,  et  qoi  prirent  lenx  nom 

de  \Èk  TÎBe  d'OIympie  y  <m  tons  les  4  ans 

Se  célébraient  les  jenz ,  à  Tépoqne  de  la 

pleine  Inné  qni  snivoit  le  solstice  d'été. 

LS.KCBCI,  Canon  d'Hérodote,  Basvagi, 

Hitt,  dês  Ju^,  1.  7,  G.  la^S*  ai.  — 

Dès  le  temps  d'Iphitns ,  suivant  Lx  No* 

BU  ,  Diss,  sur  ttum,  de  la  naiss»  deJ,  C, 

tom.  i7«  p.  37a ,  on  tenoit  compte  d'nn 

jour  intercalaire  tous  les  4  ans,  et  Tan- 

oée  de  Fintercalation     étoit  celle  des 

jeox  olympiques.  (Voy.  not.  VII.) 

753.  Fin  des  archontes  à  vie  a  Athè- 
nes ,  et  commencement  des  sept  archon-  747.  Première  année  de  VEre  de  Na- 

tes  décennaux,  qui  durèrent  69  ans.  Can.      èonassar  et  des  rois  particuliers  de  Ba- 

de  Lamcumm.  sur  Hérodote^  Marbr.  de      by loue ,  après  la  chute  du  grand  empire 

ParoSf  Ep,  33.  (Voy.  not.  VIII.)  d* Assyrie,  qui  avoit  dominé  5ao  ans  sur 

TAsie ,  et  qui  finit  en  Sardanapale.  Son 
empire  se  partagea  en  trois  états  ;  celui 
d* Assyrie  ,  proprement  dît ,  ou  de  Ni- 
nive ,  où  régna  Téglat-Phalasar  ;  qplni 
de  Babylone ,  où  fut  roi  Bélesis,  on 
Baladan ,  ou  Nabonasaar;  et  enfin  celui 
des  Medes ,  sous  Arbace ,  qui  en  étoit 
gouverneur.  HiaonoTB  ,1.  x ,  c.  95. 
(Voyea  not.  X.) 

7a  I.  Fin  du  royaume  d^Israèl,  détruit 
par  Salmanasar,  roi  d* Assyrie  on  de 
Ninive ,  la  6*  année  du  règne  d*Éxéchias, 
soi  de  Juda ,  et  la  293*  du  temple ,  sui- 
vant la  supputation  d*Ussériu8  sur  le  4*^ 
livre  des  Rois.  4*  Eots,  XVni  ,9,  lo, 
II.  (Voyez  not.  V.) 

709.  Déjocès  introduit  la  monarchie 
dbez  les  Mèdes ,  qni  depuis  Sardanapale 
s*étoîent  gouvernés  en  république.  Hiao- 
noTB,  1.  X  ,  c.  Iia-ia5;  ILovëm,  Prép. 
évangil.  1.  xo,  c.  10;  Laechke,  Can. 
sur  Hérod, 

67  X.  Psammétique  ,  roi  d^Égypte  , 
commence  i  régner  concurremment  avec 
onze  autres  rois ,  quMl  expulse  au  bout 
de  i5  ans,  et  il  règne  encore  39  ans 
par-deU.  Néchos  ,  Psammis  ,  Apriès , 
Ainasis  et  Psamménite  régnent  après  lui 
jusqu'à  la  conquête  de  l^gypteparCam- 
byse,  roi  de  Perse,  fib  de  Cyrus.  Hé- 
aoD.  1.  a,  c.  x57  ;  Can.  de  Laechka. 
(Voyea  not.  XII.) 

633.  Les  Scythes  s*emparent  de  TAsic 
mineure,  et  descendent  jusqnVn  Pales- 
tine. HaaoD.  1.  I,  c.  xo5. 


684.  Créon,  premier  archonte  annuel 
d* Athènes ,  4ao  ans  avant  la  rédaction 
des  Marbres  de  Paros  sous  Tarcbonte 
Diognète.  Marhr.  Epoq.  33. 


la 
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61 5.  Tarqnin  rAncien»  5'  roi  de 
Rome  ,  nommé  auparavant  Lncnmon , 
fils  de  Démarate ,  de  la  famille  des  Bac- 
chldes  y  autrefois  en  autorité  à  Gorinthe. 
Il  avoit  été  obligé  de  s'expatrier  lors  de 
l'usurpation  du  souverain  pouvoir  par 
Cypséins.  —  Tarquin  lut  le  fondateur 
du  Capitole. — Il  règne  37  ans.  Ftut, 
cons,  ;  Dum  D'HAUc^aNASsi ,  1.  3  ; 
TiT.  Liv.  1.  I,  c.  S5-3S. 


k»»*^ 


SECTION  II.  —  De  600  à  5o  ans  avant  J.  C. 

[     Depuis  les  émigrations  gauloises  certaines  j'usqu^à  la  eonqnltie  de  la  Gaule 

par  Jules-César. 

600.  Irruption  des  Gaulois  en  Italie 

et  en  Geimanie  sons  Bellovèse  et  Sigo- 

vése.  Ils  s'établissent  sur  les  deux  rives 

du  P6 ,  dans  le  nord  de  lltalie  ,  qui , 

de-là,  prit  le  npm  de  Gaule  cisalpine. 

TiT.  Liv.  1.  5,  c.  34;  Justik,!.  30, 

c.  5o;  Tacit.  Germ.  a8. 

59g.  Fondation  de  Marseille ,  la  pre- 
mière année  de  la  4^^"  olympiade,  par 

les  habitants  de  Phocée ,  ville  dionie  en 

Asie,  60  ans  environ  avant  la  mine  de       ^  578.  Servius TnUus ,  6*  roi  de  Rome. 

leur  ville  par  Harpage,  général  de  Cyms.      —  Il  règne  44  "lu.  Feut,  cons, 

TiT.  Liv,  1.  5,  c.  34  ;  Solin,  Poljrhistor,  Législation  de  Servius ,  qui ,  à  la  di- 

vision du  penple  par  tribus  et  curies, 
instituée  dans  Torigine  par  Romulns , 
substitue  la  division  par  classes  et  cen- 
turies ,  contribuant  chacune  par  égale 
portion  aux  charges  pécuniaires  de  TÉ- 
tat.  Les  comices  on  assemblées  publi- 
ques par  centuries  y  remplacèrent  dès- 
lors  les  comices  par  tribus,  qui  don- 
noient  la  prépondérance  à  la  multitude  ; 
et  celles-ci  ne  connurent  plus  dès-lors 
que  des  affaires  d*un  moindre  intérêt. 
—  Dans  la  suite  les  tribuns  factieux  du 
peuple  firent  rétablir' les  comices  par 
(ribus.  TiT.  Liv.  1.  i,  c.  9. 


\ 
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606.  Première  année  de  la  captivité 
de  Babylone ,  la  4*  àe  Joakim ,  roi^e 
Juda ,  la  première  de  Nabachodonosor, 
roi  de  Babylone ,  et  la  407*  depuis  la 
fondation  du  temple  ;  époque  remar- 
quable en  ce  qn*eUe  lie  la  chronologie 
sacrée  et  la  chronologie  profane.  Jérém, 
XXV,  I,  II,  xa  ;  Dan,  I ,  i  à  6. 4*  Aoû, 
XXIV,  I,  a,  ParaUp,  XXXYI,  6; 
Joseph.  Andq,ï.  xo,c.  gi  contre  j4ppion, 
1. 1,  c.  6.  (Yoyes  not.  V  et  XIII.) 


SECTION  II.  —  De  600  à  5o  avant  J.  C. 

Depuù  les  émigrations  gauloises  certaines  jusqu'à  la  conquête  de  la  Gaule 

par  JuleS' César, 


594.  Législation  de  Solon  à  Athènes. 
—  Il  Toyage  ensuite  en  Egypte  et  en 
AsFÎe ,  se  rend  à  Sardes  sar  l'invitation 
de  Crésns ,  roi  de  Lydie  ,  et  y  fait  con- 
noissance  avec  Ésope.  Hékodot.  L  i  , 
c.  «9  y  3o;  Plittabq.  Vie  de  Solon, 


588.  Fin  du  royaome  de  Jnda  et  raine 
dn  temple  par  Nabncardan ,  général  de 
ÏTabnchodonosor,  la  19*  année  du  règne 
de  ce  prince,  et  la  4^5^  dn  temple, 
suivant  Tisserins.  4<  A>»,XXy,  8.(yoy. 
not.  XIII.) 

55 1 .  Naissance  de  Confucins ,  le  So- 
crate  de  la  Chine.  Il  vécut  75  ans,  et 
mourut  6  à  7  ans  avant  la  naissance  de 
FAthénien.  Con/ueius  du  P,  Couplkt. 

545.  Fin  dn  royaume  de  Lydie  par 
la  bataille  de  Thyrobrée ,  on  Crésns  Ait 
battn  et  fait  prisonnier  par  Cyrns.  Hs- 
aoD.  L  j,  c.  78. 

538.  Prise  de  Babylone  sur  Labynet 
on  Balthasar  par  Cyrus,  roi  de  Perse , 
ponr  Cyazarès,son  oncle,  roi  des  Mèdes, 
TAstyages  ou  Darins  Mède  de  Daniel. 
Z)flii.  V,  3o,  3i  ;  VI , a8  ;  IX,  a;  Xin, 
65  ;  Hkeod.  1.  x  ,  c.  x  86 ,  x  88  ;  Xiirora. 
C^ropA.  7;  Can,  de  ProLÙiiE.  (Voy« 
not.  XIV.) 
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534.  Tarquin  le  Saperbe ,  y*  et  der- 
nier roi  de  Rome.  —  Après  a  5  ans  de 
règne,  il  est  chassé  da  trône,  et  la  royaaté 
est  abolie  à  Rome.  Tit.  Lit.  1.  i,  c.  49  ; 
Fast,  cons. 


509.  La  royauté  est  abolie  i  Rome 
par  L.  J.  Bratns ,  et  le  consolât  annuel 
y  est  substitué  dans  une  assemblée  du 
peuple  par  centuries. — ^De  cette  époqne, 
les  Romains  désignent  leurs  années  par 
les  noms  des  deux  consuls  en  charge. 
Tit.  Liv.  1.  t,  c.  60;  Fasi.  cons, 

5ox.  Titus  Lartins  y  premier  dictateur 
a  Rome.  Tit.  Lit.  1.  a ,  c.  18  ;  Fastes 
consulaires, 

494.  Retraite  du  peuple  sur  le  mont 
Sacré  et  établissement  des  tribuns  du 
peuple.  Tit.  Lit.  1.  s,  c.  3a ,  33  ;  Fast, 
cons. 

488.  Coriolan,  exilé  de  Rome,  et 
Tassiégeant  et  la  tète  des  Yolsques,  se 
retire,  fléchi  par  les  prières  de  sa  mère 
et  de  sa  femme.  Tit.  Liv.  1.  a,  c.  40. 

480.  Dévouement  de  la  £unille  des 
Fabius ,  qui ,  au  nombre  de  3o6 ,  s*étant 
chargés  de  lever  à  leurs  propres  frais 
une  armée  contre  les  Véiens ,  sont  tous 
taillés  en  pièces  auprès  du  fleuve  Gre- 
mère.  Us  avoient  juré  de  revenir  vain* 
quenrs.  Tit.  Liv.  1.  a,  c.  49  ;  Fast,  cons. 


j'*  PÉR.  De  i58o  av.  J,  C.  à  420  de  J,  C,  —  Gaulois.  SecL  2.     i5 
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536.  Première  année  de  Cyms  à  Ba- 
bylone,  et  fin  de  la  capti?ité  des  Joifs, 
qal  obtiennent  de  lui  la  permiaaion  de 
retourner  dans  leur  pays  et  de  cebâtir 
leur  tenple.  a.  Paralip.  XXXYI ,  aa  , 
a3;  I  Esdr.l,  1  ;  VI,  3;  Jérém,  XXV, 
la;  XXIX,  xo.  (Voy.  not.  XIV.) 

5a6.  Conquête  de  TÉgypte  par  Cam- 
byse,  roi  de  Perse,  fils  de  Cyms,  la  3*^ 
année  de  la  63'  olympiade.  Dxodobi  , 
1.  I,  c.  68;  HiaoD.  1.  3,  c.  i3. 

5 1 6.  Achèvement  du  second  temple  en 
la  6*  année  de  Darius ,  fils  d'Hystaspe, 
successeurd^Assuérus  et  d*Artaxerxès(de 
Cambuse  et  de  Smcrdi»-le-Mage).  Esdr, 
VI,6,7;VI,i5.  Hkeod.  1.  3,  c.  1,67,86. 


5io.  La  tyrannie  des  Piaistratides  à 
Athènes  est  détruite  par  Uarmodins  et 
Aristogiton.  Hippîas ,  fils  de  Pisistrate, 
rédame  les  secours  de  Darius ,  fils  d'IIys- 
taspe ,  roi  de  Perse.  Hrrod.  1.  5 ,  c.  96. 

—  Ses  instances ,  les  instigations  des 
Grecs  pour  soulever  les  colonies  grec- 
ques d'Ipnie ,  et  l'incendie  de  Sardes  par 
les  Athéniens,  déterminent  la  longue 
guerre  entre  les  Perses  et  les  Grecs. 
Hkrod.  1.  5,  c.  96. 

49 z.  Bataille  de  Marathon,  on  TA- 
thénien  Miltiade ,  avec  dix  mille  Grecs , 
défiut  Tarmée  des  Perses ,  commandée 
par  Datis  et  Artapheme,  et  les  force  à 
se  rembarquer.  Marbr.  de  Paros ,  Ep, 
49;  HiftOD.  1.  6,  c.  43. 

480.  Dévouement  de  3oo  Spartiates 
et  de  Léonidas  leur  roi,  au  défilé  des 
lliermopyles ,  on  ils  demeurèrent  tons 
après  avoir  fait  périr  vingt  mille  Perses. 

—  Ce  combat  îut  suivi,  la  même  année, 
de  la  victoire  navale  de  Salamine ,  rem-, 
portée  par  Thémistocle  et  Eurybiade  ; 
et  Tannée  suivante,  des  batailles  de 
Platée  et  de  fflycale,  gagnées,  la  pre- 
mière par  Pausanias  et  Aristide ,  la  se- 
conde par  Léotychidès ,  roi  de  Sparte , 
et  par  F  A  thénien  Xantippe ,  père  de  Pé- 
rîclèa.  Ces  victoires  forcèrent  les  Perses 
à  évacuer  la  Grèce.  Meurbr.  de  Paros , 
Ep,  5a  et  53  ;  Dion.l.  1 1  ;  Hérod.  1.  7, 
c.  1 7a  ;  1.  8 ,  c.  78  ;  1.  9,  c.  100.  —  Ici 
finit  l'histoire  d*Hérodote.  (Vovez  not. 
XV  bis.) 


5 04.  Les  colonies  grecques  d*Ionie, 
qui  avoient  été  conquises  par  les  géné- 
raux de  Cyms ,  sont  excitées  à  la  révolte 
contre  le  roi  de  Perse ,  et  Sardes  est 
brûlée  par  les  Athéniens  ;  ce  qui  déter- 
mine la  longue  guerre  entre  les  Perses 
et  les  Grecs.  HsaoD.  1.  5,  c.  lox. 


491.  Expédition  de  Mardonîus  en 
Grèce.  Voyez  ci -contre. 

485.  Xerxès,  fils  de  Darius,  succède 
à  son  père ,  et  en  suit  les  projets  contre 
les  Grecs.  Vers  480,  après  4  ans  de* 
préparatifs,  il  passe  THellespont  avec 
une  armée  innombrable.  Hkrod.  1.  7  , 
c.  4  ;  DiOD.  1.  1 1  (Voy.  not.  XV.) 

474«  Artaxerxès  I  Longuemain  est 
associé,  vers  ce  temps,  au  trône  de  Xer- 
xès, son  père.  (Voy.  not.  XVI.) 
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454*  Les  Romalna,  soos  le  consulat 
de  Romulus  et  de  Yéturias,  Tan  3oo  de 
Ruine ,  selon  VarroD ,  envoient  à  Athènes 
prendre  commnnication  des  lois  de  So- 
lon.  TiT.  Liv.  1.  3y  c.  3i  ;  Fast.cont, 

45  X.  DéceniTirs  ét)d)ljs  à  Rome  en 
l'emplacement  des  consuls.  Ils  sont  forcés 
d*«bdiqner  la  3'  année.  Tit.  Lit.  1.3, 
c.  33,  54;  Past»  cons. 

444  •  Les  tribuns  militaires,  d^abord 
au  nombre  de  trois,  puis  de  quatre, 
puis  de  six ,  remplacent  le  consulat  piAi* 
dant  78  ans  ,à  sept  ou  huit  années  près. 
Fast.  cons. 
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Aa  momeiit  même  da  combat  des 
Thennopyles,  Gélon ,  qui  s'étoit  emparé 
de  raatorité  à  Syracuse ,  battit  les  Gir^ 
thaginoisy  qnî  saivoient  rall.'ance  des 
Perses;  et,  par  le  traité  qa'il  fit  Avec 
eu ,  i)  les  obligea  de  renoncer  anx  sa- 
crifices bomains.  Dxod.  1.  i  i. 

465.  Syracnse  recoavre  la  liberté, 
après  avoir  cbassé  Trasybule,  frère  des 
rois  Gélon  et  Hiéron ,  et  la  conserve 
60  ans,  jusqu'à  l'usurpation  de  Denys, 
dit  l'Ancien.  Diod.  1.  11. 


46a.  Révolte  de  l'Egypte  contre  les 
Perses,  sons  Inams ,  secondé  des  Athé- 
niens. Elle  est  étouffée  an  bout  de  la 
et  Inarus  est  mis  à  mort.  Dion. 


449*  Après  55  années  de  guerre, 
paix  entre  les  Perses  et  les  Grecs,  la 
4*  année  de  la  8a*  olympiade.  Les  villes 
grecques  d^Ionie  sont  a/francbies  du 
joug  des  Perses.  —  La  même  année, 
mort  de  Cimon,  fils  de  Miltiade,  et 
commencement  de  Périclès.  Diod  .1.  11. 

43a-3i.  Première  année  de  la  87* 
olympiade,  ré/orme  du  calendrier  athé- 
nien par  Méton,  d'après  la  découverte 
qn*il  a  voit  faite  de  l'ennéa-décatérlde 
on  cycle  de  19  ans  ,  dit  anssi  nombre 
d*or  et  cycle  lunaire,  après  lequel  le 
soleil  et  la  loue  se  retrouvent  dans 
la  même  situation,  relativement  à  la 
terre. 

L'année ,  qui  commençoît  auparavant 
à  la  nouveUe  lune  qui  suit  le  solstice 
d'hiver,  commença  dès-lors,  i  quelques 
exceptions  près,  è  la  nouvelle  lune  qui 
suit  le  solstice  d*été,  laquelle,  en  cette 
première  année,  eut  lien  i  Athènes  le 
16  juillet  4^2.  Le  solstice,  qui  à  cette 
époque  y  tomboit  le  27  juin,  a  voit  été 
observé  cette  même  année  par  Méton , 
selon  Diodore,  1.  la,  le  i3  du  mois  de 
Scirrophorion. 

Les  nouveaux  archontes  entrèrent  dé- 
sormais en  charge  en  Hécatombéon, 
avec  le  commencement  de  la  nouvelle 
année  ;  ce  qui  fit  que  l'archontat  d'Ap- 
seudès,  commencé  vers  le  solstice  d^hî- 
ver,  à  la  nouvelle  lune  de  janvier  433 , 
finissant  an  16  juillet  de  l'année  43a , 
dura  18  mois.  Larch.  Can,  d'Hérod» 
(Voy.  not.  XVir.  ) 


ans^ 

1.    XX  ;   Ctésias,  c.   3a-4o  ;  Thucyd. 

1.  I. 

454.  Yingtième  année  d'Artaxerxès- 
Longnemain,  depuis  son  adjonction  au 
trône  par  Xerxès,  son  père,et  la  douzième 
seulement  depuis  la  mort  de  celui-ci. 
Can.  de  Ptol.  —  En  cette  année  est 
accordée  aux  Juifs  la  permission  de  re- 
bâtir les  murs  de  Jérusalem.  Néhém,  II, 
X ,  8.  —  A  la  même  époque  commen- 
cent les  70  semaines  de  Daniel,  au  mi- 
lieu de  la  dernière  desquelles  le  Christ 
doit  être  mis  k  mort ,  et  après  lesquelles 
le  sanctuaire  sera  détruit.   Dan,  IX, 
a4-a7.  (V.  not.  XVL) 


iH 
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390.  Prise  de  Rome  par  les  Ganlois 
Sénonoîs ,  commandés  par  Brennus.  Us 
en  sont  chassés  par  le  dictateur  Camille. 
TiT.  Liv.  1.  5,  c.  42  ;  Past.  cons. 


366.  Le  même  Camille,  poar  la  cin- 
quième fois  consul ,  bat  de  nouveau  les 
Gaulois  à  Albe.  Tit.  Liv.  1.  6,  c.  41. 


339.  Trêve  de  3o  ans  entre  les  Gau- 
lois et  les  Romains. 


390.  Le  Capitole,  assiégé  par  les 
Gaulois,  est  défendu  par  M anlîus.  Forcé 
de  capituler ,  il  est  délivré ,  en  ce  mo- 
ment même ,  par  le  dictateur  Camille , 
qui  bat  les  Gaulois.  Tit.  Lrv.  1.  5, 
c.  49. 

366.  Camille,  âgé  de  80  ans,  créé 
dictateur  pour  laj cinquième  fois,  ré- 
concilie le  peuple  et  le  sénat,  bâtit  un 
temple  à  la  Concorde ,  et  fait  rétablir 
le  consulat ,  en  accordant  au  peuple  un 
consul  plébéien. 

Cette  dignité,  ainsi  rétablie,  survé- 
cut à  la  république  et  à  la  chute  même 
de  Tempire  d^Occident.  Elle  se  prolon- 
gea dans  rOrient  jusqu'à  Tan  54 1,  qae 
fut  consul  Basile ,  dit  le  Jeune,  le  der- 
nier particulier  qui  en  ait  été  honoré. 
Justinien  abolit  alors  cette  dignité  ;  et 
si,  a 5  ans  après  ,  eUe  fut  rétablie  par 
Justin  II,  ce  fut  pour  l'attacher  exclu- 
sivement â  la  dignité  impériale.  Art  as 
virifi,  les  dat, 

343.  Commencement  de  la  guerre 
des  Romains  contre  les  Samnites  (  hA- 
bitants  de  rAbbruse,  sur  la  mer  Adria- 
tique ).  Cette  lutte,  qui  dura  70  ans, 
vit  Thumiliatiou  des  Romains  aux  Four- 
ches Caudines.  Mais  leur  honte  fut  ré- 
parée par  vingt-quatre  triomphes  et  pair 
l'assujettissement  entier  de  toute  Tltalie. 


^Cl 
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43  f .  Commeocement  de  la  guerre  da 
Péloponèae,  OGcasioDée  par  la  rivalité 
de  Sparte  et  d^Athènes.  Diod.  1.  i  a  ; 
Tbucyo.  1.  3. 

406.  Denys,  dit  rAncien,  nsarpe 
le  •oa?ernii  pouvoir  à  Syncnse.  Diod. 
I.  xa. 

404.  Priae  d* Athènes  par  les  Lacé- 
déiDooiens  ;  établiaaement  des  trente 
tjrtDS,  et  fin  de  la  gnerre  da  Pélopo- 
nàe.  Diod.  I.  14. 

401.  Retraite  mémorable  des  dix 
mifle  Grecs  auxiliaires  da  jcAine  Cyras. 
L^athénien  Xénophon,  un  de  leors  chefs, 
en  a  écrit  l'intéressante  histoire.  Diod. 
1.  i4;  XÉiroPH. 

399.  Mort  de  Socrate.  (ktnon  de 
LÀKcnaa. 

396.  Expédition  d'Agésilas-le«Grand, 
roi  de  Sparte,  contre  la  Perse,  pour 
soutenir  les  Ioniens,  qui  avoient  em- 
braasé  le  parti  du  jeune  Cyras.  Diod. 
1.  x4;  XairopH.  Hist.  grec,  l.  3. 

368.  Denys-le-Jenne  saccède  à  son 
père  k  Syracuse.  —  II  en  est  chassé  une 
première  fois  par  Dion,  son  beau-frère, 
en  357  ;  et  une  seconde  fois,  en  343, 
par  Timoléon ,  qui  rend  la  liberté  a  Sy- 
racuse. Diod.  1.  i  5  et  16. 


401.  Révolte  da  jeune  Cyms  contre 
Artaxerze  Mnémon,  son  frère,  roi  de 
Perse.  Malgré  le  secours  des  Lacédé- 
moniens ,  il  est  vaiiicn  et  taé  à  Cunaza , 
entre  Babylone  et  Suse.  Diod.  1.  14. 

387.  Paix  d^Antalcide ,  entre  les 
Perses  et  les  Grecs.  Ces  derniers  aban- 
donnent les  villes  grecques  d'Ionie. 
Diod.  1.  i4;  Xéitopb.  Hist.grecq.  1.  5. 

377.  Nouvelle  révolte  de  TEgypte 
sous  Acoris,  Tachos  et  Necunébus. 
Les  Athéniens  fournissent  des  secours 
au  roi  de  Perse,  et  les  Spartiates,  com- 
mandés par  Agésilas,  aux  Égyptiens. 
Diod.  1.  i5  ;  XinoPH.  in  Agesil. 

358.  Artaxerxès  Ochus,  fils  d'Ar- 
taxerxès  Mnémon,  parvient  au  trône. 
Ce  prince  cruel,  qui  avoit  fait  périr 
tous  ses  parents ,  porta  ses  dispositions 
barbares  dans  ses  expéditions  militaires. 
Ses  cruautés  en  Egypte,  qu'il  soumît 
Fan  35o,  et  le  mépris  qn'il  afficha  pour 
les  dieux  du  pays,  et  en  particulier 
pour  le  bœuf  Apis,  qu'il  tua  de  sa  main, 
et  qu'il  fit  manger  à  ses  officiers,  can- 
.sèrent  sa  mort  après  20  ans  de  règne. 
Il  fut  empoisonné  par  Teunuque  Bagoari, 
Égyptien,  qui  étoit  son  ministre,  et 
qui ,  dit-on ,  fit  faire  des  manches  de 
couteau  des  os  de  son  maître.  Diod. 
1. 1 6  ;  ^HEif  .1.4;  Pt-uT.  in  Isid.  ;  Can . 
de  Ptol. 


343.  Syracuse  est  rendue  à  la  liberté 
par  Timoléon,  qui  en  chasse  Denys-le- 
Jenne.  Diod.  1.  16. 

338.  Philippe,  roi  de  Macédoine, 
bat  les  Athéniens  à  Chéronée ,  devient 
l'arbitre  de  la  Grèce ,  et  se  fait  nommer 
généralissime  des  Grecs  contre  la  Perse. 
Diod.  l.  16. 


ao 


Tables  synchroniques  de  t Histoire  de  France, 
GAULE.  ,  ROME. 


3a  I.  Des  Gaulois  établis  sur  les  fron- 
tières de  la  Thrace  entrent  à  la  solde 
d*Anti^one  contre  Antipaier  et  Enmè- 
nes,  et  lui  procurent  des  avantages. 


a 95.  Les  Gaulois  du  midi  de  l'Italie, 
•n  de  la  Grande-Grèce ,  s*allient  aux 
Samnites  contre  les  Romains.  Le  dé- 
▼ouement  du  second  Décius  procure  la 
victoire  aux  derniers.  Tit.  Lzv.  1.  io, 
c.  a8. 


Pontius,  du  cÂté  des  Samnites,  Papirios 
et  Curius,  du  côté  des  Romains,  furent 
les  héros  de  cette  guerra.  Tit.  Liv.  1.  7^ 
c.  ap;  F(ut,  cons. 


a  83.  Les  Gaulois  Sénonois  embras- 
sent la  cause  de  Tarente  contre  les  Ro- 
mains. Ils  tentent  de  surprendre  Rome 
nue  seconde  fois  ;  mais  ils  sont  dissipés 
par  Dolabella  pr^  du  lac  de  Vadimone, 
en  Étrurie.  Poltb.  1.  a. 

a  80.  Expédition  des  Gaulois  en  Ma- 
cédoine ,  sous  le  commandement  de 
Belgius  et  du  second  Brennus.  Ils  bat- 
tent Ptolémée  Cérannns,  et,  après  lui, 
Sosthènes  ;  mais  ils  sont  contraints 
d*évacner  le  pays  après  une  tentative 


a8i.  Pyrrhus,  roi  d*Épire,  descend 
en  Italie  au  secours  des  Tarentins.  Une 
guerre  de  10  ans,  qu'il  fait  aux  Ro- 
mains ,  est  célèbre  par  les  victoires 
d*Héraclée  et  d*Asculum  qu'il  remporte 
sur  eux;  par  la  probité  de  Fabricins; 
et  enfin  par  la  victoire  décisive  de  Co- 
rias  Dentatus  à  Bénévent.  Cette  guerre 
achève  de  soumettre  lltalie  aux  Ro- 
mains. Plut.  Fie  de  Pyrrhus;  Polti. 
1.  I  ;  Ptist,  cons. 
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336.  Âlezandre  -  le  -  Grand ,  roi   de 
Macédoine,  saccède  à  son  père  la  pre- 
mière   année  de  la    xzi*   olympiade. 
DioD.  1.  x6.  —  n  étoit  né,  anivant  les 
Marbres  de  Paros,  la  gx^  année  avant 
Farchontat  de  Diognète.  (Toy.  not.  I.  ) 
334.  Alexandre  passe  en  Asie  avec 
3o  mille  hommes  de  pied  et  5  mille 
cheranx  seulement.  —  Les  batailles  du 
Craniqne ,  d^Issns  et  d*Arbelles  le  ren- 
dent ,  en  quatre  ans ,  maître  de  la  Perse 
entière.  Dxon.  1.  17. 

3i4>  Mort  d* Alexandre,  la  première 
amiée  de  la  114*  olympiade,  snivant 
Diodore,  1.  17;  la  4^4*  ^  ^^  ^* 
Nabonassar,  suivant  le  Canon  de  Pto- 
lémée. 

Guerres  et  divisions  entre  les  gêné- 
nnx  d* Alexandre  pendant  ao  ans.  Pto- 
lëmée ,  fils  de  Lagna ,  et  qui ,  selon 
quelques  auteurs,  étoit  fils  de  Philippe 
et  /rère  d* Alexandre,  s*empare  de  l'E- 
gypte et  de  la  Palestine. 

3ox.  Bataille  dessus,  où  est  dé/ait 
et  on  périt  Antigone ,  qui  tendoit  À  en- 
▼ahir  tontes  les  conquêtes  d'Alexandre. 

—  Alors  aenlemcnt  se  fit  le  partage  de 
la  succession  de  ce  prince.  —  Gassandre 
eut  la  Macédoine;  Lysimaque,  la  Thrace 
et  une  partie  de  l'Asie  mineure  ;  Pto- 
lémée  resta  en  possession  de  TÉgypte, 
et  Sélencns,  de  FAsie.  Dxon.  1.  ao; 
Plutabq.  yies  de  Démétr.  et  de  Pjrrhus. 

—  Du  partage  de  Lysimaque  se  for- 
mèrent, à  sa  mort,  en  a 8 1,  les  royaumes 
de  Pergame  et  de  Bithynie. 


a8i.  Commencement  de  la  ligue  des 
Achéens,  pour  assurer  la  liberté  de  la 
Grèce  contre  les  entreprises  des  rois  de 
Macédoine.  Elle  reçut  son  principal 
éclat  de  deux  de  ses  préteurs ,  Aratus 
et  Philoposmen.  Politb.  1.  a. 


335.  Darius  Codoman  ,  échappé  aux 
fureurs  d'Ochns,  est  placé  sur  le  trône 
de  Perse  par  Feunuque  Bagoas.  H  étoit 
cousin  d'Arsès,  que  Bagoas  avoît  fait 
périr,  comme  son  père  Ochus.  Dion. 
1.  17. 

33o.  Alexandre  entre  à  Babylone, 
et  fait  passer  Fempire  des  Perses  aux 
Grecs.  Dxon.  1.  X7. 


3ia.  Séleucns,  général  de  la  cava- 
lerie d'Alexandre,  s'empare  de  Baby- 
lone, et  fonde  le  royaume  de  Syrie. 
Dion.  1.  xg.  —  De  cette  époque  date 
l'ère  des  Grecs  d'Asie,  dite  Ère  des 
Séleucides.  (Y.  not.  XYIU.  ) 

Séleucns  bâtit  quarante  villes  en  Asie, 
entre  autres  Séleucie ,  an  confluent  du 
Tigre  et  de  FEuphrate,  et  dans  le  voi- 
sinage de  Babylone ,  aux  dépens  de  la- 
quelle elle  s'éleva,  et  qu'elle  contribua 
insensiblement  à  convertir  en  un  désert, 
suivant  la  prophétie  d'Isaïe.  Isaïe,  Xllf, 
ai;  XIY,  aa,  a3;  Pun.  1.  6,  c.  a6. 


aS4.  Ptolémée  Pbiladelphe,  roi  d'E- 
gypte, fils  de  Ptolémée  Lagns  ou  Soter. 
^—  Il  fait  traduire  les  livres  saints  d'hé- 
breu en  grec.  C*est  la  version  dite  des 
Septante,  Joseph,  jintiq,  1.  xa,  c.  3. 
—  Le  même  prince  fit  composer  par 
Manethon  ,  prêtre  égyptien^  une  chro- 
nologie des  rois  d'Egypte,  qui  nous  a 
été  conservée  par  Jules  Africain.  (Voy. 
not.  XII.  )  —  Le  Chaldéen  Bérose  écri- 
Toit  en  niême  temps  l*histoire  de  son 
pays,  qu'il  dédia  k  Antiochus  Soter, 
fils  de  Séleucns. 


aa 
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malhenreiue  contre  le  temple  de  Del- 
phes. —  Alors  ils  sont  appelés  en  Asie 
par  Nicomède,  roi  de  Bithynie,  qai, 
depuis  la  mort  de  Lysimaque,  essayoit 
de  ressaisir  le  trône  de  ses  ancêtres,  et 
qui  y  remonte  en  effet  par  lear  secours. 
—  Il  paye  lenrs  senâces  en  leur  procu- 
rant au  centre  de  l'Asie  mineure  un  éta- 
blissement, qui  prit  le  nom  de  Gaiiuie 
ou  de  Gallo-Grèce.  JusTin.  1.  24^  c*  4-8; 
TiT.  Liv.  1.  38. 


a 64*  Première  guerre  panique  ou 
carthaginoise,  qui  duré  24  an«*  Les 
Romains,  malgré  leur  inexpérience  dans 
la  marine  et  les  talents  d*Amilcar  Barca, 
enlèvent  la  Sicile  aux  Carthaginois. 
Régulus,  Tun  des  généraux  de  Rome, 
s*y  fit  remarquer  par  sa  grandeur  d*ame. 
PoLYB.  1.  I  ;  App.  de  belL  Punie. 


a  a  5.  Guerre  des  Gaulois  Cisalpins 
contre  les  Romains.  Elle  finit  en  aa3 
par  la  réduction  du  pays  en  province 
romaine ,  après  les  victoires  du  fameux 
Marcellus,  qui  tua  de  sa  main  Yiiido- 
roare ,  chef  ou  roi  des  Gaulois.  Poltb. 
1.  a  ;  Flohus.,  1.  a. 

a  19.  Révolte  des  Gaulois  Cisalpins, 
excitée  par  AnnibaL  Tir.  Liv.  1.  ai; 
Plut.  Vie  d'jé/tnib. 

aoi.  Nouvelle  révolte  des  Gaulois 
Cisalpins.  Elle  dure  10  ans,  et  finit  par 
une  Tictoire  décisive,  remportée  par 
Scipion  Nasica,  qui  les  écrase,  et  fait 
évanouir  en  eux  toute  pensée  ultérieure 
de  soulèvement.  Tir.  Liv.  1.  36. 


a  18.  Seconde  guerre  punique,  qui 
dure  17  ans.  Elle  a  été  immortalisée 
par  les  talents  d*Annibal  et  d^Archi- 
mède,  d'une  part;  et,  de  Fautre,  par 
ceux  de  Fabius ,  de  Marcellus  et  de 
Scipion,  dit  TAfricain.  —  Carthage  fut 
affoiblie,  et  Rome  acquit  l'Espagne. 
ïiT.  Liv.  l.ar-3o. 

aoo.  Guerre  des  Romains  contre 
Philippe ,  roi  de  Mscédoine.  Past.  cons. 
"Voy.  ci-contre. 
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264.  Rédaction  des  Marbres  de  Pa- 
ro8  sons  rarchontat  de  Diognète.  (Yoy. 
not.  I.) 


a4G*  Tentatives  iofmctaenses  et  fa- 
uestes  d^Agis,  roi  de  Sparte,  ponr  ré- 
tablir les  lois  de  Lycargae.  Plut.  Fie 
d'^gis. 


ft56.  Les  Partbes,  sous  la  conduite 
d'Arsace,  se  soulèvent  contre  Antio- 
chus  Théns  (  le  Dieu  ) ,  roi  de  Syrie  et 
fils  d*Antiochns  Soter,  et  fondent  un 
royaume  qui  résista  à  la  puissance  des 
Romains.  Just.  1.  41 ,  c.  4. 

a5o.  Chi-Hoang^ti,  a*  empereur  chi- 
nois de  la  4**  dynastie,  fiiit  construire 
la  fameuse  muraille  au  nord  de  la  Chine 
pour  réprimer  les  courses  des  Tartares , 
et  brnle  tous  les  monuments  historiques 
antérieurs  à  sa  tyrannie. 


349*  Aratns,  la  a  a*'  année  de  la  pre- 
mière guerre  punique,  selon  Polybe, 
étant  pour  la  seconde  fois  préteur  de 
la  ligue  achéenne,  enlève  Corinthe  an 
roi  de  Macédoine  Antigone  Gonatas, 
fils  de  Démétrius  Poliorcètes  (  le  pre- 
neur de  vOles  )  ,  et  petit-fils  du  fiimeux 
Antigone ,  général  d'Alexandre.  11  fait 
entrer  la  majeure  partie  du  Péloponèse 
dans  la  confédération 


aoo.  Guerre  des  Romains  contre 
Philippe ,  roi  de  Macédoine ,  fils  de  Dé- 
métrius et  petit-fils  d* Antigone  Gonatas. 
—  Battu  aux  journées  des  Thermopyles 
et  de  Cynocéphales,  il  est  contraint  de 
rendre  à  la  liberté  les  villes  de  la  Grèce. 
TiT.  Liv.  l.  3i  et  3a;  P01.Y11.  1.  i 
Plut.  Vie  de  Flamirié 


i  % 


a  18.  Antiochns- le -Grand,  roi  de 
Syrie  y  fils  de  Séleucos  II  Callinicus ,  et 
petit-fils  d'Antiochus  Théus,  convoi- 
tant sur  Ptolémée  Philopator ,  roi  d'E- 
gypte ,  fils  de  Ptolémée  Évergète  et 
petit-fils  de  Philadelpbe,  la  province  de 
Célésyrie ,  intermédiaire  entre  la  Syrie 
et  la  Palestine ,  s'empare  aussi  de  cette 
dernière.  Mais,  battu  l'année  suivante 
à  Raphia,  sur  la  frontièi'e  d'Egypte ,  il 
est  forcé  de  renoncer  à  sa  conquête.  — 
En  ao49  ^  la  mort  de  Philopator,  il  en- 
lève de  nouveau  les  deux  provinces  à 
Ptolémée  Épiphane,  son  fils.  —  Expulsé 
momentanément  en  198,  il  y  rentre 
presque  aussitôt,  prend  possession  de 
Jérusalem,  et  comble  de  faveurs  les 
Juifs ,  que  Philopator  s'étoit  aliénés  en 
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17  a.  Rédaction  de  la  Ligorie  en  pro- 
vince romaine  par  Panl  Emile.  Trr.Lxv. 
1.40. 


^91.  Guerre  des  Romains  contre 
Antiochns-le-Grand,  roi  de  Syrie.  Fase. 
cons,  Voy.  ci-contre. 


i54*  Première  expédition  des  Ro- 
mains dans  la  Gaule  transalpine,  à  Toc- 
casion  d^nn  secours  réclamé  par  la  ville 
de  Marseille  contre  les  Liguriens  trans- 
alpins. PoLTs.  inLegtU,  i3z  ,  x34. 


171.  Guerre  des  Romains  contre 
Peraée ,  roi  de  Macédoine ,  et  réduction 
de  ce  pays  eu  province  romaine.  Patt. 
cons.  Voy.  d-contze. 

149.  Tkx>isième  guerre  punique ,  et 
destruction  de  Carthage ,  Tan  146 ,  par 
Scipion  Émilien ,  dit  le  second  AJ&icain. 
Fils  de  Paul  Emile ,  il  avoit  été  adopté 
par  le  fils  de  Scipion  TAlncain.  Yell. 
PjLTERC.  1.  I,  c.  z3. 

i47*  Guerre  achéenne ,  qui  finit 
Tannée  suivante  par  la  réduction  de  la 
Grèce.  Veli..  Paterc.  1.  x  ,  c  i3. 


x33.  Troubles  suscités  à  Rome  à 
l'occasion  de  la  loi  agraire ,  qui  défen- 
doit  aux  citoyens  de  tenir  plus  de  5oo 
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▼onlant  pénétrer  dans  le  temple. — Deux 
HiM  après,  Antiochos  abandonne  les 
deqx  provinces  en  dot  à  Cléopàtre ,  sa 
fille ,  qu'il  promet  k  Épiphane;  il  remet 
d^aillenrs  à  s*en  dessaisir  k  Tépoque  du 
mariage ,  qui  n'ent  lieu  que  7  on  8  ar:s 
après,  et  alors  même,  il  retînt  la  moitié 
des  rerenus.  Poltb.  1.5;  Jossph.  Antiq. 
1.  12,  c.  3. 

191.  Guerre  malhearense  d'Antio- 
chns-le- Grand,  roi  de  Syrie,  contre  les 
Romains.  Battu  i  la  bataille  de  Magnésie 
par  Scipion  V Asiatique ,  frère  de  ^Afri" 
coin ,  il  perd  ses  possessions  au-deli  du 
mont  Taurus.  Txt.  Lit.  1.  3?  ;  fast. 
cons. 


Z91.  Philopcnnen,  préteur  des 
Achéens,  après  avoir  délivré  Sparte 
de  la  tyrannie  de  M achanidas ,  la  fait 
entrer  dans  la  ligue  achéenne.  Poltb. 
Exeerpt. 


]83.  Pbilopœmen,  dit  le  dernier 
des  Grecs,  est  fait  prisonnier  par  les 
Mesaéniens,  qui  s'étoient  détachés  de 
la  ligue ,  et  est  mis  à  mort  par  eux.  Il 
est  vengé  par  Lycortas,  père  de  l*bis- 
torien  Polybe.  Plut.  Vie  de  Phiîop.  — 
Cette  même  année  moururent  Scipion 
et  Annibal.  Tit.  Lxv.  I.  39. 

171.  Guerre  de  Persée,  roi  de  Ma- 
cédoine et  fils  de  Philippe ,  contre  les 
Rcmiains.  La  victoire  que  Paul  Emile 
remporte  sur  lui  à  Pydna ,  Tan  168, 
met  fin  au  royaume  de  Macédoine.  Trr. 
Liv.  l.  44  et  4^* 


146.  Rome,  après  avoir  semé  la  di- 
vision dans  la  ligue  achéenne,  Tattaque 
à  force  ouverte.  Corinthe  est  prise  et 
ruinée,  et  la  Grèce  est  réduite  en  pro- 
vince romaine.  Tell.  Patxbc.  1.  z , 
c.  z4- 


170.  La  143*  année  de  l'ère  des  Sé- 
lencidesy  Antiocbus  Épiphane,  second 
fils  d'Autiochus-le-Grand ,  forcé  par 
Timpérieux  Popilins,  envoyé  de  Rome, 
qui  renferme  dans  un  cercle  tracé  avec 
sa  canne,  d'évacuer  TÉgypté,  qu'il  es- 
péroit  enlever  au  jeune  Ptolémée  Phi- 
lométor,  son  neveu,  fils  d'Épiphane, 
tourne  sa  mauvaise  humeur  contre  la 
Célésyrie  et  la  Palestine,  dont  il  a  voit 
d'abord  dépouillé  ce  prince  ;  souille  le 
temple  de  Jérusalem  en  y  plaçant  la 
statue  de  Japiter,  et  persécute  les  Juifs 
pour  leur  faire  abandonner  leur  religion. 
I.  Mach.  I,  19,  ai ,  57.  — Les  Juifs 
défendent  leur  culte  sons  la  conduite 
du  prêtre  Mathathûis,  arrière-petit-fils 
d'Asmonée ,  et  sons  ses  trois  fils  Judas 
Machabée,  Jonathas  et  Simon,  i.  Mach, 
n  et  suiv.  ;  Josxpv.  Antiq,  1.  la  ,  c.  7 
et  8. 

i35.  Jean  Hyrcan  I  succède  à  Si- 
mon ,  son  père ,  dans  la  grande  prêtrise 
et  le  commandement  de  la  Judée,  i. 
Mach.  XVI;  Josbpb.  Antiq.  1.  i3,c.  t5. 
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1 34.  Foodation  d^Axx  (  Aquœ  Scx^ 
tiœ  ) ,  première  colonie  romaine  dans  la 
Ganle  transalpine,  par  le  consnl  Sextias. 

VaLL.  PjLTERC.  1.    Z,   C.    l5. 

X 1 8.  Fondation  de  Narbonne  ,  se- 
conde colonie  romaine  dans  la  Gaule 
transalpine,  parle  consul  Martios.  Vcll. 
PateecI.  r,  c.''i5. 

116.  Premières  voies  romaines  de 
ritalie  ^dans  les  Gaules  par  le  consnl 
iEmilins  Scanrus.  Steabon,  1.  5. 


109.  La  Ganle  transalpine  devient  le 
théâtre  de  la  guerre  entre  les  Romains 
et  les  Gmbres,  et  de  la  destruction  de 
«es  derniers.  Floe.  1.  3,  c.  4- 


arpents  de  terre  du  domaine  de  la  répu- 
blique. Les  deux  tribuns  Tibérins  et 
Caïus  Gracchns  ,  petits-fils  du  grand 
Scipion  par  Gomélîe ,  leur  mère  y  en  fu- 
rent les  auteurs  et  les  victimes,  à  la  ans 
Tnn  de  Fautre.  Vell.  Patee^.  1.  a, 
c.  a. 


II 3.  Commencement  de  la  guerre 
des  Romains  contre  les  Cimbres.  Elle 
dure  la  ans.  Les  Cimbres  sont  détruits 
i  Aix  et  à  Yerceilpar  Marius,  Catulns 
et  Sylla.  Floe  us,  1.  3;  Tacit.  Germ. 
37. 

ni.  Guerre  des  Romains  contre 
Jngnrtha,  roi  de  Numidie.  Elle  se  tei> 
mine,  au  bout  de  6  ans,  par  la  prise 
de  ce  prince  et  la  réunion  d'une  partie 
de  son  domaine  an  domaine  de  la  répu- 
blique. Métellus,  Marins  et  Sylla  se 
distinguèrent  particulièrement  dans  cette 
guerre.  Sallust.  Fast,  cons. 

90.  Guerre  sociale ,  qui  dure  3  aos , 
et  à  la  fin  de  laquelle,  malgré  les  vic- 
toires de  Marins ,  de  Sylla  et  de  Cneius 
Pompée,  père  du  grand  Pompée,  les 
Marses ,  les  Samnites  et  autres  peuples 
alliés  dlulie  obtiennent  le  droit  de  cité. 
Vell.  Pa.tx&c.  Lu,  c.  x  3. 

88.  Guerre  civile  entre  Marins  et 
Sylla.  La  cause  en  fut  une  loi  du  peuple, 
qui  ôtoit  à  Sylla  le  commandement  de 
l'armée  contre  Mithridate  pour  en  re- 
vêtir Marins.  —  Sylla ,  créé  Dictateur 
perpétuel  en  8a,  signale  son  autorité 
par  d'horribles  proscriptions,  repré- 
sailles de  celles  du  parti  opposé.  Le 
jeune  Pompée  suit  le  parti  de  Sylla; 
Cinna,  Sertorius  et  Pecpenna  se  rangent 
sous  celui  de  Marius.  Vell.  Pa.terc. 
1.  a,  c  14  i  ao. 

88.  Guerre  des  Romains  contre  Mi- 
thridate ,  roi  de  Pont ,  16*  descendant 
de  Darius,  fils  d'Hystaspe,  par  Ario- 
barzane,  son  fils  aîné.  —  Cette  guerre, 
qui  dura  a4  «ns ,  eut  pour  cause  l'inva- 
sion de  Mithridate  dans  les  états  de 
Nicomède,  roi   de  Bithynie,  allié  de 
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i3a.  Attale  III,  roi  de  Pergame, 
arrière-petit-neTea  de  reanaqae  Phîlé- 
tère,  premier  roi  de  cette  contrée,  lègae 
son  royaome  anx  Romains. 


X07.  Arislobule  I,  fils  d*Hyrcan  et 
arrière-petit-fils  de  Mathathias ,  prend 
le  titre  de  roi  des  Jaifs.  —  La  même 
année  Alexandre  Jannée ,  son  frère ,  Ini 
succède.  —  Gnerre  de  ce  dernier  contre 
le  roi  d*Égypte ,  Ptolémée  Lathyre  on 
Soter,  fils  de  Ptolémée  Physcon,  second 
fils  de  Ptolémée  Épiphane.  Joseph. 
j4neiq,  1.  x3,  c.  19. 
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Rome,  et  le  maawcre  de  cent  mille 
Romains  en  an  même  joor  dans  l'Asie 
mineure,  par  les  ordres  du  même  prince. 
—  Elle  Ait  poor  Sylla  ,  poar  Lncallas 
et  pour  Pompée  une  source  de  triom  • 
phes ,  et  eut  pour  terme  la  réductioa 
du  Pont,  de  la  Cappadoce  et  de  la  Syrie, 
qui  tombèrent  an  pouvoir  des  Romains. 
Vell.  Pàteec.  1.  3,0.  x4  etsniv.;  Ap- 
PIEN,  Guer.  c.  Mithr. 

73.  Révolte  des  esclayes  sons  Spar- 
tacus.  Hs  sont  exterminés  par  Grassus 
et  par  Pompée.  Tell.  Pateec.  1.  a, 
c.  22.       , 


65.  Rédaction  du  royaume  de  Syrie 
en  proTince  romaine  par  Pompée.  Jus- 
tin. ].  40,  c.  2;  App.  Guer,  de  Syrie, 


63.  Les  dépatés  des  AUobroges ,  sol- 
licités d'entrer  dans  la  conjoration  de 
CatiUna ,  en  livrent  tontes  les  preuves 
à  Cicéron.  Sallvstb. 

58.  Première  campagne  de  César 
dans  les  Gaules.  Il  en  chasse  les  Hel- 
vétiens  et  Arioviste ,  roi  des  Germains. 
Ces.  ,  Guer,  des  Gaules ,  1.  i . 

57.  Seconde  campagne  de  César. 
L'attaque  de  ses  quartiers  d^hiver  par 
les  Belges  lui  donne  occasion  de  sou- 
mettre ces  peuples ,  ainsi  que  les  con- 
trées Armoriques  ou  maritimes  de  la 
Gaule.  Id,  1.  2. 

56.  Troisième  campagne.  César  con- 
M>lide  ses  conquêtes  dans  le  nord  de  la 
^Hinle  et  les  contrées  Armoriques  qui 


63.  Conjuration  de  Catiliua.  Rome 
est  sauvée  par  Cicéron,  malgré  la  résis- 
tance désespérée  de  Catilina  et  la  con- 
duite oblique  de  César.  Sjlli.ust. 

60.  Premier  triumvirat,  composé  de 
Pompée ,  de  Crassus  et  de  César ,  et 
dont  le  premier  résultat  fut  d'fssurer 
au  dernier  le  consulat  pour  Tannée  sui- 
vante ,  et ,  à  Texpiration  de  sa  magis- 
trature, le  •gouvernement  des  Gaules 
pour  cinq  ans.  Plut.  Vies  de  Ces,  et  de 
Crus,;  Dion,  L  37;  App.  Guer.  civil, 
L2. 
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74.  Nicomède  m,  roi  de  Bithynie, 
5*  descendant  de  Nicomède  I,  lègue 
•on  royaume  aux  Romains.  Il  étoit  filii 
de  Nicomède  II ,  qui  n'avoit  m  de 
moyens  qae  le  parricide  ,  pour  se  sous- 
traire i  hk  haine  de  son  père ,  de  Pru- 
sias,  ce  vil  esclave  des  Romains,  qui 
lenr  eut  lÎTré  Annibaly  si  celui-ci  ne 
se  /àc  empoisonné.  Eoteop.  1.  6. 

65.  Antiochus,  dit  1* Asiatique,  6** 
descendant  d'Antiochns-Je-Grand  (par 
Séleucos  Philopator,  son  fils  aine,  Dé- 
métrios  Soter,  Démétrius  Nicator,  An- 
tiochus de  Cyziqne,  et  Antiochus  £u- 
sèbe),  est  dépouillé  par  Pompée  du 
royaume  de  Syrie,  qni  est  réduit  en 
province  romaine.  —  Depuis  80  ans  ce 
malheureux  état,  li^ré  à  toutes  les  ca- 
lamités des  divisions  intestines  et  des 
usurpations,  n'oflroit  plus  dans  ses 
princes  abâtardis,  que  le  spectacle  hi- 
deux de  tous  les  genres  de  crimes.  Jvs- 
Tiir.  1.  40,  c.  a. 

63.  Pompée,  sur  quelques  mécon- 
tentements que  lui  donne  Aristobule  II, 
fils  d* Alexandre  Jannée ,  marche  contre 
Jérusalem,  et  s*en  empare  Tannée  du 
consulat  de  Cicéron.  Il  rend  la  Judée 
tributaire,  établit  le  Sanhédrin,  et  rend 
k  Hyrean  H ,  frère  aine  d'Aristobule , 
et  dqa  grand -prêtre,  Tautorité  royale 
que  lui  avoii  enlevét^son  frère.  —  Pom- 
pée visite  le  temple ,  et  pénètre  jusque 
dans  le  Saint  des  Saints,  dont  Tentrée 
n'étoit  permise  qu'au  grand-prétre ,  et 
une  seule  fois  l'an.  De  cette  époque, 
remarque  le  continuateur  de  Rollin, 
sa  fortune  commença  è  décliner.  Jo- 
seph. Andq,  1.  x4,  c.  8;  Tacït.  Uist. 
].  5 ,  c.  9. 
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43.  Second  triumTirat,  composé  d*Octave^  d'Antome  et  de  Lépidci  mémorable 
par  les  horribles  proscriptions  qn*il  ordonna.  — L*année  snivante,  bataille  de 
Philippes,  qui  ruimi  le  parti  républicain ,  et  où  périrent  Bmtna  et  Caasins,  dé- 
faits par  Antoine  et  OctaTe.  Yeli..  Pàterc.  1.  a ,  c.  36  ^  39. 

3x.  Bataille  natale  d'Actiam,  sons  le  consulat  d*OctaTe  et  de  Messala.  Elle  fait 
passer  Fempire  du  monde  k  Octave ,  vainqueur  d* Antoine  et  de  la  reine  d'Egypte 
Cléopâtre.  Tcll.  Pjltirc.  1.  a,  c.  45;  Fiut.  consul, 

ag.  x'^  année  d*Angnste  en  Egypte,  et  commencement  de  Père  dite  Actiaque 
ou  de  la  réduction  de  TÉgypte ,  Tannée  qui  suivît  la  mort  d* Antoine  et  de  Cléo- 
pAtre.  Celle-ci  étoit  fille  de  Ptolémée-Anlète ,  fils  naturel  de  .Lathyre.  Ybu..  Pà- 
terc. 1.  3 ,  c.  46  ;  Censoexit.  Can.  Ptol. 

27.  C.  J.  Cœs.  OcTAvxANus,  le  second  des  la  Césars,  fils  adoptif  de  Jules - 
César,  dont  il  étoit  petit -neveu  par  Octavianus,  son  père ,  fils  de  Balbns  et  de 
Julie,  soeur  de  César.  —  Il  reçoit  cette  année,  du  sénat,  le  titre  d^jiitgutte,  qui 
fot  depuis  le  titre  distinctif  des  empereurs  romains.  —  5  ans  après,  il  abolit  le  tri- 
bunat ,  et  s* en  fait  conférer  la  puissance.  Tac.  Ann.  1.  i ,  c.  9.  —  H  se  donne  une 
garde,  âlte prétorienne ,  composée  de  dix  cohortes  de  mille  hommes  chacune. -— 
De  quatre  femmes  qu*il  eut,  il  ne  laissa  d*enfants  que  Julie ,  honteusement  célèbre 
par  1e  licence  de  ses  moeurs,  et  successivement  épouse  de  Maroellus,  neveu  d'Au* 
gnste;  d*  A  grippa,  son  général;  et  de  Tibère,  fils  de  Livie,  sa  dernière  femme. 
Julie  eut  du  second  trois  fils:  Caïus,  Lucius  et  Agrippa;  et  tleux  filles,  Julie  et 
Agrippine  ,  la  dernière,  femme  de  Gemianicus,  neveu  de  Tibère.  —  La  quatrième 
femme  d*Anguste  avoit  été  enlevée  par  lui  à  Claude  Néix>n ,  son  mari.  —  Octavie , 
sœur  d*Augnste,  épousa  M.  Marcellus,  qui  fut  consul,  puis  Antoine  le  triumvir. 
Elle  eut  du  premier  le  jeune  Marcellus ,  qu*Octave  desUnoit  à  Tempire ,  mais  qui 
mourut  avant  lui;  et  du  second,  la  vertueuse  Antonia,  qui  fut  femme  de  Dnuns, 
frère  de  Tibère. 

10.  Auguste  ordonne  un  dénombrement  général  dans  tout  Teropire  et  b  cl6- 
ture  du  temple  de  Janus ,  deux  dispositions  jdont  Texécution  est  suspendue  pen« 
dant  quatre  ans  par  des  mouvements  en  Dacie ,  en  Germanie,  et  dans  les  Gaules, 
indisposées  de  la  première  mesure.  S.  Luc,  Trr.  Lxv.,  Tacite,  Svétohe.  Voyez 
Diss.  de  Le  Noble  sur  Vann,  de  la  naiss,  deJ,  C  t.  17,  p.  4o3  et  suiv. 

6.  CIdture  du  temple  de  Janus  pendant  x3  ans.  Il  est  rouvert  lors  de  b  défaite 
de  Varus  par  les  Germains.  Oao8.;,LE  Nobli.  Voyez  ci-dessos. 
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4x.  Fondation  de  la  TÎlk  de  Lyon 
par  Mnnatins  Plancos,  an  des  lient»- 
nanu  de  César,  oonsnl  Tannée  précé- 
dente. Cette  dté  devient ,  par  la  &Tenr 
d*Angnste,  la  capitale  des  Gaules.  Sb« 
HIC  EpUt.  91. 


27.  Angnate,  Tannée  de  aon  sep- 
tième coosnlat  arec  Agrippa ,  étant  à 
Narbonne  ponr  y  tenir  les  états ,  impose 
nne  forte  contribntion  sor  la  Gaule: 
Epitom.  Ltv.  1.  x34  ;  Diok.  1.  54. 


37.  Hérode,  fils  delldoméen  Anti- 
pater,  époox  de  Mariamne ,  fille  d*A- 
lexandre  II,  fils  d'Arîstobnle  II,  et 
d'Alezandn,  fille  d'Hyroan,  dédart, 
trois  ans  auparavant,  roi  d'Idnmée  et 
de  Samarie  par  les  triomvirs,  enlève 
encore  Jérusalem  an  demiet  des  Asmo- 
néens,  Antigone,  frère  d* Alexandre, 
et  fils  d^ArUtobule.  Joseph.  Annq,  1. 
la,  c.  17;  1.  14,  c.  a6,  a8.  (Yoyes 
not.  XXI.) 


9.  Soulèvement  dans  les  Gaules  à 
Toccasion  du  cens  ou  dénombrement 
ordonné  par  Auguste.  Il  est  étouffé  par 
Tadresse  de  Dmsus ,  qui  convoque  les 
députés  de  la  Gaule  à  Lyon ,  et  qui 
parvient  même  à  leur  fiiire  ériger  en 
cette  ville  un  autel  è  Tempereur.  Epitom. 
Liv.  1.  137.  ' 


6  oii  5.  a5  décembre,  naissance  de 
J.  C;  époque  antérieure  de  i5  mois 
ou  de  3  mois  à  la  mort  d^Hérode. 
(  Voyex  not.  XXII.  ) 

4.  Mort  d'Uérode,  la  34*  année  de- 
puis la  prise  de  Jérusalem  par  ce  prince, 
peu  après  une  éclipse  de  lune ,  et  peu 
avant  la  fête  de  Pâques.  Joskph.  Antiq. 
1.  X  7  ,  c.  8 ,  10 ,  X  X .  (Voy.  not.  XXII.) 

Le  royaume  d'Hérode  est  partagé  en- 
tre ses  trois  fils  Arcbélaùs ,  Hérode  II 
Antipas,  et  Pbîlippe. 
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X.  x''  ann^  de  Y  Ère  vulgaire,  ou  do  V  Incarnation ,  rapportée  par  Deoyt- 
le-Petit,  qui  ait  cette  ère  en  nsage  Ters  le  commenocment  au  6*  «iicle,  h  la 
a*  année  dn  Nombre  d'Or  ncnel ,  qui  ne  commença  e/feelivemcnt  qn^avec  VÈre 
dta  Martyrs  f  a8S  de  J.  C  Dana  cette  snppntation,  U  commît  nue  errear  de  4 
ou  5  êaB,  reconnue  depnis ,  maia  trop  tard  ponr  pooroir  ètee  réformée  aana  oc- 
caaioner  de  la  eoofiiaiiQn  dans  1«  dntesb  BftDi.,  Ration,  temp.  c.  4a;  Pctau  ,  Rat. 
iemp,  para  a,  L  4  >  €.  x.  (Tciyes  not.  XXIK.) 

S.  Dé^te  de  Yarps  par  les  Germaiiu ,  commandés  par  Hermann  on  Arminiiu. 

14.  TiBBKE  (Claude  Héron),  fils  de  Qaode  Néron  et  de  Livie,  gendre  et  fiU 
adoptif  d'Augnste ,  succède  A  ce  prince.  —  Il  se  fraye  nn  chemin  an  trône  en  Aii- 
sant  assassiner  le  jenne  Agrippa ,  61s  de  Jolie.  — -  ig ,  il  fiût  empoisonner  Germa- 
nicns,  fils  de  son  frère  Dmsns,  et  fait  mourir  par  la  faim  Agrippine,  femme  de 
Oermanicns ,  et  Dmsns ,  Tnn  de  ses  fils.  ---  37,  il  va  caolier  ses  débanohm.  dans 
rile  de  Caprée. 


37.  C,  Jul,  Cœs,  Germanieus,  dit  Cà.UGUi.A,  petit-neveu  de  Tibère,  second 
fils  de  Germanieus  et  d' Agrippine.  —  La  cruauté ,  la  débauche  et  la  folie  panagent 
son  règne.  Il  meurt  assassiné. 

41.  Tià.  Clavuxus  Nero  Drtisus,  oncle  de  Caligula  et  frère  de  Germanieus, 
prince  à  peu  près  imbécîUe.  —  Il  prend  le  nom  de  Gémr  et  d'Auguste,  quoiqu'il 
n'eut  point  été  adopté ,  et  qu'il  ne  tint  à  la  maison  impériale  que  par  les  femmes. 
Les  empereurs  après  lui  suivent  cet  exemple.  Le  nom  ^Auguste  devient  celui  du 
prince  revêtu  du  souverain  pouvoir,  et  celui  de  César,  le  titre  de  l'héritier  pré- 
somptif. —  Il  eut  cinq  femmes  :  la  quatrième  fut  Messaline ,  si  décriée  pour  ses 
mœurs;  il  en  eut  Britannicus  et  Octavie.  La  cinquième  l*empoismma ;  ce  fut  Agrip 
pine  II ,  fille  de  Germanieus  et  de  la  vertueoaa  Agpppi&e. 


54-  NiEO  Ciauduts  Cas.  Germanieus,  fils  de  Gn-Domitina  fnobarbns  et  delà  fe« 
eonde  Agrippine.  Glande  Ta  voit  adopté  au  préjudice  de  son  propre  fila  Britaanioaa. 
Néron  feit  empoisonner  cehri-ci  en  55.  —  En  Sg ,  U  &it  poignarder  Agrippine,  aa 
mère.  —  6a ,  il  force  Octavie ,  qu'il  avoit  épousée,  à  s'ouvrir  les  veines.  -^04, 
il  met  le  fen  è  U  ville  de  Rome ,  et  en  accuse  les  chrétiens.  —  65,  il  tue  d'un 
conp  de  pied  Poppée,  sa  seconde  femme,  enceinte;  oblige  Sénèque,  son  gouver- 
neur, à  se  donner  la  mort,  et,  deux  ans  après,  Gorbulon,  célèbre  général  de  ce 
temps  y  qu'il  appeloit  son  père.  —  68 ,  le  sénat  le  déclare  ennemi  du  genre  humain. 
Il  se  tue  ponr  se  soustraire  au  supplice. 

68.  Serv,  Sttlpit.  Galbi.,  âgé  de  7a  ans,  est  reconnu  Auguste  en  Espagne  par 
ses  soldats.  —  D  est  assassiné  au  bout  de  7  mois  par  la  garde  prétorienne. 

69.  i#.  Salv,  Otbo,  proclamé  à  Rome  par  les  assassins  de  Galba  qu'il  avoit 
«oudoyés,  perd  contre  lea  lieutenanu  de  Vitellins  la  bauille  de  Bédriab,  près  de 
Crémone,  et  se  donne  la  mort  après  3  mois  de  règne. 
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ai.  SonlèrcineiiU  d^na  lu  G««l4» 
excités  pu*  Fiom^  et  Sacro^ir,  et  prêt- 
qoe  toMÎtÀt  étonfië». 


39.  La  Gaaic  e»t  Tobjet  de*  vexa- 
tions de  CaligoU.  Pendant  les  eoonea 
qu'il  7  fit  poor  de  prétendues  expédi- 
tions en  Germanie  et  en  Bretagne,  il  7 
bâtit  on  phare  près  de  Gesaoriac  >  an- 
joord'hni  Boulogne. 

48.  Qande,  né  k  Lyon,  témoigne 
de  la  bienveillance  ponr  la  Gaule,  et 
fêLit  déclarer  les  Édnens  capables  d'être 
promus  aux  places  vacantes  dans  le 
sénat. 


58.  Néron  contribue  libéralement  à 
la  icuonstniccSon  de  la  ville  de  Lyon , 
qui  Tenoit  d'éprouver  nu  incendie  100 
ans  préeisément  après  sa  fondation. 
Néanmoins  la  première  révolte  contre 
loi  éelate  dans  les  Gaules.  Le  propre- 
tenr  Yindex  «n  est  llnsdgaienr. 


18.  La  i5*  année  de  Tibère,  Jean- 
Baptiste  commence  A  baptiser  dans  le 
Jourdain.  — Jisns-CamisT,  baptisé  par 
lin,  conunence  sa  mission.  S.  Luc  Ut , 
1 ,  ai ,  a3.  (Voy.  not.  XXrV.) 

33.  Mort  de  J.  C.  le  vendredi  3 
avril,  jour  de  Timmolation  de  Fagnean 
pascal,  commencé  de  la  veille  an  soir, 
1 5*  de  la  lune  suivant  les  JniA,  qui  ne 
comptent  la  nouvelle  lune  que  dn  jour 
de  son  apparition,  et  le  16"  suivant 
notre  manière  de  compter.  (Voy.  not. 
XXIV.) 

4a.  S.  Praaaa,  z*'  pape,  vient  à 
Rome ,  et  y  fonde  son  siège  6  ans  apr^s 
avoir  fbndé  celui  d^Antioche.  —  44, 
arrêté  è  Jérosalepi  par  ordre  d*Hérode 
Agrippa ,  fils  d'Aristobule,  qn^Hérode- 
le-grand,  son  père,  a  voit  fait  mourir 
un  an  avant  sa  mort,  il  est  délivré 
miiacnleosement.  —  5  x ,  premier  con- 
cile i  Jérusalem;  S.  Pierre  y  maintient 
la  liberté  de  TévangLle  et  Tinotilité  des 
observances  légales.  —  66.  Néron  ouvre 
la  première  persécntion  contre  les  chré- 
tiens. S.  Pier/e  est  mis  en  croix,  et 
S.  Paol,  qui  étoit  citoyen  romain,  est 
décapité. 

66.  S.  Lnr.  —  ^o,  soos  son  pontifi- 
cat eut  lieu  la  prise  de  Jénualem  et 
la  destruction  dn  temple  par  Titus ,  fils 
de  Temperenr  Tespasien.  Ce  siège  est 
mémorable  par  les  calamités  des  assié- 
gés ,  également  pressés  par  Tennemi , 
la  faim  et  la  violence  de  leurs  dissen- 
sions intérieures  :  onze  cent  mille  Juifs 
y  périrent,  et  près  de  cent  mille  furent 
vendus. 

.     3. 
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6g.  Aul,  Y1TB1.UUS,  élu  empereur  à  Cologne  par  ses  soldat^,  détrène  Othoii 
par  ses  lientenants,  et  est  détrAné  lui-méne  et  mis  i  mort,  à  la  fin  de  rannée, 
par  ceux  de  Yespasien. 

6g.  Tit,  Flav,  yisPAsii.Nus ,  proclamé  empereur  par  Tannée  de  Syrie.  —  78, 
la  Grande-Bretagne  est  rédoite  en  proTÎnce  romaine. 

7  g.  TiTDs  VespcMmnus ,  fils  de  Yespasien. —  Il  avoit  pris  Jémsalem  et  ruiné 
le  temple  en  Fan  70.  —  Il  fut,  tout  le  temps  de  son  règne,  les  délices  de  Rome. 

8t.  7».  Flav.  Sab.  Domitiàhus,  frère  de  Tite.  —  Il  fait  revivre  les  temps  de 
Néron.  —  Sons  lui  la  seconde  persécution  contre  les  chrétiens.  — Il  meurt  assas- 
siné. —  De  son  temps,  vers  g 3,  les  Chinois  détruisent  Pempfre  des  Huns,  nation 
tartare,  en  guerre  perpétuelle  avec  eux.  Leur  émigration  forcée,  en  repoussant 
d*autresi  barbares  vers  TOocident ,  donna  i  ceux-ci  une  impulsion  qui ,  gagnant 
de  proche  en  proche ,  amena  insensiblement  la  destruction  de  Tempire  romain. 
Voy\  peuiniles  tables  un  tableau  de  la  chronologie  chinoise. 

Les\  V  bons  Empereurs, 

g6.  Coceeius  Nxevjl,  sénateur  vénérable  par  son  âge  et  par  w»  vertus,  est  élu 
par  le  sénat  à  la  mort  do  Domitien.  —  H  règne  x6  mois,  et  adopte  Trajan. 

98.  Ulp,  Trajahus  iJrinitus,  fils  adopttf  de  Nerva ,  né  k  Séville  en  Espagne; 
griind  prince  et  particulier  vicieux. — 107,  il  fiiit  la  conijnéte  de  la  Dacief(la 
Transylvanie,  la  Yalachie ,  la  Moldavie).  —  i  la ,  il  enlève  TArménie  aux  Perses, 
parvient  jusqu'à  Ctésiphon,  leur  capitale,  près  du  Tigre,  à  Toppositede  Séleucie, 
et  détrône  Chosroèa  I  ou  Cbosrou,  qui  fut  rétabli  dans  ses  états  après  la  mort  de 
Trajan. 


117.  P.  jEh'us  Ajdrianvs,  fils  adoptif  de  Trajan.  —  Il  rend  anx  Paithea  les 
conquêtes  romaines  au-delè  de  PEuphrate. —  lai ,  il  bâtît  une  muraille  dans  le 
nord  de  la  Bretagne,  pour  la  séparer  de  l*Eoosse. —  xa6,  il  défend  que  Ton  con« 
damne  les  chrétiens  sans  accusation  et  sans  conviction  juridiques. — Il  fait  em- 
poisonner Sabine,  sa  femme,  petite-nièce  de  Trajan.  —  Ce  prince  voyagea  pen- 
dant presque  tout  son  règne,  et  ordinairement  à  pied  et  la  tête  nue.  —  129,  il 
rebâtit  Jérusalem ,  et  donne  son  nom  a  cette  ville;  il  soumet  les  Juiis  révoltés  sous 
la  conduite  de  Barcbochébas ,  et  leur  interdit  l'entrée  de  la  Judée. 

i38.  7Tr.  Airroiriirns  Plus,  originaire  de- Nîmes  et  fils  adoptif  d'Adrien.  —  Il 
défait  les  Maures ,  les  Germains  et  les  Daces.  — >  Il  porte  la  vertu  aussi  loin  que 
pouvait  le  permettre  la  philosophie  stoïcienne ,  dont  il  faisoit  profession.  —  De 
Fanstine,  sa  femme,  il  eut  une  fille  du  même  nom,  qui  épousa  Maro-AuràLe.  L*nne 
et  Tautre  ont  laissé  une  réputation  également  décriée. 
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69.  La  Gsnle ,  soas  le  prétexte  d'at- 
tachement à  Néron ,  est  rançonnée  par 
les  soldats  de  Titellias  qui  se  rendent 
^  Italie.  —  Même  année ,  révoltes  dn 
iSataTe  GtIUs  et  dn  Gaulois  Sabinus. 
Elles  sont  éton/Tées  dans  le  cours  d'une 


PAPES. 


Adrien  îait  construire  le  pont  du 
Gard ,  aqueduc  à  trois  rangs  d'arcades , 
destiné  i  conduire  k  ^Imes  les  eaux  de 
la  fontaine  d'Eure  par-dessus  une  vallée 
de  160  pieds  de  profondeur. 


Antouin  répare  Narbonne ,  détrnite 
par  nn  incendie,  et  fait  tracer  des  voies 
pablîqaes  dans  la  Gaule. 


78.  S.  Clxt  ou  Airi.ci.KT.  —  Il  est 
honoré  comme  martyr,  ainsi  que  son 
prédécesseor  ,satis  qu'on  en  ait  d'aifleurs 
de  témoignages  certains.   • 

9t.  S.  Glsmkxt,  qui  ait  témoipiage 
de  Tertnllien,  aToit  été  ordonné  par 
S.  Pierre. —  Quelques  uns  lui  attribuent 
la  célèbre  mission  qui  donna  des  pasteurs 
aux  principales  villes  de  la  Gaule;  d'au- 
très  la  descendent  un  siècle  et  demi  plus 
bas  ,  an  temps  de  S.  Fabius.  —  93 , 
seconde  persécution  contre  les  chrétiens 
par  l'emperenr  Domitien ,  laquelle  dura 
jusqu'à  sa  mort. 

100.  S.  EvAHESTS.  —  107  ,  troisième 
persécution  contre  les  chrétiens  ,  aux- 
quels Pline  le  jeune  rend  un  témoignage 
favorable  dans  une  lettre  adressée  à 
l'empereur  Trajan.  —  Martyre  de  S. 
Ignace,  disclpîe  des  ap6trrs,  condamné 
par  Trajan  ]ni*méme.  —  Hérésie  de 
Basilides ,  qui  condamnoit  les  lois  du 
mariage  ,  et  ajoutoit  mille  rêveries  à 
cette  erreur.  —  Cessation  des  oracles. 

109.  S.  ALiXAirnBE. 

X 1 9.  S.  Sixte  ou  Xistk. 

127.  S.  TxLESpnoai, martyr. —  i3o, 
Adrien  rebâtit  Jérusalem  ,  à  laquelle  il 
donne  le  nom  &MKa.  Blessant  k  des- 
sein les  sentiments  religieux  des  Juifs 
et  des  chrétiens ,  il  place  nn  pourceau 
de  marbre  sur  une  des  portes  de  la  ville, 
élève  un  temple  i  Jupiter  sur  le  tombeau 
de  J.  C,  et  une  statue  de  Vénus  sur  le 
Calvaire.  Les  Juifs  se  révoltent  sous 
Barehochébas.  Six  cent  mille  périssent 
dans  les  combats  ;  le  reste  est  chassé  de 
la  terre  sainte. 

139.  Htoiv.*— Hérésie  de  Talentin, 
système  théologique  formé  d^nne  union 
bizarre  de  platonisme,  de  christianisme, 
et  d'absurdités  de  sa  création  ;  preuve 
humiliante  de  l'excès  de  démence  oà 
peut  tomber  l'esprit  humain  livré  è  sa 
lÎDibkase  et  à  sa  présomption.*- Tels 
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z6i.  Mi.ac.  AuABLius  jéntoninuSf  gendre  d'Antonin,  règne  9  au  avec  Lociiia 
Virus  ,  son  coiuîn  et  son  gendre,  fila  adoptif ,  comme  loi ,  d^Antooin.  —  Il  frit 
la  gaerre  aox  Parthea  par  aes  lientenanls ,  et  en  personne  aux  Germains ,  aux 
Qoades  et  aox  Marcomans  (peuples  entre  le  Danube  et  la  Bohême).  —  On  a  de  lui 
un  recueil  de  pensées  écrit  en  grec. 


180.  Imc,  MUus  Jurelius  CoMMonus,  fils  de  Bfarc-Aurèle.  —  Il  retrace  les 
abominations  des  règnes  de  GaligoU,  de  Néron  et  de  pomitien.  — Martia,  sa 
maîtresse,  le  £ùt  empo^nner. 

Siècle  iFanarckie  militaire, 

193.  P,  Helvius  PxaTniAx,  fils  d*nn  marchand  de  charbon,  élu  empereur  par 
les  prétoriens  et  digne  de  l'être ,  est  massacré  par  eux  au  bout  de  3  mois'. 

193.  L.  Septimius  Sbveeus  ,  JuLutjr ,  Niger  et  Albih  se  disputent  Fempire. 
Après  Quatre  ans  de  combats  la  victoire  reste  au  prenner.  —  1 99,  il  bat  les  Parthes, 
qui  8*étoient  déclarés  pour  l'un  de  ses  compétiteurs.  —  ao8 ,  il  porte  la  guerre  dans 
la  Grande-Bretagne,  où  il  fait  conatruire  nne  seconde  muraille ,  et  y  meurt  dans 
Ui  ville  d'Tork. 


ail.  M.  Aur,  Sev.  Ant»nin,  C4.r1gi.i.la  et  P,  Sept.  Gari.,  tous  deux  fils  de 
Sévère.  —  3ia  ,  Caraoalla  poignarde  son  frère  dans  les  bras  de  sa  mère.  — 
La  même  année  il  rend  un  édit  qui  déclare  citoyens  romains  tous  les  aujets  de 
l'empire.  —  Dans  une  expédition  contre  les  Parthes  il  est  assassiné  par  Macrin.  ' 

217.  M,  Opilius  Mi.cRurus,  né  è  Alger,  est  proclamé  empereur  par  FanDée.  H 
est  tué  an  bout  de  4  moia  de  règne  ,  après  une  victoire  remportée  sur  lui  par 
Héliogabale. 

a  18.  3f,  Aur,  Ant,  Bassianus  £laoabalu»,  petit-neveu  par  sa  mère  de  Fimpé- 
ratrice  Julie,  femme  de  Sévère.  —  Proclamé  par  les  soldats  ,  il  est  tué  par  eux  4 
ans  après,  n'étant  encore  âgé  que  de  18  ans.  — Dans  un  âge  aussi  tendre,  il  s'étoit 
dqa  acquis  le  titre  hontcuk  du  SanLuiapale  des  Romains. 
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GAULE. 


PAPES. 


1  Y)  •  Pcnécntioii  àt  l'église  àtâ  Gtu- 
1^.  QiiacMito-fanit  cbcétitiia  sont  Uvrés 
•BX  bétet  dan*  ramphithéâue  de  Lyon. 
—  S.  Pothin ,  évéqoe  de  oelte  Tille  , 
mairt  det  •mtet  df«  ovtfetfet  de  h  po- 
palaee. 


forent ,  k  qnelqnes  variations  près ,  tons 
les  sysiènes  des  Gnatti^es  (salamis, 
iilunUné$\  ainsi  qu'ils  s*appeloic»t  dans 
lelir  eigneil.  —  Apologie  de  la  reKgîon 
parJnstin. 

149.  S.  PiK.— -Antonin  arrête  la  per- 
séeotion  contre  les  chvétîens.  —  iS;. 
S.  Anicet.  — *  16S,  sons  Marc-Anrèle, 
qoatrième  persécation  longue  et  cruelle, 
malgré  Fapoiogie  présentée  à  Tempereur 
par  Atfaénagore.  • 

168.  S.  Som. — Hérésie  de  Montan, 
qui  se  donnoit  pour  le  S.  Esprit ,  on 
du  Boios  pour  en  être  inspiré.  Une 
glande  anstérité  fit  beaucoup  de  secta- 
teurs A  sa  doctrine.  —  Elle  séduisit  jus- 
qu'à Tatien  et  TerfulUen ,  qui  tous  deux 
aToient  été  apologistes  de  la  religion. 
—  X74i  flûrade  de  h  légion  fulminante. 

177.  S.  ÉE.BtrrBi«i.  —  Martyrs  de 
Vienne  et  de  Lyon.  —  Lucius  ,  roi 
d'Angleterre,  demande  des  nrisnonnaires 
an  pape. 


193.  S.  TxGTOA.  — -  Difieraad  entre 
les  églises  d'Orient  et  d'Oeeident  sur  la 
célébration  de  la  Pâqne;  les  premiers, 
dits  QuartodécimaRM  ,  la  célébroient , 
comme  les  Jnift,  le  14*  ^^  '*  lune, 
quelque  jour  de  la  semaitM»  que  oe  fàt  ; 
les  autres ,  le  dioMncfae  suivant ,  en 
mémoire  de  la  lésurrection.  •—  Le  pape 
veut  séparer  les  églises  d'Orient  de  sa 
communion,  et  reçoit  à  ce  sujet  de  vives 
représentations  de  la  part  des  évéques 
d^Ocddent. 


ftoi.  Martyre  de  S.  Irénée  i  Lyon 
pendant  la  persécution  de  Sévère.-» 
Disciple  de  S.  Polycaroe ,  qui  Vavoit  été 
de  l'apAtre  S.  Jean  riva^géliste ,  il  Ait 
la  lumière  et  le  modèle  des  évéques  de 
la  Gaule. 


aos.  S.  Zéruxaix. — Cinquième  per- 
sécution. —  Commencements  d'Origène, 
qui  remplace,  dans  l'école  chrétienne 
d'Alexandrie ,  le  savant  prêtre  Clément, 
Fantenr  des  Stromates  ou  mélangeai 
—  Chute  de  Tertullien.  —  Martyre  de 
S.  Irénée  à  Lyon. 


2x9.  S.  CiXLisTK,  martyr 
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aaa.  M,  Aur»  Seç.  ÀLBXAjrDn  ,  consin  d^Héliogabale  et  adopté  par  lai ,  loi 
taooède  à  14  ana;  prince  accompli ,  cievé  avec  soin  par  Mammée ,  sa  mère,  que 
Ton  croit  avoir  été  chrétienne.  •-*  aBo ,  il  fait  la  goerre  avec  snccès  contre  Arta- 
xerxès,  roi  des  Perses.  —  Ce  dernier  prince  ,  nommé  Ardschir  par  les  Orientaux, 
iils  de  Babeget,  petit-fils  de  Saasan,  après  avoir  mis  en  faite  Artaban ,  dernier  roi 
Arsacide  des  Partbes,  fonde  en  aa3  la  dynastie  des  Persck  Sassanides ,  qni  fat 
détroite  en  65a  par  les  califes.  —  Alexandre  est  tné,  près  de  Mayenoe ,  dans  une 
émeute  militaire. 

a35.  C.  JuL  Fer»  Maxikivus,  Goth,  antear  de  Tassassinat  d'Alexandre,  se 
fait  proclamer  à  sa  place.  —  Sa  cmauté  le  fit  surnommer  le  Phalaris  et  le  Çyclope, 
—  Il  fut  assassiné  au  bont  de  3  ans. 

a 3 7.  Les  deux  Gordievs , père  et  fils,  Mi.xixb  et  Balbih,  successivement  élus 
par  le  sénat  et  rcjjetés  par  les  prétoriens ,  périssent  de  mort  violente.  Ils  sont  rem- 
placés la  même  année  par  Gordieh  le  jeune  y  petit-fils  de  Gordien  le  père,  qui 
réunit  les  sa/liages  des  prétoriens  et  du  sénat.  —  Il  pérît  au  bout  de  6  ans  par  les 
intrigues  de  Philippe ,  préfet  da  prétoire. 

a 44*  -V*  J"^'  PBiLTPPVSy  Arabe,  est  élu  par  les  soldats.  —  Il  étoit  chrétien: 
on  voit  du  moins  qu'il  ftisoit  profession  du  christianisme ,  par  Topposition  que 
mit  révéqnc  S.  Babylas  à  ce  qu'il  assifttât  k  l'office  de  Pâques,  avant  qu*il  ne  se 
fut  constitué  au  rang  des  pénitents ,  pour  la  part  qu*il  avoit  eue  k  la  mort  de  Gor» 
dieu.  —  Il  est  tné  dans  une  bataille  contre  Dèce,  an  de  ses  lieutenants,  qui  se 
révolu  contre  lui. 

349.  Cn.  Messius  Quint.  Traj.  Decius.  —  a$o,  première  invasion  des  Goths, 
divisés  en  Visigoths  et  en  Ostrogoths,  ou  Goths  de  l'ouest  et  de  l'est,  dénomination 
empruntée  de  la  position  des  uns  et  des  autres  sur  le  Danube.  —  a5i ,  Dèce  périt 
avec  deux  de  ses  fils  dans  une  bataille  quHl  livre  aux  Goths. 


a5x.  C.  Fib,  Trebonian.  Ga.llus,  et  Yolusiànus,  son  fils,  sont  proclamés  par 
les  tronpes  de  Mcesie  et  de  Thrace,  qni  les  massacrent  l'année  suivante.  —  pe  leur 
temps,  commença  une  peste  qui  désola  l'empire  pendant  la  ans.  ^ 


a  53.  C.  Jnh  Akiliutcs  ,  reconnu  par  le  sénat.  — Trois  mois  après  il  est  mis 
k  mort  par  les  soldats. 

a 53.  P.  Licin»  Vl.i.B&iijrtJS  et  P,  Lie,  Gallulvus,  son  fils,  associé  par  son 
père  aussitôt  que  lui*mème  eut  été  proclamé.  —  a6o,  Valérien ,  invité  par  .Sapor, 
roi  de  Perse ,  a  une  conférence ,  est  arrêté  par  ce  dernier  ,  et ,  après  3  ans  d*humi- 
liations  ,  il  est  mis  à  mort  et  écorché. 
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3a3.  S.  UiBÀiN.  —  L*égbM  ,  tran- 
qnîlle  aous  rempertor  Alexandre  Sévère, 
qui  faisoit  profession  d*im  respect  par- 
tlcnlier  pour  J.  C. ,  prolite  de  son  repos 
ponr  bâtir  des  temples. 

a3o.  S.  Poirriur.  —  «35,  après  1a 
mort  d'Alexandre ,  sixième  persécution 
contre  les  chrétiens. ^Pontien,  relégué 
en  Sardaîgne,  y  mourut. 

a  3  5.  S.  AnTHXRx,  honoré  comme 
martyr. 

236.  S.  FABiur.  —  On  Ini  attribue  1a 
célèbre  mission  des  évéqnes  de  la  Gaule, 
que  d'antres  donnent  k  S.  Clément,  4' 
pape.  —  a5o  ,  il  fat  daa  premières  tIc- 
times  de  la  septième  penéctttion  alln- 
aii.  Les  Francs  sont  battua  près  de      mée  par  Temperenr  lièce;  ptfrsécntion 

Mayence  par  le  tribun  Anrélien ,  qui  3o      l'une  des  plus  cruelles  qui  aient  été  exer* 

ans.  après  lut  empereur.  Yopiaqne,  bis-      cécs  contre  les  chrétiens. 

torien    contemporain  ,  nous    apprend 

oe  fait ,  et  c*est  la  première  fois  que  le 

nom  de  Francs  est  employé  dana  Thia- 

loire.  C*étoit  un  nom   générique  sons 

lequel  a  été  désignée  la  réunion  qui  eut 

lieu  vers  ce  temps,  des  Frisons,  des 

Saliens ,  des  Bractères,  des  Ai^i  varienn, 

des  Chamaves,  des  Cattes,  des  Sicam^ 

bres,  et  autres  peuples  situés  entre  le 

Rhin  et  le  Weser. 

35o.  Nombreuse  mission  d*év^ues 

dans  les  Gaules,  qui  comptent  une  mul-  a5i.   S.  CoaifEXLLX  ,  après  nrtc  va- 

titnde  de  martyrs  pendant  les  persécn-      cance  de   16   mois  occasionée   par  la 

tions  de  Dèce  et  de  ses  successeurs.  persécution  de  Dèce.  --  Schisme  et  hé- 

résie de  Novatien,  premier  antipape. — 
Corneille  sonflre  le  martyre. 

a 5a.  S.  Lues,  martyr  Tannée  sui- 
vante ,  dans  b  persécution  de  Galhu , 
que  Ton  compte  pour  nue  seule  avec 
celle  de  Dèce. 

253.  S.  ÉTitHirx.  —  Premières  dis- 
putes sur  la  validité  du  baptême  conféré 
par  les  hérétiques.  —  a56 ,  huitième 
persécution ,  ou  périt  ce  pontife. 

257.  S.  SxxTK  II ,  martyr  dans  la  même 
persécution. 


aiS^.  S.  DsifTs,  élu  après  un  an  de 
vacance. 
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a6o.  P.  Licin.  Galliàitus  ,  aeol.  —  Sous  ce  prince  toute»  les  années  et  tontes  les 
provinces  s'arrogent  le  droit  d*élire  des  empereurs.  On  en  compte  jusqu'à  trente^ 
aazi|nels  rhistoire  a  donné  le  nom  de  tyrans.  Odenat,  le  pins  illustre  d*eutre  eux, 
reçut  de  Gtllien  le  titre  A^ Auguste,  et  défendit  Tempire  contre  les  Perses.  Zénobie, 
sa  femme,  prend  après  lui  le  titre  de  leine  de  Palmjre  on  de  TOrient.  —  GalUen 
meurt  assassiné.  — De  son  temps,  un  débordement  général  de  barbares  eut  lien 
dans  toutes  les  parties  de  Terapire. 


a68.  Jf.  Aur,  Clâcdius  ,  dit  le  Gothique ,  k  canM  d'une  victoire  qu'il  avoit  rem- 
portée sur  les  Goths,  est  élu  par  les  soldats,  et  leur  choix  est  approuvé  par  le  sénat. 
On  attendoit  beaucoup  de  ce  prince ,  lorsque  la  mort  Tenleva  la  3"  année  de  son 
règne. 

370,  M,  Aur,  Claud,  Qviittilius;  frère  de  Claude,  est  élu  par  le  sénat;  mai», 
désespérant  de  l'emporter  sur  Anrélien,  son  compétiteur ,  il  se  donne  la  mort. 

970.  L,  Fol,  Domit,  Au&kuahus,  grand  capitaine,  maia  sévère  jusqu'à  la  ornante. 
—  Il  dompte  les  barbares ,  qui  avoient  percé  jusqu'à  Bfilan ,  et  rétablit  l'empire 
dans  ses  limites.  —  273 ,  il  détrône  Zénobie ,  reine  de  Palmyre ,  et  livre  à  la  mort 
le  rbétenr  Longin,  son  ministre.  —  Il  est  aasassiné  par  son  secrétaire.  —  Le  pre-> 
mier  des  empereurs,  il  ceignit  le  diadème. 

375.  Af.  daud,  Tacitu»  est  élu  après  un  interrègne  de  6  mois,  pendant  lequel 
le  sénat  et  l'armée  se  renvoient  réciproquement  Thonnenr  de  donner  nn  chef  à 
l'empire.  —  Après  six  ivoia  de  règne  il  est  mis  à  mort  par  les  soldats. 

a^6.  Jf.  Ann,  Flo&xavus,  frère  de  Tacite ,  prend  le  titre  d'empereur  ;  mais  , 
vaincu  par  Probus ,  dont  l'élection  avoit  été  confirmée  par  le  sénat ,  il  s'onvre 
les  veines. 

276.  M,  Aur,  Fol,  PaoBua.  Élevé  malgré  lui  à  l'empire ,  il  justifie  le  choix 
de  l'armée  et  du  sénat  par  un  enchaînement  de  victoires.  —  a  8a  ,  il  est  massacré 
par  les  soldats. 

a  8a.  M,  Aur.  Gaius,  né  à  Narbonne ,  est  élu  par  les  soldats  ;  il  a  des  succès  en 
Perse ,  et  7  meurt. 

a84.  ^«  Aur.  Cuiunjs  et  if.  Aur.  NunsaiAVus,  tous  deux  fils  de  Cams.  — L'nn 
et  l'autre  sont  assassinés  en  cette  même  année.  Le  dernier  Test  par  Aper,  préfet  du 
prétoire ,  son  beau-père. 


384.  C.  Faler.  Aur,  Dxoclktluius  est  élu  empereur  par  Tannée  de  Perse.  — 
a 86,  il  s'associe  M,  Val.  Aur,  Maxiihaitos  HxmcuLius,  son  ami.  —  aga,  il  Ait 
Césars  Fia».  Aur.  Comtastdus,  connu  sous  le  nom  de  Constance  Chlore ,  et  C 
Galerius  F  al.  Maximianus.  — <  Les  provinces  de  l'empire  sont  distribuées  entre 
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définitif  qu'ils  j^  formèrent  sons  Pharamond,  leur  premier  roi. 


N 


GAULE. 

Au  milîea  des  troables  occasionnés 
par  les  încorsions  des  Tnncs  dans  la 
Gaule,  Posthumus  en  261,  Victorinustn 
264,  Lollianus  en  267,  Marins  et  Tetri- 
cus  en  a  68,  sont  snccessivement  procla- 
més empereurs  des  Gaules. 

a6a.  Ravages'dn  Vandale  Crocna  dans 
les  Gaoles.  Os  sont  réprimés  par  Probna , 
depuis  empereur. 

164.  Les  Francs,  qn'Entrope  appelle 
les  Allemands,  après  avoir  ravagé  les 
Gaules ,  fondent  sur  Tlulie  et  sur  VEs^ 
pa^e. 


PAPES. 


169.  S.   Fklix  I.  —  «73,  neuvième 
persécution  sons  Aurélien. 


373.  Tetricus,  qui  avoit  été  proclamé 
malgré  lui  empereur  dans  les  Gaules,  y 
appelle  lui-même  Aurélien,  pour  le  dé- 
charger de  ce  fardeau. 


277.  Probus  chasse  de  la  Gaule  les 
Bourguignons  et  les  Yandales ,  qui ,  i 
l'imitation  des  Francs ,  7  «voient  formé 
des  éublissements.  Il  accorde  des  terres 
à  cenx-ci.  Quelques-uns,  qn*il  avoit 
relégués  pour  cause  de  révolte  sur  le 
Pont-Eoxln,  pillent  la  Grèce ,  TAfrique 
et  la  Sicile,  et  retoament  dana  leur  pays 
natal. 

Vers  le  même  temps  Probus  détruit 
encore  dans  les  Ganles  le  parti  de  Pro' 
culus ,  qui  s'y  étoit  fait  proclamer  em- 
pereur. 


275.  S.  EuTYCHiBic.  —  Sous  lui  com- 
mence le  Manichéisme  ou  Thérésie  des 
deu^  principes.  Elle  dut  sa  naissance  à 
Manès ,  esclave  persan ,  dont  la  doc- 
trine ,  également  absurde  et  licencieuse, 
étonne  à  la  fois ,  et  pour  ses  succès ,  et 
pour  sa  durée. 


a83.  S.  Cajïvs.  —  «86,  massacre  de 
la  légion  thébéenne  et  des  Bagtudes. — 
993 ,  Cmisunce  Chlore  arrête  U  perse- 
cntioti  dons  les  Gaoles. 
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ces  quatre  princes.  —  3o3 ,  édit  de  persécution  contre  les  chrétiens ,  rendu  à  Li 
sollicitation  de  Galè^.  —  3o5,  le  même  Galère  force  les  deux  empereurs  à  ab- 
diquer. 

De  Tannée  de  TaTènement  de  Diodétien  à  Tempire  et  du  ag  août ,  date  VÈre 
égyptienne  dite  de  Diodétien ,  ou  des  Martyrs,  oa  des  Cophtes^  usitée  encore  de 
nos  jours  en  Egypte.  L*année  a 85  en  est  réputée  la  première,  et  on  commence  le 
premier  cycle  de  ig  ans ,  comme  renfermant  huit  de  s^s  mois ,  et  la  fête  de  PÂques, 
pour  la  fixation  de  laquelle  le  cycle  Alexandrin,  adopté  dephîs  par  le  Concile  de 
Nicée ,  avoit  été  institué.  Les  années  de  cette  Ère  sont  juliennes.  Mais  leurs  6'* 
épagomènes,  qui  concourent  arec  le  a 9  août,  précèdent  de  six  mois  les  bissextes 
romains.  (Cette  ère  est  la  même  que  celle  de  Nabonassar ,  corrigée  par  Auguste , 
au  moyen  du  jour  intercalaire  qui  rendit  ûxe  le  commencement  de  l'année ,  de 
vague  qu*il  éloit  auparavant;  il  n*y  a  de  différence  que  dans  le  point  de  départ 
nouveau.)  La  i'*  de  l'Ère  des  Mt^rtyrSy  correspondante  aux  4  derniers  mois  de 
Fan  a84»  et  aux  8  premiers  de  Tan  a85,  est  la  io3a*  de  Vkre  de  Nahonassar. 


3o5.  ColiSTANCK  Chloab  ct  MixnitEH  Galkre  ,  Augustes;  Pulv.  Vtd.  Severus 
et  C,  f^al.  Maximinus ,  dit  Dma  ,  Césars.  — 3o6 ,  Constance  étant  mort  à  Toiii, 
son  armée  proclame  Auguste  C.  Pulv,  Val,  Aur.  Cl.  Constantinus,  son  (ils  aîné. — 
Galère  ne  le  reconnott  que  comme  César;  il  élève  Sàviac  à  la  dignité  d^ Auguste, 
et  C,  Flav.  Licinius  i  celle  de  César. 


3o6.  MAXfiiisn  Gàlàrb  ,  Goir8TA.irriir  et  SivxRi ,  Augustes.  —  En  807,  Lici- 
mus  reçoit  le  même  titre  de  Galère;  et  en  3o8 ,  Maxcmxic  Daia  se  le  fait  donner 
par  son  armée.  —  En  3o6  9  Muuhcc  ,  fils  ôl  Hercule ,  Ta  voit  pris  aussi  dans  Rome 
même ,  et  avoit  rappelé  son  père  k  la  jouissance  do  souverain  pouvoir.  —  Sévère , 
envoyé  contre  eux  par  Galère ,  est  ftâl  prisonnier  et  rais  i  mort  par  eux  en  307. 
—  En  3o8 ,  Hercule  ,  privé  de  la  pourpre  par  soif  fib,  auquel  il  avoit  voulu  la 
ravir,  se  réfugie  dans  les  Gaules  près  de  Constantin ,  son  gendre  ;  mais ,  ayant  con- 
spiré deux  fois  contre  lui,  il  est  contraint  de  s*étrang1cr  lui-même  en  3to. — 
Maxence*  sous  prétexte  de  venger  son  père ,  arme  contre  Constantin.  Il  est  défait, 
et  périt  dans  le  Tibre  en  3i  1.  —  Galère  étoit  mort  Tannée  précédente ,  et  Maximîn 
mourut  en  la  suivante ,  ainsi  que  Dioclétien ,  qui  vit  Téclatant  triomphe  de  cette 
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i85.  Maximien  Hercule  est  envoyé 
dan»  les  Gaoles  pour  y  réprimer  la  ré- 
Tolte  des  Sagaudes.  —  a86,  il  fait  mas- 
•acrrr  dans  le  Yalaif  la  légion  théhétnne, 
Umte  composée  de  soldats  chrétiens  qaî 
reibsoient  de  joindre  des  pratiques  ido- 
Utriqnes  k  leur  serment  de  fidélité. — Il 
détruit  les  Bagaudes  près  de  Lutèce  on 
Paris,  au  lien  appelé  depqis  Saint-Manr- 
des-Fossés. 

188.  Le  même  BSaxîmien  repousse 
les  Francs  au-delà  dn  Rhin ,  et  les  force 
à  demander  la  paix.  Ponr  les  observer, 
il  fait  de  IVèves  la  résidence  des  Césars 
dans  les  Gaules.  —  En  agi  il  leur  ac- 
corde les  cbamps  incultes  des  Nerviens 
et  des  Trévirs.  —  Pendant  son  séjour  k 
Tiéves,  Tamphithéàtre  de  cette  ville, 
ses  mes,  son  fleuve,  sont  ensanglantés 
par  la  croelle  persécution  qn*il  suscite 
aux  cbréliens. 

aga.  Constance  Chlore ,  ayant  eu  le 
gouvernement  des  Gaules  dans  son  par- 
tage, arrête  la  persécution.  —  agS,  il 
chasse  les  Francs  établis  dans  les  iles  de 
la  Batàvie  par  Carausins ,  qui  venoit  de 
pivndre  la  pourpre  dans  la  Grande-Bre- 
tagne, et  il  forme  dans  la  Gaule  diverses 
colonies  de  leurs  prisonniers.  —  397» 
il  les  bat  de  nouveau  près  de  Langres  et 
en  Helvétie. 

3o6.  Constantin  a  des  succès  répétés 
contre  les  Francs,  et  fait  livrer  aux 
bêtes,  dsns  Tamphithéàtre  de|TrèveSy 
deux  de  leurs  rois,  Ascaric  et  Ragaise. 


agG.  S.  MuLCELLiir.  —  3o3  ,  com- 
mencement de  la  dixième  peisécntion , 
la  plus  longue  et  la  plus  oruelle  de 
tontes,  mais  la  dernière  jnsqu*à  Té- 
poque  on  le  christianisme  vint  s'asseoir 
sur  le  tr^ne.  —  Marcellin  en  fut  une 
des  premières  rictimes.  —  A  sa  iport 
le  saint-siège  vaqua  dnrant  4  *!>*• 


3 08.  S.  Maucsi.. 


3 10.  S.  Eusàaa,  exilé  en  Sicile. 
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religion  qu'il  «*étoit  flatté  d^ancantir.  —  De  tant  de  maîtres  il  ne  resu  que  Cona- 
tantin  avec  Ucinina  ,  qui  avoit  épooaé  sa  scrar.  De  commun  accord  Us  portèrent 
diverses  lois  favorables  an  christianisme  :  mais  plosîenrs  différends  s  étant  élevés 
depuis  entre  eux,  Licinius  fut  vaincu  en  3u3,  et  étranglé  Tannée  suivante. 


Ija  Reiigiom  chrétienne  sur  le  trône. 


3a4.  Coxstautin  ,  seul.  —  En  Bag  il  transfère  le  siège  de  Tempire  à  Bysance, 
qoi  prit  le  nom  de  Constantinople. —  337,  il  meurt  après  le  plus  long  règne  de- 
puis Auguste ,  et  après  s*ètrc  fait  baptiser  à  Tarticle  de  la  mort. 


337.  ï^av.  Cl,  CoHsTAKTtirvs ,  dît  Constantin  le  Jeune,  FI,  Jui.  Val,  Cosstav- 
Tius  et  FI,  Jul,  GoxsTurs,  tous  trois  fils  de  Constantin,  lui  succèdent  :  le  pre- 
mier, en  Espagne,  dans  les  Gaules  et  dans  la  Grande-Bretagne;  le  second,  en 
Asie  et  en  Egypte;  le  troisième,  en  Italie,  en  Illyrie  et  en  Afrique.  —  Par' les 
intrigues  de  Constance,  les  frères  de  Constantin  et  ses  neveux,  i  Texception  de 
Gallus  et  de  Jnlien ,  sont  massacrés  par  les  soldats.  —  840 ,  Constantin  périt  dans 
une  guerre  contre  Constant ,  son  frère ,  qui  s* empare  de  son  héritage.  —  35o  , 
Constant  est  tué  dans  les  Pyrénées ,  on  il  étoit  poursuivi  par  les  émissaires  de 
Magnence ,  son  capitaine  des  gardes ,  qui  s*étoit  fait  prodamer  empereor  dans  les 
Gaules.  —  353  ,  Constance,  par  la  défaite  et  la  mort  de  Magnence,  devient  seul 
maître  de  Tempire.  —  354  >  îl  f>ît  périr  Gallus.  —  L*impéntrice  intercède  pour 
Julien ,  frère  de  Gallus.  —  Constance  Tenvoie ,  l'année  suivante ,  dans  les  Ganles 
avec  le  titre  de  César.  Il  s^y  distingue  contre  les  Francs ,  qnMl  bat  près  de  Stras- 
bpurg,  et  s'y  fait  aimer  par  la  douceur  et  la  justice  de  son  administration.  —  36o, 
les  troupes  de  la  Gaule  le  proclament  Auguste.  —  Constance ,  qui  étoit  en  chemin 
pour  une  expédition  contre  les  Perses ,  revient  sur  ses  pasr  pour  marcher  contre 
Julien.,  Il  n^ikrt  sur  ces  entrefaiteâ.  —  Ce  prince  favorisa  Thérésie  arienne ,  et  per- 
sécuta S.  Athanase.  —  Il  ne  laissa  qu'une  fille,  nommée  Constantia ,  mariée  dans 
la  suite  à  Temperenr  Gratien. 
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337.  Constantin  le  Jeune,  fils  aine 
de  Constantin ,  a  les  Gaules  dans  son 
partage.  H  périt  dans  une  bataille  contre 
son  frère  Constant. 

340.  Constant  succède  à  son  frère 
dans  les  Gfloles.  En  34 1  il  fait  la  guerre 
Francs   aTse  plus  on  moins   de 


35o.  Magnence,  capitaine  d^  gardes 
de  Constant,  est  proclamé  empereur 
dans  les  Gaules,  et  ConsUnt  est  assas- 
siné. —  Magnence,  battu  par  Constance 
à  Meursia  en  Pannonie,  est  contraint 
de  se  renfermer  dans  Lyon  :  '  se  voyant 
sans  espérance  de  secours ,  il  se  donne 
la  mort  en  353*  —  Constancb  s'étoit 
appuyé  contre  lui  de  ralliance  des 
Francs. 


3x1.  S.  MiLTxxDE  ou  Mklcbiade, 
après  une  yacance  de  9  mois.  —  3ia , 
conversion  de  Constantin,  qui  fait  mar- 
cher ses  troupes  sous  Tétendard  du  Laba- 
mm  ou  du  monogramme  grec  du  Christ. 
—  Après  la  défiiite  de  Maxence,  il  rend 
la  paix  a  Féglise  par  un  édit  qui  met 
fin  è  la  persécution.  —  De  TaBnée  sui- 
vante 3x3  date  la  i*^  année  du  cy<de 
de  i5  ans,  dit  des  Indictiom- 

3x4.  S.  STX.VXSTRE.  —  3 19, la  paix 
de  l'église  est  troublée  pour  long-temps 
par  l*hérésie  d*Arius,  qui  nioit,  dans 
la  Trinité ,  la  consubstantialité  du  fils 
et  du  père.  La  protection  qu*eUe  reçut 
de  divers  empereurs ,  et  même  de  Cop- 
slantin ,  fit  beaucoup  de  martyrs  et  d'a- 
postats. —  En  3a 5  ,  sons  le  consulat 
de  Paulin  et  de  Julien,  premier  Concile 
œcuménique  ou  général,  texm  k  Nicée, 
en  présence  de  Constantin,  et  dans  le- 
quel Arins  est  condamné.— >E|i  ce  même 
concile  fut  porté  le  décret  qui  ordonne 
que  la  Pâque  soit  célébrée ,  suivant  Tu- 
sage  des  églises  d*Occident  et  d'Afrique, 
le  dimanche  après  le  14'  delà  lune ,  ou 
après  la  pleine  inné  qui  rencontre  ou  qui 
suit  le  a  I  mars ,  époque  où  Ton  sup- 
posoit  alors  qu'étoit  &Lé  pour  toigours 
réquinoxe  de  printemps.  (Voyez  note 
XXY.)  —  33  X,  Constantin  ordonne 
la  démolition  des  temples  des  idoles. 

336.  S*  Mjiac. 

337.  S.  JtTLXs.  —  n  défend  S.  Atfaa- 
nase  dans  une  lettre  qui  est  considérée 
comme  un  des  plus  beaux  monuments 
de  rantiqoité.  -^  34o,  è  la  sollicitation 
des  mages,  persécution  de  40  ans,  en 
Perse,  contre  les  chrétiens. 
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36 1.  FI.  Jul.  Ciaud.  Juliasus,  conna  soas  le  nom  de  Julien  TApostat,  étoit 
coosiii  germam  de  Constance  comme  étant  le  second  fils  de  Jnles  Constance ,  frère 
de  Constantin.  —  Il  fait  de  vains  eflbrts  pour  rétablir  le  paganisme.  —  363 ,  ex- 
pédition en  Perse,  on  11  pérît  atteint  d*nne  flèche.  —  Il  avoit  époosé  une  fiUe  de 
Constance ,  et  n*en  ent  pas  d^enfants. 

363.  Flav.  Ciaud.  JoviAircs,  est  éin  par  Tarmée,  qui  dans  les  déserts  de  la 
Perse  ne  pouvoit  rester  sans  nn  chef  d'nne  grande  autorité.  —  Il  fait  nn  traite 
désavantageux ,  mais  nécessaire ,  avec  les  Perses ,  et  menrt  en  ramenant  Farmée , 
après  7  mois  de  règne. 


EMPIRE  D'OCCIDENT. 

364.  TALBifTiiriiir  I ,  capitaine  des 
gardes  de  Jovien,  est  élu  empereur. — 
Déférant  an  vora  des  soldats,  il  se 
donne  un  collègue,  et  choisit  Talens, 
son  frère,  auquel  il  abandonne  l'Orient. 
—  366 ,  débordement  des  barbares.  — 
Yalentinien  les  contient  par  une  ligne 
de  forteresses  le  long  du  Rhin.  Il  pé- 
nètre même  chez  eux,  et  force  les 
Qnades  i  demander  la  paix.  —  Il  meurt 
d'un  accès  de  colère  à  la  vue  de  leurs 
députés ,  dont  le  vêtement  grossier  lui 
fit  croire  qu'ils  avoient  intention  de 
l'insulter. 


EMPIRE  D'ORIENT. 

364.  yAi.EHS,  frère  de  Yalentinien, 
associé  par  lui  à  la  dignité  impériale , 
est  pourvu  du  gouvernement  des  pro- 
vinces de  l'Orient.  —  376,  il  permet 
aux  Gotha,  habitants  autrefois  du  nord 
de  la  Chine ,  et  alors  des  bords  du  Palus 
Méotide,  on  ils  avoient  été  poussés  par 
les  Huns  ou  Tartares ,  de  s'établir  en 
Thrace  ;  mais ,  vexés  par  les  ministres 
de  Yalens ,  ceux-ci  ravagent  le  pays 
qui  leur  avoit  été'  concédé.  *— *  379  « 
Talens ,  ayant  voulu  réprimer  leurs 
courses ,  est  défait  par  eux  dans  une 
bataille  sanglante ,  près  d'Andrinople, 
et  brûlé  dans  une  cabane  où  il  s'étoit 
retiré. 
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35'J.    LiBSRs.  —  355,  il  est  exilé 
pour  s'être  refusé  à  U  coRdamnation 
de  S.  Athanase. —  357,  il  ^^otre  dans 
son  siège  affres  avoir  signé  U  fo^mnile 
insuffisante  de  Sirmiom ,  qni  ne  renfer- 
moit  pas  le  mot  de  CoAsubstoHtieif  mai» 
en  ccmdaninflnt  d'ailleurs ,  et  en  la  pr^ 
sence  même  de  remperenr»  quieonqoe 
diroit  qne  J.  C.  n'est  pas  égal  en  tonte» 
chose»  à  son  père  —  Eo  35g,  il  se  re- 
lève en  rejetant  le  ooncUe  de  Rimîni, 
où  les  pères ,  après  avoir  maintenu  la 
foi  de  Nicée ,  tombèrent  dans  la  même 
faute  que  lui,  celle  d*aToir  consenti, 
pour  le  bien  de  la  paix,  et  par  suite 
des  menaces  de  Constance ,  à  exprimer 
lé  dogme  à  l'aide  d*un  formulaire ,  d'on 
étoit  banni  le  mot  de  Comubstantiel , 
qui  fermoit  la  bouche  k  tons  les  fiiux- 
fuiyants  de  l'errenr  ;  et  qui  fut  remplacé 
par  deff  expressions  qu'il»  crurent  équi- 
valentes, mais  dont  les  Ariens  surent 
se  prév^oir  à  davantage  de  leur  doc- 
trine. C'est  de  la  sorpcise  qui  kur  fat 
fiûte,  qoe  S.  Jérônui  a  dit  que  «Tuni- 
▼en  fut  étonné  de  se  trouver  arien  ») 
expression  énergique,  mais  qui  signifie 
d'aiUenr»  précisément  1^  contraire  de 
ce   qn'eOe  semble  dire,  car  l'on  n'est 
point  étonné  d'être  ce  que  l'on  veut 
être  en  effet.  Malgré  1»  faute  de  Libère, 
sa  foi  resta  pure,  et  sa  mémoire  est  de- 
meurée ro^ectée.  S.  Ambroise  et  S.  Ba- 
sile en  parlent  avec  éloge,  et  le  quali- 
fient de  bienheureux.  —  36 1 ,  Julien 
persécute  les  chrétiens,  entreprend  de 
rétablir  le  paganisme,  et  essaie  en  vain 
de  faire  rebâtir  le    temple  de  Jérusa- 
lem. -—  363 ,  Jovien  rend  la  paix  à 
l'église. 


355.  Syhain^  ôfiicier  franc,  que 
Constance,  pour  le  récompenser  de  se» 
serrioes ,  avoit  créé  maitre  de  la  cava- 
lerie dans  les  Gattirs,  ayant  eu  le  mal- 
heur de  se  trouver  en  butt^à  ses'  soup* 
çoDs^  se  ^t  proclamer  Auguste..  Oon- 
stiBce  le  fait  assassiner.  Les  Franc» 
sodeprennent  de  yenger-  leur  compa- 
triote. -^—357,  Julien,  envoyé  contre 
cuz^Ics  bat  À  Argentonte  (Strasbourg), 
et  se  fait  une  grande  réputation  de  ta- 
lent et  d'intégrité. La  malveillance 

connue  de  Conatance  pour  lui ,  excite 
ses  soldats  à  le  proclamer  Auguste.  — 
Julien ,  pendant  um  séjour  dan»  la 
Gaule ,  bâtit  le  palais  des  Tlurmes  à 
Lntèce  (Paris). 
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37  S.  GaATCrv  ,  fils  de  YaleiitiideB, 
et  ▼▲i.iirriif IBW  II ,  son  frère ,  que  Im 
troupe*  loi  âasocâent.  —  879,  Gv^tieo, 
devenu  meltre  de  TOrleat  |iar  la  raoït 
de  Taleiw,  son  dnde ,  s'asiocie  Théo- 
dose, et  loi  donne  rOrient.  —  )B3  ,  il 
est  tné  à  Lyon  par  les  partisans-dn  ty- 
fan  Maxime,  qui  le  sapplante. 


383.  TACAimufiir  II,  seul. — 3870 
dépouilla'  par  le  tyran  Maxime ,  il  se- 
réfagie  auprès  de  Théodôse ,  qui  le  ré- 
tablit Tannée  rainante ,  après  atoir  fait 
mourir  Bljoime.  —  39a ,  le  Franc  Ar* 
bo^ast ,  son  ministre ,  le  fait  étrangler 
k  Vienne ,  et  loi  anbstitue  Eugène ,  sa 
créatuft ,  que  Théodose  défait  à  Aquilée 
en  394 ,  et  qui  est  livré  A  U  mort. 


37 9»  IWoDOSB  le  Grand,  ffls  du 
odmte  Tbéodose,  que  Tenrie  avoit  ftit 
périr  comme  coupable  en  373«  est  as- 
soeié  à  Tempire  par  Gratîen.  — Il  ex* 
puise  les  barbares,  k  l'aide  des  Fnmcs 
et  d*Arbogast,  leur  chef,  qui  lui  est 
envoyé  par  Gvatien.  ^t-  388 ,  il  défait 
le  tfnn  Maxime,  qui,  après  avoir  fait 
périr  Gvatien ,  avoit  dépouillé  Yalentl- 
niSD ,  son  frérs.  Théodose  établit  oe 
dernier,  dont  11  épouse  la  aorar. — 390, 
dans  un  mouvement  de  colère,  il  fait 
périr  sept  mille  personnes  k  Tbessalo- 
nique ,  pour  avoir  insulté  ses  statues. 
—  Cette  émeute  lui  fit  refuser  Teuttéo 
de  Téglise  par  S.  Ambcoise.  —  394 ,  il 
dé£ût  Arbogast,  assassin  de  l'empereur 
Talentinien,  et  le  tyran,  Eugène,  sa 
créature;  et  devient  ainsi  seâ  maître 
de  tout  l'empire.  —  Il  n'en  jouit  que 
trois  mois,  et  meurt  en  395. 
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GAULE. 


PAPES. 


36S.  Les  Francs  et  letf  Saxons  in- 
ccnnmodeat  de  nooyean  les  Ganles  par 
lears  incursions. 


379.  Graden,  allant  an  secdors  de 
TalenSy  son  oncle,  confie  le  gouyeme- 
ment  de  l'état  an  Franc  Méroband,  qni 
fht  deux  fois  consnl ,  et  qui  avôit  com- 
mandé Tannée  romaine  contre  les  Qoa- 
des  aa  temps  de  Valentinîen. 


366.  S.  DiKASK.  —  L*antipape  Ur- 
iidn  cause  beanconp  de  troubles  pen- 
dant le  pontificat  de  Damase.  —  S.  Jé- 
rôme fat  son  secrétaire  et  son  ami.  — 
38o  )  le  PriscUlîanisme ,  mélange  bi- 
zarre de  cbristianisme  y  de  manicbéisme 
et  d*astrologie,  est  condaitfné  an  con- 
cile de  Saragosse.  —  38 1 ,  second  con- 
cile général  à  GonstantinOple  «ontre 
Macédoniosy  qoi  nîoit  la  diyinité  da 
S.  Esprit. 


38 z.  GratSen  confie' le  commande- 
ment de  ses  troupes  à  Bauton  et  à  Ar- 
bogast,  tous  deux  Francs.  Le  dernier, 
de  concert  avec  Théodote,  £ait  évacuer 
rO  rient  aux  barbares. 


383.  JtÊaxùhê,  après  s'être  fait  dé- 
clarer Auguste  dans  la  Grande-Bretagne, 
défait  Gratien  dans  les  Ganles ,  et  le  fait 
assassiner ,  la  même  année  ,  prés  de 
Lyon.  —  388,  battu  à  Aquilée  par 
Théodose  et  Arbogast^  il  est  sis  à  aiort. 


388.  Les  Francs,  sous  Génoband , 
Sannon  et  Marcomir ,  son  firère ,  que 
quelques-uns  font  père  de  Pbaramond , 
s*étant  jetés  sur  les  Gaules,  sont  battus 
près  de  la  forêt  de  Charbonières ,  dans 
le  Hainant,  et  forcés  de  repasser  le 
Rhin.  —  Us  prennent  leur  revanche  sur 
Qnintinins,  qui  osa  les  poursuivre  au- 
delà  du  fleuve  ^  et  lui  font  éprouver  un 
échec  comparable  A  celui  de  Tarus.  — 
Les  menaces  d^Arbogast  les  retiennent 
cependant  dans  leurs  limites.  — ^  3ga  , 
les  Gaules  sont  en  combustion  à  l'épo- 
que de  la  mort  de  Yalentinieik  II.  Ar- 
bogast  s*aide  des  Francs  pour  résister  à 
Théodose.  —  394 ,  il  se  tue  après  sa 
défaite  et  celle  d'Eugène  è  Aqnilée. 


384.  S*.  Siaics.  —  Hérésie  de  Jovi- 
nien  contre  le  mérite  de  la  virginité. 
Elle  est  réfutée  par  S.  JérAme*  —  386 , 
Symmaqne,  préfet  de  Rome,  fait  dl- 
nntiles  tentatives  auprès  de  Valentinieu 
pour  le  rétablissement  de  l'autel  de  la 
Victoire  et  des  rites  do  paganisme. — 
PrisciUien,  convaincu  d'hérésie ,  est  en- 
voyé à  la  mort  par  le  tyran  Mudme, 
S,  Martin  refuse  de  communiquer  avec 
les  instigateurs  de  sa  condamuation. 


h. 


5-it 


Tables  synchroniques  de  t Histoire  de  France, 
EMPIRE   D'OCCIDENT.  EMPIRE  D'ORIENT. 


395.  HoKOExvs»  a*  fib  de  Tliéo- 
doM.  —  Long -temps  il  ne  règne  que 
sous  la  tutèU  de  Stilîcon ,  son  ministre , 
dont  il  épousa  successivement  les  deux 
filles.  —  4o3  y  Stiîicon ,  par  la  bataille 
de  Pollentia ,  chasse  Alaric  de  l^Italie. 
—  En  4o5 ,  n  cerne  près  de  FésnleS  fila- 
dagaise.  autre  prince  goth,  qui  est  fait 
prisonnier  et  mis  a  mort. —  407,  nou- 
veau débordement  des  barbares ,  le.plus 
considérable  de  tons.  —  Constantin, 
pi'oclamé  empereur 'par  les  soldats  de  la 
Grande-Bretagne,  descend  dans  les 
Gaules,  et  bat  les  Vandales,  à  l'aide 
des  Francs ,  auxquels  il  fait  des  conces- 
sions de  territoire.  —  ^ù%  ,  Stiîicon  est 
assassiné  par  ordre  d'Honorius.  — >  Ala- 
ric, sous  le  prétexte  de  le  venger, 
rentre  en  Italie ,  et  se  rend  maître  de 
Rome ,  qui  se  rachète  dn  pillage.  —  En 
409,  il  la  prend  de  nouveau;  mais, 
cette  fois ,  il  la  livre  k  ses  soldats.  — 
4x1,  les  Vandales  quittent  la  Ganle 
pour  s*établir  en  Espagne. — Constanoe, 
général  d*IIonorins,  soutient  Tempire 
.chancelant,  et  fait  prisonnier  le  tyran 
Constantin.  A  celui-ci  en  succède  un 
antre,  nommé  Jovin,  qné  la  trahison 
d*Auulphe ,  roi  des  Visigoths ,  livra  a 
Honoritts.  —  4x4  »  Atauiphe  épousé 
Placidie  ^  sceu^  d*Honorius  ^  et  Tannée 
suivante ,  k  Texemple  des  Vandales ,  il 
établit  les  Visigoths  en  Espagne,  où  il 
est  assassiné  en  4x6.  —  En  ^17,  Cons- 
tance épouse  sa  veuve  ;  il  en  eut  Valen- 
tinien  III  et  Honoria ,  qui  appela  Attila 
en  Occident.  —  En  4a  i ,  Constance , 
associé  à  l'empire ,  meurt  la  même  an- 
née. —  4>4  »  mort  d'Honorius. 


395.  Ajicadb,  fils  aine  de  Théodose. 
—  Rnfin,  Eutropc,  ainsi  que  Gainas, 
chefs  des  Goths,  au  service  de  Vem- 
pire,  tous  trois  ministres  d'Arcade,  le 
gouvernent  tour  à  tour,  et  ont  une  fin 
également  malheurense.  —  Eodozie  , 
femme  d'Arcade,  sus<;ite  une  violente 
persécution  i  S.  Jean  Chrysostâme , 
patriarcbe  de  Constantinople. 

408.  Tbkodosb  le  Jeune,  fils  d'Ar- 
cade. —  Polchérie ,  sa  sœur,  plus  âgée 
que  lui  de  a  ans  seulement,  est  son 
conseil,  et  supplée,  par  ses  grandes 
qualités,  i  celles  qui  manquent  A  son 
frère.  —  438  ,  Théodose  publie  im  code 
de  lois  qui  porte  son  nom,  et  qui  est 
un  recueil  de  toutes  celles  de  ses  pré- 
décesseun.  —  Ses  dernières  années  sont 
troublées  par  les  inondations  des  bar- 
bares.—  En  449 ,  Attila,  roi  des  Huns, 
le  force  k  une  paix  honteuse ,  et  ne 
quitte  Constantinople  qœ  pour  aller 
ravager  l'Occident.  —  45o ,  mort  de 
T^éodosé  le  Jeune. 
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GAULE. 

395.  Stilicon ,  ministre  d'Honorias  ,- 
&it  renoavekr  lat  anciaiiies  allmnocf 
avec  les  Francs. 

397.  Par  le  cndit  du  même  StîBcon, 
Marcomir ,  chef  00  roi  des  Francs ,  est 
«DToyé  CD  exil  en  Toscane,  et  Sunnon, 
son  frén,  est 'mis  à  mort  par  ses  pro- 
pres gens. 

407.  Constantin ,  prodamé  çmpe? 
icor  dans  ]a  Grande-firâtagne ,  descôid 
dans  les  Gaoles,  et,  à  Faide  des  Francs 
qui  y  étoient  établis ,  il  tente  de  a*op- 
poser  au  débordement  des  barbares, 
dont  les  ravages  durèrent  dix  ans.  — 
Il  Icnr  fait,  ainsi  qu'aux  Francs,  des 
concessions  de  territoire.  —  4ii  «  as- 
siégé ^  la  fois  dans  Arles,  et  par  Gé- 
ronce,  un  de  ses  lieatenants,  qui  ayoît 
fidt  soulever  la  Gaule  contre  lui ,  et  par 
Constance ,  général  d*Uonorius ,  il  est 
contraint  de  se  fendre,  <çt  est  mis  4 
morf. 

411.  Jovîn ,  proclamé  dans  les  Gaules 
après  Constantin,  est  trahi,  deux  ans 
après,  par  Atanlphe,  roi  des  Yisigoths, 
son  allié,  et  livré  par  lui  à  Honorine, 
qui  le  iait  décapiter. 

4x6.  Consunce  ,  général  d*iiono- 
rins ,  ^4tl  depnis  son  beau  -  frère  et  son 
collègne ,  rétablit  Tordre  dans  la  Gaule, 
n  s'y  consolide  en  confirmant  les  con^ 
cessions  entre  le  Rhtp  et  la  Moselle 
ftites  aux  Francs  par  Constantin,  et  en 
accordant  aux  Tisigoths  Toulouse  et 
la  seconde  Aquitaine  (Bordeaux ,  etc.). 
—  Le  reste  de  la  Gaule  étoit  encore 
sous  la  domination  romaine,  lorsque 
les  Francs,  en  4^09  élurent  ponr  roi 
Fharamond,  fils  de  Marcomir. 


PAPES. 


398.    S.  ASASTASE. 

409.  S.  ImiocEHT  I.  -»  n  combat  les 
Novatiens,  qui,  sectatenn  du  premier 
antipape,  refosoient  encore  à  Téglise 
le  pouvoir  d'admettre  les  apostats  k  la 
pénitence.  Il  défend  S.  ChrysostAme, 
et  condamne  Pelage,  qni,  pour  conserver 
la  liberté ,  anéantissoit  la  grâce. — L*hé- 
résie  de  ce  dernier  eut  de  longues  suites. 
Dès  sa  naissance,  elle  enfanta  le  semi- 
péUgi4njsme  dans  les  Gaules  ;  depuis , 
la  présomption  d'expliquer  Talliance 
mystérieuse  de  la  grace  et  de  la  liberté 
y  fit  naitre  de  nouvelles  errcun  et  de 
nouveaux  troubles.  Long-temps  ils  fo- 
rent cntretnms  par  un  orguail  léealci- 
trant  aux  décisions  de  VEglisc,  la  seule 
voie  cependant  d*arriver  à  la  vérité, 
lorsque,  par  la  nature  des  choses >  la 
raison  est  inhabile  à  y  conduire. 


417.  S.  Zoziiix.  —  Surpris  par  les. 
Pélagiens,  il  les  traite  d*abord  avec  in- 
dulgence. Depuis  il  les  condamne  par 
un  décret,  en  forme  de  lettre,  qu'il 
adresse  à  tous  les  évèques,  et  il  obtient 
de  Tempereur  un  resçript  ponr  les  ex- 
pulser de  Rome. 


OBSERTATION. 


Dans  les  tables  qni  soivent,  il  fant,  après  les  dénominations  de  fils ,  frère, 
jODcIe  y  etc.  f  sona-entendre  toiqoiirs  du  précédfn$,  k  moins  de  désignation 
ooBiFaira. 
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SECONDE  PÉRIODE. 

Princes  et  Etats  contemporains  sous  la  première  race  des  Rois 

de  France  j  dite  des  MéroYingiens. 


I.  FRANCE. 
I.  Eois^  sommaires  de  leurs  règnes. 
Grands  Fassaux, 

a.  Dacs  d'Aqaluine. 

3.  Dacs  de  Bretagne. 

4.  Dvcs  d*Aastrasie. 

5.  Ducs  de  BaTière. 

6«  Premier  royamne  de  Bourgogne. 

IL  ITALIE. 

7.  Papes. 

8.  Empereurs  d'Occident. 

9.  Kois  gotlis  d*Italie. 
jo.  Exarques  de  Ravennes. 
1 1.  Rois  lombards  d'Italie. 

19.  Ducs  de  Frioal ,  de  Spolelte  et 
de  Bénéredt. 


x3.  Venise. 

> 

m.  ESPAGNE. 

i4'  B.ois  visigotbs. 
i5.  Gouvemeors  d^Espagne  pour  les 
califes. 

IV.  NORD  DE  ^EUROPE. 

}6.  Angleterre. 

17.  Ecosse,  Suède,  Danemarck. 

V.  ESGLAVONIE. 

18.  Russie,  Pologne,  Hongrie,  Bo- 
hème. 

VL  ORIENT. 

19.  Empereurs  d'Orient. 

so.  Rois  Tandales  en  Afrique, 
ai.  Calilss  sarrasiBS. 


5Q  Tables  synchraaiques  de  thistoire  de  France, 


PREMIERE    RACE, 

DITE   DES   MÉmOTINGIENS, 


I.  FRANCE. 


Les  Frtmes,  peuples  divers  de  le  Gemeoie,  rendue  dane  les  contrées  situées 
entre  le  mer,  le  Mein ,  le  Weser  et  le  Rhin  (aiqoardliai  le  Westpbalie) ,  sont 
ponr  U  première  fois  désignés  sons  oe  noni  paf  Thistorien  Yopisqne,  à  Toccssion 
d'un  tTautage  remporté  sur  eux ,  vers  Fan  a4i  »  par  Temperenr  Anrâien,  qui  n*é- 
toit  encore  que  tribun. 

y  ers  cette  même  époque  commencent  aussi  leurs  incursions  dans  les  Gaules.  Ils 
•f  obtiennent  des  établissements  de^  empereurs  Probus  et  BfaxiiiMn.  Les  empereurs 
snÎTants  eurent  une  autre  politique  à  leur  égard.  Constance  Chlore  les  chasse  de  la 
Batavie ,  et  établit  néaqmoins  dans  les  Gaules  diverses  colonies  de  leurs  prisonniers. 
Constantin,  son  fils,  les  repousse  au-delà  du  Rhin.  Us  luttent  plus  également  avec 
Constance,  et  sont  vaincus  par  Julien. 

En  368 ,  ils  inondent  de  nouveau  la  Gaule  »  et  s*y  fortifient  de  plus  en  plus 
jusqu'en  Fan  407,  qu'ils  profitèrent  encore  des  concessions  que  Tusurpateur  Con- 
stantin, proclamé  dans  les  Gaules  au  temps  d'Honorins,  fit  aux  barbares  pour  se 
les  ^ttaçbier.  Ils  y  fi^reiit  confirment  o  416,  par  Constance ,  général  du  même 
Honorius,  et  depuis  son  beau«frere  et  son  collègue ,  qui  rétablit  la  paix  k  ce  prix. 

Cest  alors ,  et  vers  4ao ,  que  les  Francs  se  choisissent  un  dief  unique ,  qui  donne 
plus  d'ensemble  k  leprs  opérations  et  de  solidité  k  leur  établissement  :  ce  premier 
chef  fbt  Pharamond. 


(O 

ROIS. 

Sommaires  de  leurs  r^^es. 

Section  /.  4ap.  Rois  païens,  an  nombre  de  quatre  ; 

Pharamond,  Clodion,  Mérovée,  Childéric. 

Eublissement  fixe  des  Francs  dans  les  Gaules. 

Section  II.  481.  Cîovis,  premier  roi  chrétien. 
Epoque  de  la  vraie  fondation  de  la  monarchie  françoise. 

Section  III,  5ii.  Les  quatre  fils  de  Clovis.  Régnant  à  Paris,  a  : 

Childebert  et  Qotaire  I. 
Division  de  la  monarchie,  puis  sa  réunion  sous  Clotaire  par  l'effet  de  la  loi  sa- 
lique. 

'     Section  IV,  56 1.  Les  quatre  fib,  les  petits-fils  et  arrière-petitsvfils  de  Clotaire  I, 
fils  de  Cbvis.  Régnant  à  Paris,  4  : 

Caribert  et  CMpéric  I,  son  frère;  Clotaire  //  et  Dagobert^  fils  et  petit -fils  de      < 
Chilpéric  I. 


a*  PiB.  De  4ao  à  75a.  —  i***  Race  ,  diie  des  Mérovingiens.       5? 

Noafdle  division  de  la  monarchie  fninçoise.  ^-  Rivalité  de  Frédégonde  et  de 
firanehant.  —  Pïoavelle  réunion  de  la  monarchie  8on«  Glotaire  II. 

Seethn  V»  638.  Les  dix  rois  fainéants  : 

ChviM  liy  fils  d^  Dagobert,  et  ses  trois  fils  CiaUtire  III  ^  CkUJéric  II,  Thierry  IH 
(a  générations); 

Oom  m  et  Childebert  III,  fils  de  Thierry  IH;  Dagohert  III,  fils  de  Childe- 
b#rt  III  t  et  Chilpéric  II,  fils  de  Childéric  II  (a  généralions]  ; 

Thkny  IF,  fils  de  Dagobert  in ,  et  Childéric  III,  son  fils  on  fils  de  Chilpéric  II 
(a  générations). 

Ppissance  toujours  croissante  4es  maires  do  palais.  —  Absolue  sons  les  trois  der- 
niers :  Pépin  de  Herstal,  petit-fils  de  Pépin  de  Landen  on  le  Vieux  ;  Charles- 
Martel  y  son  fils^  et  ^epiii  le  Bref,  son  petit-fila. 


X  a 

Section  I, 

4 

Lfis  quatre  Bois  pMms. 

4ao.  PHABAMOND ,  x^'  roi  firançois  :  il  est  inauguré  sur  un  pavois. 

438.  CLODION,  dit  le  Chevelu,  a'  roi,  fils  de  Pbaramond,  selon  quelques 
nna.  —  Aétius,  général  des  Romains ,  le  force  à  repasser  |e  Rhin.  — En  438 ,  Clo- 
dion  9*ei|Dpare  de  Bavai,  et  en  44 S,  il  s^ét^bUt  à  Amiens. 

448.  MÉROYl^E ,  3*  roi ,  dont  le  nom  est  devenu  celui  des  rois  de  la  première 
race.  — r  En  45 1 ,  uni  i  Aétius ,  aux  Yisigoths  et  aux  Bourguignons,  il  défait  At- 
tila, roi  des  Huns,  dans  les  plaines  de  la  Champagne. 

456.  CHILDJ^C  1 ,  4^  roi ,  fils  du  précédent.  —  En  45? ,  il  est  chassé  du 
trône.— Il  est  rappelé  en  464* 

Section   IL 

Clovis  ,  premier  Moi  chrétien, 

481.  CLOYIS  I,  5*  roi,  fils  de  Childéric.  —  486,  il  bat  à  Soissons  Syagrius, 
g&iéral  des  Romains,  qui  s*étoit  f^it  roi  en  s*i|ppropriant  ce  qui  leur  restoit  dans 
les  Gaules.  —  491 ,  il  s^empare  de  la  Thuringe.  —  49^ ,  il  épouse  Clotilde ,  fille  de 
Chilpéric,  roi  des  Bourguignons.  Elle  dispose  Clovis  à  embrasser  le  christianisme; 
il  s*7  déiatmine,  en  496,  après  la  bataille  de  Zulpioh ,  qn*il  gagne  sur  les  Alle- 
mands. —  Eu  5oo ,  il  attaque  Gondebaud ,  roi  des  Bourguignons ,  et  le  rend  tri- 
bntaire.  —  5o7,  il  dé&ît  Alaric  II ,  roi  des  Yisigoths ,  près  de  Poitiers ,  et  s'empare 
de  ses  possessions  dans  le  midi  de  la  France.  —  5o8 ,  Thierry,  Tainé  de  ses  fils , 
est  battu  devant  Aries  pav  Ibbas,  général  de  Théodoric ,  roi  des  Ostrogotbs  d*I- 
talie,  tuteur  dn  filr  d* Alaric;  et  est  obligé  de  renoncer  k  la  Provence.  7— Clovis 
reçoit  de  Tempereur  Anastase  le  titre  de  Consuï;  il  se  fait  appeler  Auguste,  et 
établit  son  siège  à  Paris.  —  509 ,  expéditions  cruelles  contre  divers  petits  princes. 
' —  5x1 ,  mort  de  Clovis:  ses  quatre  fils  se  partagent  ses  états. 

Section  III. 

Les  quatre  fils  de  Clwis. 
5x1.     CHILDEBERT  I,  6*"  roi,  fils  de  Clovis,  règne  à  Paris. 


&0  TMes  iynchroniques  de  t Histoire  de  France^ 

lionmettre.  —  63o,  î^  Ait  des  additions  aux  lois  des  Fraaca.  —  63  r ,  Garîbeit 
étant  mort ,  Dagobert  reprend  TAquitaine ,  et  en  prive  ses  neveux.  —  639 ,  Ex- 
pédition contre  les  Yenèdes  ou  Slaves ,  qni  ravageoient  la  Thuringe.  —  635 ,  îi 
éublit  Sigebert,  son  fils  aine,  roi  d*Austrasie>  et  destine  la  Neustrie  à  Clovia  II , 
le  second.  —  636 ,  Jndicaël ,  roi  on  dnc  des  Bretons ,  se  soumet  à  lut  —  638  » 
mort  de  Dagobert.  —  Après  lui  las  maires  du  palais  deviennent  tout-puîssanls, 
et  se  frayent  le  cbemin  an  trône. 

Section  F, 

Les  dix  Bois  fainéants  sous  ta  direction  et  la  puissanee  des  Maires  du  Palais. 

638.  GLOTIS  {I,  xa*  roi,  fils  de  Dagobert,  règne  en  Neustrie  et  en  Bourgogne. 
638.  SioEsaRT  II ,  son  aine ,  en  Austrasie. 

Les  vertus  d*Ega  et  d'Archambanld ,  maires  du  palais  en  Neustrie ,  et  de  Pépin 
de  Landen  ou  le  Vieux ,  en  Austrasie ,  donnent  à  leur  dignité  une  considération 
qui  devient  fiitale  aux  mouwqnes,  lorsque  leurs  emplois  furent  remplis  par  d*an- 
très  bommes.  —  640,  expédition  de  Sijgebert  en  Tfinringe.  —  641  «  la  reine  Nan- 
tilde ,  veuve  de  Dfigobe?t ,  convoque  les  seigneurs  en  Bourgogne  pour  Télection 
d'un  maire.  —  656 ,  mort  de-  Sigebert.  Grimoald ,  maire  d* Austrasie ,  enlève  son 
fils ,  le  fait  passer  en  ]É<{Osse,  et  place  son  propre  fils  sur  le  trône  ;  mais  celui-ci  est 
chassé  par  les  Anstrasiens.  —  Mort  de  Clovia  II. 

656.  CLOTAIRE  m,  x3*  roi«  fib  abé  de  Glovis  II,  règne  en  Neustrie  et  en 
Bourgogne. 
660.  CHiLDiaic  II,  a*  fils  de  Clovis  II ,  en  Austrasie. 

-*-  Clotaire  lit ,  Agé  de  quatre  ans,  est  reconnu  d*abord  seul  roi  de  toute  La  mo- 
narchie. —  .En  660,  Childéric  II,  son  frère,  est  proclamé  roi  d'Austrasie.  — 
670  y  Qotaire  meurt  sans  en&nts. 

670.  CHILDÉRIC  U ,  1 4*  roi ,  1*  fiU  de  Oovis  IL 

Childéric  II  est  proclamé  roi  de  toute  la  France ,  malgré  les  efforts  d*Ebroin,  maire 
du  palais  de  Neustrie,  pour  faire  porter  sur  le  trône  Thierry,  3*  fils  de  Clovis  II, 
lequel  est  rasé ,  ainsi  qu*Ebroin.  —  ^73,  Childéric  est  assassiné  par  Bodilon , 
seigneur  qu*il  avait  outragé. 

673.  THIERRY  m,  x5"  roi,  3"*  fils  de  Covis  H,  en  Neustrie  et  en  Bourgogne. 
674.  DjLOOBEET  II ,  fiJs  de  Sigebert  II,  en  Austrasie. 


680.  Martin  et  Pépin  de  fferstal,  ducs  en  Austrasie, 

681.  Pépin  de  Hersud  on  le  Jeune,  seul  duc  en  Austrasie. 

—  Ebroin  &ît  proclamer  un  prétendu  fils  de  Clotaire  III.  —  674,  Dagobert  II 
revient  d^Écosse ,  et  règne  en  Austrasie.  —  675,  Ebroin  abandonne  son  fantôme 
de  roi,  et  devient  maire  du  palais  de  Thierry.  —  677,  guerre  entre  Thierry  et 
Dagobert.  —  678,  Ebroin  fait  périr  Tévéque  d'Autnn  S.  Léger,  qu'il  avoit  déjà 
fait  aveugler,  k  cause  de  Tombrage  que  lui  portoit  son  crédit.  —  679,  mort  de 
Dagobert  III.  —  680,  les  ducs  Martin  et  Pepln  de  Herstal  s'emparent  du  pouvoir 
en  Austrasie;  ils  sont  battus  par  Thierry.  —  681 ,  mort  d*Ebroin.  —  686 ,  Pépin 
demande  à  Thierry  la  réintégration  de  ceux  qo'Ebroin  avoit  dépouillés  :  il  est  re- 
fusé. —  687,  Pépin  prend  les  armes,  bat  Thierry  k  Testry  en  Vermandois,  le 
poursuit  jusqu^à  Paris,  on  il  se  rend  maître  de  sa  personne.  Thierry  conserve  tout 
Textérieur  de  la  royauté ,  Pépin  s*eu  réserve  la  réalité.  Il  prend  le  titra  de  Duc  des 
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François;  et  cette  ftnoée  peat  Atré  oontidMe  coibuM  le  cmninéDcenient  d^iue 
noovelle  dynastie ,  qaoiqne  rancienDe  ait  encore  «nbnaté  65  alla.  •^—  689 ,  Pépiu 
bat  les  Frisons.  —  691,  mort  de  Thierry  III. 

691.  GLOYIS  ni,  16*  roi,  fils  de  Thierry  m. 

681.  Pépin  de  Hersûtl,  doc  des  François ,  souverain  en  Anâtrasîe. 

—  Les  maires  du  paliùk  ne  sont  qae  lès  créatures  de  Pépin.  ^-  695,  il  bat  de 
nonvean  les  Frisokis. 

695.  CHILDEBERT  m,  17*  roi >  a"  fib  de  Thierry  HI. 

681.  Pépin  dit  Herstai,  duc  des  François,  souvcjniin  en  Anstraaie. 

—  PepiA  donne  pour  iliaîre  du  palais  à  Childebert,  Drîmoald,  le  plus  jeitne  cke 
ses  fils.  —  709,  Pepîn  bat  les  Allemands. 

711.  DAGOBERT  m,  18*  roi ,  fils  du  précédent. 

681.  Pépin  de  Mental,  duc  des  François,  sonverain  en  Australie^ 
^iSé  CharUi'Marul  f  fils  de  Pepîn,  duc  d'Austnsie. 

—  719,  Pépin  soumet  T Allemagne.  —  714,  il  meurt,  laissant  plusieurs  petits- 
fils,  et  deux  fils  naturels,  Charles-Martel  et  Childebrand,  réputés  les  auteurs  de  la 
a*  et  de  la  3*  race.  —  Plectrude ,  yeuve  de  Pépin ,  règne  sous  le  nom  de  Théobald, 
son  petit-fils,  maire  du  palais ,  quoique  enfant.  Elle  fait  arrêter  Charles.  —  71 5, 
les  grands  se  soulèVetit  contre  son  gouTememekit.  Charles  est  délivré  et  proclamé 
duc  d^^Austrasie.  —  Dagobert  meurt ,  laissant  un  fil's  qui  ne  monte  pas  encore  sur 
le  tr6ne  ;  Chilpéric  ,  appelé  aussi  Daniel ,  lui  est  préfet. 

7x5.  CHILPÉRIC  II,  19"  roi ,  fils  de  Childéric  II. 

715.  Char/es-Martei,  duc  d*Austrasie  et  maire  du  palais. 

—  Pépin  éprouve  un  éebec  de  la  part  des  Frisons.  —  Les  Saxons  font  une  iimp- 
tîon  en  France.  —  716»  guerre  entre  le  roi  et  sou  maire  du  palais.  Double  vic- 
toire de  Charles,  qui  6it  proclamer  un  roi  appelé  Clotaîre.  •—  ,719»  alliance  de 
Chilpéric  avec  Eudes,  duc  d'Aquitaine.  Charles  les  bat  tous  les  deux.  -»  710, 
Eudes  lui  livre  Chilpéric,  qui  meuft  peu  de  temps  après. 

7910.  THIERRY  rV,  dit  de  Chelles ,  10*  roi ,  fils  de  Dagobert  m. 
71 5.    CharîeS'Martel ,  dpc  d*Austrasie  et  maire  du  palais. 

—  Charles  règne  sous  le  nom  du  roi.  —  Les  Sarraains  envahissent  la  Gaule  Nar- 
faonnoise.  —  7^1  »  Zama,  leur  chef,  est  défiût  et  tué  par  Eudes ,  duc  d'Aquitaine. 
-»  735 ,  Chartes  soattiet  la  Bavière.  —  Les  Saxons  ravagent  la  France ,  et  parvien- 
nent jusqu'à  Autun,  qu'ils  dévastent.  ^-  781 ,  Charles  bat  le  duc  d'Aquitaine.  — 
732 ,  las  Sarrasins ,  conduits  par  Abdérame,  gouverneur  de  l'Espagne  pour  les 
califes,  sont  dé&its  près  de  Tours  ou  de  Poitiers  par  Charles,  qui  sauve  la  France, 
et  reçoit  le  surnom  de  Martel,  —  735 ,  il  s'empare  de  l'Aquitaine  à  la  mort  d'Eudes. 

—  736,  il  la  rend  à  Hunold ,  son  fils,  sous  conditioo  d'hommage  k  lui  et  a  ses 
fils.  —  737,  succès  de  Childebrand  contre  les  Sarrasins,  qu'il  bat  près  de  Nar- 
bonne.  —  Mort  de  Thierry. 

787.  1NTERRÈGI7E  pendant  le  reste  de  la  vie  de  CBAftLBs-MAftTSL. 

—  738,  il  dompte  les  Saxons.  -^^  'jit,  deux  nonces  du  pape  Grégoire  m  lui 
apportent  les  clefs  du  sépulcre  de  S.  Pierre ,  et  sollicitent  sçs  secours  contre  Luit- 
prand ,  roi  des  Lombards.  Les  Romains  lui  donnent  le  titre  de  Consul  et  de  Patrice 
de  Rome,  et  offrent  de  se  soustraire  à  l'obéissance  des  empereurs.  —  Charles  par- 
tage ses  royaumes  entre  ses  fils.  Il  destine  TAustrasie,  la  Souabe  et  la  Thuringe  à 
Carloman;  la  Bourgogne,  la  Neustrie  et  la  Provence  à  Pepix^,  et  quelques  terri<^ 
toires  k  Gripon,  Il  meurt  la  même  année,  et  est  enterré  à  Saint-DeniA. 
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74a.  GHILDÉRIG  HI ,  si*  roi ,  fils  d»  Thierry  lY  on  de  Chilpéric  IL 
741.  Çarhman  et  Pépin  y  dncs  des  Françoi». 
747.  Pépin  f  senl  doc  des  François. 

—  74a ,  Pépin  fait  déclarer  roi  de  Nenstrie  ChOdéric  III,  fils  de  Thierry  IV on 
de  Chtlpéric  II,  mais  se  réserre  tonte  Tantorité.  De  concert  avec  Carlonan,  son 
frère  ,  il  dompte  les  Gascons.  '■ —  De  743  à  747»  expédition  contre  Odilon,  dnc  de 
Bayière,  qui  avait  épousé  leur  sœar.  —  Un  envoyé  dn  pape  lenr  interdit  la 
guerre  contre  ce  prince.  Ils  répondent  que  la  Bavière  appartient  à  la  France.  — 
Expéditions  contre  les  Saxons,  les  Allemands ,  les  Gascons.  —  747,  Garlonum  se 
retire  au  monastère  do  mont  Gassin.  —  Gripon  soulève  les  Sax6ns  contre  Pépin , 
et  s'empare  de  la  Bavière  sur  Tassillon.  —  749»  Pépin  marche  en  Saxe,  rétablit 
Tassillon ,  et  donne,  en  dédommagement,  à  son  frère,  le  Mans  et  douze  comtés.  — 
75k,  Gripon ,  mécontent,  se  retire  chez  Wa'ifre ,  duc  d'Aquitaine.  —  Pépin  refuse 
ou  feint  de  refuser  le  tr6ne  oè  les  François  veulent  le  placer;  mais,  en  75a  , 
révéque  de  Wurtsboorg  et  l'abbé  dn  Saînt-Denb ,  qn*il  avoit  envoyés  an  pape 
Zacharie ,  en  ayant  obteno  cette  décision  :  «  qa^il  convenoit  mîeox  de  donner  le 
titre  de  roi  à  celui  qni  en  exerçoit  le  pouvoir,  qu'à  ceux  qui  dès  long-temps  en 
a  voient  perdu  rantorité ,  »  il  convoque  k  Soissons  un  parlement ,  on  il  est  proclamé. 
Gette  mission  au  reste  est  fort  problématique;  et,  déjà  attaquée  dans  le  17*  siècle, 
elle  Test  encore,  dans  ce  moment  même,  par  nne  dissertation  pressante  de  M.  l'abbé 
Giiillon.  —  Le  roi  ChîJdéric,  âgé  de  i5  à  x6  ans,  et  un  fils  qu'il  a  voit ,  selon  quel- 
ques-uns ,  sont  envoyés  en  des  monastères  différents.  Ghildéric  ,  selon  les  annales 
de  S.  Bertîn ,  meurt  dans  sa  retraite,  âgé  de  x8  ans.  —  Fin  de  la  première  race  des 
rois  de  France. 


Grands  Vassaux  de  France. 

Ducs  d'Aquitaine. 

507.  Glovis  fait  la  conquête  de 
VAqnitaine  sur  Alaric,  roi  des  Yisi- 
goths. 

630.  Gambert,  frère  de  Dagobert  I, 
est  irtstittié  par  hû  roi  on  doc  d'Aqui- 
taine on  de  Tonloose. 

63 1.  GHII.DÎRIC ,  fils. 

63 1.  Da.oObert,  rot  de  France  ,  son 
onde ,  entre  en  possession  de  l'Aqui- 
taine. 

637.  Booois  et  BiRTaAirD,  nevenx 
00  fils  de  Garibert ,  sont  institués  dncs 
par  lenr  oncle.  —  Ils  réuiûssent  la 
Gascogne  au  duché  après  la  mort  d'A- 
mand,  leur  aïeul  maternel. 

683.  Ëuoas,  fils  de  Boggis,  seul  duc 
par  la  renonciation  de  S.  Hubert ,  évé- 
que  de  Liège,  fils  de  Bertrand.  —  Il 
s'oppose  aux  usurpations  de  Gharles- 
Mariel ,  et  aux  envahissements  des  Sar- 
rasins. 


Suite  daa  Dues  d  Aquitaine* 

735.  HuiroLD,  fils.  —  Il   se 
dans  un  cloître. 

745.  WAÏrRE,  fils,  dernier  dnc  mé- 
rovingien ,  et,  à  ce  titre,  compétiteur 
de  Pépin  ,  est  dépouillé  par  Ini  en  768 , 
et  meurt  la  même  année.  Sa  postérité  se 
perpétue  dans  les  ducs  de  Gascogne 
d'abord,  puis  dana  les  comtes  de  Bi- 
gorre  et  d'Armagnac. 


(3)       • 
Ducs  de  Bretagne. 

509.  GLOVfs  soumet  la  Bretagne , 
dont  les  chefs,  rois  ou  ducs,  devien- 
nent tributaires. 

56o.  Sous  les  fils  de  Dagobert  Tau- 
torîté  des  rois  s'affoiblît,  et  la  Bretagne 
retourne  insensiblement  à  l'indépen- 
dance. 
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-  (♦) 

Ducs  d*Àu$iraù/t, 

rAnstn^ie,  on  la  France  orientale, 
comprenoît  les  pays  sîtaéa  sur  lea  deax 
rives  do  Rhin ,  savoir  :  la  Lorraioe  et 
TAlsace,  à  l'ooest;  le  Palatinat,  la  Fran- 
coDÎe  et  la  Sonabe ,  i  Test. 

680.  Maetih  et  Pbpih  de  Mental,  & 
la  mort  de  Dagobert  H,  se   rendent 
maîtres  de  TAostrasie ,  et  la  goavement 
sous  le  nom  de  ducs. 
Pour  la  suite  Dojrez  les  rois  de  France, 


(«> 

Ducs  de  Bavière, 

Les  Boyens  Gaidois,  établis  en  Bo- 
hème ,  en  sont  chassés ,  au  temps  d*  An- 
goste,  par  les  Marcomans.  Us  se  réfu- 
gient alors  dans  la  partie  de  la  Norique 
située  entre  l*Ens  et  Tlser,  et  donnent 
encore  lenr  nom  â  cette  contrée. 

Clovis,  on  son  fils  Childebert,  fait  la 
conquête  de  ce  pays  9  et  y  établît  des 
dncs  héréditaires,  mais  dépendants. 

Taasfllon  en  fut  le  premier  duc,  et 
Odilon  n,  gendre  de  Charles-Martel , 
rayant-demier.  TasnUon  II,  fils  d^Odi- 
Ion  y  fat  le  dernier.  —  En  787,  il  est  dé- 
possédé  par  Gharlemagne ,  son  cousin- 
germain,  qni  fit  de  la  Bavière  une  pro- 
vince de  son  empire. 


(6) 

Prçmier  Moyaume  de  Bourgogne, 

Xàt  premier  royaume  de  Bpnrgogne 
comprenoît  le  duché  et  la  comtés  la 
Provence, le  Danphlné,  la  Suisse  et  la 
SaToie. 

Les  Bonrgoigndns,  peuples  des  bords 
de  la  mer  Baltique,  vera  rembouchure 
de  la  YjstnJe,  s  établissent  entre  TElbe 
et  le  Rhin  vers  aSo,  passent  dans  les 
Gaules  en  406,  et  y  fondent  un  royaume 
en  4x3. 

4x3.  GoirnicÂiRS  ou  GonmoCBi , 
premier  roi. 


Suite  du  x*'  Royaume  d^  Bourgogne. 

463.  Cbxlpéexc,  fib.  —  Il  fut  père 
de  Clotilde,  femme  de  Clovis.  —  Il  est 
assassiné  avec  Gondemar,  son  frère,  par 
Gondeband,  un  autre  de  ses  flrères. 

491.  GoiroEBAUD,  frère.  —  H  se  dé- 
fait dé  Godegisile,  le  dernier  de  ses 
frères.  Il  est  auteur  de  la  loi  des  Bour- 
•  guignons  dite  loi  Gombette. 

SiQ,  SiGCSMoiTD,  fils.  —  Il  est  Ait 
prisonnier  en  5a  3  par  les  fils  de  Qovis, 
et  est  mis  à  mort. 

5a  3.  GovnoMAR,  frère.  ^-  Les  fils 
de  Clovis  lui  enlèvent  son  royaume 
en  534. 

534.  Fin  du  premier  royaume  de 
Bourgogne. 

56 1.  GosTRAxr,  roi  d*Oriéana,  et 
ScGBBERT,  roi  d^AustrasIc ,  tous  deux 
fils  de  Clotaire  et  petits-fils  de  Clovis , 
partagent  la  Bourgogne. 

593.  CBiLDiBBaT  II,  fils  de  Sigebert, 
roi  d^Austrasie,  hérite  de  son  père  et 
de  son  oncle. 

6i3.  Glotaiks  n,  fils  de  Chilpéric 
et  neveu  de  Sigebert. 

Après  loi  la  Bourgogne  n*est  plus 
possédée  qu'à  titre  de  province,  et 
soulfire  dans  la  suite  divers  partages. 


IL    ITALIE. 

(7) 
Papes, 

418.  S.  BoiriTAcn  I,  4>*  pape. 

423.  S.  CÉLunv  I.  —  4^'»  3*  con- 
cile général  i  Ephèse  contre  les  Nesto- 
riens ,  qui  dîstinguoient  deux  person- 
nes en  J.  C. ,  en  disant  que  la  Saintr 
Vierge  étoit  mère  du  Christ ,  mais  non 
pas  mère  de  Dieu. 

43a.  S.  SfXTS  ni. 

440'  S*  Léon  I,  le  Grand  --  45xk- 
4*  concile  général  k  Chalcédoine  contre 
Eotychès,  qui,  par  ^otgoement  du 
système  des  deux  personnes  distinctes 
qu^admettoit  Nestorios  en  J.  C,  n*y 
reconnoissoit  lui-même   qu%ne   seule 
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Soite  des  Pàptt, 

natnre  :  d'où  il  résoltoît  que  U  Divi- 
nité avoit  8oa£fertla  fiiim,  la  soif,  la 
fsiigoe  et  la  mort.  —  Les  légats  da 
pape  présidèrent  à  ce  concile  :  les  six 
premières  sessions  forent  consacrées  an 
dogme ,  et  les  soivantea  à  la  discipline. 
A  la  seizième ,  et  en  Tabsence  des  légats, 
il  fnt  fait  nn  canon  qui  reconnoissoit  le  ■ 
siège  de  Constantinople  pour  le  second 
en  dignité.  Mais  il  fnt  basé  sur  des  mo- 
tifs  qni  donnèrent  peu  à  pen  aux  pa-  ^ 
triarches  la  prétention  de  marcher  k 
l'égal  des  papes:  de  U  vient  que  pin- 
siears  ont  rapporté  à  ce  concile  le 
principe  da  schisme  qni  a  divisé  depnis 
les  deux  églises. 

46  X.    S.  lIlULIRB. 
4()8.    S.  SiMPLICB. 

483.  S.  FiLix  II. 
499.  S.  GiLASs. 

496.    S.  AjrASTASK  II. 

498.  Stmkaqus. 

5*14.  HoRMisDÀs.  —  5i6 ,  Ère  chré- 
tienne ou  vulgaire  de  rincamation, 
mise  en  usage  par  Denys  le  Petit,  qui 
se  trompa  de  4  on  5  ans  dans  sa  sup- 
putation. Il  eût  fallu  compter  alors  5io. 

5^3.  S.  Jejljx  h 

5a6.  Fii.txin. 

53o.  BoiriPAcalI. 

533.  JxAir  n. 

535.  Agapst  II. 

536.  Stlvbrb. 

537.  TioiLB.  —  553 ,  5^  concile  gé- 
néral, 9*  de  Constantinople,  contre  les 
trois  Chapitres  f  écrits  d*aatears  qoi 
n*étoient  plus,  et  ou  se  rencontroient 
des  passages  favorables  an  NeMoria- 
nisme, 

SSS,  PiLAom  I. 
56o.  Jbav  UI. 
574.  BisoiT  BoirosK. 

578.   PiLAOE  II. 

590.  s.  Gebgoies  le  Grand, — Mis- 
5ion  du  moine  S.  Angnstin  en  Angle- 
terre. 

604.    S.  FABIKIBlff. 
606.    BOVIFACE  III. 

O07.  BokifaceIV. 
6x4.  s.  DiBU-DoxniB. 
617.  BowfacbV. 


Suite  des  Papes. 

6a 5 .  HoiroRivs  on  Hohobb.  —  636, 
trompé  par  Thypocrite  Sergius,  pa- 
triarche de  Constantinople ,  fauteur  des 
Monôthélites,  le  pape  adresse  à  So- 
phrone,  patrian-iie  de  Jérusalem,  et 
accusateur  de  Sergius ,  une  lettre  dans 
laquelle,  après  avoir  reconnu  en  jf.  C. 
Tunité  de  personne  et  la  double  taatnre, 
il  l'engage  à  cesser  d*agiter  ces  ques- 
tions subtiles,  qu^l  traite  de  disputes 
de  mots  à  abandonner  aux  grammai- 
riens. —  639,  lettre  ou  Zcthèse  de 
l'empereur  Uécadins»  qni  prétend  ex- 
poser la  doctrine  catholique  sor  les 
points  contestés  :  c'étoit  Fouvrage  de 
Sergius. 

640.  SBVXBiir. 

640.  Jeah  IV. 

64a.  Thbodosb.  —  644)  il  «nomme 
nn  administrateur  du  siège  de  Jérusa- 
lem, devenu  vacant  par  la  mort  de  So- 
phrone  et  par  les  conquêtes  des  Arabes. 
—  646,  Tjrpe  de  Temperear  Constant, 
qni  réforme  VEethèse,  sans  être  plus 
orthodoxe. 

649.  S.  Martik  I.  —  653,  le  Type 
ayant  été  condamné  par  le  pape,  Tem- 
pereur  fait  enlever  celui-ci ,  Tenvoie  en 
exil  à  Chersone ,  et  ordonne  nne  non- 
yelle  élection.  Après  1 5  mois  de  remi- 
ses, les  llomains,  craignant'  qu'on  ne 
remplit  leur  siège  par  un  Monothélite, 
passant  par-dessus  les  règles  canoni- 
ques, élisent  rarchiprétre  Eugène,  qui 
gouvemoit  depuis  la  vacance.  Martin, 
quand  il  en  fut  informé,  ne  s'en  offensa 
point,  et  approuva  l'élection  ;  l'empe- 
reur, an  contraire ,  fut  près  de  la  casser, 
parce  qu'Eugène  s'étoit  £ût  sacrer  sans 
attendre  sa  ccnfiimation,  solvant  Tn- 
sage.  Martin  moorot  dans  son  exil  co 
655. 

654.  S.  EnoàirB  I. 

657.    YlTAUBir. 

67  a.  Adéodat. 

676.  DoMvtos  I. 

678.  AoATHOH.  ^-  680,  6'  ccmcile 
général,  3*  de  Constantinople,  contre 
les  Monôthélites,  qni,  prétendant  con- 
cilier les  Mestoriens  et  les  Entychiena» 
n*admettoient   en  J.  C.   qu'une   aeole 
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Saite  des  Papes, 

opêntion  :  ce  qui  dégndoit  et  «néan- 
tÎMoit  même  son  hamanité,  en  la  sup- 
posa Dt  privée  de  volonté.  Le  concile 
condamne  la  mémoire  dn  pape  Hooo- 
rins,  comme  fautenr  de  rbéréaîe,  par 
aa  lettre  à  Sophrone^ 
68a,  LaoH  II. 

684.  Bbnoit  II. 

685.  JcAN  y. 

686.  CoMOH. 

687.  Sergius  I. 
701.  jKA.ir  VI. 
705.  Jr4.>  Tn. 

708.    SlSIlTNIUS. 

708.  Cavari^xTiv. 

715.  GRBGoiaa  II.  —  De  aon  tempa 
Rome  commence  à  secouer  le  jon^  dés 
empereurs  grecs.  —  Mission  de  S.  Bo- 
nifiice  dans  le  nord  de  T  Alleniagne. 

73 X.  GaiGoiRs  III. 

74f .  ZA.cHiLaia.  —  En  759,  il  anto- 
riee,  selon  c|oelqnes-nns,  la  déposition 
de  Childéric  III,  et  Pélection  de  Pépin 
ao  ti-^nè  de  France.  Ce  ftit ,  pen  d'ac- 
cord avec  les  vertn^  du  pontife,  est 
accneUli  dans  des  siècles  d'ignorance  ; 
et  les  papes,  loin  d*en  gémir  s*il  eàt  été 
coiisUnt,  s'en  prévalent  an  contraire  de 
boott0  Î€Â ,  comme  d'nn  de  leurs  titrea 
k  la  dép^tipn  dea  aonveraina  :  circon- 
atance  particnlière,  qai  a  le  pins  con- 
tribué i^  accréditer  la  supposition.  Voj. 
TaHU  GniUQn. 


(«) 
Emptreun  dt  Occident, 

395.  HovoBiust  a*  fila  de  Théodoae 
le  Grand. 

4ai,  YiàxjuminKX  y  nevea,  fils  dn 
gépéra)  GMDstance,  associé  à  Tempire 
par  Uonorins,  et  de  Placidie ,  scenr  du 
wàme  cinpereur. 

455.  PvTROirB  Maxime.  —  Rome  est 
priae  et  pillée  par  Gensérie,  roi  dea 
Vandales. 

455.  AviTVs,  de  Clennont.  —  Le 
Suève  Ricimer  le  contraint  de  rési- 
gner, et  goavfme  «ona  lea  qnatto  em- 
pereurs qui  suivent. 


Suite  des  Empereurs  d'Occident. 
457.  Majoriek.  ' 

461.    YXBIUS  S^VBRX  III. 
467.    AlTTBKMIUS. 

472.  Oltbbios. 

473.  GLTciRnrê.  —  Il  abdique,  et 
se  fiût  sacrer  évéqùe  de  Salone. 

474-  Jvuus  Nipos. 

475.    ROMULVS    AUGOSTVS    OQ     Au- 

ousTULus,  le  dernier  empereur  d*Occi* 
dent,  règne  sona  la  tntèle  dn  patrice 
Oreates,  son  père,  et  est  détrdné  par 
Odoacre ,.  roi  des  Hernies. 

476.  Pin  de  Tempire  d*Oocîdent 
après  Ta3o  ans  d'existenoe  depuis  la 
fondation  de  Rome. 


(9) 

Eois  Gotks  €p  Italie. 

476.  Odoacrc,  roi  ou  chef  de  la 
milice  des  Hernies»  barbares  sortis  de 
la  Prusse,  s'empare  de  Tltalie,  et  met 
fin  à  Tempire  d^Occident.  —  Il  est  dé- 
trâné  et  rais  à  mort  par  Théodoric, 
roi  des  Ostrogoths  on  Goths  orientaux , 
ainsi  appelés  par  opposition  aux  Vid- 
gotha  on  Godia  d^  Tonest ,  habittnts 
de  la  Pannonie,  tandis  que  les  proaierB 
habitoient  la  Thrace. 

493.  Théodobig  le  Grand, 

SaG.  Atbalabic,  petit-fils,  sons  la 
tntèle  d'Amalasonte ,  sa  mère. 

534-  TnéoDAT,  neven  de  Théodoric. 

536.  YiTioàa ,  général.  —  Il  est  dit 
prisdnnier  par  Bélisaire,  géoéf«l  dp 
Justinîcn. 

540.  Hbldibàldb  on  Tbbodbbàldb, 
neven  de  Thendis,  roi  des  Yisigoths 
d'Espagne. 

541.  Érabxc. 

54 1 .  T0T11.A. ,  neven  de  Théodebalde. 
— Il  est  défait  et  tné  par  Naïaès,  général 
de  Justinien. 

55  a.  TsiA.  —  U  est  défait  et  tué  par 
Narsès,  qui  fiût  rentrer  l'Italie  aons  la 
domination  dea  empereniB. 
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(lo) 
Exarques  de  Ravennes. 

Nurses  fat  le  premier  gouyemeur  de 
l'Italie  pofur  les  empereurs  d*Orient. 
Destitué  par  Justin  II  en  567 ,  selon 
quelques-uns  il  appela  en  Italie  les  Lom- 
bards i  qui  en  firânt  la  conquéfe  Tannée 
suivante'. 

Les  empereurs,  trop  éloignés  pour 
résister  efficacement  aux  Lombards, 
perdirent  tout  le  nord  de  Tltalie }  ils 
ne  purent  se  maintenir,  au  midi,  que 
dans  les  provinces  de  Pouille  et  de 
Galabre,  et  an  centre,  que  dans  les  dé* 
pendances  de  Rome  et  de  Rayennes, 
qu*ib  continuèrent  à  gouyemer  par  des 
vicaires  o\ï\Ex€u^a«s, 

L'an  75a,  l'Exarcbat  est  conquis 
par  Astolphe ,  roi  des  Lombards.  Trois 
ans  après,  Pépin  le  Bref  le  lui  enlève, 
et  en  fiiit  don  au  saint-siège. 


(") 

Ècis  Lombardt  tn  itaUe. 

Les-  Lombards ,  peuple  des  bords  de 
la  Baltique,  entre  TElbe  et  TOder» 
abandonnant  leur  pays  natal  en  379 , 
essaient  de  diverses  stations  en  Alle- 
magne ,  se  fixent  dans  la  Pannonie  eu 
5a 7,  la  quittent  en  568,  et,  sous  la 
conduite  d*Alboin ,  marchent  à  la  con- 
quête de  ritalie.  Us  Tenlèvent  aux  em- 
pereurs d'Orient ,  et  donnent  leur  nom 
à  la  partie  septentrionale  de  cette  con- 
trée. 

568.  Alboch  4  ï*'  roi.  —  Il  partage 
ses  conquêtes  en  duchés,  qu'il  distribue 
aux  principaux  capitaines  qui  Favoient 
suivi. 

573.  CLsni. 

575.  Les  trente  ducs  établis  par  Al* 
boin. 

584.  AuTBUiis ,  -fils  de  Qeph. 

59  c .  Agilitlpbb,  parent. — Il  épouse 
Is  veuve  d'Autharis. 

61 5.    Al)A.I.OÀLD,  fils. 

6 a 5.  Ariovàld,  bean-fi*ère. 

636.  RoTBABis,  époux  de  la  veuve. 

65a.  RoDOALD,  fils. 


Suite  des  Rois  Lombards  en  ttalie. 

653.  Abipeet  I,  neveu  d*Agilu1pbe 
et  de  la  veuve  d*Autharis. 

661.  PsETBARrr  et  Gondkbert,  fils. 

66  a.  GEntOALD,  duc  de  Bénévcnt. 

671.  Gaxieald. 

671.  Peetbàeit,  rétabli.    « 

686.    CUBCBEHT,  fils. 

700.    LiCTPBBT,  fils. 

701.  Rix>iMBBETy  duc  de  Turin. 
71a.  AirsPEÀBO,  aïeul  de  Liutpert. 

71a.    LUXTPRAITD,  fils. 

744.  HiLDEBEÀBD,  ncveu. 

744.  Ratcbis,  duc  de  Frionl. 

749*  Astolpbb  ,  firèra.  —  En  75a  , 
il' s'empare  de  l'Exarchat ,  que  Pépin 
lui  enlève  trois  ans  après. 

756.  Didier,  général,  dernier  roi 
des  Lombards. 

774.  Gbarlemagne  £iit  la  conquête 
du  royaume  des  Lombards. 


Ducs  de  Prioul ,  de  Spohtte  et  de 
Béaépent, 

Alboin,  premier  roi  des  Lombards, 
partagea  ses  conquêtes  en  trente  duchés, 
relevant  de  sa  couronne  et  chargés  de 
diverses  redevances,  et  les  distribua 
aux  principaux  capitaines  qui  l'avoient 
suivi.  Après  lui ,  le  choix  du  monarque, 
le  vœu  des  peuples,  les  droits  du  sang, 
y  appelèrent  également  et  sans  règle 
uniforme  :  de  là  «  mille  causes  de  guer- 
res ajoutées  à  tontes  celles  que  l'ambi- 
tion Suggéra  d'ailleurs. 

Les  trois  principaux  duchés  furent 
celui  de  Frionl,  celui  de  Spolette,  qui 
comprenoit  l'Ombrie  et  la  Toscane,  et 
cekd  de  Bénévent.  Le  premier  subsists 
jusqu'en  934 ,  qu'il  se  démembra  à  la 
mort  du  duc  Bérenger,  qui  fut  sacré  em- 
pereur ;  le  second ,  jusqu'en  loia  ,  qu'il 
devint  une  dépendance  du  'royaume 
d'Italie;  et  lé  troisième ,  jusqu'en  X077, 
que  le  droit  de  conquête  le  réunit  au 
duché  de  Pouille  et  de  GaUbre. 
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(i3) 

Venise, 

Les  ravages  d'Attila  au  nord  de 
ritalie  vers  la  moitié  da  cinquième 
siècle ,  et  ceox  des  Lomhards  à  la  fin 
(la  sixièlbe,  peuplent  lep  petites  iles 
semées  an  fond  du  golfe  Adriatique, 
d'une  multitude  de  réfugiés,  qni  d'a- 
bord y  forment  de  petits  états  indé- 
pendants y  et  qui  ensuite  s'unissent  en- 
tre eux  par  le  lien  d'une  confédération. 
Ce  fut  alors  que ,  de  l'agrément  du  pape 
et  de  l'empereur  d'Orient ,  ils  se  choisi- 
rent un  chef  unique,  sous  le  nom  de 
Doge  ou  Duc, 

.  Panl  AnafestOy  éïn  en  697  à  Héra- 
clée,  à  l'embouchure  de  la  Piàve,  fut 
le  premier  doge.  De  son  temps,  les 
Vénitiens  avoient  déjà  des  éulilisse- 
roents  en  terre  ferme.  Ses  snccessenra 
immédiats  les  étendirent  par  des  traités^ 
avec  les  Lombards. 


III.   ESPAGNE. 

(14) 
Koit  Visîgotks  en  Espagne, 

En  409,  à  l'époque  du  déborde- 
ment des  barbares  sur  l'empire  romain , 
l'Espagne  est  envahie  presque  entière- 
ment par  les  Snèves,  les  Alains  et  les 
Vandales.  Ils  en  sont  dépossédés  par  les 
Visîgoths  on  Goths  de  l'Ouest  on  de  la 
Pannonie ,  ainsi  nommés  de  leur  posi- 
tion a  l'égard  des  Ostrogoths  on  Goths 
de  l'Est  ,  qni  s'étoient  établis  en 
Tbrace.  • 

En  418,  les  Visigoths  détruisent  les 
Alains,  et  en  4a o  ils  forcent  les  Van- 
dales à  passer  en  Afrique,  on  ces  der- 
niers fondent  le  royaume  de  Carthage. 
Les  Suèves  résistèrent  plus  long-temps, 
et  lenr  royaume  compte  1 5o  ans  d'exis- 
tence ,  mais  sans  avoir  jeté  le  moindre 
éclat. 

410.  Ataulpbk  ,  beau-frère  d'Alaric. 
—  Il  s'établît  à  Barcelone. 

41 5.  S1G8RIC,  frère  de  Sarus,  gêne- 
rai au  service  de  l'empire. 


Suite  des  Rois  Visigoths  en  Espagne, 

41 5.  Walliâ,  beau -frère  d'Ataul- 
phe.  —  L'empereur  Hotforins  lui  con- 
cède la  seconde  Aquitaine  (  Bordeaux , 
etc.  ). 

419*  Tbodobic  on  Tttiot>OEinx,  pa- 
rent de  Wallia. 

4  5 1 .  faoR  isxoKD ,  fif s. 

453.  TnxonoRic  II ,  frère. —^  Il  en- 
lève aux  Romains  leurs  dernières  pos- 
sessions en  Espagne. 

466.  EvARXc  ou  EuRic ,  frère. 

484.  Alarxc  II ,  fils.  —  dovis  lui 
enlève  l'Aquitaine  par  la  bataille  de 
Veuille,  près  Poitiers,  oà  le  prince 
goth  perd  là  vie. 

507.  Gbsàlié,  fils  natqref. 

507.  Amalarxc,  fils  d'Alaric,  sous 
la  tutèle  de  Théodoric,  roi  des  Ostro- 
goths, son  aïeul,  beau-père  d'Abric. 
—  Il  rentre  en  possession  de  Narbonne 
et  de  la  Septimanie  ou  Languedoc  mé- 
ridional. 

S^^,  AMAI.A.RXC,  seul. 


53 1.  TiRUDië,  gouverneur  d'Ajna- 
laric.  —  Il  transporte  en  Espagne  le 
siège  du  gouvernement ,  qui  jusqu'alors 
avoit  été  dans  les  Gaules. 

548.  THxnnissLE,  neveu  de  TotîJa, 
roi  des  Ostrogoths. 

549<  AOXX.A. 

554«  Atbaitaoilok. 


567.    LlUBA. 

5^3.  LxiTvx6it.OB,  frère.  —  Il  met 
fin  au  royaume  des  Suèves. 

58fi.  KxcARBDE  I,  le  Grand ,  fib. 
60  X.  LlUBA.  II,  fils. 
6o3.  VrrBRic. 

6x0.    GoirD8MA.R. 

612.  SxsBBvn.  "* 

6aO.  RicARBDB  II,  fils. 
69  X.  SviHTXLLA,  fils  OU  frèrc  de  Eé- 
carède  I. 

63^1.  SisBiTÀirn. 

636.    SUXSTILLI.  II. 

640.  TrLCÀ,  fils. 

64  a.  CnxirnAsvriHD,  fils  de  Suintilla  I. 
—  n  s'associe  son  fils  en  649  >  et  meurt 
en  653. 

649.  RErBBSWXirx),  fils. 

5. 
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Suite  des  Rois  Visigoths  en  Espagne, 

679.  Wàkba.. 

680.  Erwigs  y  cousia  ou  petit-fils  de 
Chindaswind. 

687.  EoizÀ ,  gendre  d^Ervsige  et  ne- 
veu de  Wamba. 

701.  WmzA. 

711.  KooKiuc  OQ  RoDBiGui,  petit- 
fils  de  ChiDdàswind. 

Les  Sarrasins  envahissent  la  majeure 
partie  de  TEspagne.  Les  princes  goihs 
se  retirent  dans  les  Astnries. 

ifoû  Godu  des  AaUuiet, 

717.  PéLAOK,  cousin  de  Koderic  et 
petit-fils  de  Chtndaswind  par  Favila, 
son  père,  doc  de  Cantabrie. 

737.  Fayua,  fils. 

739.  A LPVOKsi /e  CSofAaZt^Ktf,  gendre 
de  Pelage. 


Suite  des  Gouverneurs  de  V Espagne,  etc. 

Sons  Ini,  Abdérame,  de  la  famille 
des  Ommiades,  «nlève  TEspagne  aux 
califes  Abbassidcs ,  et  se  fait  prodamei- 
roi  de  Gordoœ. 


IV.  NORD  DE  L»EUROPE. 

(16)  . 
Angleterre, 

Les  Anglo-Saxons,  appelés  dn  midi 
dn  Jntland  pour  protéger  les  peuples 
de  r Angleterre  contre  les  Pietés,  do- 
minent dans  le  pays  depuis  révacnation 
des  Romains,  qui  eut  lieu  yersTan  4$o» 
Ils  le  divisent  en  sept  royaumes^  connus 
sous  le  nom  d*  Heptarekie. 


(.5)  ,     . 

Gouverneurs  de  l'Espagne  pour  les 
Califes, 

7 1«.  MvsA.,  gouvemenr  de  TAfriqne, 
&ît  la  conquête  de  TEspagne  par  Tarif , 
son  général. 

714.  kxaipjL%t%,  fils. 

71 5.  Alahor. 

718.  Zama.  —  11  fjiit  la  conquête 
d*nne  partie  de  la  Ganle  Goiliiqne.  IL 
est  lué  dans  une  bataille  contre  Endes, 
duc  d* Aquitaine. 

731.  Ajibua.  —  Il  se  rend  maître 
des  pays  entre  Caxeassonne  et  Nîmes. 

795.  Jàhic. 

728.  OncFPA. 

739.  Alxàthah. 

729.  ABDiRAMX.  —  Il  est  défidt  et 
tué  en  73a  k  la  bataille  de  Poitiers,  ga- 
gnée par  Charles- Martel 

73a.  AaDoMfRLKK.  —  Il  se  rend 
maître  d'Avignon.  —  Il  est  battu  par 
Charles-Martel  et  par  son  frère  Childe- 
brand. 

737.  OrrA. 

740.  AaDOLMXux,  rétabli. 

744.    AbVIiCATA.R. 

748.  Tboaba.^ 

748.  JusiT,  dernier  gonvemeor. 


(•7) 

Ecosse,  Suède  f  Danemarck. 

Ces  royaumes,  qui  prétendent  à  la 
plus  haute  antiquité  «  ii*ofiJ»nt  d'Intérêt 
et  de  certitude  chronologique  que  vers 
le  dixième  siècle. 

▼.  BSCLATOniB. 

('«) 
Russie,  Pologne,  Hongrie,  Bohême. 

Ce  n*est  qne  vers  le  dixième  siècle 
que  ces  contrées  offrent  qisdqne  eer- 
tltnde  dans  leur  histoire. 

VL  oBiBirr. 

Empereurs  ^Orient. 


Race  Théodosienne. 

395.  Arcaob  f  fils  de  Théodose^  le 
Grand. 

408.  TnioDOSK  le  Jeune,  fils. 
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Suite  des  Empemn'd^Orient.  (to) 


45o.  Sainte  PuicHit.iB, 
M^Amciur,  son  époux. 


457.  Léon  de  Thraee. 

473.  Lion  n ,  petit-fils»  etZiiroii, 
l^endrc* 

491 .  AiTASTAsx  I9  époox  de  la  TenTe 
de  SÛnon.  —  5i  1 ,  il  persécute  les  or- 
thodoxes et  donne  fien  â  la  réyolte  de 
Titaiien,  dont  le  faux  sèle  allume  la 
pconière  goerra  de  religion. 

iloce  Justmimuiû» 

5iS.  JnsTur  I.  —  Guerres  avec  là 


5^7.  JnsnsiBS  I»  neveu.  -—  Les 
lob  ronuiines  sont  réunies  en  un  seul 
corps ,  sous  le  nom  de  Code  Jusânien, 

5ôS,  JusTiK  II  Cunpalaie,  neveu. 

578.  TiBxaa  n  Constantin,  adopté. 

56a.  Maurice,  gendre. 


6oa.  Phoga-s,  usurpateur. 
Raee  BénfeUênne, 

» 

610.  HimAcuvs.  —  Victorieux  con- 
tre les  Perses  »  il  ne  peut  empêcher  les 
progrès  des  Sarrasins. 

641.  UcEACLivs  CoirsTjonKir  I,  fils. 

641.  HÉEACLioKAJ,  Irère. 

641.  CovsTAaTm  II,  fila  de  Cons- 
tantin I. 

668.  CovsTAVTiir  III  Pogonatf  fils. 
—  Constantinople  esi  assiégée  par  les 
Sarrasins. 

685.  JtrsTiHuur  II  Rhinotmète^  fils. 

69$.  LsoHcx,  usurpateur. 

698 .  A  BsntARX  Tcsiax ,  usurpateur. 

7o5.  JnsTiHiur  II,  rétabli. 


711.  FiLipiQUE  Bardane, 
71 3.  AnASTASB  II  Artimiiu, 

716.  Tbéooosx  III. 

Race  Isaurienne. 

717.  Lbok  III  VIsaurien, 

74  t.  CoEtnAMmlS CopronymefûU. 


Mois  Vandales  en  Afrique. 

•  Les  Yandales ,  peuples  des  bords  de 
la  mer  Baltique ,  qui  habttoîent ,  comme 
les  Bourguignons,  vers  rembouchure 
de  la  Vistule ,  passent  le  Rhin  en  406, 
sous  la  conduite  de  Godégisile ,  leur 
premier  roi,  qui  est  tué  dans  unf  ba- 
taille contre  lés  Francs.  Gundéric ,  fils 
de  GodégisHe ,  les  établit  en  Espagne 
en  4<3-  Chassés  de  leur  nouvelle  de- 
meure par  les  Tisigoths,  Us  en  vont 
chercher  une  antre  en  Afrique,  on, 
aoos  la  conduite  de  Genséric,  frère  de 
Gundéric,  Ib  fbndcnty  en  4>84  le 
royamme  de  Càrthage, 

4a  8.  GairséiuG,  fib  de  Godégisik. 

477-  UuirÉaxc y  fils. 

484.  GoHTÂMovD,  neveu. 

496.  Teasamoud,  frère. 

593.  HiLDÉEio,  cousin  germain, 

53o.  GÊLtMEE.  — '  U  osarpe  et  est 
détrÂné  en  534  psr  Bélisaire,  général 
de  Justinien.  L'Afrique  rentre  aidrs 
sons  la  domination  de8.emp«!reur8. 


(ai) 

Califis  Sarrtuins, 

L'an  6aa ,  le  vendredi  16  juillet, 
Mahomet ,  obligé  de  fuir  de  la  Mec- 
que ,  sa  ville  natale ,  pour  la  nouveauté 
des  opinions  qu'il  y  répandoit,  se 
réfugie  è  Médine,  où  il  est  reçu  en 
apôtre.  Le  commencement  de  sa  domi- 
nation date  de  cette  époque,  ainsi  que 
VÈre  des  Arabes ,  dite ,  pour  celte  rai- 
son ,  de  VHégyre  ou  de  u  Fuite,  (Toy . 
note  XXTI.  ) 

En  63o ,  Mahomet  rentre  en  con- 
quérant à  b  Mecque.  Il  a  quelques  suc- 
cès, Taonée  suivante,  en  Syrie,  ^ et 
meurt  à  Médme  en  63a. 

631.  Mahomet. 

OSa.  Aboubeeee,  beau-père.  —  Il 
prend  le  titre  de  calife  on  de  vicaire, 
■— n  s^empare  de  la  Syrie. 

634.  Omab,  autre  bean-pèrr  de 
Mahomet.  —  Il  fait  la  conquête  de 
rÉgypte. 
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Suite  des  Califiu  Sarrasins. 

644.  0TKM1.S,  général.  —  Il  sob- 
jogue  la  Perse,  et  Fenlève  à  Isdé- 
ger4e  m,  deroier  roi  Saasanide,  prince 
dont  Tavènement  an  trône,  le  x6  juin 
63a  y  est  le  commencement  d'nne  ère 
ûunense  ches  les  Persans,  dite  VEre 
drisdégtrde,  (Toyes  note  XXYII.  )  — 
A  la  chute  des  califes,  la  Perse  de- 
menrt  divisée  en  diverses  souverainetés 
jusqu'à  Fan  z5oo,  qu*Ismaël  Sophi 
réunit  toutep  les  provinces  en  une  seule 
monarchie. 


656.  Ali ,  gendre  et  oousin  de  Ma- 
homet ,  élu  par  les  Arabes ,  se  voit  dis- 
puter le  caliÂt  par  Moavie.  —  Il  meurt 
assassiné. 


66o,  Hassan,  61s  d*Ali,  succècle  k 
son  père.' —  Il  est  contraint  d^abdiquec 
en  faveur  .de  MosTie.  —  De  cette  épo- 
que  date  le  schisme  qui  divise  encore 
aujourd'hui  les  musulmans  en  ttmnites 
et  sckiiies.  Les  derniers  (  et  de  ce  nom- 
bre sont  les  Persans)  tiennent  qu'aux 
descendants  seuls  d*  AU ,  doit  appartenir 
Tautorité  spirituelle  et  femporêlle  su- 
prême. 


Califes  Ommiadcs  , 
descendants  d'Onunias,  oncle  de 
Mahomet, 

66  c .  MoÀvix ,  arrière-petit-fils  d'Om- 
mias.  — V.I1  fonde  Kairoau,  près  du  dé- 
sert de  Barca ,  au  lieu  on  étoit  autrefois 
Cyrène.  Cette  ville  devient  Tune  des 
plus  florissantes  du  monde! 

680.  YisiD  I ,  fils. 

683.  MoAvix  II ,  fils. 

684.  MaavAir  I,  parent. 

685.  Abdolmai^kk,  fils. 

7o5.  Vauu  I ,  fils.  -;—  n  achève  b 
conquête  de  TAfrique ,  et  soumet  l'Es- 
pagne par  ses  lieutenants. 

714.  SoLiMAH ,  frère. 

717.  OvAE,  cousin,   fils    d'Abdol- 


720.  TûiD  n,  cousin,  fils  d'Ab- 
dolmalek. 

794.  HiscHÂM,  frère. 

743.  Tax.id  II, neveu ,  fils d*Yés!dII. 
744*  Txsin  m,  cousin,  ffls  de  Ta- 

Udl. 

74^-  Ibeabim  ,  frère. 

744.  MxavÂirlI,  arrière-petit-fils  de 
Mervan  I. 

CaUfis  Abkassides. 

75o.  Aboitl-Abbâs  ,  le  premier  des 
califes  Abbassides,  descendus  d'Abbas, 
oonsin-germain  de  fifahomet. 


k««.  «^  %  %i'^<%^»» 


TROISIÈME  PÉRIODE. 

Db  ySa  A  987. 

Princes  et  EteUs  contemporains  sous  la  seconde  race  des  Rois 

de  France  j  dite  des  GarloTingiens. 


*       IT'-i 


I.  FRANCE. 
I.  Rois;  «ommairc»  de  leon  règnes. 
Grands   f^assaïuf, 

s.  Ducs  de  France. 

3.  Dncs  de  Bourgogne. 

4.  Comtes  de  Champagne. 

5.  Comtes  de  TermandoÂs. 

6.  Comtes  de  Flandre. 

7.  Colites  de  Hainant. 

8.  Comtes  de  Hollande. 

9.  Dncs  de  Normandie, 
10  Qmntas  d*Aojon. 
XI.  Dncs  de  Bretagne, 
la.  Dncs  d'Aqoitaine. 
i3.  Comtes  de  Tonlonse, 

14  Sires  de  Bonrbon,  i**  maison. 


i5.  Rois  de  Bourgogne  tnnsjnrane 
(Suisse). 

16.  Rois  de  Bourgogne  cisjnrane  (  Fran- 
che-Comté), et  d*ArlM  pu  de  Pro- 
vence. 

17.  Comtes  de  Provence. 

18.  Pacs  de  Lorraine. 

IL  ALLEMAGNE, 

19.  Empereurs. 

Grands  Vassaux  de  VEmpirt. 

ao.  Dncs  de  Saxe. 

ai.  Dues  de  Bavière. 

a  a.  Comtes  de  franeonie. 

a3.  Ducs  de  Souabe. 

a 4*.  Courtes  Palatins  du  Rl|in. 


a 5.  Margraves  de  Brandebourg. 
a6.  Margraves  de  Branswick. 
•7.  Ducs  de  Bohême. 

IlL  ITALIE. 

a8k  Pspes. 

ag.  Rois  dltalie. 

3o.  Dncs  de  Toscane. 

3i.  Catapans  de  la  Pouille  et  de  1j| 

Calabre. 
3a.  Tenise. 

IV.  ESPAGNE. 

33.  Rois  des  Astnries  on  dDviédo. 

34.  Rois  Maures  de  Cordoue. 

35.  Rois  de  Navarre. 

Y.  NORD  DE  L'EUROPE. 

36.  Rois  d'Angleterre. 

37.  Rois  d'Ecosse. 

38.  Rois  de  Danemarck. 

39.  Rois  de  Suède. 

VL  ESCLAYONIE. 

40.  Dncs  de  Bohème.  Yoy.  97. 

41.  Rois  de  Hongrie. 
4a.  Dncs  de  Pologne. 

43.  Grands*Docs  de  Russie. 

44.  Rois  de  Bulgarie. 

YIL   ORIENT. 

45.  Empereurs  Grecs  ou  d'Orient. 

46.  Califes  Sarrasins. 
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SECONDE  RACE, 

DITE  DBS  CUlLO'VinGIBNS, 


I.  FRANCE. 

(I)      ' 

ROIS. 

Sommaires  de  leurs  règnes. 

Section  /.  Splendear  des  CarloTingiens  soni  Pépin  le  Brrf;  Ckûrièmagttè ,  «on 
fiU;  Louis  le  Débonnaire,  fib  de  Charles  ;  et  Charles  h  Ckattpe^  fik  de  Louis. 

Section  II.  Décadeuee  des  CarloTÎngfeos  et  intermptioii  de  la  snccession  légitime 
sous  Louis  li ,  dit  le  Bègue ^  fils  de  Charles  le  Chaave;  sous  ses.  trois  fils, 
Louis  III y  Carloman^  Charles  le  Simple;  et  sous  les  (jnatre  compétiteurs  qui 
régnèrent  concurremment  avec  le  dernier  :  Charles  le  GroSf  Eudes  et  Bobert, 
son  frère  ,  Raoul,  gendre  do  dernier. 

Section  III,  Retour,  à  la  succession  légitime  et  chute  des  GadôVingieii*  sons 
Lotus  7r  d'Qutremer;  Lothaire^  son  fik;  et  Lotiis  F/,  dit  le  Fûiiééaitt^f  fila  de 
Lothaire. 


Section  I. 
Splendeur  des   Caiiowngiens. 

PEPIN  le  Bref,  aa*  roi  de  France. 

75a,  Pépin  le  Bref,  fils  de  Charles -l^artel,  né  en  714,  est  ^p^rodamé  Vot  dans 
une  assemblée  de  seigneurs  françois,  tenue  à  Soîssons,  et  sàcté  à  Reims  par 
S.  Boniface ,  arcnevéque  de  Mayence.  —  Il  s^empare  de  la  Septimanie  snr  les 
Goths. —  753,  Grrppon,  frère  de  Pépin,  est  défait  et  tné  dabi  la  yallée  de 
Manrienne,  en  ae  reAdanit  cfres  les  Lombards 7  54*  Pépin  est  sacré  k  Saint- 
Denis  avec  ses  denx  fils,  par  le  paple  Etienne  II,  après  avoir  été  absdné,  ainsi 
qae  la  noblesse,  de  leur  |iar)nre  commun  envers  Cbildéric,  lequel  venoit  de 
mourir  k  Saint -Beifin.  ^—755,  Astolphe,  roi  des  Lombards,  àyattt  conquis 
rexarchat  de  Ravennes  sur  les  ^perenrs,  menace  aussi  la  Tille  de  Rome.  — 
Pépin  marche  an  secours  dtt  pape ,  enlève  Tezarchat  an  roi  des  Lombards ,  et  en 
fait  présent  an  pontife.  —  757 ,  Constantin  Copronyme  envole  nn  orgue  à  Pépin. 
—  Hommage  de  TsissiHôn,  doc  de  Bavière.  —  758,  Les  Sàtoos  sont  sônmis  ao 
tribut. —  759,  Les  François  enlèvent  aux  Goths,  Narbonoe  et  toute  la  Gotbie 
(  la  Septimanie  ou  première  Naci>omioise  des  Romains).  —  768 ,  mort  de  Waïfrc, 
compétiteur  de  Pépin,  comme  descendant  de  Glotaire  II.  —  Conqoéte  de  l'Aqui- 
taine après  hoit  ans  de  guerre.  —  Mort  de  Pépin ,  le  a4  septembre. 
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CHARLEMAGNE  et  CARLOMAN. 

768,  Gharieioagnfl ,  né  yen  7420  et  Garloman,  tons  deux  fils  de  Pépin,  par- 
tagent les  états  de  leur  père.  —  769,  ils  font  la  guerre  k  Hnnald,  père  de  Waîfre» 
doc  d* Aquitaine ,  lequel  avoit  autrefois  résigné  à  son  fils.  Hnnald  est  fait  prlaon<» 
nier,  et  1* Aquitaine  reste  conquise.  —  770,  Charles  épouse  Ermengarde,  fille  de 
Didier  9  roi  des  Lombards.  —  771 1  nsort  de  Carioman.  Charies  lai  socoède  au 
préjudice  des  enfantt  de  Garloman ,  et  quoiqu'ils  fussent  soptenos  par  Didier 
leur  aïeul.  —  Charles  renvoie  Etmengarde,  et  épouse  Hildegarde ,  princesse  alle- 
mande. 

CBAaUEKAGNE,  empereur ,  et  a3*  roi  de  France. 

77a,  Guerre  contre  les  Saxons.  Cbatlemagne   bat  Witikind,  détruit  Tidole 
d*Imiensul,  et  donne  la  paix  aux  Saxons. —  773,   appelé  par  le  pape  Adrien, 
contre  Didier,  roi  des  Lombards,  il  assiège  Pavie. —  774f  il  confirme  à  Rome 
la  donation  de  Pépin;  et  il  7  ajoute  la  Sabine,  la  Tuscie  et  le  duché  de  Spolctte, 
mais  il  s'en  réserve  la  souveraipeté.  Il  prend  Pavie ,  s* empare  de  la  personne  de 
Didier  y  et  se  £iit  proclamer  roi  d'Italie  ou  des  Lombards,  et  patrioe  des  Ro- 
mains. —  775f  il  retourne  en  Allemagne  contre  les  Saxons  révoltés,  et  les  réduit 
de  nouveau.  —  776,  nouveaux  voyages  en  Italie  et  en  Saxe  pour  j  étouffer  des 
troubles.  Les  Saxons  promettent  d'embrasser  le  cbri8tia|iisme.  —  777  >  parlement 
tenu  i  Paderbom;  hommage  des  Saxons,  Witikind  excepté.—*  Des  députés  Sar- 
rasins réclament  les  secours  de  Charles  contre  Abdérsme ,  premier  roi  de  Coiw 
doue,  lequel  s*étoit  élevé  sur  les  mines  du  pouvoir  des  gouverneurs  des  califes  en 
Espagne.  —  Conquête  de  la  Navarre  et  d'une  parde  de  TAragon.  —  Mort  de 
Roland  et  défaite  de  Tarrière-garde  françoise ,  è  Roncevaux ,  par  Loup  II ,  fils  du 
duc  d* Aquitaine  Waïfre.  —  780,  conquête  de  la  Saxe;  distribution  d^évèques  et 
de  prêtres  dans  le  pays,  pour  baptiser  et  instruire  les  habitants.  —  781  »  Charles 
étant  à  R.omc,  y  £iit sacrer  ses  deux  fils,  le  jour  de  Pâques,  savoir  :  Pépin,  roi 
dltalie,  et  Louis,  roi  d'Aquitaine. —  78a ^  les  Saions,  sous  le  commandement 
de  Witikind ,  battent  les  François.  Charles  accourt  en  Saxe  et  fait  décapiter  quatre 
mille  hommes;  le  soulèvement  en  devient  plus  général.  —  ^83 ,    défaite  des 
Saxons  en  deux  batailles.  — '785,  Witikind  se  soumet  et  reçoit  le  baptême.  Su 
soumission  et  sa  conversion  sont  également  sincères. —  787,  Charles  marche 
contre  le  duc  de  fiéliévent.  —  Il  ramène  de  Rome  des  savants,  et  rétablit  le^ . 
études  en  France.  —  788,  Tassillod,  duc  de  Bavière,  est  condamné  à  mort  aux 
asmses  d'Ingelbeim.  11  est  confiné  dans  un  monastère ,  et  la  Bavière  est  rénn!«  è  I^ 
Ttance.  —  Limpératrice  Irène  fliit  attaquer  l'Ilalte  par  Adalgise ,  fils  de  Didier, 
n  est  défiùt  et  tué  par  les  généraux  de  Charles.  —  7891  Chartes  pousse  ses  con- 
quétefc  en  Germanie  jusqu'il  l'Oder,  et  en  791 ,  en  Pannonie  jusqu'au  Raab,  qui 
devient  nne  des  fimites  de  l'empire.  —  794  >  il  préside  le  concile  de  Francfort. 
•:->-  795,  il  transporte  leh  .Saxons  révoltés  dans  ses  autres  états.  —  790,  \t  pape 
Itèùù  III  llnvite'à  venir  recevoir  le  serment  de  fidâîM  des  Romains.  —  71^8,  il 
fonde  les  ^vêdiés  dX>snabrodL,  de  Munster ,  de  Paderbom  et  d'Hildeshehn. — 
709»  n  rétablit  le  pape  Léon  dbassé  de  son  éèffe,  —  800 ,  il  se  irend  k  Kome  oh  la 
pape  se  purge  devant  lui  pat  serment  des  cAtaen  qu'dn  loi  impute.  Le  même  pape  U 
coufonne  empereur  dV>ccident.  —  Par  estime  pour  lui ,  le  caKfe  Haroun  lui  lait 
abandon  des  lieux  nhits.  —  8oa  ,  concile  d'Aix»la-Chapelle,  pour  la  rédactloi^ 
des  lois  des  difTéreuts  peuples  soumis  à  la  France.  Institution  des  Misti  dominici 
(envoyés  datas  les  provinces).  —  8o3 ,  traité  de  limites  entre  IVmptre  d'Occident 
et  Vempire  d^Orient.  —  Les  ecdésiastlqnes  sont  dispensés  d'aller  k  la  guerre. 
—  804  ,  fin  de  la  guerre  de  Saxe.  Cent  mille  fsmilles  en  sont  tratssplantées  en 
France.  —  Second  voyage  dn  pape  Léon ,  eU  France.  —  8ofi ,  Charles ,  fih  de 
Vempereur ,  soumet  la  Bohême  et  la  BAisnie.  —  Testament  de  Vempersur ,  qui 
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partage  Tempire  entre  ses  trois  fils.  —  808 ,  première  descente  des  Normands  en 
France.  Charles  visite  ses  ports.  11  en  avoit  depuis  le  iMbre  jnsqa*en  Germanie. 
Le  cheC>liea  de  sa  marine  étoit  à  Boulogne.  —  8i3,  Charles  s*associe  Loois,  son 
fils,  roi  d'Aquitaine,  et  meurt  Taimée  suivante ,  le  38  janvier. 

IXDUIS  le  Débonnaire^  empereur,  a 4*  roi  de  France. 

'  814.  Louis  le  Débonnaire ,  fils  de  Charlemagne,  né  en  778,  succède  k  son  père. 

—  816,  il  tient  un  concile  à  Aix-la-Chapelle  pour  la  rélbrmatîon  du  olei|^.  — 
Il  va  recevoir  à  Reims  le  pape  Etienne  IT,  devant  lequel  il  se  prosterne ,  et  par 
qui  il  est  conronné.  —  II  donne  aux  pontifes  la  ville  et  le  duché  de  Rome,  en 
s'en  réservant  la  souveraineté.  -^  817,  il  associe  son  fik  Loâiaire  à  Tempire,  et 
£ût  d*avance  le  partage  de  ses  états  entre  ses  enfants.  —  Révolte  du  roi  d'Italie, 
Bernard,  fils  de  Pépin  le  Bossu,  lequel  étoit  fils  atné  de  Charlemagne,  mais  fils 
naturel,  on  d'une  femme  de  second  rang.  Il  a  les  yeux  crevés  et  meurt  de  cette 
opération.  —  8aa ,  diète  ou  concile  d'Attigny ,  on  Louis  fidt  pénitence  publique 
de  cette  punition  cruelle.  —  Capitnlaire  qui  rend  aux  églises  la  liberté  des  élec- 
tions. —  829 ,  Louis  fait  un  nouveau  partage  de  ses  états ,  k  raison  d'un  qua- 
trième fils  que  venoit  de  Ini  donner  la  nouvelle  impératrice,  Judith  de  Bavière. 

—  83o,  révolte  k  ce  sujet.  L'empereur  est  abandonné  de  son  armée,  et  se  trouve 
à  la  merci  de  ses  trois  fils  aînés,  qui  veulent  le  contraindre  à  se  faire  moine.  Leurs 
divisions  lui  rendent  son  autorité.  —  83x  ,  les  rebelles  sont  jugés,  et  l'eroperenr 
leur  fait  grâce.  —  833 ,  il  dépouille  son  fils  Pépin  de  PAquitaine ,  pour  en  investir 
Charles.  —  Nouvelle  révolte  et  nouvelle  défection  de  l'armée  de  Tempereur.  — 
Diète  de  Compiègne ,  on  on  l'oblige  k  faire  la  confiession  de  ses  prétendus  crimes, 
on  il  est  dépouillé  des  habits  impériaux,  et  mis  en  pénitence  par  les  cvéqnes. 
Lothaire  s'empare  de  sa  personne.  —  834»  la  jalousie  de  ses  frères  l'oblige  de 
rendre  la  liberté  au  captif.  —  Louis  est  rétabli ,  et  Lothaire  est  contraint  de  solli- 
citer son  pardon.  Il  lui  est  accordé  sous  la  ci>ndition  de  ne  pas  sorth*  de  l'Italie. 

—  837',  ^ois  donne  k  son  fik  Charles  la  meilleure  partie  de  la  France.  —  838, 
descente  des  Danois  par  la  Loire.  Ils  assiègent  Tours,  et  sont  défaits.  —  839, 
nouveau  partage  après  la  mort  de  Pépin,  dont  les  enfants  sont  oubliés.  —  Louis , 
mécontent  de  n'avoir  que  la  Bavière,  se  révolte.  —  840 ,  son  père  marche  contre 
Ini,  le  bat,  mais  il  tombe  malade,  et  meurt  le  ao  juin. 

CHARLES  le  Chauve ^  empereur,  a 5*  roi  de  France. 

840.  Charies  le  Chauve,  4*  fils  de  Louis  le  Débonnaire,  né  en  8 a 3,  lui  snc- 
cède  au  trAne  de  France.  —  841,  réuni  à  son  frère  Louis,  dit  le  Germanique 9 
il  gagne  snr  l'emperenr  Lothaire,  son  firère  aîné,  et  sur  Pépin ,  son  neveu  ,  la  ba- 
taille meurtrière  de  Fontenay  dans  l'Auxerrois.  —  Les  Normands  brûlent  Rouen. 

—  84a ,  alliance  avec  serment  entre  Charles  et  Louis  contre  Lothaire.  Nithard , 
auteur  contemporain,  nous  a  transmis  les  expression»  mêmes  du  serment  dans  les 
langues  Romane  et  Tudesqne,  en  usage  «dors.  •—  843  ,  Paix  k  Terdun.  —  Guerre 
contre  Noménoé,  duc  de  Bi«tagne,  et  Pépin  qui  se  maintenoit  en  Aquitaine.  — - 
845 ,  les  Normands  viennent  jusqu'à  Paris.  —  846 ,  ils  ravagent  le  Limousin.  — 
853  ,  ils  désblent  la  Touraine.  —  855,  ils  sont  battus  par  les  Aquitains.  -^  85?  , 
ils  brûlent  l'église  de  Sainte-Geneviève,  à  Paris. —  858 ,  soulèvement  des  grands 
qui  appellent  Louis;  mais  Charles  l'oblige  à  se  retirer.  —  870,  Charies  partage 
avec  Louis,  son  frère,  l'héritage  de  Lothaire,  roi  de  Lorraine,  leur  neveu,  au 
préjudice  de  l'empereur  Louis  II,  frère  de  ce  dernier. —  875,  Charles  se  fait 
couronner  empereur  par  le  pape ,  k  la  mort  de  Louis  II.  —  876,  après  la  mort  de 
Louis  de  Bavière ,  ayant  voulu  dépouiller  Louis ,  sou  fils ,  il  est  battu  par  ce  der- 
nier à  Andemach.  —  Fameux  parlement  de  Chiersi  où  Charles  fait  des  conces- 
sions qui  amènent  l'hérédité  des  fiefs.  —  877  ,  il  passe  en  Iulie,  à  U  prière  4» 
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pape,  en  £ivear  daqœl  il  te  dépouille  de  la  «oaTenîneté  de  Rome  *  et  meurt  ai; 
retour,  le  6  octobre. 

Section  IL 
Décadence  des  Carlovingiens ,  et  interruption  de  la  succession  légitime. 

LOUIS  II ,  dit  Z0  Bègue,  26*"  roi  de  France. 

877,  LouU  le  Bègue,  fik  de  Charles  le  Chauve,  né  le  x**"  novembre  846 ,  n'oc- 
cupe le  crâne  que  deux  an».  —  879,  il  meurt  le  10  avril,  laissant  deux  fm 
d*niie  première  femme  qu'il  avoit  épousée  sans  le  consentement  de  son  père ,  et 
sa  seconde  femme  enceinte  d*un  autre  fils  qui  int  Charles,  dit  le  Simple.  Les  tli« 
visions  qui  résultèrent  de  cet  éut  de  choses,  jointes  k  la  foîblesse  des  princes, 
produisent  des  usurpations,  et  bientôt  la  chute  de  la  fiimine  Carlovingieune. 

LOUIS  m  et  GARLOMAN ,  27*  et  a8*  rois  de  France. 

879,  Louis  m  et  Carloman ,  fils  aînés  de  Louis  le  Bègue,  sont  sacrés  k  Tab-  - 
baye  de  Ferrières,  en  Gâtinais.  —  Louis  de  Saxe  leur  dispute  le  royaume.  Ils  le 
satisfont  par  Tabandon  de  la  partie  de  la  Lorraine  qu*ils  possédoient.  —  Ils  bat- 
tent les  Normands  au  confinent  de  la  Vienne  et  de  la  Loire.  —  880,  partage  de 
la  monarchie  entre  les  deux  frères.  Louis  a  le  nord,  et  Carloman  le  midi.  lia 
alunissent  contre  Hugues,  fils  naturel  de  Lothaire  et  deTaldra^e,  qui  revendi- 
quoit  la  Lorraine;  puis  contre  Boson,  qni  s'étoît  fait  roi  de  Provence.  — ■  Les 
Normands  mettent  obatade  è  leurs  progrès.  —  881 ,  Louis  bat  les  Normands  dana 
le  Timeu.  —  88a ,  il  meurt  cette  année,  le  4  août.  Carloman  recueille  sa  succes- 
sion, et  meurt  lui-même  au  bout  de  deux  ans,  le  6  décembre,  sans  postérité 
comme  son  frère.  —  Charles  le  Simple,  leur  frère,  n'ayant  alors  que  quatre  ans„ 
ne  peot,  è  cause  de  son  âge,  recueillir  leur  succession. 

CHARLES  U  Gros,  empereur,  et  29*  roi  de  France. 

884,  Charles  le  Gros,  fils  de  Louis  le  Germanique ,  et  petit-fib  de  Louis  le 
Débonnaire,  roi  de  Souabe  en  876,  d'Italie  en  879,  et  empereur  en  880,  est 
leconnn  pour  roi  de  France  par  les  grands,  qni  pensent  avoir  besoin  d'un  tel 
ippm  contre  les  Normands.  —  885,  ceux-ci  mettent  le  siège  devant  Paria.  —  Le 
comte  Endes  défend  la  Tille  avec  yîgueur.  —  886,  Charles  arrive  et  traite  aveo 
les  Normands. —  887,  la  honte  de  son  traité  le  fait  mépriser.  Il  est  déposé  en 
Allemagne,  et  les  seigneurs  françois  élisent  im  autre  roi. 

EUDES,  3o*  roi  de  France. 

887 ,  Endes  on  Odon,  fils  de  Robert  le  Fort,  dnc  de  FFsnce ,  est  élu  roi  par 
la  presque  totalité  des  grands  du  royaume.  —  889,  il  bat  les  Normands  à  Mont- 
faucon. —  89a,  il  porte  la  guerre  en  Aquitaine,  contre  le  duo  Guillaume  le 
Pieux,  et  quelques  antres  seigneurs  qui  rédamoient  les  droits  de  Charles  le  Sim- 
ple. —  89a,  Charles»  Agé  de  14  ans,  est  sacré  à  Reims.  —  Eudes  le  force  à  fuir 
en  Gcnnanie.  —  806,  traité  entre  Eudes  et  Charles.  Le  premier  conserve  le  midi, 
et  le  second  règne  an  nord.  —  898 ,  mort  d'Eudes ,  le  3  janvier. 

CHARLES  lY  dit  le  Simple^  3i*  roi  de  France. 

898,  Charles  IV  dit  le  Simple,  fils  posthume  de  Louis  le  Bègue ,  privé  long- 
temps de  ses  droits ,  à  cause  de  la  foiblesse  de  son  âge ,  et  roi  du  nord  de  lu 
France  par  un  traité  avec  Endes  en  ^Q^f  réunit  toute  la  monarchie,  à  la  mort 
de  celui-ci,  étant  alors  âgé  d'environ  x8  ans. -^  Q'i»  contraint  décomposer 
avec  Rullon,  chef  des  Normands ,  il  lui  donne  en  fief  le  pays  appelé  depuis  Norn 
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mandie,  et  Gûâe,  u  fiUe,  en  mariage,  aona  la  condition  d*CBibraaMr  la  «hriatia- 
iiisme.  —  CJiarles  réonit  la  Lorraine,  lois  de  la  mort  de  Lonia,  roi  de  Genomley 
le  dernier  rejeton  de  Charlemagne  en  Allemagne.  —  930,  les  aeignenrs  fran- 
cois  se  prévalant  de  la  foiblesse  de  Charles ,  renoncent  à  son  obéissance  dans 
nne  asseinblée  publique.  —  929 ,  ils  élisent  ponr  roi,  Robert,  frère  d'Eudes. 

^     ROBERT  ,  3-2*  roi  de  France. 

922,  Robert,  frère  d*Endes,  est  couronné  par  Hervé,  archevéqne  de  Reims. 
—  9a3,  il  est  tué,  le  i5  juin,  dans  une  bataille  que  lui  livre  Charles,  à  Sois- 
sons  y  mais  oà  ce  demiw  fut  néanmoins  bsttu ,  et  forcé  de  fuir  en  Allemagne. 

RAOUL,  33*  roi  de  Fnnce.  ^ 

9^3  ,  Raoul  ou  Rodolphe,  duc  de  Bourgogne  et  gendre  de  Robert ,  est  élu  roi 
par  les  intrigues  de  Hugues  le  Grand ,  son  beau-frère ,  fils  de  Robert.  -^  Charles 
revient  en  France  et  se  confie  à  Herbert,  comte  de  Termandois,  qui  l'arrête  et  le 
retient  prisonnier.  ^-928,  traité  avec  le  roi  Charles,  qui  reconvfe  une  apparence 
de  liberté.  —  9^9,  Charles  meurt  laissant  un  fils  nommé  Louis,  et  dit  d*Oii£v- 
mer^  parce  qu'il  a  voit  été  conduit  en  Angleterre  par  sa  mère  ,  soeur  du  roi  Adels- 
tan.  —  93o,  Raoul  bat  les  Normands  dans  le  Limousin.  —  933 ,  il  force  le  midi 
de  la  France  a  le  reconnoitre.  —  H  meurt  en  936,  le  i5  janvier. 

Section  IlL 

Retour  à  la  succession  légitime.  Chute  des  CarlopÈngtens, 

LOUIS  IT  d'Outremer,  W  roi  de  France.  , 

936,  Louis  lY,  dit  d'Outremer,  fils  de  Charles  le  Simple,  né  eu  930,  est  rap- 
pelé en  France  par  les  seigneurs,  à  la  mort  de  Raoul.  —  988 ,  Ugue  contre  lui ,  for- 
mée par  plusieurs  seigneurs^,  k  la  tête  desquels  est  Hugues  le  Manc  ou  le  Grand,  fils 
du  roi  Robert.  —  941 ,  Louis  est  battu  par  Hugues.  Il  se  retire  en  Bourgogne ,  puia 
dans  le  midi  de  la  France.  —  943*  ?■>*  entre  eux  par  la  médiation  du  pape 
Etienne  VXII.  —  Louis ,  après  la  mort  du  duc  de  Normandie,  Guillaume  I^,  fils  de 
RoUon ,  essaie  de  s'emparer  du  duché.  —  944»  il  ^t  fiiit  prisonnier  par  les  Nor- 
mands ,  qui  le  remettent  è  Hugues ,  lequel  le  retient  encore  un  an  prisonnier.  — 
946 ,  ligne  du  roi  avec  l'empereur  Otton  I^,  contre  Hugues  et  conttv  Richanl ,  duc 
de  Normandie.  Le  roi  et  rempereur  sont  battus  et  repoussés.  —  948 ,  ils  font  ex- 
communier Hugues  au  concile  d'Ingelheim.  —  950 ,  Hugues  traite  avec  le  roi.  — 
95 1,  ils  réduisent  de  concert  les  seigneurs  dn  midi.  -—  954*  Louis  meurt,  le  zo 
septembre,  d'une  chute  de  cheval.  —  Le  domaine  royal  étoit  réduit  alors  aux  villes 
de  Reims  et  de  Laon. 

LOTHAIRE,  35*  roi  de  France. 

954 ,  Lothaire,  fils  de  Louis  d'Outremer,  né  en  941»  dispose  des  dndiés  de  Boar* 
gogne  et  d'Aquitaine  en  fiiveur  de  Hugoes ,  en  reconnoissance  de  ses  soins  pour  Ini 
assurer  à  lui-même  la  couronne.  -—  966,  il  éponêe  Emme ,  fille  de  sainte  Adélaïde , 
veuve  de  Lothaire  II ,  roi  d'Italie ,  et  épouae  alors  de  l'emperenr  Otton  I.  —  97  7, 
Charles,  frère  du  roi ,  est  créé  duc  de  Lorraine  par  l'empereur  Otton  U.  —  978 , 
Lothaire  s'associe  Louis,  son  fils.  —  Il  s'empare  de  la  Lorraine  qu'il  prétendoit  Ini 
appartenir,  et  est  sur  le  point  de  surprendre  Otton  dans  Alz-la  •>  Chapelle.  Pen  de 
temps  après ,  Otton  fait  une  irruption  en  France,  et  pénètre  jnsqn'è  Paris.  Lothaire 
et  Hugues  Capet,  fils  de  Hu^es  le  Grand ,  le  forcent  k  la  retraite.  —  980 ,  traité  de 
paix  par  lequel  la  propriété  de  la  Hante-Lorraine  reste  à  Otton,  celle  de  la  Basse  k 
Charles,  et  )a  souveraineté  au  roi  de  France.  —  989 ,  expédition  à  la  mort  d'Of* 
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loo  II.  —  Loibaîre  abandoniM  tes  oonqaétes  Tannée  aaivante.  •—  Il  meurt  le  a 
nuin  986. 

LOUIS  Y,  dit  le  Fainéant,  3 6**  roi  de  France. 

986 ,  Loaîs  y,  dit  le  Fainéant ,  fils  de  Lothaîre,  né  vers  967,  monte  sor  le  trâne' 
pnr  les  soins  de  Hngœs  Capet,  son  oonsin-gennaîn,  à  qui  son  père  l'avoit  recom- 
mandé. —  987,  le  ai  mai,  il  meurt  sans  enfants.  —  La  eooronne  appartenoit  k 
Otaries ,  son  oncle ,  doe  de  la  Basse-Lorraine  ;  mais  celni  -  ci  avoit  aliéné  les  es* 
prrts  par  Tbommage  qn*il  avoit  rendu  â  Temperenr;  et  les  grands  portèrent 
Hngnes  Capet  sur  le  trône. 

987,  fin  de  la  seconde  race. 


Grands  Vassaux  de  France. 

Les  comtés  (gonvemementt  de  yil- 
Ics  on  de  diocèses) ,  et  les  dnché»  (  goo- 
vunemcaU  de  provinces  ou  de  pln- 
licon  villes  et  diocèses) ,  donnés  d*abord 
par  les  rois  è  titre  ,de  bénéfices  révoca- 
bles i  lenr  volonté ,  deviennent  pen-à- 
pcn  béréditaires  par  lafoiblesse  dies rois 
de  la  a^  -race,  et  foiment  aotaot  de  pe- 
tits étala  iodépeDdanta,  an  foible  lien 
prèa»  dek 


Suite  des  Dues  de  France,  ■ 

le  Bègne  le  nomme  toteor  de  ses  en- 
fimts  avec  Bernard,  maïqnis  de  Septi- 
manie. 

943.  HuovBs  ie  Grande  le  Blane, 
VAbhé,  fib  de  Robert,  roi  de  France. 
—  n  eat  fiiit  dnc  de  France  par  Lonia 
d'Ontremer. 

9S6:  Hngnes  Capet,  fils.  —  Roi  de 
France  en  987.  Il  réunit  alora  aon  da* 
ché  k  la  couronne. 


(a) 

Unes  de  France, 

.  •  ' .  Cui.nKaaAVD,  frère  de  Char- 
lea-BfarteL 

....  Nebloho,  filsy  comte  d'An- 
tua. 

....   TnoDSBBaT,  fils. 

.....  HoBUT  I,  3*  fils»  mairs  d*A- 
qnitaine,  sons  fe  ooi  d'Aiqnitaine  Pé- 
pin I,  son  beau-frère.  —  Guillaume , 
a'  fib  de  Théodebert,  fut  comte  de 
BIoîs. 

861.  RoaxRT  II,  dit  le  Fort,  fils. — 
Il  est  fait  doc  de  France  par  Cbarles  le 
Cbanve,  en  861. —  Il  périt  en  866 
dans  un  combat  contre  les  Noiroande. 

867,  RoBxav,  fils;  roi  de  Fnnce 
en  9aa. 

....  HuGuis  Vjfkbé^  comte  d*Or- 
léans  et  d*Aigon,  fils  de  Conrad ,  comte 
d*Anzerre,  qui  étoit  frère  de  Jnditb, 
^^  femme  de  Louis  le  Débonnaire; 
Hngnes  étoit  encore  beau-fils  de  Robert 
le  Fort,  qni  épousa  sa  mère.  —  Louis 


Ducs  de  Bourgogne. 

877.  RicBAED  le  Justicier 9'  comte 
d*Antnn,  frère  de  lL.icbUde,  fcnune  de 
Charles  le  Cbanve. 

9a  f .  GisKx.Baa* ,  gendre  de  Richard , 
et  lïère  du  roi  Raoul,  est  investi  par 
loi  du  dncbé. 

938.  Le  même  GisiLBimT  avec  Hn-^ 
«VIS  le  Noir^  son  bean-frère  et  Hnava» 
le  Blanc  f  fib  du  roi  Robert. 

95a.  Le  même  Gisilbcat  et  HvftUM» 
le  Blanc, 

956.  Hugubs  le  Blane,  seul. 

956.  ÛTTOir ,  a*  fil^  de  Hugues  le 
Blaaic. 

965.  HsNai  le  Grand,  3*  ^s  de 
Hugues,  succède  è  son  frère  avec  Ta* 
grément  du  roi  Lotbaire. 


^ 
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(4)  (8) 


Comtes  de  Champagne, 
de  la  maison  de  Fermandois, 

958.  Robert  de  Fermandois,  3^  fil» 
de  Herbert  II,  comte  de  Terinuidoû. 

968.  Hbbbert,  frère',  confirmé  par 
le  roi  Lolhaire. 


(5) 

Comtes  de  rermandois, 
issus  de  Charlemagne, 

S43.  HsRBtBT  I,  fil*  dé  Pépin,  et 
petit-filfl  de  Bernard,  roi  d^ltalle,  ne- 
veu de  Lonis  le  Débonnaire.  —  Pépin , 
frère  de  Herbert,  eut. le  comté  de  Ya- 
loîa  y  et  sa  postérité  concinna  d*en  jouir 
juaqn^en   XO77. 

90a.  HsRBiRT  II,  fils,  gendre  dn 
roi  Robert.  —  Ce  fat  Ini  qui  arrêta  et 
retint  prisonnier,  à  Péronne,  le  roi 
Charles  le  Simple. 

9i3.  Albsrt  I,  fils. —  Isabelle  de 
Hainaat,  x'*  femme  de  Philippe- An- 
goste,  descendoit  de  Ini  par  Alix,  sa 
fille,  mariée  à  Amould  le  Yienz,  comte 
de  Flandre.  ' 


(6) 

Comtes  de  Flandre. 

85 1.  Bàudoixt  I  Bras  de  Fer,  est 
fait  coipte  de  Flandre  et  d'Artois,  par 
Charles  le  Chauve,  dont  il  avoit  épousé 
la  fille. 

879.  BAVDOiir  II  le  Chauve  y  fils. 

9x8.  Aruould  le  Vieux  et  le  Grande 
fils.  —  Avec  Baudoin  III ,  son  fils^  de 
958  à  96a. 

96$.  AR2rovx.D  le  Jeune  ^  fils  de  Bau- 
doin III. 


(7) 

Comtes  de  Hainaut. 

977.  Renier,  premier  comte  héré- 
ditaire, gendre  de  Hugues  Capet. 


Comtes  de  Hollande, 

Les  Bataves,  alliés  fidèles  des 'Ro- 
mains au  temps  de  la  conquête  de  la 
Gaule,  reconnoissent  la  saxeraxneté 
des  Frsncs,  successeurs  des  Romains. 
Charlemagne  leur  donne  des  gouver- 
neurs \  et  Chades  le  Simple  les  rend 
héréditaires. 

993.  Thierry,  fils  de  Bîllung,  comte 
de  Stubenskom  ,  et  frère  d*Herm^a 
Billung,  duc  de  Saxe,  est  investi  da 
comté  de  Hollande  par  Charies  le 
Simple. 

963.  Thierry  II ,  fils. 


(0) 

Dues  de  Normandie. 

De  985  à  912.  Rollos,  sorti  de  la 
Norwège ,  et  Tun  des  chefs  de  ces  peu- 
ples du  nord ,  connus  sous  le  nom  de 
Normands ,  parcourt  et  ravage  toute  la 
France. 

9xa.  RoLix>H  est  investi  du  duché 
de  Normandie  et  de  la  snseraineté  de 
la  Bretagne ,  par  concession  de  Charles 
le  Simple.  —  Il  reçoit  le  baptême ,  et  y 
prend  le  nom  de  Robert,  de  celui  dn 
duc  de  France  (  depuis  roi  )  ^  qui  fut 
son  parrain. 

.937.  Guillaume  I  Longue^Épie  ^ 
fils. 

94a.  Richard  I  Sans 'Peur,  fils,  et 
beau-frère  de  Hugues  Capet. 


(10) 

Comtes  d^ Anjou. 

8  79.  ItfOELrER ,-  petit-fUs  par  sa  mère 
de  Hugues  TAbbé,  fils  de  Conrad, 
comte  d'Auxerre,  reçpit  le  comté  d'An- 
jou,  de  Lonis  le  Bègue. 

888.  Foulques  le  Roux,  fils. 

938.  Foulques  le  Bon ,  fils. 

958.  Gbopphoy  I  Grisegonelle ,  fils. 

987.  Foulques  III  Nerra  ou  le  Noir^ 
ou  le  Jérosofymitain ,  fils. 
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Ducs  de  Bretagne, 

786.  Cbàrlimaghs  soumet  de  non- 
Teao  la  Bretagne. 

8a 4.  NoMÉHoi  est  fait  duc  ou  gon- 
Temcnr  par  Louis  le  Débonnaire.  —  A 
la  mort  de  ce  monarque ,  il  prend  la 
qualification  de  roi,  et  se  maintient 
en  possession  de  ce  titre. 

85 1.  Éaispoi,  fils,  est  confirmé 
dans  sa  dignité  par  Charles  le  Chanve. 

85 7.  Salomoit,  cousin  gennain. 

874  k  99a.  —  A  Rennes,  la  fille 
d*Éfispoé  et  ses  descendants.  —  A  Van- 
nes et  à  Nantes,  la  fiJIe  de  Salomon, 
ses  descendants  et  successeurs. 

919.  La  suzeraineté  sur  la  Bretagne 
est  concédée  par  Charles  le  Simple,  k 
RoQon,  duc  de  Normandie. 


Mois  et.  Ducs  d'Aquitaine. 

745.  Taïfri,  fils  dHunald,  et  ar- 
rière-petit-fils de  Boggis,  neveu  de 
Dagobert,  compétiteur,  k  ce  titre,  de 
Pépin,  est  dépouillé  par  lui,  en  768, 
et  meurt  la  même  année.  Sa  postérité 
se  perpétue  dans  les  ducs  de  Gascogne 
d'abord ,  puis  dans  les  comtes  de  Bî- 
gorre  et  d* Armagnac. 


768.  Pepiiï  le  Bref,  roi  de  France, 
s>mpsre  de  TAquiUine. 

778.  Louis  le  Débonnaire  y  petit-fils 
de  Pépin,  est  fait  roi  d*Aquitaine  par 
Charlemagne,  son  père. 

8x4.  Papiic  I,  fils,  roi  d'Aquitaine. 

839.  Prfih  II,  fils,  roi  d'Aquitaine. 
^  De  848  A  865 ,  il  est  dépouillé  plu- 
sieurs fois  par  Charles  le  Chauve. 

865.  Chailis,  fils  de  Charles  le 
Chauve ,  est  fait  roi  d'Aquitaine. 

867.  Lowis  le  Bègtie,  frère,  roi  d'A- 
quitaine. 

87 7.  L'Aquitaine  est  réunie  à  la  cou- 
ronne. 

Ducs  d'Aquitaine, 

893.  GuiLLÂUM»  I  le  Pieux  ,  comte 


Suite  des  Dites  d'Aquitaine. 

d'Auvergne,    est  fiiit  duc'  d'Aquitaine 
par  le  roi  Eudes. 

9x8.  GUII.LAUM s  II  le  Jeune ,  neveu, 
comte  d'Aurergne. 

926.  AcrasD,  frère ,  succède  à  Guil- 
laume dans  le  duché  d'Aquitaine  et  le 
comté  d'Auvergne. 

928.  Ebuu,  comte  de  Poitiers,  est 
fait  duc  d^ Aquitaine  et  comte  d'Au- 
vergne par  Charles  le  Simple ,  pendant 
un  instant  de  liberté.  —  Il  est  dépouillé 
par  Raoul. 

93 1.  RATMOiri>-Poxrs,  comte  de  Tou- 
louse, cousin  de  Guillaume  II,  est 
investi  du  duché  d'Aquitaine  par 
RaouL 

950.  GiJiLi.AuitB  m  Tête  d'Étoupe, 
comte  de  Poitiers ,  fils  d'Ebles  ,  est  £sit 
doc  d'Aquitaine  et  comte  d'Auvergne 
par  Louis  d'Outremer,  et  se  maintient 
dans  leur  possession,  quoique  Lothaire 
en  eut  gratifié  Hugues  Capet ,  eft  956. 

963.  GriLULuvE  Fier  à  Bras,  fils. 
—  IT  en  Aquitaine,  II  k  Poitiers.  — 
Guillaume  III,  dît  Taille- Fer,  comte 
de  Toulouse,  s'empare  du  comté  d'Au- 
Tcrgne ,  et  le  donne  en  979 ,  en  se  ré- 
servant la  suzeraineté ,  A  Guy,  vicomte 
de  Qeimonty  qui  mourut  en  989. 


(.3) 

Comtes  de  Toulouse. 

859^  Ratvovd  I,  premier  due  hé- 
réditaire du  comté  ou  duché  de  Tou- 
louse ou  du  Languedoc  septentrional. 

864.  Bervard,  fils. 

875.  Oi>oir  on  Enoss,  frère. 

9x8.  Raymond  II,  fils.  —  Il  réunit 
la  Septimanie  on  Gothie  (Languedoc 
méridional)  dont  Narbonne  étoit  la 
capitale. 

993.  RATMoirn-PoHs  III,  fils. 

950.  GvxLiaAUMB  TaiY/s-Fer,  fik.  — 
Par  sa  femme  il  réimit  le  marquisat 
de  Provence  (comtat  Tenaissin),  qu'il 
ne  dut  pas  confondre  avec  le  comté  do 
Provence. 


8» 


Tables  synchroniques  de  rflUtoite  de  france. 

(«O  (16) 


Sirts  ou  Barons  dû  Bourbon , 
première  maison, 

Ten  900.  AViiÀR  on  Aj>hsma«,  ert 
■tre  de  BoadK>n.  ^ —  En  9s  i  il  fonde 
le  prieuré  de  Sonvigny,  en  Bourbon-r 
nais.  ' 

Yen  943.  Atmoh  l ,  fiU. 

Vers  969.  ÂRCHAMB1.1II.t>  I,  fiU. 


(15) 

Bbjrattme  de  Bourgogne  transjurane. 

l4L  Boni^ogne  tranâjanne  compre- 
noU  la  Sniue  et  les  pays  adjacents; 
capitale,  Saint-Maarice'en  Valais. 

888.  &A0V1.  on  RoDouiix  Wblp, 
iils  de  Conrad  le  Jenne,  comte  de 
Paris,  et  arrière- petit -neven  de  rim- 
pératrice  Jadith ,  comte  on  gouvemear 
de  la  Bourgogne  supérieure ,  entre  les 
Aipes  et  le  Mont-Jara ,  s'y  fiiit  cooroQ* 
ner  roi  à  répoqoe  de  la  déposition  de 
Cbarlea  le  Gros* 

911.  RA.OI7I.  II,  Bl»m  —  Proclamé 
roi  d'Italie  en  923,  |1  Tabandonne  k 
Hugues,  en  980,  en  échange  de  la 
Prorence  et  de  la  Bourgogne  dsjn- 
rane,  et  devient  ainsi  roi  des  deux 
Boni^ognes. 

937.  CoHiUJD  ie  Pacifique,  fils.  Il 
épouse  la  sœur  de  Lothaire,  roi  de 
Fnnœ,  Mathtlde^  qni  lui  porta  Lyon 
en  dot.  Cette  vtUe  ne  retourna  k  la 
France  que  sous  Philippe  le  Bel. 

993.  Raoûi.  UI  le  Fainéant ,  fils.  — 
Il  règne  juaqu'en  io39.  —  Il  institue 
pmnr  aon  héritier,  son  beau  neveu, 
Conrad  le  Salique ,  premier  «nperenr 
de  la  maison  de  Franconie.  Cdni-ci 
transmet  cet  héritage  aux  empereurs 
Henri  UI,  aon  fils,  Henri  iV,  son  petit- 
fils,  et  Henri  Y,  son  arrière-petit-fila. 
-^  A  la  mort  de  ce  dernier ,  qui  ne 
pas  d*enfants,  sa  succession  se 
I,  et  chaque  gouverneur  essaie 
d'en  bire  son  profit. 


Royaume  de  Bourgogne  dsjurane 

(Franche -Comté),   et  et  Arles  ou  de 

Provence  f  capitales ,  Lyon  et  Ark^, 

855.  CnutLCSi  3^  fils  de  Temperenr 
Ï40tha»re. 

863.  Louis  II,  empereur,  et  Lo« 
thaire,  roi  de  Lorraine,  frères  de 
Charles. 

879.  BosoK,  duc  de  Lombardie  9 
gendre  de  Tempereur  Louis  II. 

890.  Louis  l'Aveugle^  fib. 

9^3.  HuGUia ,  comte  d'Arles,  fila  de 
Thibault ,  comte  d'Arles ,  et  de  Bertbe , 
fille  de  Lothaire ,  roi  *de  Lorraine,  et 
de  Yaldrade ,  sa  maitrease.  —  Il  est  élu 
roi  d'Italie ,  en  916.  —  A  l'efTet  d'ea 
jouir  tranquillement  t  il  abandopne,  en 
93o,  la  Provence  et  la  Cisjorane,  à 
Raoul,  son  compétiteur,  roi  de  In 
Tranijnrane.  ^~  Déposé  en  948,  il  va 
mourir  en  Provence,  —  II  avoit  épouaé 
en  secondes  noces ,  1«  bmeuse  romaine 
Bfarozie,  veuve  d'Albéric ,  duc  de  Spo- 
lette  ;  puis  de  Guy,  duo  de  Toscane. 


('7) 

Comtes  de  Provence. 

A  l'imitation  des  gouverneurs  par- 
ticuliers des  diverses  provinces  de  Fran- 
ce, ceux  de  Provence  et  des  *deux 
Bourgognes  se  rendirent  insensiblement 
héréditaires,  surtout  à  l'époque  on  ces 
états  passèrent  sous  la  domination  des 
empereurs  d'Allemagne.  De  là  ley  con- 
tes de  Provenre ,  les  comtes  ou  dau- 
phins de  Yiennoia ,  et  autres. 

936.  Bosoir  I,  premier  comte  pro» 
''priétaire,  institué  par  le  roi  Hugues^ 
et  confirmé  par  Raoul  II,  devenu  roi 
de  Proveooe. 

946.  Bosoir  II,  qui  n'étoit  pas  fils 
de  Boson  I,  est  institué  par  le  roi 
Cdnrad  le  Pacifique. 

9(>i.  GuiixAUMB  et  Ratbolo,  fils. 
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Rois  et  Ducs  de  Lorreùne. 


Bois. 


855.  LoTBAïai,  a®  fils  de  Tempe- 
renr  Lothaire  el  petit-fils  de  Lonis  le 
Débonnaire.  —  Cest  de  lui  que  la  Loi^ 
raine  (  Lothartngîa  )  a  pris  son  nom. 
—  n  Tent  répudier  sa  femme  poor 
épooser  Yaldrade ,  sa  maîtresse. 

S69.  Cha.ri.is  le  Chauve^  roi  de 
France,  oncle ,  an  préjndice  de  son 
neveu,  Tempereur  Lonis  II ,  frère  de 
Lothaire. 

870.  Charles  le  Chauve  et  Louis 
le  Germanique,  son  frère,  se  partagent 
les  états  de  leur  neven,  an  préjudice 
de  rempereur  Louis  II. 

877.  Louis  le  Bègue ,  frère  de  Char- 
les le  Cbanve»  avec  Lornxs  de  Saxe, 
frère  de  Lonîs  le  Germanique. 

879.  Charles  le  Gros,  empereur, 
frère  de  Lonis  de  Saxe. 

888.  Arhovlo  le  Bâtard,  fils  natu- 
rel de  Çarloman ,  frère  de  Charles  le 
Gros. 

895.  ZwsHTiBOLD,  fils  natnrel  d*Ar- 
nonld,  reçoit  de  lui  la  Lorraine. 

900.  Louis,  emperenr,  êle  d'Ar« 
noàld. 

91a.  Charles  le  Simple,  roi  de 
France,  eonsin  issu  de  germain  de 
Femperenr  Amonld,  est  reconnn  par 
les  Lorrains. 


Smte  éeeRois  et  Dues  de  Lorraine. 

fiincs,  Gharlss,  frère  de  Lothaire , 'roi 
de  France ,  en  fut  investi  par  Tempe» 
reor  Otton  II,  et  lui  porta  son  hoomiage. 
—  Cet  acte  fut  la  canse  on  le  prétexte 
de  rezclnsion  de  Charles  de  la  couronne 
de  France,  et  dé  la  chute  des  Carlovin- 
giens. 

Ducs  de  la  Haute- Lorraine. 

gSg.  FuioBEic,  comte  de  Bar,  est 
investi  dn  duché  ,  par  Tempereur  Ot- 
ton  I. 

II.  ALLEMAGNE. 

(»9) 
Empereurs  dOoàdent, 


9^3.  Hbvri  V Oiseleur,  premier  em- 
pereur de  la  maison  de  Saxe ,  s'empare 
de  la  Lorraine. 

'  936.  Otton  I  le  Grand ^  empereur, 
fils. 

En  956,  il  divise  la  Lorraine  en 
deux  parties  :  la  Hante -Lorraine  on 
Mosellane ,  parce  que  la  Moselle  arrose 
ses  frontières;  et  la  Basse-lorraine  on 
Lothier  on  Rrabant. 


liC  doehé  de  Basse-Lorraine  on  de 
Brabant  fut  donné  par  Temperenr  Ot- 
ton, en  959,  à  GoDiFROT  I,  qui  eut 
pour  successeur,  en  964 ,  Godxvrot  II , 
son  fib.  Celui-ci  étant  mort  sans  en- 


Maison  Carlowngîenne, 

800.  Charleva-ovk  ,  sacré  empereur 
par  le  pipe ,  Léon  III ,  renouvelle  ce 
titre  en  Occident. 

814.  Louis  le  Débonnaire,  fila. 

840.  LoxBA-iAE ,  fils  aine. 

855.  Louis  II,  fils. 

875.  Cha.ri.bs  le  Chauve,  roi  de 
France ,  onde ,  4'  fils  de  Lonis  le  Dé- 
honnûre. 

88o#  Charles  le  G^s,  nereu,  9' 
fils  de  Louis  le  Germanique ,  3*  fils  de 
Lonis  le  Débonnaire.  Toy.  les  Rois 
ditalie, 

887.  Arhoulv,  fils  natnrel  de  par- 
loman ,  firère  aîné  de  Charles  le  Gros. 

900.  Louis  IV,  fils ,  dernier  des  Car- 
lovingiens. 

911.  CoiTRAD,  comte  de  Franwnie, 
an  refus  d'Otton ,  duc  de  Saxe. 

Maison  de  Saxe, 

919.  Henri  l'Oiseleur,  fils  d'Otton» 
duc  de  Sale.  -^  H  bat  les  Slaves  et 
'  les  Huns ,  et  établit  divers  margraviats 
pour  la  défense  des  frontières ,  et  entre 
autres  celui  ci* Autriche  en  faveur  de 
Léopold  rillnstre ,  tige  de  la  première 
maison   de   ce  nom ,   laquelle  finit  en 

6 


8a 


Tabkf  Jfynekroniiues  tlts  titistoire  Je  Prancê* 


Suite  te  Empêr9ur$  d'OeeidêM. 

ia46y/aiU  pertoime  de  FrédM:  le 

BeUiqoeoz. 

«     936.  Otto*  I  h  Grand,  fils,  «^od- 

para  de  Tltelie  en  961  • 

973.  Orroii  II  le  Rohx^  fiU. 

983.  Ottos  m  le  Sanguinaire ,  ÛU. 


Grands  Vassaux  de  V Empire. 

La  même  cause  qui  fait  naître  les 
grands  vassaux  en  France,  leur  donne 
également  naissance  en  Allemagne; 


(.0) 

thtcs  de  Saxe. 

880.  OrroN  I ,  doc  de  Saxe. 

91  a.  HSHKi  rOaeleur^  fils.  —  Em- 
pereur,  en  919. 

936.  Ottok  II  le  Grand,  fils.  — 
Empereur. 

Maison  de  BUlung, 

9G0.  H^BaMAJi  milung ,  fils  de  Bil» 
Inng,  comte  de  Stubenskom,  est  in- 
yesti  par  Tempereur  Otton  I. 

973.  Bbkvon  ou  BsavAEn  I»  fils. 


(»0 

Ùucs  de  Bavure, 

S89.  LaoroLn,  duc  de  Bavière. 

907.  AaHOCLO  le  3iauvais,  fils.  -^ 
Ses  trois  fils,  Éberhard,  tige  de  la 
première  maison  d'Autriche,  Amould, 
comte  de  Wittelsbach,  et  Uerman, 
comte  palatin  du  Rhin ,  sont  dépossédés 
par  Tempereur  Otton  I. 

937.  BiRTHor*D,  frère. 

945.  HaHBf  I,  de  Saxe,  le  Querel' 
leur,  frère  de  rempereur  Otton  I,  ef 
gendre  d*Amould  le  Mauvais. 

955.  HcHai  II ,  de  Saxe ,  Éjtelon  00 
le  Jeune,  fils,  déposé. 

976.  Ottoh  ,  duc  de  Sonabe  ,  fila 
de  Ludolphe,  et  petit-fils  de  rempereor 
Otton  I. 


Suite  des  Dues  de  Bavière, 

98a.  Huai  le  Jeune  f  dit  Ételon, 
rétabli. 


Comtes  de  Franeonie, 

Cette  contrée,  au  centre  de  TAlle- 
magne,  reçoit  son  nom  d*ane  colonie 
de  Francs  qui  y  fat  envoyée  par  Clovia. 

CoiraAn,  comte  de  Franeonie,  em- 
pereur en  9  X I . 

919.  EaKRHÂaD,  frère. —  Comte  pa- 
latin du  Rhin  en  935. 

939.  CoiraAO  n  le  Sage,  duc  de 
Franeonie  et  de  Lorraine,  gendre  de 
Tempereur  Otton  I. 

gis.  Ottoh,  fils. 

....  HaNai ,  fils. 


(»3) 
Ducs  de  Souabe, 

916.  BcacBARDt  doo  de  Sonabe. 

996.  HaaiLAs,  fils  d*iin  oomte  de 
Franeonie. 

95o.  LunoLPVB ,  fils  de  rempereur 
Otton  I ,  et  gendn  d*iiemian ,  déposé 
par  son  père  pour  cause  de  révolte. 

955.  BuacBARD  II. 

973.  Otto*  I,  fils  de  Ladolphe, 
duc  de  Bavière  en  976. 

98  a.  CoVRAD,  d'une  maison  incon- 
nue. 


(«4) 

Comte»  Palatins  du  Bkin. 

9a 5.  EasaSARD  de  Franeonie^  frère 
de  rempereur  Conrad. 

939.  Hbrmah  ,  fils  d'Amonld  le 
Mauvais,  duc  de  Bavière.  —  H  est  le 
premier  prince  allemand  qui  ait  pos- 
aédé  nn  fief  héréditaire. 

9^9  on  993.  Esoif  on  EuaiavROf , 
gendre  f^  Temperenr  Otton  IL 
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Har^raves  de  Brandehourg. 

997.  SiomvKOi,  prtnkier  margnnre 
(comte  des  marches  on  frontières)  de 
Brandebonrg,  gendre  de  Fempereiir 
Henri  I. 

937.  Gkbon. 

965.  TUURT. 

983.  LoTBAMB ,  comte  de  Waldeck , 
iavesd  par  Otixm  II. 


(>6) 

Margraves  de  Brunswick. 

955.  Bauvoir,  margrave  de  firan« 
awick ,  fils  de  Henrî^  de  Saxe  le  Que- 
reUear,  duc  de  fiavière. 

^7 a.  BmusoK  n,  fils. 


(«7) 

Ducs  de  Bohême. 

Six  cents  «ns  avant  J.  C. ,  les  'Boyens 
Gaolois  traversent  la  forêt  Hercynie, 
et  donnent  lenr  nom  an  pays  qu'elle 
entonre.  —  An  temps  d*Angnste,  ils 
m  sont  dépossédée  par  les  MarccHnans , 
commandés  par  Marobodnus. 

En  S5o,  les  Slax^,  sons  le  oem- 
asudeineot  ■  de  Lesko ,  lear  premier 
fine,  s*emparent  dn  même  pays.  Ils 
deviennent  tribniaires  des  rois  carlo- 
vingiens ,  et  psi*  suite  membfies  de 
TEmpire.  On  voit  en  effet  Wenceilas , 
an  de  leors  docs ,  mis  an  ban  de  TEm- 
pire ,  en  975 ,  pour  n'avoir  pas  eompara 
ànne  diète. 

890.  Boaxivoï,    i"'   dm  ofarétleD, 
le  la"  depm's  Lesko. 
90a.   SPITIOSBB  ,  fib. 

907.  Wa4Tiscju,  ftère« 
916.  Wxai:sst«&s9  fils,  devieac  tri- 
^bataÛM  et  membre  de  l'Empire. 
938.  Bolbslâs  j  frère. 
96>7.  BoLisLAs  II  le  Débonnaire,  fils. 


(»8) 
Papes. 

741.  ZACHA.au,.  90*  pape:.  —  En 
75a,  il  autorise,  selon  quelques-uns, 
U  déposition  de  ChUdéric  III,  et  Télé- 
vation  de  Pépin  an  trdne  de  France.  Ce 
fait ,  peu  d'acoord  avec  'le»  vertus  du 
pontife,  est  accueilli  dans  des  aièctea 
d'ignorance;  et  les  papes,  loin  d'en 
gémir  s'il  eût  été  eonalant ,  s'en  pré- 
valent an  eontraira  de  bcmne  foi, 
comme  d'un  de  leurs  titres  à  la  dépo- 
sition des  souverains  :  ctBOonsiânce  par- 
tioilière,  qui  a  le  plus  eomribaé  è 
accréditer  la  supposition.  F^oyes  l'abbé 
Gnillon. 

75a.  Eïtsasa,  tion  sacré. 

75a.  Enaysa  II,  91*  pape.  —  So«m 
lui,  les  papes  deviennent  priacca  tans* 
pocels  par  le  don  que  Inl  fait  Pépin 
le  Bref  de  l*Ezarcbat  de  Bavenaes, 
qu'il  a  voit  enlevé  à  Astotphe,  roi  des 
Lombards^  —  L'année  précédente  nSA  . 
Etienne  avoit  couronné  à  8aint-Denys 
Pépin  et  ses  deux  fils,  après  l'avoir 
absous,  lui  et  la  noblcasey  do  lenr  par' 
jure  oonwkun  envers  CbUdéric,  qui  ve- 
noit  de  mourir  dans  sa  retraite. 

757.  PAmt  I. 

768^  ÉTtBÎnra  m. 

77a.  AnaiBa  I., —  787,  7*  concile 
général ,  a*  de  Nieée,  contre  U»  Icono- 
clastes ou  hriteurt  d'images, 

795.  Laoïr  III.  —  Il  courottue  Char- 
lemagne  empereur. 

8x6.  Énavas  IV. 

817.  PhncÂMs  I.  —  Louis  le  Débon- 
oairo  donne  aux  papes,  en  propriété, 
la  ville  et  le  duché  de  Borne,  et  s'en 
réserve  la  souveraineté. 

8a 4.  EuoiiTB  II. 

827.  Talentiv. 

8a 7.  Gaiooias  IV. 

844.  Ssaoïvs  II. 

847.  LÉotf  IT. 

855.  BsaoïT  III. 

858.  Nieoias  I. 

867.  Amubm  II»  *^  &69,  9'  concile 
général,  4*  deGonstaaiittoplry  eontre 

6. 
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Suite  des  Papûi. 

Photiiu ,  le  premier  aatear  du  tchiame 
dM  Grecs. 

872.   JlÂH  TIII. 
88a.  Makih. 

884.  Adb\eh  ni. 

885.  ÉriinvE  V. 

891.  FoEMOtB,  ëTéqoe  de  Porto.  — 
Il  est  transféré  de  «e  siège  à  celui  de 
Rome.  —  Ce  premier  exemple  de  tmnS' 
faition  devint  noe  canse  de  troubles  j 
dont  réglise  se  ressentit  long-temps. 

896.  BOSIFACS  TI. 

896.  ÉTxmri  VI.  —  Il  dit  déterrer 
le  corps  de  Formose,  le  &lt  jnger  et 
jeter  dans  le  Tibre. 

897.  RoMAur. 

898.  Ts^Doax.  —  Il  fait  inhumer 
de  noQTeaa  Formose. 

898.  JCAH  IX. 

900.  BsHoiT  rv.  —  Commence- 
ment dn  10*  siècle  de  Tégllse  :  siècle 
tristement  célèbre  par  la  dépraTstibn 
des  mœurs,  Tignorance  du  clergé,  et 
les  scandales  donnés  par  plusienrspapes. 

903.  Liov  Ty  chassé  par  Christophe. 

903.  CnaisToraB^  chassé  par  Ser- 
gius,  et  chargé  de  chaînes. 

904.  Skrgxus  III. 
911.  Ahastasx  III. 
913  Lahdoit. 

914.  JcAH  X,  élu  par  le  crédit  de 
Théodora,  sceur  de  la  famense  Ma- 
roxie,  tonte-puissante  à  Rome.  —  Il 
marche  contré  les  Sarrasins ,  et  les  dé- 
fait. —  n  meurt  étranglé  par  les  ordres 
de  Marozte  et  de  Guy ,  son  mari ,  duc 
de  Tdscane. 

938.  LÉOK  YI. 

939.  Étiewhi  tu. 

931  Je  AH  XI>  fils  d'Albéric,  duc 
de  Spolette»  et  de  Marorie,  venre 
de  Guy,  meurt  emprisonné  par  le  pa- 
trice  Albéric ,  son  frère  utérin ,  fils  de 
Guy. 

936.  Lboh  TII. 

939.  ÉTIBirVB  VlII. 

943.  Marih  II. 

946.  AcAPET  II.  —  Conversion  des 
Danois. 

956.  Jeav  XII  (Octavien),  pre- 
mier pspe  qui  ait,  changé  de  nom  ,  fils 
an  patrice  Albéric,  et  patrice  lui-même, 


t 

Suite  dés  Papes. 

s^empare  du  saint-siége  à  18  ans.  —  Il    ' 
est    déposé  en   963   dans  un  concile 
tenu  en  présence  de  Tempereur  Otton  I. 

963.  Lboh  TIIIi  et  BairoiT  Y,  anti- 
pape. 

965.  jKAir  XIII.  •—  Conversion  des 
Polonois. 

97a.  Benoit  YI  ,  étranglé  par  ordre 
du  patrioe  Cresoentius,  fils  de  la  fa- 
meuse Théodora.  —  Bohifacb  YII  ,  an- 
tipape. 

974.  DoHUs  n. 

975.  Behoit  YII. 

983.  Jeah  XIY  (Pierre)  change  aou 
nom ,  par  respect  pour  celui  du  prince 
des  apàtres.  —  Il  est  empoisonné  par 
Fantipape  Boniface  YII ,  et  son  corps 
est  tniné  dans  les  mes. 

985.  Jeah  XY,  mort  sans  être  or- 
donné ,  ne  compte  que  pour  le  Aing 
des  papes  de  même  nom. 

985.  Jeah  XYI,  chassé,  puis  rsp- 
pdé  par  Crescentius.  —  Conversion  des 
Russes. 


(>9) 

Bou  d'ttaiie. 

774-  Cbablem AolTB ,  par  la  conquête 
de  la  Lombardie  sur  Didier. 

781.  Pepih,  fils. 

8x4.  Louis  ie  Débonnair»,  frère, 
empereur. 

890.  LoTUAXRB,  fils  ainé,emporear 
en  840. 

844*  Louis  II,  fils. 

876.  CuAai.Bs  ie  CkoHpe,  onde, 
4'  fils  de  Louis  le  Débonnaire. 

877.  Carlom  AH,  neveu,  fils  de  Louis 
le  Germanique,  3*  fils  de  Louis  le 
Débonnaire. 

880.  CuàRLEs  ie  Grot^  frère. 

887.  ARH0171.D,  fils  naturel  deCar- 
loman ,  frère  de  Charies  le  Gros. 

888.  Bbrehgeb,  duc  de  Frioul,  pe- 
tit-fils de  Louis  le  Débonnaire  par  les 
femmes. 

889.  Guy  ,  duc  de  Spolette ,  amère- 
petit-fils  de  Louis  le  Débonnaire  par 
les  femmes.  — >  Sacré  empereur  en  891. 
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Suite  des  iloû  ^ItaUe. 
1^94.  Li.iMBmTy  fQsy  aaiCN  empereiir 

899.  LovM  m,  fils  de  Boton,  roi 
de  ProveDce.  —  Sacré  empereur  en 
901. 

905.  BismaBu,  rotibli.  —  Sacré 
empereur  en  916. 

9a a.  RoDOLPHs  on  Raoul,  roi  de 
la  Bonrgogne  transjorane. 

996.  HvGuu,  roi  de  Prorence. — 

1)  abandonne  à  Rodolphe,  son  compé- 

titenr,  le  royaume  àfi  ProTence  et  de 

Bonrgogne  cisjmane,  pont  jouir  pai- 

•  aiUement  de  l'Italie. 

945.   LOVBAillB,  fils. 

950.  BsasxoBR  11^  petifr>fils  de  Bé- 
renger  I ,  avec  son  fils  AnALBcar. 

961.  Ottox  I ,  roi  de  Germanie  en 
93  9.  —  Sacré  empereur  en  969  ,  époux 
de  sainte  Adélaïde ,  veuve  du  roi  Lo- 
thaire.  —  U  transmet  TltaUe  aux  em- 
perenrs  d'Allemagne.  (Voy.  les  Empe- 
reurs  d'Ocddeut,  ) 


(3«) 
Ducs  de  Toseanç, 

Vers  828.  BonvAGx,  comte  de  Lnc- 
qqea,  devient  marquis  de  Toscane, 
par  concession  de  Louis  le  Débon* 
nsire ,  <{çii  donne ,  vers,  le  même  temps , 
le  daché  de  Spole^ta  a  Gpy,  françois 
d'cH^îne. 

Vers  847*  Adalbekt  I,  fils. 

890.^  AnAi.aauT  II  le  Riche  »  fils.  — 
U  invite  Louis,  roi  de  Provence,  à 
s'emparer  du  royanme  d'Italie ,  et  con- 
iribue  ensuite  k  Feu  chasser.  —  Il  épouse 
BcrthCy  fille  de  Lothaire,  roi  de  Lor- 
raine, et  de  Yaldrade.,  et  vçuve  de  Thi- 
baut, comte  d* Arles ,  dont  elle  avoit  eu 
Hugues ,  roi  d'Arles,  et  depuis  4*Italie. 

917.  GuT,  fib* — Il  épouse  en  9^5 
la  fameuse  Maroine ,  veuve  d* Albéric , 
consul  on  patrioe  de  Rome ,  et  depuis 
dnc  de  Spolette. 

939.  LAMBBax,  frère.  —  Dépouillé 
par  son  frère  utérin  Ungnes ,  roi  d'I- 
talie. 


Suite  des  Ducs  de  Toscane. 

93i.  BofK>ir»  frère  de  Hqgnes,  roi 
d'Italie. 

93$.    HVMl^T  pu  HUMBBRT  ,  fils   HSt 

torel  de  Ungnes  1  roi  dltalie. 

961.  Hpoubs  ie  Grand,  fila,  et  de- 
puis dnc  de  Spolette,  —  Il  meurt  sans 
postérité. 


(3.) 

Catapans  de  la  Fouille  et  de  la  Calabre. 

L41  Pouille  et  ]a  Calabre ,  restées .  au 
pouvoir  des  empereurs  d'Orient  après 
la  perte  de  l'Exarchat,  continuent  à 
être  administrées,  en  leur  nom,  par 
des  gouverneurs,  appelés  Catapans.  lis 
subsistent  jusqu'en  1071 ,  que  les  deux 
provinces  passèrent  au  pouvoir  des  ducs 
normands  de  la  Pouille. 


Venise. 

Les  Vé^tUnf  çontiauism  %  étie  gou- 
vernés pa?  des  dogfs,  élus  par  aodama- 
tion  dan*  des  fssenbléep  populaires 
tonjonn  plus  ou  qaoins  tumultueuses. 
Quelques  doges  ont  asse^de  crédit  .p<Nir 
se  faire  adjoindra  leurs  fils ,  et  la  di- 
gnité ducale  se  transmet  en  quelques 
iamilleik,  pendant  plusieurs  générations. 
Tons  les  doges,  d'ailleurs,  gouvemeqt 
avec  une  autorité  absolqe,  et  souvent 
^vec  une  tyrannie  qui  dépose  contre 
les  avantages  prétendus  de  l'élection. 
Cet  état  de  dioses  dure  jusqu'en  1x7a, 
que  le  gouYemeiQent  prend  unp  nou- 
velle, forme. 

L'indépendance  des  Vénitiens ,  pen- 
dant cette  période ,  n'est  pas  sbsolne. 
Ils  payoient  un  tribut  à  Pe|Mn ,  roi  d'I- 
talie ,  a"  fils  de  Charlemagne.  Sur  quel- 
ques mécontentements  qu'ils  donnent  à 
ce  prince,  il  envahit  leurs  possessions, 
mine  Héraclée ,  à  l'embouchure  de  la 
Pîave,  la  seule  vîlle  qu'ils  possédassent 
alors,  ordonne  en  souverain  è  Rialto, 
qu'il  joint  au^  lies  vpisines,  et  dçvient 
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ainsi  le  vérhaUe  fottdateor  de  le  ville  de 
Venise.  Bientôt,  veinqneur  ndoufll ,  U 
eu  fuit  don  k  U  république ,  raffinnoUt 
da  tribnt  4|n*eUe  liri  payoif ,  et'ajovte 
même  k  ces  premiers  bienfiiits,  nne 
lisière  de  terre  ferme ,  le  long  des  la- 
gunes. 

Cbarlemagne,  à  la  fin  de  son  règne, 
cède  aux  empereurs  d^Orlent  les  droits 
qn*il  prétendoit  avoir  à  la  suzeraineté 
de  Venise;  mais  Tantorité  de  ceux-ci  y 
fut  marquée  plutôt  par  les  titres  et  les 
dignités  qu*ils  conféroient  aux  doges, 
que  par  les  ordres  quMls  leur  intimoîent. 


Suite  des  Abu  du  jisturUt  ou  d'Onédo. 

967.  Rawbi  in ,  file- 
g8a.  Ybbbvovd    ou  Bcenude   II , 
fiU  d*Ordogno  HI. 


IV.   ESPAGWB. 

(33) 

Rois  des  Astnries  ou  d^Oviédo. 

789.  AX.PBOX8B  le  Chaste,  gendre  de 
Pelage. 
-  757.  Feoïzjl,  fils. 

768.  Avaiuo,  cousin  germain. 

^75.  Sno,  gendre  d*AlplK>nae. 
'    7S3.  Af.moirsB  II,  fils  de  froiHa. 

783    MAtnioAT,  onclie  natorel. 

789.  VsftBitoim  on  Bnnime,  dia- 
cre ,  frère  d*Aurâio. 

791.  AT.raoir8B  n  le  Chaste,  rap- 
pelé. 

84Q.  Bamirb,  cousin,  fils  de  Vere- 
mond. 

85o.  OiLDOGiro  I ,  fils. 

866.  At.pit6FSB  III  le  Grand,  fik. 
•.—  On  lui  doit  une  ebroniqne  de  ses 
prédécesseurs. 

910.  Garcib,  fik. 

914.  OanoGiro  II ,  fils.  —  U  enlère 
attz  Sarrasins  le  royaume  de  Léon. 

9^3.  Fboxli.  ,  frère. 

9^4.  AxpÉovsB  rv  VA9tiiçh,  «e- 
vea ,  fils  d'Ordogno. 

917.  B^xiEB  n«  frère. 

960.  Oanooiro  III,  fils. 

955.  Savchb  I,  frère. 

955.  Oanooiro  IV,  fils  d*Aîpbonse 
IV. 

956.  Sàitcbb,  réubll. 


(34) 

Rois  Meuires  de  Cordoue. 

7S6.  AaniBAMBonAanoinuiAnuir, 
{iremier  roi  Maure  de  Cocdoae,  prince 
Ommiade,  échappé  anx  recherches  des 
Abbassîdes,  paaseen  Espagne,  on  Tan- 
cien  respect  pour  le  sang  d'Onmiai 
le  fait  proclamer  roi.  Il  firend  le  titre 
de  Miramolin,  seignemr  des  croyants. 

Ce  &i  contre  lui  que  fut  dirigée 
i*expéditûm  dç  Charlemagne,  .au  re> 
tour  de  laqodle  péril  Aolind,  à  Ron- 
cetan.« 

788.  IssKK  on  liBacBi.ic,  fils. 

796.  AuEACAjr,  fils.  «"^  Louis ,  lot 
d'Aquitaine,  lui  enlèrc  le  comté  de 
Barcelone  qui  reste  è  la  France,  d'abord 
comme  nrof  mce,  et  enamte  comme  Jie^ 
jusqu'à  son  union  à  T Aragon  en  xx37  « 
par  le  mariage  du  dernier  comte,  avec 
Pétronille,  héritière  du  royaume  d'A- 
ragon. 

8 a 9.   ABDliBAMB  II,  fils. 

859.  MàbonbtI,  fils. 

88fi.    AXHOBOÀR,  fils. 

889.  AsDAi.K'Aa,  frère. 

91a.  ABniRAVB  in,  neren. 

961.  AuLàcAir  II,  fils. 

976.  IssBv  II  »  fils.  — -  Sons  ce  prince 
commence  Tanari^e  qui  amène  rapide- 
inent  la  chute  des  Ommiades. 


(«) 

Rois  de  Ntwarre. 

AsHAB,  fils  de  Loap-Sanche,  doc  de 
Gascogne,  petit -fils  de  Louis  II,  qoî 
détruisit  rairière-garde  de  Charlema- 
gne ,  à  RoneevenX ,  et  arrière«petit<>fils 
de  Vaïfre,  dernier  duc  d'Aquitaine,  lait 
réTolter  la  NaTarre  contre  Pépin ,  roi 
d'Aquitaine,  et  s*y  rend  hidépendan^ 
en  83  X. 


3*  PÊK.  De  752  à  987.  —  2^  Sace^  tUte  fies  Carloiringiens.       87 


Saiie  de»  iloû  da  Itmponn, 

Giftcu-XiMsn;^,  petu-fiJa  de  ftan^ 
cbe-Sancion,  dac  de  Gascogne,  frère 
d'Axnar,  prend  le  titre  de  roi  en  860. 
Selon  quelques  nns,  le  irère  d^Aznar, 
ou  Faienl  de  Garcia,  Ait  Inigo-Ariata , 
comte  da  Bigorre  et  roi  de  Navarre; 
d^aatiea  la  font  d^origine  gotfaîqiie  et 
même  espagnole. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  cinquième 
deaccndant  de  Garcie  fut,  vers  Tan 
xooo,  Sanclie  m,  dit  le  Grand,  Hé- 
ritier de  la  J^avarfe  et  de  rAragon, 
il  y  réunit  la  Castillçypar  sa  femme; 
et  par  le  mariage  de  son  second  fils 
avec  rbéritièfv  de  Léon^  il  vit  tonte 
l'E^pagiie  cfarétiemie  soumise  k  son 
pouvoir.  I]  U  divise  à  sa  mort ,  entin 
se»  enfimts. 


V.  NORP  DE  L'EUROPE. 

Maii  d'An^kune, 

8!»!8.  Fin  de  llflptucluuB. 
Race  Sajconne. 

898.  EoMBT,  PS*  de  Wessczt 
Fan  800  ,  réunit  les  sept  royaumes  sons 
sa  domination. 

838.  Etbbx.wolv,  fils. 

858.  Etbbi.baxj>  ,  fils. 

860.  Etbbt.bbbt,  frère. 

866.  Ethblbbd  I,  frère. 

872.  AiffBBD  U  Grand f  frève,  1« 
€barleniBgne  de  TAjàglcterre. 

900.  ÉnooABn  i* Ancien ,  fils, 

9b4*  AvBBLSTAir ,  fils.  —  Sa  acnir 
Ogire  éponse  Charles  le  Sfimple,  roi 
de  Rranoe.  Elle  ae  réfbgie  aopràs  de  lui 
lorsque  son  mari  ert  détrôné, 

940.  EoMOvoy  frète. 

946*  Edbbb  ,  fnèie. 

955.  Enirt,  neveu;  fils  d'Enaovn. 

95g.  EDOi.m  le  Pacifique^  frère;  - 

975.  S.  ÉoooABn  le  Martyr,  fils. 

q78>   EiBBLBED  II  )  frère. 


Roîs  d'Ecosse. 

La  Calédome  on  TÉcoase,  échappa 
VOL  jong  des  Romains  y  conquérants  de 
la  Grande-Bretagne.  Ses  peuples  les 
avoiem  pourtant  provoqués  par  des 
fioones  assex  importunes.  Adrien  se 
bona.  k  lea  rqirimer  par  la  constraolion 
d*nne  muraille  qui  sépare  rAngleterre 
de  ce  pays. 

La  foi  chrétienne  fbt  portée  en 
Écosae  dèa  le  cinquième  aiède,  k  ce 
qnoB  croit. 

Fbbovs  I ,  qqe  Ton  suppose  «voir 
vécu  35o  ana  avant  J.  C. ,  passe  pour 
le  premier  roi  d'Éeeése.  Fergns  II,  le 
quarantième ,  qui  regnoit  vers  l'an  400  , 
est  leeonnn  avec  moins  d'inoertitnde 
pour  le  restaurateur  de  la  monarchie 
écossaise.  Rennet  II,  le  69®,  qui  oc- 
cupait le  tr6ne  en  765 ,  extermina  les 
Pietés ,  peuple  sauvage  du  nord  de 
l'AngleteRe,  ainai  nommés  de  ce  qu'ils 
ae  peignoisnt  le  corps.  Le  83«  roî ,  Mal- 
colra  II,  qui  commença  à  régner  en 
1004,  rendit  le  royaume  héréditaire. 
C'est  par  lui  que  l'on  commencera  le 
ubieau  chronologique  des  rois  d'E- 
cosse. 


(M) 

Rois  de  Danemarck. 

Le  Danemarek  ,  ^ancienne  patrie  des 
Teutons  et  des  Cimhggs ,  qui  furent  si 
terribles  aux  Rooiaius,  et  celle  des' 
Normands  encore  plus  funestes  à  la 
France,  fait  remonter  ses  rois  k  un 
temps  immémorial.  An  rapport  dès 
historiens  du  nord,  le  scythe  Odin, 
devenu  depuis  l'un  des  objets  du  culte 
soandibave ,  fuyant  les  progfés  de  Pom- 
pée dans  sa  patrie ,  s'étahht  en  Dane- 
marck et  en  Suède,  aptes  des  courses 
immenses ,  marquées  par  séa  conquêtes, 
et  par  ses  instifntiona  civiles  et  reli- 
gieuses. L*ainé  de  ses  fils ,  Skiœld ,  fut 
en  Danemarck  la  tige  d^une  longue 
.•iuite  de  rois  ;  mais  ce  nVst  guèfe 
qu'au    xo*^  siècle   que   des   documents 
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Snîtfe  des  Bois  do  Danemarek. 

oeruins  penvent  pennettre  d'en  o£frîr 
le  tableau. 

fgk  8a6.  s.  AjracHAïaSy  moine  de 
Corbie ,  près  d'Amiens,  et  depnis  ar- 
chevêque de  Hambourg,  poru  la  foi 
dans  ce  pays  ou  préraloit  la  mytholo- 
gie Ossianiq^.  Louis  le  Débonnaire  fut 
parrain  d*Harald ,  le  premier  roi  chré- 
tien de  ce  pays  ;  mais  il  abandonna  le 
christianisme  lors  de  son  retour  en  Da- 
nemardk. 

930.  Hae^ui  m  Blaaumdy  fils  de 
Oormo  le  Vieux.  —  En  944  il  fait  une 
descente  en  France  pour  défendre  Ri- 
chard ,  duc  de  Normandie,  contre  les 
entreprises  de  Louis  dX>atremer.  — 
En  948  il  se  fait  baptisit*r,  en  consé- 
quence d*un  traité  avec  Temperenr  Ot- 
ton  I. 

980.  SuKiroH,  fils.  —  En  944,  îl 
soumet  r^ngieterre  à  un  tribut.  — 
L*an  f  00a',  tons  les  Danois  y  ayant 
été  massacres^  il  y  porte  de  nouveau 
ses  armes  et  s*y  £Îit  proclamer  roi  en. 
ioi4- 


(3») 

Rois  de  Suède. 

La  Suède  prétend  k  la  même  anti- 
quité que  le  Danemarck.  Niorder,  se- 
cond fils  d*Odin ,  eut  la  Suède  en  par- 
tage, et  y  fut  la  tige  des  Ynglings  ou 
Cadtts  qui  se  maintinrent,  jusqu'en 
7ao ,  sur  le  trAne.  A  la  race  d'Odin 
succéda,  en 740 ,  celle  de  Sigurd ,  Russe 
d'origine; puis  en  zo6o ,  celle  de  Stenkil 
qui  était  allié,  par  son  père,  à  la  race 
de  Sigurd ,  et  par  sa  mère  à  «selle  d'O- 
din.  Ce  n'est  qu'après  cette  dernière 
dynastie  que  Thistoire  de  Suède  com- 
mence à  acquérir  quelque  certitude* 

Sous  la  race  de  Signnl ,  le  christia* 
nisqie  s'introduisit  en  Suède  par  les 
mêmes  missionnaires  qui  l'avoient  porté 
en  Danemarck  :  mais  ce  ne  fut  que 
vers  l'an  loop  qu'il  y  acquit  une  vé- 
ritable consistapce. 


VI.  ESGLAVONIE. 

(40) 

Ducs  de  Bohême, 
"Voyez  ALLKiiàaHi,  n*  27. 


f4i) 

Rois  de  Hongrie. 

La  Hongrie ,  autrefois  la  Pannonie , 
la  Dacie  et  le  pays  des  Tasiges ,  anc- 
cessivcment  occupée  par  les  Romains, 
les  Hrfns,  les  Goths,  les  Abares  et  les 
Slavons',  passe  au  temps  de  Ghariema* 
gnC'  sous  la  domination  des  rots  de 
France,  qui  continuent  d'y  dominer 
jusqu'à  la  mort  de  Charles  le  Gros.  Vers 
oette  époque  ce-pays  devint  la  conquête 
de  nouveaux  tartares  appelés  Hongrois , 
qui  répendoient  la  terreur  dans  toute 
l'Europe  et  jusqu'en  France ,  et  qui  la 
perpétuèrent  jusqu'à  |^  fin  du  10* 
siècle,  quels  religion  chrétienne  adou* 
cit  insensiUeDMBt  la  feroelié  de  leurs 


mœurs. 

Leurs  rois  écûtet  électifs.  Ëden- 
ne  I ,  dit  le  Saint ,  et  le  premier  roi 
chrétien  de  ce  pays ,  commence  à  ré- 
gner vert  l'an  ix>oo; 


{4«) 

Dncs  dit  Pologne, 

Quelques  auteur»  donnent  à  la  Po- 
logne pour  premier  duc,  le  Slavon 
Lesko,  venu  dans  ce  pays,  au  même 
temps  que  parott  le  Lesko ,  premier 
duc  de  Bohême,  qui  pounoit  bien*  être 
le  même  que  celui  de  Pologne.  H  est 
plus  constant  que  Piast,  cuitivatenr  i» 
telligent,  recommandaUe*  pour  cette 
raison  aux  yeux  de  ses  concitoyens,  fut 
élu  par  eux  dnc  de  Pologne  en  84a. 
Sa  postérité  s*est  maintenue  en  posses- 
sion du  pouvoir  suprême,  jusqu'à  son 
ntinction  arrivée  en  1370.  Alors  le 
tn^ne  devint  électif,  et  fut  presque  tou- 
joara  occppé  par  des  étrangers. 
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Suite  des  Duet  dt  Pologne. 

861.   ZliMOTXCZ,   fils. 

899.  LuKo  rv,  fils. 

913.    ZlBMOlUSiaS  ,   fils. 

964.  MiicisLAW,  iils.  —  i'''  dac 
chrétien.  —  U  est  contraint  par  Tem- 
perenr  Ottqn  m ,  de  se  souinettre  À  an 
tribat. 


(43) 

Gnmds-'Ducs  de  Rn*ùe. 

An  commencement  du  9"  siècle ,  une 
population  de   Slaves  et  de  7M:boadlH 
(de    Sarmates  et  de  Scythes)    située 
entre  la  mer  Noire  et  la  mer  Baltique , 
vexée  par  les  Khazares,   peuple  voisin 
de  la  mer  Noire,  appelle  à  son  secours 
lesYaragueft,   habitants   des  bords  de 
lu  Baltique.  Ceux-ci  se  distinguoient  en 
Taragnes  Goths ,  Snèves ,  Ingres ,  Rus- 
ses,   etc.   Rourik,   chef  àes  Taragues 
Knsses»  marche  an  secours  des  Slaves 
et  des  TschondiSy   et  se  voit  payé  de 
ses    services   par  nne  élection  qui  le 
porte  an  dnché  de  Novogorod»  Sa  pos« 
térité  mâle  le  posséda  avec  de  grandes 
extensions,  jusqu'à  Tannée  1598  qu*elle 
s^éteignit.  Mais  sa  postérité    fén^înine 
remonta   sur   le  tr6ne  en    i6i3,   par 
Michel  Fédorovitch  RomanoP,  dont  la 
mère  Axénîe,  princesse  de  Cîtzki,  des» 
cendoit  du  grand -dnc  Mstislaf,  fils  de 
Tladîmir  Monoroaqne,  arrière-petit-fils 
de  S.  Wladimir ,  et  dont  Taîenle  £n- 
doKÎe ,  princesse  de  Snsdal ,  et  mère  de 
son  père,  descendoit  du  prince  André 
laroslavitch ,    frère    de    S.   Ale^ndre 
JNewski. 

Grands^Ducs  de  Novogorod  et  de  Kittf. 

869.  RouftXK,  I*'  dnc. 

879.  Olvg,  firère ,  s'empare  de  Kiof. 

91 3.  loon  Bourikovitek  ^  on  Kià  de 
Roarilu 

945.  Sainte  Oloa,  femme -de  Ron* 
rik. 

964.  SvATOSULVâ  Ifforeviteh. 

973.  L1110P01.K  Svaioslavitch, 


Soite  des  Grandâ-Dues  de  Hnssie, 

981.  S.  Wi.annnK  Stfoiodamteh,  Il 
se  fait  baptiser,  et  introduit  le  duis- 
tianisme  en  Russie. 


'.44) 

RoU  Bulgares. 

Vcr^  la  fin  dn  7^  siècle,  au  tcnpa 
de  Constantin  -  Pogonat,  les  jBnlgares  , 
venna  des  bors  du  Tolgà,  a'étabiiiaent 
entre  le  Danube  et  les  montagnes  de  la 
Thrace,  dans  le  pays  auquel  ils  donr 
nent  leur  nom.  Ils  y  fondent  nn  royan- 
n^e  qui  dpre  3So  ans,  el  qiû  finit,  vei» 
l'an  loaoy  qu'il  redevint  une  province 
de  Tempire  Grec. 


VII.  ORIENT. 
Empereurs  Grecs  ou  d'OrieM. 


Race  isautienne.' 

741.  ConsTAHi'xH  rv  Copronymcj 
fils  de  Léon  l'Isanrieii.  ' 

775.  Lios  IV  iTAastf re ,  fils. 

780.  CoHSTÂVTxir  V,  fils ,  avec  Irène 
sa  mère.  . 

797.  Iftinu 


8oa.  NiciraoRK  Logôtkite.  • — Traité 
de  partage  avec  Cbarlemagne,  des  em- 
piles d'Orient  et  d'Occident. 

811.    STAimAGE,  fils. 

8x1.  MicsBL  Curopalate ,  beau- 
frère. 

8x3.  LÉoir  V Arménien. 

Race  Phrygienne, 

830.  MicuxT.  Il  le  Bègue. 

8^9.  TuioPHiLK  I ,  fils. 

843.  MiCBBf.  III  r Ivrogne^  fils.  — 
Sous  lui  IMfitrusion  de  Photius,  pre- 
mier auteur  du  schisme  des  Grecs.  — 
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Suite  dM  Empereurs  Greet  ou  d^Orknt, 

Ln  RuascB  pacoÎMent  pcmr  la  premièfe 
l'ois  sur  les  tecres  de  Teinpire. 

Race  Macédonienne. 

867.  Basile  le  Macédonien, 

886.  Lbov  YI  lé  Philosophe  y  fib. 

91  z.  Albxaitdrb,  frère. 

91a.  CoHSTjLirrxir  VI  Porphyrogé- 
nète,  neven,  fils  de  Léon  YI. 

919.  CoHST^frTiH  YI  avee  Romazh 
lÀ^aphie,  son  beao-père,  et  les  trof s  6is 
de  Romain,  Christophe,  Étisxifk  et 
CoirsTANTiv  YII.  —  Premiers  nyages 
d«s|HoDgrois» 

945.  CoFSTÀirrur  Porphjrrogénèi»^ 
senl.  —  Ami  des  seiences ,  il  les  coltivit 
Ini-méme ,  mais  aux  dépens  da  soins 
de  son  empire. 

959.  RoMAxir  II  Porphjrrogénète , 
fils. 

963.  NxcBPHORK  II  Phoeas^  époox 
de  la  yenve. 

969.  Jaur  ZzMiscits,  usurpateur. 
—  Bon  général,  il  bat  les  Sarrasins  et 
les  Russes. 

976.  Basile  II  et  GoHSTjjrmYin» 
fils  de  Romain  II. 


(46) 

Califes  Saïrasins. 


Califis  Âhbatsides^ 
descendant  d'jébbasy  cousin  de  MahomeL 

730.  Aboul-Abbas. 

754*  AsouGiAPABALMAirsoR, frère. 
—  Il  ifonde  Bagdad ,  résidence  des  Ab- 
bassides. 

775.  Mohammed  BIoiajdi,  fils. 

785.  Hadi,  fils. 

786.  Haroux  Al  Raschxld  ou  le./ifjv 
dcier,  frère,  protecteur  des  Lettres. 

809.  Amiv,  fils. 

81 3.  Al  Mamouh,  frère.  —  Le 
meilleur  et  le  plus  savai|t  des  princes 


Suite  des  Califes  Sarrasins. 

musulmans.  Il  protège  spécialement 
rastroDomie. 

833.  MoTASsBM,  frère.  Il  se  forme 
une  milice  turque  qui  tarda  peu  à  faire 
la  loi  aux  Califes  mêmes. 

84a.  Yatre  Billah  ,  fils. 

847.  MoTHAVAEBL,  frère. 

861.  MOSTAHSER,  fils. 

862.  MosTAin  Bill  AH,  cousin;  fils 

de  Mohammed ,  fils  de  Motassem.  — 
Il  est  déposé  par  la  milice  turque  qu*a- 
▼oit  formée  son  grand-père. 

866.  MoTAs,  frère  de  Moetanser. 

869.  MosTBADi  Billah  ,  fils  de  Ya- 
tek. 

870.  MoTAMED  Billah  et  Mouaf- 
VEE. ,  tons  deux  fits  de  Mothavnkel. 

89a.  MoTHADBD  Billah  ,  fils  de 
Moue /Tek. 

90a.  MocTAFi  Billah,  fils. 

908.  MocTADBR,  fils  on  frère.  — 
De  son  temps  Obeidallah,  descendu 
d*Ali  et  de  Fatime,  fonde  en  .\friquc 
la  dynastie  des  Califes  Patimites. 

93a.  Kaher  ,  frère ,  est  déposé  et 
réduit  à  mendier  à  la  porte  de  la  mos- 
quée. 

934.  RH4nt>  neveu,  fils  de  Mocta- 
der.  —  La  puissance  des  califes  est  ré* 
duite  à  la  ville  de  Bagdad,  et  leurs 
fonctions  k  celles  de  la  religion.  Sous 
leur  nom,  règne  efTectivement  rémir 
Al  Omra  (  émir  des  émirs  ),  création  de 
Rhadî,  officier  qu*on  peut  assimiler 
aux  maires  du  palais  de  la  l*^  race  des 
rois  de  France. 

940.  MoTAEi,  fi-èrc,  déposé  par 
Témir  Al  Omra. 

944.  MosTAEri,  neveu,  déposé  par 
rémir  AI  Omra. 

946.  MoTBx  ,  cousin.  —  Il  est  forcé 
d'abdiquer.  —  Moez,  i^^  Fatimite  qui 
ait  pris  le  titre  de  Calife  en  Egypte , 
après  avoir  soumis  ce  pays,  fonde  la 
ville  du  Caire ,  en  969. 

974.  Thaï,  fils.  — Il  est  forcé  d'ab- 
diquer en  991. 
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QUATRIÈME  PÉRIODE. 

DJB987    A    l328. 

Princes  et  fitats  contemporains  sovs  les  Capétiens  directs 

{troisième  race). 


I.   FRANCE. 

1.  Rois. 

Prineei  du  sang  et  apanages, 
a.  Maison  de  Bourgogne. 


3. 

—     de  Boargogne-Portaga). 

4. 

,  —     de  Bourgogne 'Viennois. 

5. 

—     de  Yerauindois. 

6. 

—     de  Dreoz. 

7- 

—     de  Drenz-Bretagne. 

8. 

—     de  Conrtenay. 

9- 

—    d'Artois. 

fO. 

—     d*Ai^on. 

II. 

—     d* Anjou,  Provence  et  Na- 

ples. 

la. 

—     d'Anjon-Hongrîe. 

i3. 

—     d'Anjou-Tarente. 

14. 

—     d*Aiqoa-DnTaaxo. 

I5. 

—     de  Bourbon ,  a®. 

16. 

—    de  Talois. 

»7' 

—     de  Valois-Alençon. 

18. 

—     d'évrenx. 

• 

Grands  Vassaux, 

19.  Ducs  de  Bourgogne  (Pairs). 
ao.  Comtes  de  Bourgogne. 
SI.  Comtes  de  Champagne  (Pairs). 
92.  Comtes  de  Termandois. 
a3.  Comtes  de  Flandre  (Pairs). 
a4.  Comtes  de  Hainant. 
a  5.  Comtes  de  Hollande. 
a6.  Bncs  de  Normandie  (  Pairs  ). 
37.  Comtes  d* Anjou. 
a8.  Ducs  de  Bretagne, 
ag.  Ducs  d'Aquitaine  ou  de  Gnienne, 
et  Comtes  de  Poitiers  (Pairs). 


3o.  Sires  d'Albret. 

3f.  Comtes  d*Arnwgttac. 

3a.  Comtes  de  Toulouse  (Pairs), 

33.  Comtes  de  Foix. 

34*  Comtes  d'Auvergne. 

35.  Dauphins  d'Auvergne. 

36.  Sires  de  Bourbon. 


37.  Comtes  de  Provence. 

38.  Comtes  d'Orsnge. 

39.  Dauphins  de  Viennois. 

40.  Ducs  de  Lorraine. 


4 1.  Domaine  de  la  Couronne. 
II.  ALLEMAGNE. 

4a.  Empereurs. 

Grands  Vassaux  de  l'Empire, 

43.  Ducs  de  Saxe. 

44.  Ducs  de  Bavière. 

45.  Comtes  de  Franconie. 

46.  Ducs  de  Souabe. 

47.  Comtes  Palatins  du  Rhin. 

48.  Margraves  de  Brandebourg. 

49.  Margraves  de  Brunswipk. 

50.  Ducs  et  Rois  de  Bohême. 


5r.  Suisse. 

III.  ITALIE. 

5a.  Papes. 

53.  Comtes  de  Savoie. 
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54.  Seigneon  de  Mflan. 

55.  Capiuioes  de  Mantooe. 

56.  Parme  et  Pl^Uaivw, 

57.  Ducâ  et  marquis  de  Toscane,  et 
Répablique  de  Florence. 

58.  Seigneurs  de  Ferrare. 

59.  Ck>mtes  d*Urbin. 

60.  Yenise. 

61.  Gènes. 

6s.  Comtes  et  Docs  de  PonUle  et  de 
Calabre,  Rois  de  Naples  et  de  Sicile. 

IV.  ESPAGNE. 

63.  Rois  de  Léon  et  de  Castille. 

64.  Rois  d'Aragon. 

65.  Rois  de  Nayarre. 

66.  Rois  de  Portugal. 

67.  Rois  BAaures  4c  Cordoue, 


y.  NORD   DE    L'EUROPE. 

68.  Rois  d'Angleterre. 

69.  Rois  d'ÉicosSe. 

70.  Rois  de  Danemarck. 

71.  Rois  de  Suède. 

Vr.  ESCLAYONIE. 

7a.  Rou  de  Hongrie. 

73.  Rois  de  Pologne. 

74.  Grtnds-Ducs  de  Russie. 

75.  Rois  Bulgares. 

VII.   ORIENT. 

76.  Empereurs  d*Orient. 

77.  Rgis  de  Jérusalem. 

78.  Empereurs  Ottomans. 

79.  Califes  Samstns. 

80.  Tartares  Mogols. 


A*  Pbk.  De  987  à  tSaft.  —  3*  Réee^  Capétiens  directs.        9) 

TROISIÈME    RACE, 

DITS   ins   CAPETIENS. 


CAPÉTIENS  DIRECTS. 


I.  FRANGE. 

é 

ROIS. 

Sommaires  de  leuri  règnes. 

Section  /.  Ayant  les  croisades,  3  :  Hugues  Capet,  Robert ^  Henri  1» 

Section  II.  Pendant  les  croisades ,  6  ;  Philippe  I ,  Louis  VI  dît  le  Gros ,  Louis  VU 
dit  le  Jeune ,  Philippe  II  Auguste,  Louis  VIII  dit  C^eur  de  lion ,  Louis  IX  on 
5.  Louis. 

Section  Al  Après  les  croisades,  6  :  Philippe  III  le  Hardi,  Philippe  IV  dit  le 
Bel,  Louis  X  dh  le  Hutùt,  Jean  I,  son  fils  posthome,  qni  ne  vit  qne  huit 
jours,  Philippe  V  dit  ie  Long,  et  Charles  IV  dit  le  Bel,  tous  deux  frères  de 
Louis  Hntin. 


^»^^%»^^»»%<%»%'%^>4»%<^^^»^%<%i%%i^^ 


Section   /. 

Avatu  les  Croisades- ,  3.  , 

HUGUES  Capbt,  37*  roî  de  France. 

987 ,  Hugues  Cspety  né  vers  947  ;  oncle  è  la  mode  de  Bretagne  dn  dernier  roi 
Louis  Y; fils  de  Hugues  le  Grsud,  duc  de  France,  et  dUedwige ,  qui  étoit  scrar 
de  Teiopereur  Oltou  I ,  et  de  Gerberge ,  femme  de  Louis  IV  d*Ontremer  ;  petit- 
iUs  du  roi  Robert,  compétitenr  de  Charlea  le  Simple;  et  arrièro-petit-fils  de  Ro- 
bert, créé  duc  de  France  par  Charles  le  Chauve.  Il  est  élu  roi  de  France  dans 
une  assemblée  des  seigneurs  françois  tenue  à  Noyou,  et  sacré  à  Reims,  le 
3  juillet.  —  Il  bat  Guillaume,  duc  d*Aquitaine,  qui  avoit  embrassé  le  parti  de 
^on  compétiteur ,  Charles  de  Lorraine  9  second  fils  de  Louis  d'Outremer.  —  988 , 
il  fait  sacrer  son  fils  Robert.  —  Charles  s'empare  de  Laon  et  bat  Hugues  Capet. 
—  989 ,  il  surprend  encore  la  ville  de  Reims  ;  mais  ,  en  991  ,  il  est  trahi  et  Ûvré 
à  Lson  par  Tarchevéque ,  qui  ouvre  les  portes  à  Hugues.  —  Il  meurt  en  prison  , 
ik  Orléans.  —  Hugue»  réunit  à  la  couronne  le  duché  de  France  et  le  comté  de 
Paris.  Alors,  au  lien  d'un  comte  de  Parts,  il  y  eut  un  prévôt.  — Hugues  meurt 
Ic^  14  octobre  996. 


/ 
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ROBERT ,  38''  roi  de  France. 

996,  EolMct,  fils  de  Hugues  Capet,  né  vers  970,  déjà  couronné  deux  fois, 
saceède  à  son  père.  —  998 ,  son  mariage  avec  Bertbe  est  déclaré  nul  par  le  pape 
dans  un  concile.  —  Robert  ayant  refusé  d*obéir ,  le  royaume  est  mis  en  interdit. 
—  U  cède,  et  épouse  Constance,  fille  de  Guillaume,  comte  de  Toulouse. — 
xooa ,  guerre  contre  Ott-Gnillaume ,  comte  de  Bourgogne,  pour  la  succession  an 
duché.  -^  101 5,  Robert  en  reste  maître  ,  et  en  InTcstit  àon  second  fils.  —  1017 , 
il  s*associe  Hugues,  sou  aîné. —  loaa ,  concile  d*Orléans,  oui  Ton  condamne  des 
Manichéens.  —  ioa3  ,  entrevue  du  roi  et  de  Tempereur  Henri  II ,  sur  la  Meuse.  — 
to#4  >  ^  refuse  pour  lui  et  pour  son  fils ,  Tempire  que  loi  ôilroient  les  Italiens.  •*- 
ioa7  ,  Hugues  étant  mort,  il  s*associe  son  second  fils.  —  lôSo,  les  deux  fils  du 
roi,  poussés  par  leur  mère,  prennent  les  armes.  —  II'  meurt  le  ao  juillet  to3i. 

Robert  est  la  tige  de  la  première  maison  de  Bourgogne ,  et  par  elle ,  tige  des 
dauphins  de  Viennois  de  la  même  maison ,  et  des  rois  de  Portugal. 

HENRI  I»  i^*  roi  de  France. 

io3l,  Henri  I,  fils  de  Robert,  né  vers  1004,  sacré  du  vivant  de  son  père, 
lui  succède.  —  Conspiration  de  son  frère  et  de  sa  mère.  —  Le  duc  de  Normandie 
lui  fournit  des  secours  avec  lesquels  il  les  réduit  l'un  et  Tautre.  U  donne  le  duché 
de  Bourgogne  à  son  frère  ,  et  le  Vexin  au  duc  de  Normandie.  —  1040 ,  il  réduit 
son  second  frère,  enlève  le  comté  de  Meulan  au  comte  Yaleran,  qui  a  voit  appuyé 
celui-ci ,  et  le  réunit  a  la  couronne.  —  1059 ,  il  fait^ sacrer  son  fik ,  Philippe.  —  Il 
meurt  le  29  août  1060. 

Henri  est  la  tige  de  la  seconde  maison  de  Y ermandois. 

Section    II. 

»  m 

Pemdant  les  Crmsadei^  6. 

PHIUPPE  I,  40**  roi  de  France. 

1060,  Philippe  I,  fils  de  Henri  I,  né  vers  loSa ,  associé  à  son  père  en  to58  , 
lui  succède,  sous  la  tutelle  de  Baudoin,  comte  de  Flandre.  —  1071,  il  bat  à 
Mont-Cassel,  Robert  le  Frison ,  usurpateur  de  la  Flandre.  —  1087 ,  une  raillerie 
attire  sur  Philippe  le»  armes  de  Guillaume,  duc  de  Normandie,  devenu  roi  d'An- 
gleterre. —  109a,  il  répudie  Berthe,  sa  femme,  et  épouse  Bertrade,  qn*il  avoic 
enlevée  à  Foulques,  duc  d'Aojon.  —  L'évéque  de  Beânvais  bénit  cette  alliance  , 
que  condamne  Yves  de  Chartres.  Philippe  fait  emprisonner  celui-ci.  —  1094,  il 
convoque  na  oonctle  à  Reims  pour  le  fiiire  déposer ,  et  faire  approuver  son  ma- 
riage Avec  Bertrade,  Berthe  étant  morte;  mais  il  est  excomifannié  par  le  légat  du 
pape,  et  en  1095  par  le  pape  lui-même,  an  concile  de  Olermont.  Il  obtient  néan- 
mdins  un  délai,  -et  la  fiiculté  de  continuer  à  faire  usage  de  la  couronne  aux  grandes 
fêtes.  — -  1095,  première  croisade,  et  prise  de  Jérusalem.  —  1096  ,  Philippe  ren- 
voie Bertrade  et  est  absous.  Il  la  reprend  l'année  suivante,  et  est  excommunié  de 
nouveau  en  z  100.  —  Quatre  ans  après ,  il  est  rétabli  sons  la  condition  de  ne  plus 
revoir  Bertrade.  Il  tient  mal  sa  promesse,  mai«  Rome  feignit  de  Tignorer.  —  Il 
meurt  le  3  aoàt  i  lott. 

INDUIS  TI,  dit  le   Gros^  41'  rot  de  France. 

<to8,  liOnis  VI,  dit  le  Gtoa,  fils  de  Philippe  I,  né  vers  1081 ,  associé  à  son 
père  en  1098 ,  lui  sifocède.  —  1 109 ,  il  demande  an  duc  de  Normandie  la  démoli- 
tion de  Gisors,  et  lui  propose  de  vider  leurs  différends  corps  à  corps.  —  1 1  la. 
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commeiioeBMit  d*oiie  gocne  avec  lei  NomiiidBi  tOm  dore  7  cm  8  ans.  •—  Louis 
rédaît  dans  le  méine  tsmps  divers  petits  seigneurs  pour  leurs  brigandages ,  on 
psroe  qn*i)s  éloient  excités  contre  Inî  par  le  roi  d*  Angleterre.  —  1119»  bataille  de 
Brenneville ,  où  il  est  sar  le  point  d*éâ«  pris.  —  Paix  par  la  tdédiatkm  dn  pape 
Galixte  II;  elle  ne  dure  que  deux  ans.  —  i  ia4  9  Temperear  Henri  Y  se  ^oint  sn  roi 
d'Angleterre  y  mais  FactÎTité  de  Lonis»  à  la  tête  de  la  nombreuse  année  des  vassaux 
françots ,  le  force  à  la  retraite.  —  Nouvelle  paix.  —  / 1 27  «  Lonis  est  ejBDomoiuwé 
par  Tévéque  de  Paris  »  pour  oaasc  d'usurpations;  saint  Bernard  approuve  Tévèque. 
—  Louis  venge  la  mort  du  comte  de  Flandre.  —  1 129,  il  lait  couronner  son  fils, 
Philippe ,  le  jour  de  Piques.  —  1  iSo,  Losis  convoque  un  concile  à  Étampes,  pour 
se  décider  entre  les  deux  papes,  nommés  le  même  jour»  par  denx  sections  ée 
cardinaux  :  Innocent  est  reconnu.  —  ti3i ,  le  pape  aaci^  Lonis ,  second  fils  du 
roi,  Fainé  étant  mort.  -^  Louis  meurt  le  1^  août  X137.  —  Il  eut  pour  ministre 
l'abbé  Suger.  ^ 

Loaîs  YI  fut  la  tige  des  maiiaiis  de  Dreux,  de  Bretagne  et  de  Gonetenay. 

LOUIS  yn ,  dit  le  Jeune,   4a*  roi  de  France. 

ii37 ,  Lonis  TD,  dit  le  Jeune,  fils  de  Lonis  le  G««s,  né  vers  ixf9,  d^ 
sacré  à  Beims,  en  ii3i,  snccède  à  son  père  quelques  jours  après  son  mariage 
avec  Éléonere,  héritière  de  TAquitaine.  —  it4i  9  il  veut  s*emparer  dn  comté  de 
Toulouse,  ccHume  appartemmt  à  sa  femme. —  Ii4a,  il  se  brontlle  avec  Inno- 
cent II  t  qui  met  le  royaume  en  interdit.  Lonis  s*en  prend  an  comte  de  Cham- 
pagne ,  et  bràle  Yitri.  —  e  x43  *  l'interdit  est  levé ,  et  le  roi  se  croise  pour  Texpia- 
tion  de  son  crime.  —  1146 ,  il  reçoit  la  eroâx  des  mains  de  S.  Becnard,  et  se 
met  en  route  avec  la  reine.  —  Il  perd  une  partie  de  ses  troupes  en  traversant 
l'Asie.  —  Il  arrive  en  Palestine  en  1x4^.  La  mésintelligence  des  princes  croisés 
l'empêchant  d'y  faire  des  progrès,  il  quitte  la  Syrie  et  re\lieot  en  France.  — 
1 1 5 1 ,  mort  de  Suger.  —  i  i5a ,  le  roi  ^It  annuler  sou  mariage  avec  Eléonor^.  — 
Elle  épouse  six  semaines  après,- Henri  d'Anjou,  depnu  roi  d'Angleterre,  et  elle 
lui  porte  la  Gnienne.  —  xf  54,  Louis  épouse  Constance  de  Castille.  —  1161 ,  il 
reçoit  en  France  le  pape  Alexandre  III ,  chassé  par  nue  £iotion  |  et  en  1 1 64 ,  Tho- 
mas Becket ,  évèqne  de  Cantorbéry  ,  persécaté  par  Henri  II.  — >  1 1 77 f  paix  entre 
la  France  et  l'Anglelerre.— -  XX79 ,  Lonis  Ait  sacrer  son  fils.  —  Il  meurt  le 
18  septembre  âi8o. 

PHILIPPE  II,  dit  Juguste^  43"  roi  de  France. 

X180,  Philippe,  dit  Auguste,  fils  de  Lonis TII,  né  le  aa  aoàt  xi65  ,  déya 
couronné  deux  foia,  sacoèda  à  son  père  sous  la  tutelle  de  Philippe  d'Alsace, 
comte  de  Flandre. —  ix8a,  édit  contre  I^  Juifs.  —  tx83,  Philippe  embellit 
Paria,  et  le  lait  paver.  —  x  186 ,  guerre  avec  l'Angleterre  an  sujet  de  Gisors  ,  dot 
de  aa  scrar,  qn*il  vedemande.  — •  La  psix  m  fiiit:  Philippe  garde  Issoodun  pour 
les  finis  de  la  guerre.  —  xl88,  dixme  dite  Saiadiney  pour  les  frais  d'une  croisade 
contre  Saladtn.  —  Nouvelle  gnenre  contre  le  roi  d'Angleterre ,  qni  est  obligé  de 
signer  le  traité  déftvorable  de  la  Colombiers ,  et  meurt  peu  de  jours  sprès.  — 
XI 90,  Philippe  part  pour  la  Terre-Sainte,  ainsi  que  Bichard,  roi  d'Angleterre. 
La  discorde  se  met  entre  eux,  ce  qui  &it  renonœr  le  roi  de  Franee  à  prolonger  son 
s^oar  en  Syrie.  —  1 1 93 ,  il  éponse  Ingelbnrge  et  la  répudie  presque  immédiatement. 

—  n  profite  de  la  détention  dn  roi  d'Augieteire  pour  l'attaquer  en  Normandie. 

—  1194»  Bichard  délivré,  bat  Philippe  à  Freteval,  et  s'y  empare  des  archives  de 
la  coiuronne ,  Icsqndles  existent  encore,  déposées  à  la  tour  de  Londres.  —  1x95, 
paix.  —  1T96,  Philippe  épouse  Agnès  de  Ménmie.'  •—  X198,  nouvelle  guerre 
avec  l'Angleterre.  —  Philippe  se  procure  de  l'argent  en  laissant  rentrer  les  Jni£s. 
— laoo ,'  interdit  sar  la  France  è  cause  d'Ingelbnrge;  il  est  levé  an  bout  de  sept 
mois ,  sar  la  promesse  que  &ift  le  roi  de  la  rèpcendre.*—  x  ao3,  fcan  Sans-Terre ,  roi 
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d*AiigleCem,  eit  cité  devant  la  coor  des  pain,  accaaé  d'aroir  fait  périr  son 
nevea.  Sar  ton  reftu  de  comparottrei  ses  domaines  de  France  sont  confisqués , 
«t  conquis  pour  la  plupart;  il  ne  resta  aux  Aiiglois  que  la  Guyenne. —  iar3, 
le  roi  Jean  est  déchu  par  le  pape ,  et  son  royaume  donné  à  Philippe  ;  mais  pen- 
dant que  cdui-ct  dispose  ses  forces  pour  passer  en  Anfrietem,  Jean  se  recon- 
noit  Tassai  du  pape,  fqni  s'oppose  dès-lors  k  Texpédition.  —  I9f4,  Philippe 
tourne  ses  aimes  contre  la  Flandre  et  contre  remperenr  Otton  lY,  qui  avoient 
fbnné  une  li|[ue  contre  lui ,  et  remporte  sur  eux  une  rietoire  éclatante,  à  Bou- 
vines.  •^-  laiS»  les  barons  anglois,  mécontents  de  Jean-Sans-Terre,  offrent  la 
couronne  à  Louis,  fils  de  Philippe;  il  est  couronné  à  Londres.  Le  pape  Texeom- 
aunie$  le  roi  Jean  étant  mort,  et  son  firère  ayant  été  reconnu,  Louis  est  forcé 
de  rerenir  en  France.  Il  meurt  le  i4  jaiUet  laaS. 

LOUIS  Vfll ,  dit  le  Lion,  44*  roi  de  France. 

XS23,  Louis  yill,  dit  le  Lion,  fils  de  Philippe-Auguste,  né  le  5  septembre 
II 87,  et  le  premier  des  Capétiens  qui  n'ait  point  été  sacré  du  Tirant  de  son 
père,  succède  a  celui-ci.  —  Henri  m,  roi  d'Angleterre,  an  lieu  d'aasister  à  son 
sacre,  comme  grand  Tassai,  le  aomme  de  lui  rendre  la  Normandie.—  t9a4  ,  Louis 
entre  en  Guyenne.  —  Il  abandonne  sou  premier  deasein,  i  la  prière  du  pape, 
pour  tourner  ses  efibrts  contre  les  Albigeois.—*  I9a5,  il  fait  acheter  au  roi 
d'Angleterre  une  trèTC  de  trois  ans.  -—  ias6,  le  légat  do  pape  lui  confère  les  do- 
maines du  comte  de  Toulouse.  Amauri  et  Guy  de  Montfort,  fils  et  frère  de  Si- 
mon ,  qui  SToit  fait  la   conquête  du  comté ,  aToient  cédé  leurs  droits  an  Voi. 

—  Pendant  son  expédition  ^  il  tombe  malade  à  Montpdlier ,  et  meurt  le  8  no- 
Tcmbre  T9à6. 

Louis  y  m  est  la  ti^e  de  la  maison  d'Artois,  et  de  la  première  d'Anjou. 

S.  LOUIS,  IX"  du  nom,  ^5*  roi  de  France. 

1226,  S.  Louis,  fils  de  Louis  VIII,  né  le  a5  STril  <ai5,  sacoède  è  son 
pèie  sous  la  tutelle  de  la  reine  Manche,  sa  ritère.  —  Intrigues  des  grands 
Tassaux  contre  eUe  et  contre  lui.  La  régente  dissipe  leur  ligue.  —  laag»  le  comte 
de  Touloose ,  l'un  d'eux ,  est  obligé  de  céder  une  partie  de  ses  étata.  —  Le  roi 
marche  ensuite  contre  le  duc  de  Bretsgne,  soutenu  par  Henri  III,  roi  d'Angle- 
terre. —  ia3o ,  il  conclut  une  trêve  de  trois  ans  avec  Henri.  •>-  ia349  il  épouse 
Marguerite  de  ProTence. —  i236,  il  est  déclaré  majeur,  ayant  ai  ans.  — > 
Déclaration  qui  ordonne  la  saisie  du  temporel  des  évéques ,  quand  ils  trouble- 
ront les  juges  séculiers  dans  leurs  fonctions.  —  1240,  Lonis  refose  la  couronne 
impériale  que  Grégoire  IX  lui  offroit  pour  le  comte  d'Artois,  et  empêche  la 
lerée  de  deniers  que  fiiîsoit  le  pape  en  France  ^  pour  suivre  la  guerre  contre 
Frédéric  II.  —  ia4i  ,  cour  plénière,  dite  la  nonpareille,  k  cause  de  sa  magnifi- 
cence, n  y  iuTestit  son  frère  Alphonse  du  comté  de  Poitou,  de  celni  d'Auvergne, 
et  de  rAU>igeois,  cédé  en  1229  par  le  ccmite  de  Toulouse.  —  12439  Hugues  X 
de  Lusignan,  comte  de  la  Marche,  refuse  l'hommage  au  nouveau  comte  de  Poi- 
tiers, et  appelle  Henri  III  à  son  secours.  —  Louis  bat  le  roi  d'Angleterre  à  Tail- 
leboorg  et  à  Saintes,  et  lui  accorde,  l'année  suivante,  une  trêve  de  trois  ans.  — 
1244,  maladie  du  roi  :  il  fait  vœu  de  se  croiser.  ^-^  1248,  il  part  avec  la 'reine 
et  avec  aes  frères,  et  passe  rhirer  en  Chypre.  —  1249,  débarquement  à  Damiette. 

—  X25o,  combat  de  la  Massoure,  un  est  tué  le  comte  d'Artois,  frère  du  roi  ; 
le  roi  lui-même  est  fiiit  prisonnier  peu  après.  —  Au  bout  d'un  mois  de  négocia* 
tions ,  il  est  remis  en  liberté ,  moyennant  une  rançon ,  et  passe  à  Saint-Jean 
d'Acre  avec  les  débris  de  son  année.  *—  1254,  il  retourne  en  France.  —  laSg, 
contre  l'avis  de  son  conseil,  il  remet  au  roi  d'Angleterre  toutes  les  anciennes 
possessions  angloises  au-delà  de  la  Garonne,  et  de  plus  le  Querey,  le  Limousin, 
l'Agénois,  la  Saintpnge,  au-delà  de  la  Charente,  à  condition  d'homnuige-lige  et 
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de  Tenondation  à  tontes  les  antres  proviiices  qoe  ses  ancêtres  avoient  possédées. 

—  ia6o,  il  fonde  l'hôpiul  des  Qninze-TmgU  pour  des  STengles. —  xa64»  il 
prononce  comme  arbitre  entre  le  roi  d^ Angleterre  et  ses  barons  ;  sa  décision  d  ail- 
leors  fut  rejetée.  —  la^g.  Pragmatique- Sanction  qui  rend  aux  églises  la  liberté 
délire  lenrs  prélats,  et  qui  prévient  les  empiétements  du  clergé  sur  l'aotorité 
séculière.  —  1^70,  Code  de  S.  Louis,  sons  le  nom  d* Établissements,  —  Nou- 
velle croisade.  —  Loois  descend  à  Tunis,  emporte  le  château ,  et  menrt  devant 
la  place,  le  a 5  août,  de  la  maladie  qui  ravage  son  armée.  —  Boniâice  YIII 
Tagrége  au  nombre  des  saints  en  1997. 

S.  Lonis,  par  Robert,  son  sixième  fila,  est  la  tige  de  la  maison  de  Bourbon. 

Section  III, 

Après  les  Croisades,  6. 

PHILIPPE  m,  dit  le  Hardi,  46*  roi  de  France. 

1970,  Philippe  m,  dit  le  Hardi,  fils  de  S.  Louis,  né  en  mai  124^»  continue 
le  siège  de  Tunis,  puis  conclut  une  trêve  de  dix  ans.  —  1^79»  il  remet  TAgé- 
nois,  retenu  jnsqn*aIors,  à  Edouard,  fils  de  Henri  III.  —  Le  Quercy  reste  en 
négociation  jnsqnVn  xi86. —  1272,  il  prend  possession  du  comté  de  Toulouse 
après  la  mort  de  son  oncle,  et  réduit  le  comte  de  Foix.  —  1274»  il  remet  au 
pape  le  comtat  Yenaissin ,  que  lai  avoit  réservé  le  comte  de  Toulouse.  —  076, 
guerre  contre  Alphonse  X ,  roi  de  Castille ,  pour  soutenir  les  droits  des  fils  de 
Ferdinand  de  La  Cerda,  son  atné,  et  gendre  de  S.  Louis,  contre  les  prétentions 
do  second  fils  d'Alphonse,  déclaré  héritier  du  ti'ône  par  son  père. —  1278,  exé- 
cution de  Pierre  de  La  Brosse,  principal  ministre  du  roi.  —  1280,  institution  du 
parlement  de  Toulouse,  qui  ne  dura  que  quatre  ans,  et  dont  Tattribution  fut 
dévolue  ao  psrlemeut  de  Paris.  —  ia85 ,  guerre  contre  le  roi  d* Aragon.  Le  pape, 
après  avoir  excommunié  celui-ci  pour  s*ètre  emparé  de  la  Sicile,  en  xi8a  ,  après 
les  Yépres  siciliennes,  avoit  proposé  le  royamue  à  Charles  de  Yalois,  fils  do  roî. 

—  Philippe  prend  Perpignan ,  passe  les  Pyrénées ,   assiège  Girone ,  tombe  ma- 
lade, et  menrt  i  Perpignan  le  6  octobre. 

Philippe  le  Hardi  fut  la  tige  des  maison»  de  Valois,  d'Alençon  et  d*Évrenx. 

PHILIPPE  lY,  dit  le  Bel,  47*  roi  de  France  et  de  Navarre. 

12R5,  Philippe  lY,  dit  le  Bel,  fils  de  Philippe  le  Hardi,  né  en  116H,  snc- 
cède  k  son  père.  —  xa86 ,  il  acquiert  do  roi  d'Angleterre  la  province  du  Quercy, 
moyennant  une  rente  de  3ooo  livres  tournois.  —  090,  traité  avec  don  Sanche, 
roi  de  Castille,  reconnu  roi  an  préjudice  des  La  Cerda. —  î293,  Edouard  I, 
cité  pour  répondre  sur  les  hostilités  de  ses  sujets ,  refuse  d^obéir.  —  x  394 ,  parle- 
ment rendu  sédentaire.  —  Edouard  descend  en  France ,  à  Tembonchure  de  la 
Garonne.  —  '^9^9  îl  prend  quelques  villes.  —  1296,  elles  sont  reprises  par 
Charles  de  Yalois,  frère  du  roi,  et  par  Robert,  comte  d'Artois.  —  1297,  guerre 
contre  Guy,  comte  de  Flandre,  pour  avoir  fait  alliance  avec  le  roi  d'Angleterre. 

—  Le  comte  d* Artois  bat  les  Flamands  k  Fumes.  —  Trêve  de  deux  ans  accordée 
aux  Anglois  et  aux  Flamand».  —  '^99»  le  comte  Guy  se  rero^t  à  la  disposition 
du  roi,  qui  le  fait  enfermer,  et  s'empare  de  la  Flandre.  —  i3oa,  révolte  des 
Flamands  maltraités.  —  Us  remportent  nue  grande  victoire  à  Coortray  sur  le 
comte  d* Artois,  qui  y  périt.  —  Philippe  assendtile  Tarrière-ban ,  impose  le  cin- 
quième, et  altère  les  monnuics.  —  Assemblée  de  seigneurs  et  de  prélats  à  Notre- 
Dame  contre  les  entreprises  du  pape  Boniface  YIII ,  au  sujet  de  Temprisonnement 
de  Saissct,  évèqae  de  Famiers.  —  x3o3,  dénonciation  du  pape  par  Nogaret  et 
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Daplewis  ^  «t  appel  da  roi,  des  évéqiiM,  det  chapitres  et  des  univenSlés  aa  AiUir 
concile.  —  BoUea  de  Boaifaee  contra  les  appels»  —  Il  est  arrêté  k  Anagni  par 
Nogaret  et  Sdarra  Colonne.  —  Il  reAise  de  se  démettre,  et,  an  bont  de  qoelqaes 
joors,  il  est  niis  en  liberté  par  les  habitants.  —  Il  part  poor  Rome;  il  y  tombe 
malade,  et  y  menrt.  —  Edouard  fait  sa  paix.  Il  abandonne  les  Flamands,  et  re- 
couvre la  Goienne.  —  i3o4 ,  Philippe  gagne  sur  les  Flamands  la  bataille  de 
Mons-en-Pnelle.  —  i5o5,  il  ibit  la  paix  avec  eux ,  et  leur  rend  leur  comte  Robert 
de  Béthune,  fils  de  Guy,  qui  renoit  de  mourir.  —  1807 ,  prooédnree  contre  les 
Templiers. —  i3io,  réunion  de  la  ville  de  Lyon.  ^—  iSia,  apprêts  de  guerre 
contre  la  Flandre ,  et  altération  des  monnaies ,  qui  ne  valoient  que  le  septième 
de  leur  dénomination.  —  Sédition  à  Paris.  —  Suppression  de  Tordre  des  Tem- 
pliers. —  i3t3,  le  roi  part  pour  la  Flandra.  Il  s*accommode  avec  les  Flamands. 

—  i3i4,  ordonnance  sur  les  apanages,  réservés  aux  seuls  hoirs  mêles.  —  Mort 
du  roi ,  le  99  novembre. 

LOUIS  X ,  dit  Uttdn ,  ifil^  roi  de  France  et  de  Navarre. 

i3i4,  Louis  X,  ditHutin,  fils  atné  de  Philippe  le  Bel,  né  le  4  octobre 
1289,  roi  de  Navarre  depuis  x3o4,  à  la  mort  de  sa  m^re.  —  i3i5,  Il  fait  étran- 
gler sa  femme ,  convaincue  d^adultère.  —  Engnerrand  de  Marigny ,  administra- 
teur des  finances  sous  Philippe  le  Bel ,  est  pendu  à  Montfiiucon  par  les  poursuites 
injustes  de  Charles  de  Yalois ,  oncle  du  roi.  —  Affranchissement  des  seifi  des  do- 
maines royaux ,  moyennant  finance.  —  Rappel  des  Juifr  ,  dans  la  mêuM  vue  de  se 
'  procurer  des  ressources.  —  Expédition  sans  succès  contre  les  Flamands.  —  i3x6, 
le  roi  meurt  le  5  juin,  laissant  sa  femme  enceinte. 

JEAN  1 ,  49^  roi  de  France  et  de  Navarre. 

i3i6,  Jean  I,  fils  posthume  de  Louis  Untin,  né  le  1$  novembre  ^  menrt 
le  23. 

PHILIPPE  Y,  dit  h  Long,  So*  roi  de  France  et  de  Navarre. 

i3x6,  Philippe  Y,  dit  le  Long,  né  vers  1993,  second  fils  de  Philippe  le  Bel, 
est  déclaré ,  dans  ane  assemblée  du  parlement  et  des  seigneurs,  régent  du  royaume 
pendant  la  grossesse  de  sa  belle^sœur.  —  i3  x  7  ,  sacre  du  roi.  -^  Déclaration  solen- 
nelle qui  exclut  les  filles  de  la  couronne,  suivant  les  lois  et  les  coutumes  des 
Français.  Par  suite  de  cet  acte  sont  évincées  Jeanne ,  reine  de  Navarre  ,  nièce  du 
roi ,  et  Isabelle ,  soeur  aînée  du  moxurque ,  mariée  à  Edouard  III ,  roi  d* Angleterre. 

—  Préparatifs  sans  effets  contre  la  Flandre.  —  Les  Albigeois  sont  poursuivis  en 
Languedoc  ;  on  en  brnle  plusieurs.  — •  i3s  x  ,  on  sévit  également  contre  les  lépreux 
et  les  Juifs ,  accusés  d^empoisonner  les  fontaines.  —  Compagnies  de  Partonreaox. 

—  Philippe  meurt  le  3  janvier  i3aa. 

CHARLES  lY,  dit  h  Bel,  Si*  roi  de  Ftance. 

x3aa ,  Charles  lY,  dit  le  Bel ,  né  vers  1194,  troisième  fils  de  Philippe  le  Bel  , 
snocède  è  son  frère.  —  i3i5  ,  il  réforme  les  monnaies ,  puis  en  permet  de  non- 
veau  raltération.  —  i324  ,  guerre  avec  T Angleterre  pour  empiétements  de  teni- 
toire,  et  dénis  de  justice.  —  Charles  de  Yalois  s*empare  de  presqne  tonte  la 
Goienne.  —  i3ft5,  paix  entre  les  deux  monarques,  procurée  par  Isabelle,  sœur 
de  Charles ,  et  femme  d*Édouard  IL  *-  Le  prince  de  Galles  rend  hommage  pour 
la  Gnienne.  —  x326 ,  guerre  des  bâtards  en  Languedoc.  —  L*année  du  roi  y  taille 
en  piècea  les  bêtards  et  les  Anglois,  qui  les  soutexioient.  —  Charles  mctirt  le 
3 1  janvier  x  3a8 ,  sans  laisser  de  postérité  mêle. 

x328,  fin  des  Capétiens  directs. 


4*  PiK.  De  9^7  à  i  âaS ^  Jlat*,  Cap^dens  directs.        9g 

(4) 

MtùsoH  de  Bourgogne"  Fiemnoù, 


Princes  apcLnagés 
et  autres  du  sang  de  France^ 


Ohterwation,  De  Hoi^ims  Capet  k  Phi- 
lippe Auguste ,  les  apanages  furent  don- 
nés en  tonte  propriété,  en  sorte  qa*ib 
ne  purent  revenir  k  la  couronne  que  par 
alliance ,  on  par  acquisition.  —  De  Louis 
TlIIà  Philippe  le  Bel,  ils  ne  forent  con- 
cédés  qu*â  charge  de  retour  k  défaut 
dlioîn  ;  et  ce  ne  fut  qu*à  dater  de  Tor- 
donnance  de  Philippe  le  Bel,  eu  i3x4, 
que  rhérédité  des  apanages  fut  restreinte 
aux  seuls  hoirs  mâles. 


Jtfaison  de  Bourgogne{Pair$  de  France), 

i«  générations  ;  finit  en  1 36i . 

Tige,  RoiiAT,  roi  de  France. 

io33.  RomnT  le  Fieux,  3*  fils,  duc 
de  Bourgogne  parla  concession  de  Hen- 
ri I,  son  frère,  roi  de  France. 

Pour  la  sait» ,  Toy es  les  Grands  Vat' 
soMXp  n*  19. 


(3) 

Maison  de  Bourgogne-Portugai, 

a3  générations ,  y  compris  le  roi  ac- 
toel  Jean  YI. 

Tige ,  KoBKVT,  roi  de  France. 

103a.  RoauiT  le  Fieux,  fils  ^  duc  de 
Bourgogne. 

•  •••  HuiRiyfils,  mort  en  1066, 
avant  son  père. 

109S.  Hurai,  fils^  eomte  de  Portu- 
gal, par  son  mariage  avec  Thérèse,  fille 
naturelle  d'Alphonse  Y,  roi  de-€astille 
et  de  Léon. 

xtis.  Alphoitsi  -  UlFaïQVU ,  fils, 
i*'  roi  de  PortugaL 

Pour  la  suite,  voyes  les  Bois  de  Por- 
tugal, n*  66. 


'     Tige  ,    &OBBET  ,   roi   de   France. 

zo3a.  Robert  le  Fieux^Slêf  duc  de 
Bourgogne. 

.a.  Hnrai,  fils,  mort  en  1066» 
avant  aon  père. 

1075.  Htrouu  I ,  fils ,  dnc  de  Bour- 
gogne. 

1078.  EiTDBsI,  fils,  dnc  de  Bour- 
gogne. 

1 109.  HiroUBs  II,  fils,  duc  de  Bour- 
gogne. 

zx4a.  Eirnas  II,  fils,  duc  de  Bour- 
gogne. 

z  x6a.  Huocas  III ,  fils,  dnc  de  Bour- 
gogne,  qui  en  secondes  noces,  épouse 
Béatrix ,  comtesse  de  Tienne ,  héritière 
du  Dauphiné  de  Ylennois. 

119a.  AKDaé,filsde  Hugues  HI  et 
de  la  comtesse  de  Yienne ,  hérite  de  sa 
mère ,  sous  le  nom  de  Dauphin  de  Yien- 
nois. 

Four  la  suite,  Toyes  les  Davpkinsde 
Fieanois ,  n*  39. 


(S) 
Maison  de  Femuindois. 

6  génératione;  finit  en  12x4. 

Tige ,  Hsjrat  I ,  roi  de  France. 

Ters  X086.  HuouBS  le  Grand  j  a*  fils, 
comte  de  Yermandois ,  par  son  mariage 
avec  lliéridère. 

I  loa.  Raoul  I ,  fils.  —  x  147,  il  est 
régent  de  France  avec  l'abbé  Snger.  — 
Il  eut  denx  frères,  Simon I,  évéque, 
comte  et  pair  de  Noyon ,  et  Henri  àe 
Chaumont,  père  du  connétable  Hugues, 
qui  le  Alt  aous  Philippe ,  sons  Lo^  le 
Gros  et  sous  Louis  le  Jeune. 

Pour  la  suite,  voyes  les  Comtes  de 
FemuutdoiSf  n*  s«. 
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(6) 
Maison  de  Dreux, 

8  générations;  finit  en  i37(). 

Tige,  Louis  le  Gros,  roi  de  France. 

• 

xi37.  EobkrtI  le  Grande  4'fils, 
comte  de  Dreux ,  et  depais  par  alliance, 
comte  du  Perche. 

z  i88.  Robert  II  le  Jeune ,  fils. 

iai8.  RoBZRT  m  Gatebled^  fils. 

ii33.  JsAir  I ,  fils,  mort  a  Nicosie, 
à  la  snite  de  S.  Lonis. 

1  a  4  8 .  RoBKRT  IV,  fils. 

laSi.  Jean  IY  le  i9on,fil8,  grand 
chambrier. 

1 309..  Robert  Y,  fils. 


(7) 

Maison  de  Dreux  '  Bretagne. 

II  générations,  y  compris  Anne  de 
Bretagne ,  morte  en  1 5  x 4. 

Tige,  Louis  YI  le  Gros ,  roi  de  France. 

II 37.  Robert,  comte  de  Dreux, 
4'  fils. 

X 1 88.  Robert  II ,  fils. 

X  a  z  3.  Pierre  Mauclerc,  fils,  éponse 
Alix  de  Thonars ,  héritière  de  Bretagne. 

Voye^  la  suite  aux  Dues  de  Breta- 
gne, n'*a8. 


(8) 
Maison  de  Courtena/, 

x4  générations,  par  les  branches  de 
Champignelles,  Blénean,la  Ferté-Lon- 
pîère  et  Cherillon;  finit  en  X73o. 

Tige ,  Louis  YI  le  Gros,  roi  de  France. 

1  i5o.  PierreI,  6'  fils,  époose  l'hé- 
ritière de  Ck>urtenay ,  Montargis ,  Châ- 
teau-Renard, Champignelles,  etc. 

Il 83.  Pierre  II,  fils,  beau-frère  de 
Bandoin  I  ,   empereur   de  Coustanti- 


Suite  de  la  maison  de  Courtenay, 

nople,  dont  il  a  voit  épousé  la  sœur  , 
devient  empereur  lui  -  même  en  i  a  1 6. 
—  en  1188  il  avoit  cédé  Montargis  à 
Philippe  Auguste. 

Cest  par  Robert  de  Champignelles  , 
son  frère ,  que  les  Courtenay  se  sont 
perpétués  jusqu'en  i73o  et  même  jus- 
qu'en 1768,  en  la  personne  d'Hélène 
de  Courtenay,  veuve  du  marqnis  de 
Beaufremont  :  mais  la  première  bran- 
che seule  peut  être  dite  historique ,  les 
princes  de  la  branche  cadette,  à  raison  de 
Tobscurité  on  ils  sont  tombés ,  n'ayant 
pu  parvenir  à  se  faire  reconnaître  pour 
princes  du  sang,  par  les  rois  de  France. 

i  a  a  X .  Robert,  fils,  empereur  de  Con- 
stantinople.  —  Sous  sa  foible  admini- 
stration se  forment  contre  lui  les  em- 
pires de  Nicée,  de  Trcbisoude  et  de 
Thessaloniqne. 

laaS.  Baudoih  II,  frère.  —  Ce  fut 
lui  qui  perdit  Constantinople  en  ia6o. 

127a.  Philippe,  fils,  empereur  titu- 
laire de  Constantinople. 

ia85.  Catherine,  fille  ,  impératrice 
titulaire ,  et  seconde  femme  de  Charles 
de  Yalois,  frère  de  Philippe  le  Bel  Inî 
porte  son  vain  titre. 

i3o7.  Jeanne,  fille,  épouse  Philippe 
IY  d'Anjou ,  prince  de  Tarente ,  qui  de- 
vient par  elle  empereur  titulaire. 

i3aa.  Louis  ^'^^/t/om  ,  prince  de  Ta- 
rente, fils,  deuxième  époux  de  la  fa- 
meuse Jeanne  de  Naples.  Il  meurt  sans 
postérité  en  x36a. 

Nota,  Les  Courtenay  d*Ang1eterr« 
descendent  d'un  membre  de  la  première 
maison,  qui  passa  en  Angleterre  en  1 066, 
à  la  snite  de  Guillaume  le  Conquérant. 


(9) 

Maison  d'Artois, 

7  générations;  finit  en  1473. 

Tige,  Louis  YIII  Cœur  de  Lion  ^  roi  de 
France. 

ia37.  Robert  le  baillant,  3"  fils. 
—  En  exécution  du   testament  de  son 


4**  Peu.  De  987  à  iBaS.  —  3*  Race  y  Capétiens  directs. 


lot 


Suite  de  la  maison  ^Artois. 

père ,  il  reçoit  le  comté  d^ArtoU ,  de  S. 
Louis  ,  son  frère.  —  U  est  taé  à  la  Mas- 
aoure  en  ia5o. 

xa5o.  RoBsftT  II  le  Bon ,  fils. — Ré- 
gent de  Naples  en  xa84.  —  Pair  en 
1^97.  —  Taé  en  x3oa  ,  à  la  bataille  de 
Coartray. 

Il  ent  pour  enfants,  Philippe,  mort 
en  1398 ,  de  ses  blessnres  à  la  bataille 
de  FomeSy  et  Mahand  on  Margoerite , 
son  héritière,  par  suite  du  fameux  pro- 
cès pour  la  succession  de  TArtois.  — 
Elle  porta  cette  province  à  Oihon,  comte 
de  Bourgogne  y  son  mari  ;  et  Jeanne  , 
leur  fille  et  leur  héritière,  la  porta  à  Phi« 
lippe  le  Long,  roi  de  France;  ce  prince 
ne  la  rénnit  point  à  la  couronne ,  mais 
il  Tabandonna  à  Jeanne  II ,  sa  fille ,  la- 
quelle la  fit  passer  dans  la  maison  de 
Bourgogne  (Duché). 

i3oa.  RoBBET  III,  fils,  comte  de 
Beaumont  le  Roger,  qui  fat  érigé  en 
pairie  pour  le  dédommager  de  PArtois. 
—  Gendre  de  Charles  de  Valois ,  et  bean- 
frère  du  roi  Philippe  de  Valois. — Évincé 
de  la  succession  de  l'Artois,  il  se  retire 
parvengeance  auprès  d'Edouard  in,roi 
d'Angleterre,  et  l'excite  à  prétendre  à  la 
conronne  de  France ,  comme  petit-fils , 
par  sa  mère ,  de  Philippe  le  Bel.  —  Il 
menrt,  en  x343,  des  blessures  qu'il  re- 
çoit dans  une  tentative  de  débarque- 
ment. 


Suite  de  la  maison  iT Anjou, 


(.0) 

Maison  d'Anjou, 

6  générations;  finit  en  i435. 

Tige,  Louis  VIII  Cœurde  Lion,  roi  de 
France. 

1946.  CHARI.BS  1 ,  5*  fils.  -^  En  con- 
formité dn  testament  de  son  père ,  et  en 
oonaidération  de  son  mariage  avec  Béa* 
trix,  héritière  de  Provence, il  reçoit  de 
S.  Louis,  son  frère,  les  comtés  d'Anjou 
et  du  Maine.  —  En  i  a66  il  fait  la  con- 
quête du  royaume  de  Naples  sur  Maiu- 


froi  et  sur  le  jeune  Conradin ,  dernier 
rejeton  de  la  maison  de  Souabe. 

ia85.  Chables  II  le  Boiteux, û\Sf  rui 
de  Naples.  —  De  sa  femme,  héritière  de 
Hongrie,  il  eut  xo  fils  et  5  filles. 

lago.  Maegvbritb  ,  fille.  —  Elle 
porte  les  comtés  d'Anjou  et  du  Maine  à 
Charles  de  Valois,  frère  de  Philippe  le 
Bel.  —  En  1397  l'Anjou  est  érigé  en 
comté-pairie.  —  En  i3a5,  Philippe  de 
Valois ,  fils  aine  de  Charles ,  hérite  de 
l'Anjou  et  du  Maine ,  qn*il  rennit  à  la 
couronne,  lors  de  son  avènement  au 
trône,  en-  i3e8. 


Anjou  f  Provence  et  Napies» 

xà66.  ChabiiBS  I  d'Anjou  y  frère  de 
S.  Louis. 

xa85.  CBABI.BS  II /eAoi>ef/x,fils. 
lago.  RoBKET  II,  3*  fils. 

Voye»  les  Bois  de  Naples ,  n^  fia. 


Anjou'Hongrie. 

1390.  CHAEi*Bs-MAETBL,fik  du  roi 
de  Naples,  Charles  le  Boiteux,  devient 
roi  de  Hongrie  comme  héritier  de  sa 
mère.  —  Il  meurt  À  a3  ans,  sans  avoir 
été  en  Hongrie ,  on  régnoit  André  le 
Vénitien ,  son  concurrent. 

1995.    ChAEI.ES'RoBBET    ou    ClIAEO- 

BBET,fils,  roi  de  Hongrie, 


(.3) 

AnjoU"  Tarertte» 

1290.  Philippe  de  Tarente,  fils  de 
Charles  le  Boiteux  ;  prince  d'Achaie , 
empereur  titulaire  de  CoiistaBttno|rfe 
par  Jeaime  de  Valois,  sa  femme,  soeur 
dn  roi  Philippe  de  Valois. 


lO» 
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(«4) 

jénfùtt'-Duraxzo. 

xa90.  Jkâs  iie  Dwratzo ,  conque 
nnt  de  la  M  Ofée ,  ^«  de  Charles  le  Éoi« 
tenx. 


('5) 

Seconde  Maison  de  BourhQn, 

x8  gteétatioDs,  jiu<|iiei  et  compfia 
Looie  XYII,  roi  de  France. 

Tige ,  S.  Louis  ,  roi  de  Franee. 

X969.  RoBsaTy  5*  fils.  —  Comte  de 
Qermont  en  Beaavoisîs ,  par  le  don  de 
son  père  :  il  épouse  vers  1979,  Béatrî](. 
de  Bourgogne  ,  héritière  de  Bourbon , 
et  en  prend  le  nom. 

x3i7.  Louis  I,fiU.  —  En  {397,1e 
Bourbonnais  est  érigé  en  duché,  et  le  duc 
Louis  créé  pair  de  France  par  Charles  le 
Bel.  —  Béatrix ,  fille  de  Jean  Charolais, 
son  frère,  porte  le  Charolais  dans  la 
maison  d* Armagnac,  qui  le  vendit,  en 
X  390,4  Philippe  le  Hanil,  duc  de  Bour- 
gogne. 


(x6) 

Maison  de  Falots, 

40  générations;  finit  en  XS89. 

Tige,  Pbiuppi  m  le  Hardi,  roi  de 
France. 

1989.  Chajoxs  de  Vaioia,  9*  fils, 
reçoit  de  son  père  le  oomté  de  Valois , 
et  en  19 83  les  comtés  d*Alençon  et  di| 
Pecohe.  Il  devient  empereur  titulaire  de 
Constantinople  par  sa  seconde  femme, 
Catherine  de  Conrtenay. — Déjà  il  étoit 
roi  titulaire  d*  Aragon  par  investiture  du 
pape,  en  X983.  Mais  en  1990  il  aban- 
donne ses  prétentions  sur  ce  royaome, 
moyennant  le  oomté  d*Axqou  qu'il  le* 
çnt  en  épousant  la  fille  de  Chaiks  le 


x395.  PniapFii/e  rmlois,  fils«— Ea 
X  398  il  porte  la  branche  de  Valois  sur 
le  trftpe. 


(•7) 

Maison  de  Vàhis-Alen^n. 

7  générations ,  à  compter  de  Charles 
de  Vaiois  \  finit  en  x595. 

Tige,  Philippe  m  U  Hardi,  roi  de 
France. 

1983.  Cba-rlis  de  Falots,  9* fils , 
comte  d*Alençon  et  du  Perche, pardon 
de  son  père  â  la  mort  de  Robert,  eomte 
d*Alen^n ,  fik  de  S.  Louis. 

1396.  Charles,  fils,  comte  d*Aleii- 
çon  et  du  Perche. —  i34fit  tué  à  la 
bataille  de  Crécy ,  perdue  en  partie  par 
sa  fiiute. 


(.8) 

Maison  dÈrrevx, 

5  générations;  finit  en  i44x. 

Tige ,  PnxLim  le  Hardi,  roi  de  Fhince. 

X989.  Louis  d'Èvreiuc^  3*  fils.  — 
i3i7,  le  comté  d'Evreux  est  érigé  en 
comté-pairie. 

x3 19.  Philippe ,  fils.  —  Roi  de  Na- 
varre en  i3i8,par  son  mariage  avec 
Jeanne,  fille  de  Louis  Hutin,  roi  de 
France.  —  Il  n*entre  en  possession 
qn*en  x398. 

Grands  Vassaux  de  la 
Couronne. 

(«9) 
Ducs  de  Bourgogne  {Pairs), 

965.  HtiTEX  h  Grand,  fis  de  Hn- 
gnes  le  Blanc,  et  frère  de  Hugues  Ca* 
pet,  roi  de  France. 

I009.  RoBEET,  roi  de  France,  ne- 
veu ,  fils  de  Hugues  Capet. 

ioi5.  HaiTHi  II ,  fils  afaié. 

xo39.  RoBBHT  I  le  Fieux,  frère,  9' 
fils  de  Robert ,  duo  de  Bourgogne  par 
eottcession  de  Henri ,  son  frère ,  devenu 
roi  de  Franee. 

X075.  H  voiras  I,  petit*fils;  SU  é^ 


4*  Pea.  De  ^  à  i3a8.  «^  Y  Jlace,  Capétiens  directs.       io3 


Suite  des  Dues  dt  Botir]gogm€k 

Henri,  mort  «  io66y  «vast  Robert  I, 
soopèfe. 

X 07  8.  Eupw  I  Boni^  frère .  —  Henri* 
riin  de  «es  frères,  passe  en  Espagne,  est 
iait  comte  de  Portngal  »  et  déviant  la 
tige  des  rois  de  ce  pays. 

X  loa.  HuovBs  II  f  fila. 

ii4n.  Emiis  II  »  fils. 

1x69.  HuGTizs  ni,  fils.  —  Ayant 
répodié  sa  première  feome,  U  épouse 
lliéritièrc  dn  Danphiaé  de  Viennoia.  •— 
PUlippe  Aognate ,  en  quittant  far  Terra- 
Sainte,  loi  confie  le  commandement  des 
tfonpes  françaiaes;  mais  la  jalousie  de 
Hugues  contre  Richard,  roi  d* Angle- 
terre, l'emp^ehe  de  seeomler  eclni-cL 
-^-  Il  réunit  le  comté  de  Dijon  à  la  mort 
dn  dernier  comte. 

119».  Ennas  III,  fils,  dn  i"  lit. 

—  H  refuse  de  se  croiser  pour  la  Terre- 
Salnte,  et  se  croise  contre  les  Albigaois. 

—  n  commande  Taile  droite  de  Tarmée 
iran^aiae  k  la  bataille  de  BouYines.  — 
Alexandre ,  son  frère,  fut  la  tige  dn  ra- 
meau de  Montaign,  qui,  par  ceux  de 
Sombemon  et  de  Couches,  s*est  perpé- 
tué jusqu'en  x  470. —  André ,  son  ir^ , 
do  a®  lit ,  eut  le  Dauphiné  de  Viennois. 

xai8.  Haouia  IT,  fils.  —  Roi  de 
Xfacmalonique  en  ia65,  par  traité  avec 
Baudoin  II ,  empereur  de  Gonstantino- 
ple.  —  En  ia37,  il  abandonne  k  Jean 
de  Châlons ,  .qui  avoit  épousé  sa  sœur, 
lu  seigneurie  de  Salins  ,  et  d*autres  terres 
dans  le  eomté  de  Bourgogne ,  en  échange 
de  la  châtellenie  de  Gharolais  et  des 
oomtés  de  Châlons  et  d*Auzerre.  Jean  se 
rcserye  le  nom  de  Châlons ,  pour  loi  et 
les  siens. 

1372.  RoB<RT  n,  fils,  grand  cham- 
bellan de  France.  —  Jean ,  son  frère, 
châtelain  de  CharoUis,  éponse  lliéri- 
tière  de  Bourbon. 

x3o5.  Huonas  V,  BU. 

x3i5.  Enois  lY,  firère.  —  x33o, 
comte  de  Bourgogne  et  d^Artois,  par 
snite  de  son  mariage  en  t3i8,  avec 
l'héritière,  Jeanne,  fille  de  Philippe  le 
Long. 


(ao) 

Comtes  de  Bourgogne 
ou  de  Franehé  •  CotnU. 

Les  comtes  bénéficiaires  de  la  Bour- 
gogne cisjurane  profitent  de  réloigne- 
ment  des  empereurs  auxquels  étoit  échu 
le  royaume  dea  deux  Bonrgognea,  pour 
se  rendre  peu-â-pen  ini!épendants. 

988.  Orroir  ou  OTTa-GuiT.r.Ai;MK, 
premier  comte  propriétaire,  fib  d*Adal- 
bert,  roi  d*ltalie,  et  beau- fils  de  Henri 
le  Grand ,  duc  de  Bourgogne. 

1027.  RBHA.17D  I ,  fils. 

1067.  GuiUiAUMi  I  h  Grand  f  fils. 
—  Etienne,  Fou  de  ses  fils»  est  la  rigr 
de  la  maison  de  Châlons. 

1087.  KurA-uD  n,  fils. 

iioo.  GuiLULuna  II  l'jéilcmand , 
fils. 

....     GniLi.AC7MB  m  T Enfant ,  fils. 

xxa6.  Rsir&un  III,  fils  d'Etienne, 
fils  de  Guillaume  le  Grand.  —  Maître 
depuis  Bâle  jusqu'à  Tlsère,  U  refuse 
rhonmMge  â  l'empereur. 

1148.  BéxTAix ,  fille ,  et  Tempereur 
Ffédérie-Barberoasse,  son  mari. 

XV90.  Ottoh  Ion  II ,  3° fila, comte 
palatin  de  Bourgogne,  titre  que  000- 
sarvent  ses  aueœsaenie. 

laoo.  Bi4Tafx,  SXiut  et  Orrov  il, 
on  III  son  mari ,  duc  de  Méranie  en 
Tyrol. 

xa34.  OrroH  III  ou  IV,  fils. 

1248.  Alix?  sœur,  et  Huguss  de 
Châlons ,  son  mari ,  petit-^ ,  par  aa 
mère,  de  Hugues  III,  duc  de  Bour- 
gogne, et  6*  descendant  d'ittieniw, 
tige  de  m  maison. 

1279.  Ottoit  IT  ou  V,  dit  Ottenim^ 
fila,  époux  de  la  fameuse  Mahaud, 
ocNDtesse  d'Artois.*—  lagS,  il  aban* 
donne  son  comté  â  Philippe  le  Bel  en 
considération  dn  mariage  de  sa  fille 
Jeanne  I ,  avec  l^ilippe  le  Long ,  a* 
ffls  du  roi.  —  1 3oa ,  il  préside ,  an  nom 
dn  roi,  la  première  assemblée  du  par- 
lement rendu  sédentaire.  —  U  révoque 
la  donation  faite  i  a»  fille.  —  Il  meurt 
Tannée  suivante  à  Melun ,  et  est  enterré 
à  Tabbaye  do  Lys. 


io4 


Tables  synchrcmques  de  VHistxÀre  de  F.rance. 


Suite  des  Comtes  de  Bourgogne. 

i3o3.  RoBK&T  r Enfant,  fils,  n*a  ni 
titre ,  ni  autorité.  La  jastice  se  rend  an 
nom  de  Philippe  le  Bel. 

X  3 1 5.  Ja^HBi  I ,  sœar ,  et  Pbilippb 
le  Long ,  son  mari  en  1 3o6 ,  et  roi  de 
France  en  i3i6. 


Comtes  de  Champugne  [Pain), 

g68.  Hbrbkrt,  fils  d^Herbert  II, 
comte  de  Yermandois.  Il  est  confirmé 
par  |e  roi  Lothaire  pour  les  services 
qa^il  lui  rend.  —  Lentgarde ,  sa  sœur , 
éponsa  Thibault  le  Vieux,  comte  de 
Blois,  et  eut ,  entre  autres  enfants ,  Hil- 
degarde ,  qui  épousa  Bouchard  de 
Montmorency,  seigneur  de  Bray -sur- 
Seine  ,  tige  de  la  maison  de  Montmo- 
rency. 

993.  Étibnnb  ,  fils ,  meurt  sans  pos- 
térité. 

Comtes  de  Champagne  et  de  Biois, 

10x9.  EuDBs,  comte  de  Blois,  con- 
•m-germain ,  fils  de  Eudes  I ,  comte  de 
Blois,  et  petit-fils  de  Lentgarde  et  de 
Thibault  le  Vieux  ou  le  Tricheur,  lequel , 
pétit*fils  lui-même,  par  sa  mère,  de 
Robert  le  Fort,  avoit  été  gratifié  du 
comté  de  Blois  par  Hugues  le  Blanc, 
son  cousin -germain. 

1037.  Étibkitb  II,  fils,  comte  de 
(3iampagne. 

X037.  Thibault  III,  son  frère, 
comte  de  Blois. 

1047.  ^  même  Thibault,  I  en 
Champagne,  et  III  à  Blois,  seul. 

1089.  Hugues,  fils,  comte  de  Cham- 
pagne. —  n  se  fait  templier  en  11 95. 
1089.  ÉTiEHirB,  son  frère,  est 
comte  de  Blois,  puis  de  Boulogne, 
par  sa  femme  Mathilde,  nièce  de 
Godefroi  de  Bouillon.  U  fut  père 
d^Étienne,  roi  d'Angleterre.  —  Il 
est  du  nombre  des  premiers  princes 
qui  se  croisèrent. 

I  xoi.  Thibault  FV  fe  Grand,  fils 
d'Etienne ,  comte  de  Blois. 


Suite  des  Comtés  de  Champagne. 

XI  aS.  Le  même  Thibault  ,  II  et  IT, 
fils  d'Etienne  et  neveu  de  Hugnes, 
beau-père-  de  Louis  le  Jeune ,  roi  de 
France. 

X 1 5s.  HsHBX  I ,  filSf  comte  de  Cham- 
pagne. 

IX 5a.  Thibaut  V  le  Bon,  son 
frère,  comte  de  Blois  el  de  Char- 
tres. 

XX 80.  Hbvbx  n,  fils  de  Henri, 
comte  de  Champagne ,  nommé  roi  de 
Jérusalem  en  xiga»  par  Richard,  roi 
d'Angleterre. 

1x91.  Louis,  fibi  de  Thibaut  V, 
comte  de  Blois. 

1197.  Thibaut  III,  frère  de  Houi 
II ,  comte  de  Champagne.  —  Il  évince 
ses  nièces  en  vertu  de  la  loi  saliqne, 
ce  qui  est  confirmé  sons  S.  Louis  par 
nn  jugement  formel,  rendu  en  xa34* 
X ICI.  Thibaut  IV  h  Posthume  et  U 
Grande  fils,  l'amant  de  la  reine  Blan- 
che. —  xa34»  roi  de  Navarre  par  la 
mort  de  Sanche  le  Fort,  son  oncle. 

x  io5.  Thibaut  VI  le  Jeune  ,  fila 
de  Louis ,  comte  de  Blois.  —  A  aa 
mort ,  le  cointé  de  Blois  passe  â  m 
tante   Marguerite,  femme  de  Gan- 
tier d'Avesues.  Marie,   leur  fille , 
le  porte  à  la  maison  de  Châtillon , 
de  laquelle  il  fut  acheté  en  xSgx, 
par  Louis ,  doc  d'Orléans ,  frère  de 
Charles  VI. 
19 53.  Thibaut  V  le  Jeune,  fik  de 
Thibaut  IV,  II  en  Navarre  ;  gendre  de 
S.  Louis. 

X270.  Ubhri  III  le  Gros,  frère,  roi 
de  Navarre. 

1374.  JaAHNE,  fille,  reine  de  Na- 
varre. 

19 84.  Pbilxppb  le  Bel,  époux  de 
Jeanne,  réunit  à  la  coivonne,  i  son 
avènement  au  troue,  la  Champagne, 
la  Brie  et  la  Navarre. 


Comtes  de  Vennandois. 

943.  Albert  I,  fils  du  détenteur 
de  Charles  le  Simple  ,  Herbert  II. 


4*  P^B.  De  9^7  à  iBaS.  —  3**  Race  y  Capétiens  directs.         io5 


Suit*  des  Cornus  de  ^ermandais. 

988.  HKRfeEaT  m,  fils. 
ioz5.  AuBBAT  II ,  iik. 
....   OrroN ,  frèrs. 
JO43.   HUBSST  lY,  fils. 

Maison  de  France. 

1076.  Abblâïde,  comtesse  de  Ver- 
mandois,  fiUe,  et  Huoubs  le  Grand, 
aojk  mari,  2*  fils  de  Henri  I,  roi  de 
France.  —  Il  fat  l*nn  des  premiers 
princes  croisés. 

iioa.  RjLOTTi.  I,  fil«. —  1x47}  ré- 
gent de  France  avec  Tabbé  Snger. 

X 1 5  a .  Raod L II  /e  Jeune  ou  h  Piat^r, 
fils. 

X168.  IsAJiKLLi  et  ÉLBoiroaiy  scsura 
deRaoal. 

1x83.  Philippe- Auoosra,  plus  pro- 
che héritier  d*IsabeUe,  et  cessionnaîre 
d*Éléonore,  8*empare  da  comté  de 
Vermandois,  contre  les  prétentions  da 
Philippe  d'Alsace ,  comte  de  Flandre, 
et  époox  d^Isabelie,  qui  loi  avoit  fait 
don  dn  comié  pour  sa  rie,  mais  au  pré* 
jailice  de  êes  héritienw 


(43) 

Comtes  de  FUmdre  ( Pairs). 

965.  Arxtouz.  le  Jeune ,  fils  de  Bau- 
doin m. 

989.  Baudoin  IY  le  Barbu,  fils. 

1034.  Battdoiit  V  de  ZJlh,  le  Dé- 
honnaire,  fils.  —  Mathilde,  sa  fille, 
éponse  Gnillanme  le  Conquérant. 

1067.  Baudoin  VI  de  Mans,  le  Bon^ 
fils. 

1070.  Arnoul  III  le  Malheureux , 
fils. 

xo7a.  Robert  I  le  Frison ,  oncle, 
a*  fils  de  Baudoin  V  de  Lille. 

1093.  Robert  II  îe  Jérosoljmitain , 
fils. 

I II  I ,  Baudoin  VII à  la  Hache ,  fils , 
mort  sans  postérité. 


Suite  des  Comtes  de  Flandre, 

1197.  Gum.AuifE  CiUon,  le  Nor- 
mand^ fils  de  Robert  II,  doc  de  Nor« 
mandie,  et  petit-fils  de  Mathilde  de 
Flandre,  femme  de  Gnîllaurae  le  Con- 
quérant, est  investi  du  comté  de  Flan- 
dre par  Louis  le  Gros  ,  son  besn-frère. 
Il  meurt  sans  laisser  d'eniianU. 


1x19.  CHAR1.B8  I  le  Bon,  fils  de  Ca- 
ont,  roi  de  Danemarck,  et  d 'Adèle « 
fille  de  Robert  le  Frison.  —  Il  meurt 
sans  enfants. 


iTa8.  T^iKKKY  .  d'Alsace,  fils  de 
Thierry,  duc  de  Lorraine,  et  de  Ger- 
tmde,  fille  de  Robert  le  Frison.  — 
Son  fils  Mathieu  épouse  Marie  ,  fille 
d'Etienne,  roi  d'Angleterre,  et  héritière 
dp  comté  de  Boulogne. 

II 69.  Phii.ippk  d* Alsace^  fils.  — 
Il 83,  il  donne  le  comté  d'Artois  en 
dot  à  sa  nièce,  Isabelle  de  Hainant, 
femme  de  Philippe- Auguste. 

Maison  de  Hainaut,   ancienne  de 
Flandre, 

1191.  Marguerite,  fille,  et  Baa- 
doîn  VIII  le  Courageux ,  son  époux , 
comte  de  Hainaut. 

1194.  Baudoin  IX,  fils.  —  iao4> 
empereur  de  Constantinople. 

iao6.  Jeanne,  fille,  et  Ferrand, 
fils  de  Sanche  I ,  roi  de  Portugal ,  puis 
Thomas  de  Savoie ,  ses  époux. 

ia44*  Marguerite  de  Constanti- 
nople ,  sœur,  épouse  Bouchard  d'Aves- 
nés,  qui  étoit  dans  les  ordres,  pois 
Guillaume  de  Dampière-Bouibon ,  a^ 
fils  de  Guy,  époux  de  rfaéritière  de 
Bourbon. 

Les  d'Avesnes ,  issus  dn  premier 
mariage,  héritent  du  Hainaut;  et  les 
Dampière,  issus  du  second,  héritent 
de  la  Flandre. 

Maison  de  Dampière. 

la 80,  Guy  de  Dampière,  fils  de 
Guillaume.  —  Guerres  contre  la  France. 
—  Batailles  de  Fumes,  de  Conrtray, 
de  Mons-en-Pnelle. 

i3o5.  RoRERT  III  de  Béthune,  fils. 

i3aa.  LovibI  de  y efers  et  de  Créc^f 
fils  de  Louis  de  Nerers ,  et  petit-fils  dé 
Robert  III.  —  Robert  de  Cassel,  son 
oncle,  Ini  dispute  le  duché.  Le  parler 
ment  qui   fut  investi  de  cette  affaire. 


io6 


Tabla  tynehroniquêt  de  VHittoire  de  France. 


Suite  de»  Camus  de  Fliuubw* 

ra4îogea  k  Lonb.  —  Révolta  en  Flan- 
dre  ;  batailles  de  Cawal  et  de  Crécy. 


(H) 

Comtes  de  Hainaut, 

977.  RairiBK  IV,   I*'  comte  pro- 
priétaire ;  gendre  de  Hugues  Capet. 
loi 3.  Ebhxbe  y,  GIb, 

Maison  de  FUstube, 

1037.  RxcHiLDB,fiI1e,etBAn]>oix  ly 
de  Mons ,  son  mari  «  fils  de  Baudoin  de 
Lille ,  comte  de  Flandre. 

1070.  BA.UDOXV  II  de  Jérusalem ,  fila. 

1098.  Baudoiv  III,  fils. 

I  lao.  Baudoxit  IT,  ie  Bâtisseur,  fils. 

IT71.  Baudoiv  V,  h  Courageuse ^ 
fils. —  1x91»  comte  de  Flandre.  — 
Isabelle,  sa  fille,  épouse  Pbilippe-Aa- 
gnste. 

X195.  Baudoiv  TI,  fils.  —  iao4, 
empereur  de  Constantinople. 

i9o6.  JEAinra,  fille.  —  Voyes  Com- 
tes de  Flandre. 

12144.  MABouBam,  sœur.  —  Yoy. 
Comtes  de  Flandre. 

Maison  dAwesnes. 

xa8o.  Jbah  d Àvesnes ^îSiA  de  Jean 
d*AYesnes,  et  d*Alix  de  Hollande, 
scenr  do  comte  et  empereur  Guil- 
laume, et  petit-fils  de  Bouchard  d*A« 
Tesnes,  et  de  Marguerite,  comtesse  de 
Flandre  et  de  Hainaot  —  II  hérite  du 
Hainaut  A  la  mort  de  son  aïeule  ;  et  de 
la  Hollande  en  1299,  à  celle  de  Jean  I, 
dernier  comte  de  Hollande ,  petit-neveu 
d*Alix ,  mère  de  Jean. 

i3o4.  GuiLULUME  I  U  Bon,  fils.  — 
ni  en  Hollande. 


«^  •  "   I 


^■^ 


(.5) 

Comtes  de  BoUande. 

963.  TvuiiBT  II ,  fils  de  Thierry  I  » 
premier  comte  héréditaire. 
989.  AmvouL,  fils. 


fiaite  des  Comtes  da  HoUande. 

998.  TniMRT  m ,  fils. 

X039.  TnxuBT  rV,  fils. 

1049.  Fx.oaBVT  I,  frère,  père  de 
Berthe ,  femme  du  roi  Philippe  I. 

1061.  TviiRaT  T,  fils,  léubli  dana 
ses  étals  par  Guillaume  le  Conquérant. 

109  s.  Flobevt  II ,  fila. 

X 191.  TnxBâET  VI ,  fila. 

Î157.  Fijobivt  m,  fila.  -»  De  aoa 
temps,  en  1170,  les  diguea  se  rom- 
pent. 

XX90.  TVUBET  YII,  fils. 

iEo3.  Ada,  fiOe,  et  Looia,  oomie 
de  Loss,  son  mari. 

iao4.  Guillaume  I,  frère  de  Thier- 
ry Vu,  enlèré  le  eomté  an  comte  de 
Lais.  —  Il  est  fait  prisonnier  k  la  ba* 
taille  de  Boarines. 

iee3.  Floeevt  IY,  fila. 

ia34.  Guillaume  H,  fila,  roi  des 
Romains  en  xe47-  *—  Empereor  en 
ia54  ,  à  la  mort  de  Conrad  SY,  père 
dn  jenne  Conradin,  et  «a  commence^ 
ment  de  Tépoqne  d^anarchie  ^  aceom» 
pagua  Textinction  de  la  maiaoo  de 
Souabe. 

ia56.  Floexht  Y,  fils. 

1296.  Jeav  I,  fila,  meurt  sans  pos- 
terite. 

1299.  Jeav  dA9esnes,  eomte  de 
Hainaut,  cousin  dn  précédent. 

Yoyea  les  Comtes  de  Hainaut. 


(.6) 

Dues  de  Normandie  (Pairs  ). 

94a.  Richard  I  Sans-Peur,  fils  de 
Guillaume  Longue  -  Épée,  fils  de  RoU 
lon.  —  Il  avoit  épousé  une  sœur  de 
Hugues  Capet,  mais  il  n*en  eut  point 
d^enfants. 

996.  RiCBAED  le  Bon  ,  fils, 
xoa^.  Ricbaad  m,  fils. 
«  ioa8.  Robert  I  le  Diable  on  le  Ma^ 
gnifique ,  frère.  —  Il  meurt  dans  nu  pé- 
lerinage  k  Jérusalem. 

io35.  GUILLA.UME  I  le  Bâtard  oa 
le  Conquérant,  fils  natnreL —  io6e, 
comte  du  Maine ,  par  testament  dn  der* 
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Soife  da*  Dua  de  Normanêie. 

comte.  —  10669  "^  d'ÀBgletcric 
par  testament  et  par  conquête. 

1087.  RoBiRT  II  Courte^Heusef  fils 
ains.  —  8e  distinfue  dans  la  première 
croûade. 

X096.  GvtishhismMJIl  le  MûuXf  frète, 
d4«  roi  d*AngUtsn«. 

zxoo.  EoBi&T  U,  leatre  dans  ion 
duché. 

XZ06.  Hmmz  I,  frère  y  roi  d*Angl^ 
tors,  dépoollle  Robert,  qui  menrt  en 
prison  en  1184. 


XI 35.  Étuvvs  de  Blois,  neTen;  fils 
d*Étienne,  comte  de  Blois,  et  d*A- 
dèle,  fille  de  Gnillaorne  le  Conqaè- 
rant.  —  H  devient  auBsi  roi  d* Angle- 
terre. 

Z137.  EntTA.cHi,  fils,  investi  par 
son  père. 


Zi44«  GiovmoT  le  Bel  ou  Planta" 
genêt ^  comte  d*Anjou  et  dn  Maine, 
(époux  de  Mathilde ,  fille  dn  roi  Hen- 
ri I ,  et  venve  de  Temperenr  Henri  Y. 

xi5x.  Hunii  II y  fils,  comte  d'An- 
jou et  dn  Blaine.  —  11 5a ,  duc  d'A- 
quitaine par  son  mariage  avec  Éléo- 
nore,  femme  répudiée  de  Louis  le 
Jeune,  roi  de  France.  —  ii&Kt  ^ 
d'Angleterre.  * 

1x89.  &xcHA.ax»  lY,  fils,  roi  d'AQ^ 
gleterre* 

XI 99.  JsAJi  Sans-Terrey  roi  d'An- 
gleterre» frère,  4*  fils  de  Henri  IX, 
avec  AsiTHUR  son  neveu,  fils  de  Geof- 
froy, duo  de  Bretagne,  3^  fils  de 
Henri  II. 

xao4.  PuiLim-AunuBTE,  roi  de 
France,  en  qualité  de  siignenr  anse- 
rain,  confisque  la  Normandie  sur  Jean 
Sans-Terre,  pour  avoir  assassiné  son 
DBveny  et  refrisé  de  comparoicre  à  la 
cour  des  pairs. 


(«7) 

Comtes  et  Anjou. 
987.  Fovi.QUuIII  iVirrru  ou  le  Noir 


Soite  des  Comtee  étAnjon, 

on  U  Jéroeolymitam ,  fils  de  Geoffroy  I 
Grisegonelle. 

X040.  GsomoT   II   Martel,    fils. 
Mort  sans  enfimts. 

Seconde  race  de  Ckâteam^Landon. 

1060.  GsoFFKOT  m  le  Barhi^  et 
F0171.QIJBS  rv  le  Meehin,  fils  de  Geo^ 
froy  de  Ghâtean-Landon,  et  d'Hermen- 
gMde,  fille  de  Foulques  Nerra. 

1067.  FovLQUis  le  Reckinf  seul, 
par  Femprisonnement  de  son  frère.  — 
La  4*  femme  de  Foulques  fut  la  fe- 
meuse  Bertrade,  enlevée  en  Z099  par 
PhUippe  I ,  roi  de  France. 

X109.  Foulais  V  le  Jeune,  fils. 
—  iiio,  comte  dn  Maine,  par  la 
mort  d'Hélie ,  son  beau-père.  —  i  i3i , 
roi  de  Jérusalem. 

1x29.  GaormoT  VU  Bel  on  Plan' 
tagenet,û\B,  épouse  Mathilde,  veuve 
de  Temperenr  Henri  V,  et  fille  unique 
de  Henri  I ,  roi  d'Angleterre.  —  L'an 
I  x44  9  et  dix.  ans  après  la  mort  de  son 
beau-père ,  il  parvient  à  se  mettre  en 
poesession  de  la  Normandie. 

Pour  la  suite,  voyes  les  Ducs  de 
Normandie. 


(a8) 

Ducs  de  Bretagne, 

990.  CoHur  I,  dit  Ir  Tort,  comte 
4a  Rennes,  arrière-petit-fils  de  la  fiUe 
du  duc  ou  roi  Èrispoé. 

99a.  GiomoTl,fils,  prend  le  titra 
de  comte  on  duc  de  Bretagne,  sana 
réunir  néanmoins  le  comté  de  Nantes. 

XO08.  Al.A.IXf  III,  fils. 

X040.  CosA*  II,  fils. 

X066.  HosL,  gendre  d'Alain  lU. 

1084.  ALATxr-FsHGKirr,  fils,  et  gen- 
dre de  Guillaume  le  Conquérant.  — ~ 
Puis  de  Foulques  le  Rechin,  comtes 
d'Axgon.  —  Se  croise»  —  Se  frit  reli<s 
gienx.  —  Matuias,  son  frère,  esj^ 
comte  de  Nantes. 

xxx3.  CosAir  m  le  Gros,  fis. 

1148.  Hou.,  fils  désavoué^  est  re-v 
connu  à  Nantes  j  et  Euois,  gendre  dtt 
Connu,  à  Rennes. 


io8 


Tabbss  sjrnchroniques  de  l* Histoire  de  France, 


Suite  des  Dueg  de  Bretagne, 

II 56.  GiomoT,  fils  de  Henri  II, 
roi  d'Angleterre ,  à  Nantes  ;  et  Co- 
VAX  lY  le  Petit,  petit-iUs  de  ConaaIII, 
à  Rennes. 

ii58.  Coniir  lY,  seol.  — En  1166 
il  abandonne  la  souveraineté  de  la  Bre- 
tsgne  an  roi  d'Angleterre. 

X 1 7  5.  GaorrROY  II ,  3'  fils  de  Henri 
.11 ,  roi  d'^Angleterre ,  et  gendre  fhtar  de 
Ginan. 

1 196.  Aathur,  fils  posthnnie,et  Goxr- 
STA.xrcB ,  sa  mère.  —  Aitbnr  est  égorgé 
des  propres  mains  de  Jean ,  son  oncle , 
1*01  d'Angleterre. 

i2o3.  G  UT  de  Thouars ,  époux  de 
Constance. 

X  ao6.  Philippe- AuGUSTs ,  à  titre  de 
souverain,  et  Gur,  régent  pour  sa  fille 
aînée  Alix. 

Maison  de  France, 

.  13x3.  Alix  ,  fîUe  de  Guy  et  de  Con- 
stance ,  et  Pierre  MAUcuiiic,  son  inari , 
comte  de  Dreux,  fils  de  Pierre  II  le 
Jenne,  petite  fils  de  Robert  le  Grand, 
et  anière-petit-fils  du  roi  Louis  YI  le 
Gros.  Il  f^it  hommage  -  lige  an  roi  de 
France. 

1237.  JxAnI/ei?oiia:,fils. 

xa86.  Jeait  II,  fils. — Premier  prince 
du  sang.  —  Il  est  créé  duc  et  pair  en 
1297,  et  la  Bretagne  relève  alors  immé- 
diatement de  la  couronne. 

i3o5.  AitTHUR  II ,  fils.  —  D*Yolande 
de  Dreux,  comtesse  de  Montfort ,  sa  se- 
conde femme,  il  eut  Jean  de  Montfort, 
qui  disputa  le  duché  à  Charles  de  Blois, 
époux  de  Jeanne  de  Penthièvre ,  fille  de 
Guy,  frère  aîné  de  Monfort. 

i3xa.  Jean /«  l7o/i, fils. — Menrten 
x34x,  sans  laisser  de  postérité. 


(>9) 

Ducs  d'Aquitaine  OU  de  Guienne  {Pairs) ^ 
et  Comtes  de  Poitiers. 

963.  Guillaume  Fier  à  Bras,  lY  en 
Aquitaine ,  II  à  Poitiers ,  fils  de  Guil- 
laume III  Tête  d'Etoupe. 

994.  Guillaume  Y  et  III  le  Grand , 


Sotte  des  Ducs  tT Aquitaine. 

fils.  —  Ce  prince,  son  père  et  son  aïealy 
finissent  leur  vie  dans  la  profession  reli- 
gieuse. 

xo3o.  GuiLLAUMi  YI  et  lY  /e  Gras^ 
fibi. 

1037.  Eunss,  frère.  -Il  devient  dnc 
de  Gascogne  et  comte  de  Bordeaux,  p«r 
les  droits  de  sa  mère ,  fille  de  Gnillanme- 
Sanche,  duc  de  Gascogne  ou  Novempo- 
pnlanie. 

X040. .  GuxxxAUMB  YII  et  Y  /e  Hardi^ 
frère  utérin. 

io58.  Guillaume  YTII  et  YI,  frère. 
—En  1070 ,  il  réunit  la  Gascogne,  dont 
la  maison  d*Armaguac  s'étoit  emparée  â 
la  mort  d^Eudes. 

1086.  Guillaume  IX  et  YII  le 
yieux^  fils.  —  En  1093  il  s'empare 
du  comté  de  Toulouse  comme  gendre 
de  Raymond  -  Bérenger  ,  dernier  duc 
qui,  au  préjudice  de  sa  fille,  avoit  vendu 
le  comté  à  Raymond  de  Saint  -  Gilles , 
son  frère.  —  Il  en  est  chassé  en  x  xa3. 

1127.  Guillaume  X  et  YIII,  fils. — 
Raymond ,  son  frère,  épouse  rfaéritîère 
d'Antioche. 

1x37.  ÉLioHOftE,  fille,  et  Louis  le 
Jeune ,  roi  de  France ,  son  maii ,  qui  la 
répudie  en  11  Sa. 

xtSa.  Éléohobe  et  Hbitri  d'Anjou  y 
roi  d* Angleterre,  la  même  année. 

XI 68.  RiGBARn,  fils  de  Henri,  roi 
d* Angleterre.  —  Il  en  hit  hommage  an 
roi  de  France. 

X 196.  Ottom  ,  fils  de  Henri  le  Lion, 
duc  de  Saxe  et  de  Bavière ,  et  de  Ma<- 
tbilde ,  sœur  de  Richard.  —  Empereur 
en  1x98. 

X199.  Élbohore,  de  nouveau.  — 
Elle  résigne  à  Jean  Ssns-Terre ,  son  fils, 
roi  d^Angleterre. 

XI 99.  Jeait  Sans- Terre ^  fils,  roi 
d'Angleterre. 

1204.  PxiLiPPB  -  Auguste  ,  roi  de 
France ,  par  confiscation  ;  voyez  Not' 
mandie. 


1^59.  Heuki  III,  roi  d'Angleterre. 
—  Il  i-ecouvre ,  à  la  charge  de  Thom- 
mage  -  lige ,  la  Guienne  ,  le  Quercy,  le 
Limoosîn  et  TAgénois,  par  la  reatitn- 
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Saîte  des  Ducs  â' AqmUÛne, 

que  S.  LoDÎs  se  cmt  obligé  de  lai 
faire ,  malgré  Tavis  de  son  cooseil. 

xa79.  Edouard  I ,  fils ,  roi  d'Angle- 
terre. 

x3o7.  Édouaid  II ,  fils. 

x3a7.  Edouard  I II,  fils.  —  Ses  pré- 
teotions  à  la  couronne  de  France  de- 
▼iexinent  la  cause  de  plus  d^un  siècle  de 
gaerrea  entre  la  France  et  TAngleterre. 
— Toyex ,  pour  la  suite ,  les  Rois  d'An- 
gleurre,  jnsqn*en  i453,  que  les  An- 
glais furent  entièrement  expulsés  du 
territoire  de  la  France. 


Comtes  de  Poitiers. 

1241*  Alphoitsk,  frère  de  S.  Louis, 
reçoit  de  ce  prince  le  comté  de  Poitiers. 

1371.  Le  comté  retourne  à  la  cou* 
ronne  par  la  mort  d'Alphonse  »  qui  ne 
laissa  pas  de  lignée. 


(3o) 

Sires  d'Albret , 
Fassaux  des  Ducs  de  Guienne ,  dans 
les  landes  de  Bordeaux;  Nérac,  capitale, 

I  o5o.  Ama VISU  I ,  sire  d^AJbret. 

1 096 .  Am  anixu  II ,  le  premier  croisé 
qui  entra  dans  Jérusalem ,  après  Gode- 
froy  de  Bouillon. 

X 1 3o.  Am Axtsu  III . 

1 140.  Brritard  I ,  fils. 

117  4.   AXAJIXKU  lY,  fils. 

X309.  AitAiruu  y,  fils. 

xa55.  Amaivixu  YI,  fils. 

1270.  Bernard  -  Éz,i  I,  fils.  —  Il 
bisse  deux  filles,  qu*il  Institue  ses  héri- 
tières. 

X a8 1 .  Mathc  ,  fiUc ,  meurt  sans  pos- 
térité. 

X  295.  Isabelle,  sœur,  femme  de  Ber- 
nard TI,  comte  d* Armagnac,  ne  lui 
donne  pas  d* enfants. 

X  398.  AsiAHXEU  VII ,  oncle ,  frère  de 
Bemard-Ezi  I. 

1  3a4.  Beritard-Ézi  II,  fils,'quitte  le 
service  de  l'Angleterre  pour  s'attacher 
à  la  France.  Rérard ,  son  second  fils,  se 
distingue  par  sa  valeur  sous  les  règnes 


Suite  des  Sires  tt Albert. 

de  Charles  Y  et  de  Charles  VI  ;  et  Rose , 
sa  fille ,  épouse  en  1 35oy  le  fameux  cap- 
tai de  Buch ,  Jean  UI  de  Grailly. 


(3x) 

Comtes  d'Armagnac  t 
Vassaux  du  Duc  de  Guienne, 

Garcie-Sanchele  Cpnrbé,  duc  de  Gas- 
cogne ou  de  Novempopuianie,  huitième 
descendant  du  malheureux  Waïfre,  duc 
d'Aquitaine,  en  détache  le  comté  deFe- 
zenzac,  en  faveur  de  Guillaume  Garcie, 
son  second  fils.  Celui-ci  A  son  tour  di- 
vise son  comté ,  et  donne  TArmagnac  à 
Bernard, son  second  fils,  qui  fut  le  pre- 
mier comte  d'Armagnac.  D'Otho,  frère 
aine  de  Bernard ,  descendent  les  barons 
de  Montesquiou. 

960.  Bernard,  10*  descendant  de 
Waifre,  premier  comte  d'Armagnac. 

....   Géraod  I  Trancaléon ,  fils. 

....   Bernard  II  Tïtmapaler,  fils. 

1070.   GXRAIJU  II ,  fils. 

....   Bernard  III ,  fils. 

IX 10   GÉRAUD  III,  fils. 

....   Bernard  IY,  fils. 

1x88.  GÉRAUD  I Y,  fils.  Il  porte  foi 
et  hommage  à  Simon  de  Monfort. 

12x9.  Arnaud-Bernard,  frère. 

....  Pierre  Gérard  ,  frère ,  vers 
1396. 

....  Bernard  Y,  neveu ,  fils  de  Gé- 
raud  IY.  —  1 24 1 ,  il  entre  dans  la  ligue 
contre  S.  Louis. 

1245.  Mascarose  ly  soeur,  femme 
d'Arnaud,  vicomte  de  L<imagne.  Gé- 
raud  Y,  son  cousin  germain,  fils  de  Ro- 
ger ,  le  dernier  des  fils  de  Bernard  IY , 
lui  dispute  son  héritage. 

1249.  Mascarose  II ,  fille  ,  femme 
d'Eskivat  de  Chabanuais,  vicomte  de 
Bigorre,qui  fait honunage au  roi  d'An- 
gleterre. 

1256.  GÉRAUD  Y,  fils  de  Roger,  der- 
nier fils  de  Bernard  IY,  fait  hommage 
au  roi  d'Angleterre,  réunit  les  quatre 
vallées  d'Aure,  Neste,  Bairouse  etMa- 
gnoac.  II  épouse  Mathe  ,  fille  puînée  de 
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Saite  des  Cùmitti  d' Armagnac. 

G«wtoii  Vil ,  demior  Woomte  de  Bëari^ 
qui  ne  laisM  que  des  filles. 

1285.  BBH1I1.BO  YI,  fiU.  ^  n  AU 
hommage  au  roi  d* Angleterre.  En  lago, 
à  la  mort  de  Gaston  YII,  dernier  vi- 
comte de  Béam,  il  prétend  à  lliéritage 
dn  chef  de  sa  mère,  contre  Roger  Ber- 
nard TII,  comte  de  Foix,  qai  «voit 
épousé  Marguerite ,  fille  du  vicomte  de 
Béarn,  sœur  ainée  de  Matbe,  et  qui ,  de 
plus ,  avoit  été  déclarée  héritière  par 
testament ,  de  son  père.  De  1â  une  goerre 
de  qnatre  •  vingts  ans  entre  les  deoz 
maisons. 

i3i9.  JiAKlyfils,  hérite  dn  chef  de 
sa  mère ,  de  Rodez  et  de  Cariât ,  et 
épouse  Reine  de  Got,  nièce  dn  pape 
Clément  ▼.  —  En  1 36« ,  il  est  fait  pri- 
sonnier perle  comte  de  Foiz.  Paix  entre 
eox  Tannée  snivante. 


(3.) 

Comtes  ou  Ducs  de  Toulouse  (Pairs), 

g5o  GuiLLAiiMa  lÛ  TidUrfer^  fils  de 
Raymond-Pons. 

1037.  Povs,  fils,  et ,  par  sa  mère , 
marquis  de  Provence  (  da  comtat  Ye- 
naiasin  ). 

1060.  GniLUkUMK  rv,  fils. 

X088.  Ra-thostd  lY  de  S,  Gilies, 
hèetf  par  achat  sur  Gaillanme,  et  an 
préjudice  de  Philippine ,  sa  nièce ,  da- 
cbesse  d*Aqoiuine.  —  Il  Ait  le  premier 
prince  qui  se  croisa ,  et  devint  comte  de 
Tripoli,  Tune  des  quatre  principautés 
da  la  Palestine. 

IIOS.   BSRTRÂHD-POVS  ,  fils. 

1 1 1  a.  Alpbohsx  Jourdain^  frère. 

II 48.  Raywoho  T,  fils,  beau- frère 
de  Louis  le  Jeune ,  roi  de  France,  dont 
il  épouse  la  sceur.  —  Commencement 
des  Albigeois. 

1194.  Ri-TiioiiDyi, croisade  contre 
les  Albigeois.  —  Le  comte  est  plusieurs 
fois  ezcommnnié,  dépouillé  et  rétabli. 
—  I9t5,  il  est  dépouillé  en  faveur  de 
Simon  ,  comte  de  Monfort ,  chef  des 
croisés.  —  1217,  il  se  rétablit  dans  ses 
états. 


Suite  des  Comieâ  de  Tomloute, 

1912.  Raymovd  yn  ,  fils.  — n  eat 
excommunié.  — *  Amauri,  fils  de  Mon- 
fort, oède  ses  droits  à  Lonia  Tin,  roi 
de  France;  de  là  les  guerres  de  Lonls 
YIII  et  de  S.  Louis,  son  fils.  —  1^99, 
Raymond  fiance  sa  fiUe  et  aon  héritière 
avec  Alphonse,  frère  de  S.  Louis ,  aoos 
la  clause  de  déTolution  de  «on  oomté  à 
la  couronne ,  è  définit  d'enfants.  —  Il 
réaerve  seulement  le  comtat  Yenaiaain , 
ponr  le  pepe.  —  ÉtaUisaemeiit  de  Tia- 
qnisitlon  à  Toulouse. 

ia49-  J'AXTHB,  fille,  et  Althovsk, 
comte  de  Poitiers ,  frère  de  S.  Louis. — 
n  commence  le  pont  dn  Saint-Esprit 
sur  le  Rhdne. — Il  meurt  sans  postérité. 

1271  Philippe  m ,  roi  de  France, 
hérite  dn  comté  de  Toulouse ,  par  suite 
dn  contrat  de  mariage  de  aon  onde  ;  et 
le  gouverne  sous  ce  titre ,  ainsi  que  aei 
successeurs  :  le  comté  n*est  formelle* 
ment  réoni  qn^en  i3^x.  —  Philippe^ en 
1274 ,  remet  an  pape  le  comtat  Venais- 
sin ,  d'après  les  dispositions  de  Raiy- 
mond,  se  réservant  néanmoins  la  moidé 
d'Avignon. 


(3î) 

Comtes  de  Foix  ^ 
Fass€uix  des  Ducs  de  Guienne* 

Le  comté  de  Foix  étoit  une  dépen- 
dance des  comtés  de  Carcassonne  et  de 
Rases ,  dont  les  premiers  comtes  «delà 
famille  de  S.  GalUaome ,  dnc  de  Tov- 
lonse ,  datent  de  8 19. 

io35.  Rooma,  t*''  comte  de  Foix,  î^ 
de  Bernard-Roger,  second  fils  de  Ro- 
ger I ,  comte  de  Carcaasonne. 

1064.  PnaiiE»  frète. 

1070  Rooaa  m ,  fondateur  de  Pa- 
miers. 

I  ia4.  Roosa  m ,  fils. 

1 149.  Rooaa-BaavAaD  I ,  fils.  —  Il 
fait  hommages  aux  comtes  de  Barce- 
lone ,  contre  les  prétentions  des  comtes 
de  Tonlonse. 

1188.  RaTMovD-Roosa,  fils,  poète 
provençal,  et  grand   capitaine,  -^  Il 
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Suite  des  Comtes  de  Poix, 

prend  parti  dans  la  guerre  des  Albi- 
geois ,  ponr  le  comte  de  Toulouse,  contre 
SimoB  de  Mcmfbrt. 

za93.  KoomK'hwKnAMn  II  le  Grand, 
fils  y  pertage  le  sort  dn  comte  de  Toa« 
lonse.  Il  est  dépouillé ,  puis  rétabli. 

za4x>  RooBt  lY,  fils,  an  préjudice 
du  comte  de  Toulouse  ;  il  reconnoit  le 
foi  de  France  pour  son  suserain  im- 
médiat. 

isi65.  Rooxa-BtBBA.BD  III,  fils.  — 
De  concert  avec  le  comte  dWrmagnac  , 
son  beau -frère,  il  dépouille  Géraodf 
seigneur  de  Sompuy,  ce  qui  attire  sar 
lai  les  armes  dn  roi  de  France,  Philippe 
le  Hardi,  et  la  disgrâce  d'une  déten* 
tion  qui  dura  un  an.  —  19  90,  com- 
mencement de  80  ans  d'hostilités  avec 
la  maison  d'Armagnac,  au  sujet  de 
l*tiérîtage  du  dernier  vicomte  de  Béarn, 
qui  n*BVoit  laissé  que  des  filles.  Roger- 
Bernard  m  a  voit  épousé  Tainée,  insti- 
tnée  bêiitière  par  le  testament  de  son 
père.  —  IS95  ,  arrêt  du  pariement  de 
Tooloose,  qni  ordonne  le  duel  k  ce 
sujet,  entre  Tonde  et  le  neveu,  en 
présence  de  Philippe  le  Bel,  qui  sé- 
para les  combattants ,  mais  qui  essaya 
vainement  de  les  ooncUier,  en  leur 
attribuant  à  ehacon  une  partie  de  Th^ 
ritage. 

i3o».  G^cTOif  I,  fils.  —  Suite  des 
démêlés  pour  la  succession  de  Béarn.  -^ 
En  i3o9,  Gaston  est  condamné  par  le 
parlement  de  Paris ,  et  refuse  d'obtem- 
pérer au  jugement.  Il  est  arrêté  en  con- 
séquence, et  resserré  an  Châtelet,  d'où 
il  sortit  peu  après. 

i3i5.  Gaston  II,  fils.  —  En  i3i8, 
il  est  général  de  Tannée  de  Picardie. 
—  En  i34o,  le  roi  paie  ses  services 
par  le  don  de  la  aeîgnenrie  de  Laotrec. 
n  BMnrt  a  Séville,  dans  une  expédition 
contra  les  Maures. 


(34) 

Comtes  d*Àttvergne. 

989.  Gnfi.i.Ainu  IT,  frère  de  Goy, 
lequel  avoit  été  investi  da  comté  d*A»* 


Suite  des  ComUs  ePAmi^ergme. 

vergne  par  le  comte  de  Toulouse,  Tail- 
lefer,  qui  Tavoit  enlevé  aux  duos  d'A- 
quitaine. Une  charte  de  Guillaume  est 
datée  dn  règne  de  Charles,  frère  de 
Lothaire ,  ce  qni  prouve  qu'il  fut  attB« 
ché  a  son  parti ,  contre  celui  de  Ha- 
gnes  Capet. 

ZO16.   ROBBBT  I,  fils. 

I03a.   GUILLAUMB  V,  fils. 

lOftO.    RoBBBT  II,  fils. 

1096.  Gualâhmb  VI ,  fils.  —  Il  se 
croise  an  concile  de  Clennont.  Yaasal 
indocile,  deux  fois  il  fut  rédnit  i  1b 
soumission  par  Louis  le  Groe. 

II 36.  RoBBBT  m,  fils.  —  n  épouse 
Marchise,  sceur  de  Guignes  lY,  comte 
d'Albon ,  premier  danphin  de  Yienne. 

1 145.  GuiLLAUMB  YII ,  dit  le  Jeune 
ou  le  Grand.—-  En  ii55,  il  est  dé- 
pouillé d'une  partie  de  ses  états  par 
Guillaume,  dit  le  Yieux,  son  oncle, 
n  se  maintient  dans  le  reste ,  dont  Ai- 
gneperse  étoit  la  capitale ,  par  la  pro- 
tection du  roi  d'Angleterre  9  dnc  d'A- 
quitaine, qu'il  reconnut  ponr  suBerain. 
it55.  Gun.LA.nMB  YIII ,  dit  le 
yUnx^  oncle,  frère  de  Robert  III.  -— 
Il  envahit  sur  son  neveu  la  majeure  par- 
tie du  comté  d'Auvergne,  et  s'y  main- 
tient par  la  protection  do  roi  Louis  le 
Jeune. 

II  8b.  RobbbtIY,  fils. 

11 94.  GUIIXÂUMB  IX >  fils. 

1195.  GuT  II,  frère.—  Il  se  ligne 
avec  le  Danphin  d'Auvergne  contre  Phi- 
lippe-Auguste ,  et  meurt  peesqne  entiè- 
rement dépouillé. 

]aa4*  GuxLULUirB  X,  fils.  —  En 
ia3o,  il  fait  avec  S.  Louis  un  traité 
par  lequel  il  est  rétabli  dana  une  partie 
de  ses  états. 

U  y  eut  alors  deux  Comtés  dAu». 
êergne.  Celui  qui  dcmeun  au  roi  porta 
aussi  le  nom  de  Terre  d'Auvergne, 
Louis  le  donna  en  ia4i  è  son  frère 
Alphonse.  Retourné  à  la  couronne,  il 
fat  érigé,  en  i36o,  en  dnché,  en  fii- 
venr  de  Jean,  dnc  de  Berri. 

1947.  RoBBBT  Y,  fils. —  En  ib6o» 
il  hérite  dn  comté  de  Boulogne,  dncheC 
de  sa  mère,  Alix  de  Brabant. 

1277.   GutLLAUMX  XI,  fils. 


I  la 
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Suite  des  Comtes  d'Auvergne.' 

1479.  Robert  VI,  frère.  —  U  se 
dlstingae  à  la  bataille  de  Courtrai. 

i3i4.  Robert  VII,  dit  le  Grand, 
fil«.  —  A  la  tète  de  la  noblesse  d'Au- 
vergne, il  secourt  Philippe  le  Long, 
contre  les  Flamands.  Il  avoit  épousé 
Blanche ,  fille  de  Robert ,  le  6*  fils  de 
S.  Louis  et  la  lige  de  la  maison  de 
Bourbon.  D'un  second  mariage ,  il  eut , 
entre  autres  enfants,  Guy,  connu  sous 
le  nom  du  cardinal  de  Boulogne. 

i3a6.  G0XLT.AUME  XII,  fils  du  pre- 
mier lit.  —  Il  se  distingue  en  i3a8, 
à  la  bataille  de  Cassel,  et  meurt  en 
133a. 


(35) 

Dauphins  (^Auvergne. 

IZ70.  Guillaume  I,  fils  de  Guil- 
laume le  Jeune,    comte    d'Auvergne, 
prend  le  titre  de  comte  de  Clermont , 
et  odui  de  Dauphin  tt Auvergne ,  par 
imiution  des  dauphins  de  Viennois, 
dont  il  descendoit  par  Marchise,  son 
aïeule.  En  iigS,  s*étant  lié  avec  Guy, 
comte    d'Auvergne,    contre    Philippe- 
Auguste,  il  est  encore  dépouillé  d'une 
partie  de  ses  états.  En  laag ,  il  est  ré- 
tabli par  S.  Louis ,  sous  la  condition  de 
reconnoitre  le  ,roi  pour  seigneur  immé- 
diat. Il  acquiert  par  mariage  le  comté 
de  Montferrat. 

za34-  Guillaume  II,  fils. 

xa4o.  Robert  I,  fils. 

ia6a.  Robert  II,  fils. 

128a.  Robert  III,  fils.  —  Guy,  son 
frère ,  est  ce  fameux  commandeur  du 
Temple,  qui  fut  brûlé  en  i3o7,avec 
le  grand- maître  de  Molay,  après  avoir 
rétracté  les  dépositions  qu'il  avoit  faites 
contre  son  ordre. 

i3a4  Jean,  dit  Dauphinee,  fils.  ^ 
Général  de  Philippe  de  Valois,  en 
i34o,  il  bat  près  de  Saint-Omer  les 
Anglois  et  les  Flamands.  En  i345, 
il  suit  le  roi  Jean  rn  Gascogne,  contre 
le  comte  de  Derby. 


(36) 

f 

Sires  ou  Barons  de  Bourbon. 

939  ?  AacBAMBAun  I ,  fils  d'Aimoin 
ou  de  Guy,   et  petit-fils  d'Aymar  on 
Adhémar,  le  premier  seigneur  connu 
de  Bourbon,  qui  vivoit  en  931. 
zooo  ?  EuuEs  ou  Oooir,  fils. 
ioa8  ?  Archambauo  II,  fils.  —  Gé- 
raud,    son   troisième  fils,    est  la   tige 
de    la   branche  de  Montlnçon,  dont 
l'héritage  retourna  à  la  branche  ainée, 
soit  par  mariage ,  soit  par  extinction  ; 
car  on  n'est  point  d'accord  à  ce  sujet, 
non  plus  que  sur  l'époque  du  retour , 
que  les  uns  placent  en  lai  t ,  et  que  les 
autres  reculent  jusqu'en  1189. 
1048  ?  Archambaud  III ,  fils. 

Archambaud  IV,  fila.  —  En 

1070,    Ermengarde,    sa  fille,  épouse 
Foulques  le  Rechin ,  «omte  d'Anjou. 

ii3o?  Archambaud  V,  fils.  —  fl 
est  protégé  par  Louis  le  Gros ,  contre 
Aymon,  son  oncle,  qui  veut  le  dé- 
pouiller. 

....  Atmoit,  dit  Noire  on  F'airr' 
Vache j  oncle. 

II 47  ?  Archambaud  VI,  fils.  — 
Epouse  Agnès  de  Maurienne,  et  fut 
ainsi  beau-frère  de  Louis  le  Gros ,  et 
ensuite  du  connétable  Mathieu  I  de 
Montmorency.  Il  suivît  Louis  VII  à 
la  seconde  croisade,  et  eut  pour  fils 
Archambaud  VII,  gendre  d*Eudes  II, 
duc  de  Bourgogne,  lequel ,  né  en  1 140, 
mourut  en  1x69,  deux  ans  avant  son 
père. 

Bourbon  -Dconpierre. 

1x71.  Mahaut  on  Marguerite  on 
Marie,  fille  d' Archambaud  VII,  épouse 
en  premières  noces  Gaucher  de  Vienne , 
seigneur  de  Salins,  dont  elle  est  séparée 
pour  cause  de  parenté;  et  en  secondes 
noces,  Guy  de  Dampierre,  grand- 
bouteiller  de  Champagne,  duquel  elle 
eut  plusieurs  fils.  Elle  meurt  en  iai8. 

laii  ?  Arc:hambaudVIII  le  Grand, 
fils  de  Guy  et  de  Mahaut ,  est  confirmé 
dans  son  héritage  en  lai/,  par  Phi' 
lippc-Augosle ,  contre  les  prétention.^ 
de  la  comtesse  de  Forcalquier,  sa  sœur 
utérine,  fiUe   de   Gaucher  de  Vienne; 
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—  n  époiiM  ona  611e  de  Drenx  de 
Mcllo ,  connétable  de  France ,  et  selcm 
d*autTet ,  Bêatrix ,  héritière  de  la  bran* 
cbe  de  Montluçon. 

GnilUume  «le  Boarbon  -  Dampierre , 
frère  poJné  d'ArchambandYIII ,  épousa 
rhéritière  de  Flandre,  et  devint  ainsi, 
par  les  femmes,  tige  de  la  maison  im- 
^  pénale  d*Antricfae ,  comme  '  son  frère  le 
tax  de  la  maison  royale  de  Bourbon. 

xa38.  ArchambaudIX,  fils,  éponse 
Tolande,  béritière  de  Châtillon,  com- 
tesse de  Nevers ,  Aoxerre  et  Tonnerre. 

xa49*  Aonis,  a*  fille,  éponse  Jeah 
de  Bourgogne,  et  lui  porte  les  biens 
paternels.  —  Mahaut ,  sa  sœur  ainée , 
porte  les  biens  maternels  à  Eudes,  duc 
de  Bourgogne ,  frère  de  Jean. 

Bourbon^Frunce, 

lti73.  BiATRtx,  fille  de  Jean  et  d'A- 
l^nèa,  épouse,  vers  1275,  Kobbet  de 
Clermont,  sixième  fils  de  S.  Louis,  et 
lui  porte  les  biens  de  la  maison  de  Bour- 
bon ,  dont  il  prend  le  nom. 

Ducs  de  Bourbon, 

i3i7.  Louis  I,  de  Bourbon,  fils.  — 
En  i3a7,  la  baronie  de  Bourbon  est 
érigée  en  duché-pairie  par  Cburles  le 
Bel. 


(37) 
Comtes  de  Provence, 

961.    GUXLL1.UMX  I  et  ROTBOLD,    fils 

de  Boson  II. 

99a.  Guillaume  II,  fils  de  Guil- 
laume I ,  avec  Rolbold  ;  puis  avec  Guil- 
ulum B  m ,  fils  de  Rotbold. 

1018.  Guillaume  -  GaorFROi  I  et 
GuxLLÂUMX-BBRTRAirD ,  fils  de  GoxL- 
lanme  II  avec  Guillaume  III ,  puis  avec 
Emme,  sa  sœur,  femme  de  Guillaume 
Taillefer ,  comte  de  Toulouse.  —  Après 
quelque  temQS  de  possession  indivise, 
il  y  eut  partage  ainsi  qu'il  suit  : 

Les  fils  de  GeofTroî ,  furent  comtes 
de  Provence  ;  ceux  de  Bertrand  ^  corn- 


Suite  des  Comtes  de  Provence. 

tes  de  Forcalqnier;  ceux  d'Emme , 
marquis  de  Provence  on  dil  comtat 
Yenaiasin. 

io63.  Bertraad  U,  fils  de  Geo£- 
froi  I.  —  U  refuse  rhommage  à  Tem- 
perenr  Henri  lY,  à  cause  de  son  ex« 
communication ,  et  la  porte  an  pape. 

1093.  Étibitiieits  Douée,  mère  de 
Bertrand  II. 

II 00.  Gxrbsrgb,  fille,  et  Gilbbxt, 
comte  de  Gévaudan ,  aon  mari. 

Maison  de  Barcelone. 

Il  19.  Douce,  fille  ainée,  et  Rat- 
MOVD-BÉREiroEa  rv,  son  mari,  comte 
de  Barcelone. 

Il30.  BÉRENGSR-RATMOirn,  1*  fils. 

—  Son    fîrère  aine  Aaymond-Bérenger 

le  Yienx,   fut  comte  de  Barcelone  et 

roi  d* Aragon. 

II44*  Ratmoud  -  Bbrehgeh    IT   le 

Jeune,  fils.  —  ii6a,  fin  des  guerres 
avec  la  maison  de  Baux ,  dans  laquelle 
Étiennette ,  sœnr  de  Douce,  a  voit  porté 
ses  droits  sur  la  Provence.  Elles  sont 
terminées  par  Tinféodation  accordée  k 
Raymond,  par  Tempereur  Frédéric* 
Barberoussc. 

1166.  Douce,  fille  et  héritière  — 
Elle  est  dépossédée  par  Raymond  T, 
comte  de  Toulouse,  dont  elle  devoit 
être  la  bm ,  et  qni  épousa  sa  mère.  — 
Elle  meurt  en  117a. 

11 67.  Alpuohse,  comte  de  Barce- 
lone et  roi  d* Aragon  ,  fils  de  Ray- 
mond -  Bérenger  le  Vieux,  chasse  le 
comte  de  Toulouse,  et  s^empsre  lui- 
même  du  comté. 

1196.  AlphohseII,  a*  fils,  comte 
de  Provence ,  et  par  sa  femme  comte 
de  Forcalquier.  Les  Sabran,  à  raison 
d'une  légère  portion  du  comté  qu'ils 
obtinrent ,  continuèrent  à  prendre  le 
titre  de  comtes  de  Forcalquier. 

1109.  RATMOHD-BEREiraER  lY,  fils. 
—  n  ne  laissa  que  quatre  filles ,  qui 
toutes  se  trouvèrent  mariées  à  des  tètes 
couronnées.  Les  trois  premières  ayant 
épousé  les  rois  de  France ,  d'Angleterre 
et  des  Romains ,  il  laissa  son  comté  4 
la  dernière. 
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Saite  des  Comtes  de  Provence, 

ia45.  BÉATEix,  4'  fille,  et  Cbar- 
Lis,  comte  4*A.njoa,  son  mari,  frère 
de  S.  Louis.  —  A  cette  époque,  la 
puissance  des  empereors  est  entière- 
ment anéantie  en  Provence.  —  1266, 
Charles  est  institné  par  le  pape ,  roî  de 
Naples  et  de  Sicile,  an  préjndice  des 
droits  da  jeune  et  malheureux  Gonra- 
(lin.  —  1980,  Tempereur  lui  confirme 
ses  possessions  de  Provence. 

ia85.  GHAai«as  II  le  Boiteux,  roi 
de  Naples,  fils.  —  Il  unit  le  comté  de 
Piémont  à  la  Provence.  —  llgo,  déjà 
possesseur  d*nne  moitié  d'Avignon, 
comme  comte  de  Provence,  il  reçoit  la 
seconde  moitié  de  Philippe  le  Bel,  en 
dédommagement  de  TAnjou  et  du 
Maine,  qu'il  donne  en  dot  à  sa  fille ,  ^ 
épouse  de  Charles  de  Yalois. 

i3o9.  Robert,  3*  fila,  roi  de  Na- 
ples. 


(38)- 

Comtes  d'Orange. 

Le  comté  d'Orange,  possédé  vers 
Tan  1000,  par  Giraud-Adhémar ,  le 
premier  comte  propriétaire  que  Ton 
connoisse,  et  dont  les  descendants  ont 
été  maîtres  de  Grignan  et  de  Monteil, 
dit  depuis  et  de  leur  nom ,  Montéliraar, 
passa  par  mariage,  au  commencement 
du  douzième  siècle  f  dans  la  maison  des 
seigneurs  de  Montpellier. 

Divisé  depuis  en  plusieurs  portions 
héréditaii-es ,  une  moitié,  vers  la  fin 
du  même  siècle ,  fut  donnée*  aux  cheva- 
liers de  S.  Jean ,  et  Tautre  entra  par 
mariage  dans  la  maison  de  Baux.  En 
iax4,  Guillaume  IV,  le  second  prince 
de  cette  maison,  obtint  de  Teropereur 
Frédéric  II  le  titre  de  roi  d'Arles.  En 
1319»  ayant  été  fait  prisonnier  par  les 
Albigeois  d'Avignon ,  auxquels  il  faisoit 
la  gueiTe,  il  fut  écorché  vif  par  eux, 
et  coupé  ensuite  par  morceaux.  En 
z3o9 ,  Bertrand  III ,  son  petit-fils,  bien 
venu  auprès  du  roi  de  Naples  ,  Charles 
le  Boiteux ,  reçut  de  lui  l'antre  moitié 
du   comté    d^Orange,   que    ce    prince 


Suite  des  Comtes  de  Provenee» 

avoit  rachetée  des  chevaliers  de  Saint- 
Jean. 


(39) 


/ 


Comtes  ou  Dauphins  de  Fiennois, 
dans  le  Graisivaudan ;  Grenoble^  eapit. 


Maison  d'Alhon, 

xo44*  GuiGHis  h  Viettx  y  comte 
d'Albon. 

xo63.  GuiGiras  II  le  Gras,  fiU. 

1080.  GuiGiras  III,  fils. 

....  GuiGHis  lY,  fils.  —  Le  pre- 
mier qui  ait  pris  le  titre  de  Dauphin* 
Ce  fut  à  son  exemple  que  Guillaume 
d'Auvergne,  son  arrière-petit-fiU ,  dé- 
pouillé de  la  majeure  partie  de  son 
comté,  donna  au  reste  le  titre  de  DaU" 
phiné  d' Auvergne, 

1x49.  GuiGiTBS  T,  fila:  —  Premier 
comte  de  Viennois,  par  acte  paaaé, 
en  ti55,  par  devant  l'emperear  Fré- 
déric. 

Maison' de  Bourgogne, 

116a.  Bbàthix  ,  fille ,  et  Huguis  III, 
duc  de  Bourgogne ,  son  mari. 

iiaS.  Audré  on  Guioirss  VI ,  fi3s. 

1237.  Guioivfis  VU  ,  fils. 

1269.  Jkan  I,  fils.  —  Rend  hom- 
mage à  Charles,  comte  de  Provence  et 
roi  de  Naples. 

Maison  de  la  Tour  du  Pin, 

128 1.  Anna,  soeur,  et  Humbkrt, 
baron  de  la  Tour  du  Pin ,  son  mari. 

x3o7.  Jeau  II ,  fils. 

z3i9.  GuxGifEs  VIII ,  fils. 

i333.  HuMBEET  II,  frère,  dernier 
dauphin.  —  En  x343,  il  fait  cession 
de  ses  élats  aux  fils  de  Philippe  de 
Valois.  Il  la  renouvelle  en  1349  eu 
faveur  de  Charles,  qui  fut  depuis  roi  , 
sous  le  nom  de  Charles  V,  et  qu*il  en 
investit  réellement.  Il  entre  alors  dans 
l'ordre  de  S.  Dominique.  —  Il  est  fait 
archevêque  de  Reims  en  i352;  évêqne- 
da  Paris  en  i3S4  ;  et  meurt  en  i356. 
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Dues  héréditaires 
de  la  Haute  "  Lorraine  ou  MoseUane. 

959.  FixDiRic  I,  comte  d«  Bar, 
établi  doc  par  Tempereur  Otton  T. 

984.  Thisrkt,  fila. 

ioa4*  FaKDBRTc  II,  fik. 

xo36.  GoTMKi^n ,  pomTQ  dea  deux 
Lorrainea  par  Ica  empereora  Henri  II 
et  Conrad. 

X  04  3 .  Albert  d'Alsace ,  ponrvii  par 
Teniperear  Henri  III. 

Dues  propriétfùres. 

1048.  Girard  d*y4lsace,  nerea. — 
Il  éponae  Hedwide  de  Naniar ,  petite- 
fille  de  Charles  de  France,  excla  da 
trône  par  Hugues  Capet ,  et  devient  la 
tige  de  la  maison  de  Lorraine,  et  par 
anite  de  la  seconde  maison  d* Autriche. 
—  Odalric,  son  frère ,  a  été  celle  de  la 
maison  de  Lenoncourt,  qui  sVst  pro- 
longée jusqu'à  nos  jours. 

X070.  TaiiRRT,  fils.  —  Pe  son 
temps ,  en  X093 ,  le  fameux  Godefroy 
de   Bonillon  est  investi   dn  duché  de 


Suite  des  Ducs  de  Lorraine. 

Basar- Lorraine,  par  Tempereur  Hen- 
ri IV. 

tttf).  Simon  ou  JIxgismohd,  fils. 

I X  39.  M ATTfliiu  I ,  fils.  —  Il  épouse 
la  scMir  de  Tempereor  Frédéric  -  Barbe- 
roBsse. 

II 76.  SiMOir  II,  fils. 

tdo5.  Fbhri  I,  frère. 

iao6.  Fkrrx  U,  fils. 

191 3^.  TviBAUT  I,  fila. 

ia9o.  MrrrBXBxr  H,  frère. 

I2  5i.  FBRRt  III,  fila. 

i3o4.  Tbibaut  il 

i5ia.  Fkarx  TV,  fils,  —  Vers  ce 
temps,  la  Lorraine  s^iffiranchît  insen- 
siblement de  la  dépendance  de  TEm- 
pire ,  et  s^attache  à  la  France ,  qui  en 
prend  ocmsion  d'aflêcter  une  certaine 
supériorité  sur  la  personne  même  des 
ducs.  —  Cette  prétention  s'accrut  en- 
core lorsque  les  ducs  eurent  réuni  à 
leur  dnché  le  comté  de  Bar,  qui  relevoit 
en  partie  de  la  France. 

i3a8.  Raoul,  fils.  —  i346,  il  est 
tué  à  la  bataille  de  Crécy,  qui ,  dit-on, 
n'eut  pas  été  perdne ,  si  tons  y  eussent 
combattu  comme  loi. 
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Réunions  an  Domaine. 


Distractions  du  Domaine. 


Sons  HUGUES   Capbt. 


98  7 .    Dnché  \      Domaines    dn    non- 
de  France.    I  veau  monarque,  réunis 
987.  C  d'Or-  /  à  la  couronne  par  le  fait 
léans.         I  de  son  avènement. 


....  AbbeviUe. 


Droits  sur  cette  ville, 
abandonnés  par  le  roi  en 
faveur  de  Hugues  d'Ab- 
beville,  son  gendre. 

8. 
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Sons  ROBERT. 


looa.  D.  de  Réani  parle  roi  à  titre 
Bourgogne,  d*héritier  de  HagDes  le 
jntq.  en  ioi5.  Grand ,  son  oncle ,  mort 
sans  enfants;  et  encore 
par  droit  de  conquête  , 
à  cause  des  prétentions 
d*Ott-GuiUaume ,  comte 
de  Bourgogne ,  fils  d'A- 
dalbert,  roi  dltalie  «  et 
beau-fils  de  Hugues  le 
Grand. 

Par  conquête  sur  Re- 
naud II ,  comte  de  Sens, 
contre  lequel  Robert  est 
appelé,  par  Tarchevéque 
Lentéric,  en  guerre  avec 
le  comte . 

Renaud  I  le  Vieux , 
aïeul  du  dernier  ,  est  le 
fondateur  des  villes  de 
Joîgny  et  de  Château- 
Renard. 


ioi5.  C.  de 
Sens« 


xox5.  D.  de        Donné  en  apanage  à 
Bourgogne,    Henri,  ^  de  Robert, 
retour  en  lo  3 1. 


Sous  HENRI  I. 


xo3i .  D.  de 

Bourgogne, 

jusq.enioSa. 


Réuni  par  Favéne* 
ment  de  Henri  à  la  cou- 
ronne. 


xo3a.  D.  de  Donné  par  le  roi,  en 
Bourgogne,    apanage,   à   Robert  le 

ret .  en  z  36  r .  Vieux ,  son  frère ,  qui  fut 
tige  de  la  première  mai- 
son de  Bourgogne. 

Sous  PHILIPPE  I. 


xoz8.  C.  de 
Châtean- 
Landon. 

X094.  C.  de 
Bourges, 

jusq.enx36o. 


X137.  D.  d'A- 
quitaine, 
jusq.  eniiSa. 


Par  conquête  sur  Foul- 
ques le  Réchin ,  comte 
d*  Anjou. 

Acheté  (TEudes  Her- 
pin,  qui  partoitpour  la 
Terre-Sainte. 


Sous  LOUIS  VI  le  Jeune. 


Par  mariage  avec  Éléo  • 
nore,  héritière  du  duché. 


XX 5a.  D.  d*A-        Rendu  lors  de  la  dis- 
quitaîne  ,        solution  du  mariage  oon- 

ret.  en  xao4.    tncté  avecÉIéonore,  la-, 
quelle  porta  le  duché  k 
Henii ,  comte  d* Anjou , 
roi  d'Angleterre,  la  lué- 
me  année. 
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Sons  PHILIPPE  II  Attgutte. 

1180.  C.  d*Ar-        Dot  accordée  k  Isa> 
tois,  belle  de  Hainant,  pre- 

iiisq.eni937.  mière  femme  de  Philippe- 
Angnate,  par  Phitippe 
d'Alaace,  comte  de  Flan- 
dre ,  oncle  de  la  reine . 

npS.  C  d*A-         Par   acquisition    aar 
lençon ,         Alix  on  Éîiae  on  Héla , 

joaq.  en  ia68     fille  dn  dernier  comte. 

xiQS.C.d'An-         Par  conquête  snr  le 
vergne  »         comte  et  snr  le  danphin 

jnsq.  en  xa  4 1 .  d'Auvergne,  à  Voccaaion 
de  difficnltés  élevées  sur 
la  suxeraineté  immédia- 
te ,  contestée  entre  les 
rois  de  France  et  d'An- 
gleterre . 

Nota,  La  migenre  par- 
tie de  VAuvcrgne  ayant 
été  enlevée  en  xi55  à 
son  légitime  possesseur, 
le  reste,  dont  Aigne- 
Perae  étoit  la  capitale, 
prit  le  nom  de  Dauphiné 
^Auvergne.  En  1 436 ,  il 
passa  par  donation  dans 
la  maison  de  Bourbon- 
Montpensier. 

laoo.  C.  d'É-         Par  achat  snr  Amau- 
▼renx,  ry  m,  comtç de  Mont- 

jnsq.eniaSa.  fort,  qui  ne  laissoxt  pas 
d'en&nts. 

xao4.  D.  de  y 

Normandie ,  \     »  a     ^« 

99  M     P*r  confiscation  sur 
uisq.  enx33i.  U         o  f 

*  r  p  d'An-  I J****  ^'**  "  Terre ,  roi 

.'   '  Jd*AngIeterre ,    et   pour 

*  ,a   Icause  de  félonie,  comme 
]usq.enia40.  I         ^     «    '  j 

*  *,    ^    j    T  ayant  refuse  de  compa- 
iao4.  C.  de  \  %^    ,        ^,  \" 

—  vroitre  devant  la  cour  des 

louraine.     /     « 1  m  «r  ^  j     >    • 

k    C    A    |p'^»*l^"<B*°^*71^' 

^\,  Itifier  du  meurtre  d*Ar- 

Pouiess,      r,  ,     ^ 

Ithur,  son  neveu,  dont 
jnsq.  en  ia4x.  1.     y  .        .      .    »  1^ 
ia^4.D.d'A.  Pf  droits  primoient  les 

(Siens. 
quitame ,      / 

jusq.enxa59.  / 

iai5.  C.  de  Par  cession    d*^léo- 

Vermandois  nore  deYermandois  con- 

et    d'Amie'  tre   les  prétentions   de 

nois .  Philippe  d'Alsace ,  com- 
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te  de  Flandre,  veuf  de 


iai5.  C.  de 

Yalois  y 
jnsq.enxaÔS. 


X928.  G.  de 
Quercy . 


l'ainée  d^Eléonore ,  et 
asafhiitier  da  comté  par 
ses  dernières  volontés. 
Comiue  nni  anYer- 
mandoîs. 


Sous  S.  LOUIS. 


laag.  G.  de 

Garcassonne. 

1939.  G.  de 
Nimea. 

1929.  G.  de 
Béziers. 

1229.  G.  d'Al- 
bigeois , 

ja8q.enxa4i. 


xa4o.  G.  da 

Perche, 
jusq.en  ia68. 
ia4i*  Terres 
d'Auvergne. 


Par  jngement  contre 
le  comie  de  Toulouse  ^ 
au  domaine  duquel  le 
comté  avoit  été  uni  par 
conquête,  en  960. 

Par  cession  d'Aman- 
ry,  fils  de  Simon  de 
Montfort,  qui  les  avoit 
enlevés  à  Raymond- 
Trancavel,  comte  de 
Garcaasonne ,  accusé  de 
favoriser  les  Albigeois. 
Raymond  confirme  la 
I  cession  en  1247 ,  et  re- 
çoit du  roi  une  pen- 
sion de  600  livres.  (Le 
marc  étoit  alors  à  54 
i  sous .  ) 

Par  acquisition  des 
héritiers  du  dernier 
comte. 

S.  Louis ,  ayant  rendu 
aux  comtes  d'Auvergne 
la  majeure  partie  de  la 
conquête  faite  sur  eux 
par  son  aïeul  Philippe- 
Auguste,  conserve  le 
reste  sous  le  nom  de 
Terres  d'Auvergne,  De 
là  trois  domaines  d'Au- 
vergne ,  soDs  les  dé- 
nominations de  Comté 
iT Auvergne ,  Dauphiné 
£  Auvergne  ^  et  Terres 
4i  Auvergne. 


ia37.G.d'A>^ 

tois, 
set.  en  i3o6. 


X94x.  G.  d'Au- 
vergne, 
ret^  eu  x533>. 


Abandoimé  en  apa- 
nage par  le  roi ,  en  exé- 
cution du  testament  de 
Louis  TIII,  à  Robert, 
son  frère,  tige  de  la 
maison  d'Artois.  —  En 
1290,  il  est  porté,  par 
U  fameuse  Mahaud , 
dans  la  maison  de  Bour- 
gogne (comté). 

Restitué  par  S.  Louia 
aux  anciens  possesseurs , 
k  une  partie  près,  qui 
demeure  au  domaine 
sons  le  nom  de  Terres 
d'Auvergne, — ^En  1 3  3^, 
le  comté  passe ,  par  ma- 
riage, dans  la  maison  de 
Boui^ogne  (  duché).  — 
£n'z36x ,  ï.  la  mort  de 
Philippe  de  Rouvres,  il 
retourne  i  la  maison 
d'Auvergne,  dont  l*hé- 
ritière,  en  1421  »  le 
porte  dans  celle  de  La 
Tour .  —  De  celle-ci ,  en 
1 5a4  y  il  passe ,  par  der«. 
nxère  volonté  de  l'héri- 
tière, à  Gatherine  de 
Médicis ,  qui  épous«. 
Henri  II. 
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ia45.  C  de 
MAgoo. 


Par   acquisition   sur 
rhéritière    de    Mâcon , 
veave  de  Jean  de  Drenx, 
^de  Braine, 


1341.  C.  de 
Poitiers , 

ret.  eii  1272. 

xa4i .  Terres 
d^Aavergne, 

i*et.  en  1273. 

ia4i.  C.  d*Al- 
bigeoût , 

ret.  en  1279. 


1246.  C.  d'An- 
jou et  du 
Maine, 

ret.  en  i3a8. 


Donné  par  le  roi,  en 
apanage,  à  son  frère  Al- 
phonse . 

Idem. 


Idem, 


Abandonné  en  apa-' 
nage  par  le  roi,  en  exé- 
cution du  testament  de 
Lonis  YIII,  à  Charles, 
son  frère,  tige  de  la 
première  maison  d'An- 
jou. —  En  lago ,  il 
passe ,  par  mariage, dana 
la  maison  de  Valois. 


1259.  C.  de' 

Quercy , 
ret.  en  x  986 . 
laSg.  D.  de 

Gnienne. 
xaSg.  C.  d'A- 

génois . 
i^Sq.  c.  de 

Limousin , 
ret.  en  1378. 


Restitués  par  S.  Louis, 
malgré  l'avis  de  son  con< 
seil ,  à  Henri  III ,  roi 
d'Angleterre ,  qni  lui 
cède  tous  ses  droits  sur 
lia  Normandie. 


1270.  C.  de         Par  la  mort  de  Jean 

Talols  ,  Tristan ,  fils  de  S.  Louis , 

Jojq.  en  n8a  .    qui  en  avoit  été  apanage 

denx  ans  auparavant. 


ia68.  C.  de 

Talois, 
ret.  en  1270. 


Donné  par  le  roi ,  en 
apanage,  k  Jean  Tris- 
tan ,  son  quatrième  Gis , 
comte  de  Nevera  par  sa 
femme. 


ia68.  G.  d'A-  Donné  par  le  roi ,  en 

leoçon  et  du  apanage ,  à  Pierre ,  son 

Perche ,  cinquième  fils . 

ret.  en  ia83. 

ia68.  C.  de        Donné  par  le  roi,  en 
:  Clermont ,      apanage  ,  ii  Robert ,  son 
reLenx3a7.    sixième  fils,  tige  de  la 
seconde  maison  de  Bour- 
bon. 


1 20  Tables  synchroniques  de  fNistoire  de  France. 

Réunions  au  Domaine,  Distractions  du  DomaiiH, 


Sous   PHILIPPE  m  le  BardL 


xa7a.  C  de 
Toulouse . 


1279.  C.  de 
Poitiers , 


A  la  mort  d'Alphonse, 
comte  de  Poitiers ,  frère 
de  S.  Louis,  et  suivant 
les  clauses  de  son  con- 
trat de  mariage ,  par  les- 
quelles le  comté,  qu'il 
tenoit  de  sa  femme ,  de- 
Toit  ^tre  dévolu  à  la 
couronne,  à  défiiut  de 
postérité. 

A  la  ui  ort  d'Alphonse , 
frère  de  S.  Louis,  qui  en 


josq.  en  i36o.     étoit  apanage. 


127a.  Terres 

d'Auvergne, 

jnsq.eniSSQ. 

1176.  C.  de 

Nemours  , 

jusq.enT4o4* 


Idem. 


Par  acquisition. 


1383.  C.  d'A- 
lencon  et  du 

Perche, 
jasq.enia85. 
1284.  C.  de 

Chartres, 
jiiaq*y.i3ii. 


Par  la  mort  de  Tapa- 
itagé  Pierre,  comte  d'A- 
lençon ,  cinquième  fils 
de  S.  Louis. 

Par  achat  sur  Jeanne 
de  Ghâtillon ,  veuve  de 
Pierre,  comte  d'Alen- 
çon,  et  héritière  des 
comtés  de  Chartres  et 
de  Blois.  Ce  dernier 
resta  dans  la  maison  de 
Ghâtilkm,  qui  le  rendit 
en  1391  à  Louis,  duc 
d'Oriéans,  frère  de  Char- 
les VI. 


xa74.  C.  Ve- 

naissin, 

ret.  en  1797 

par  traité. 


laSa.  C.  de 

Valois, 
ret.  en  i3a8. 

ii8a.  C.d'E* 

vreox, 
ret.  en  1404. 

xi83.C.d'A- 
lencon  et  dn 

• 

Perche , 
ret.  en  x543. 


Partie  de  Thériuge 
des  comtes  de  Tonloose, 
à  laquelle  prétendoient 
les  papes  en  vertu  d'one 
réserve  do  dernier  comte 
en  leur  favenr.  Par  ac- 
cord avec  le  ptpe ,  le  roi 
le  lui  abandonne,  aanf 
la  moitié  d'Avignon. 

Donné  en  apanage  à 
Chartes,  second  fils^ie 
Philippe,  tige  de  la 
maison  de  Ydois. 

Donné  en  apanage  à 
Louis,  troisième  fila  de 
Philippe,  tige  de  la 
maison  d'Évrenz. 

Donné  en  augmenta- 
tion d'apanage  à  Charles 
de  Yalois,  second  fils  de 
Philippe. —  En  iSa6, 
il  passe  en  partage  à 
Chartes,  second  fils  de 
l'apanage  ,  et  tige  de  la 
maison  d'Alencon. 


/ 
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Sous  PHILIPPE  lY  le   Bel. 

1 

i%%k»  C.  de  VmK.    mnriâge    avec 

Champagne    Jeanne,  héritière.  ' 
et  de  Brie. 


xa84.&oy.de  Idem. 

Navarre , 
JDaq,enx3a8. 

xa86.  C.  de  Par  renonciation  d*É- 

Qaercy,  donard  I,  roi  d'Angle- 

jnjq.eni36o.  terre,  moyennant  3ooo 

livrée  tonmois  de  rente. 


1290.  La  moi-        Donné  à  ,  Charles  le 
tié    d*ATi-    Boiteux,  roi  de  Naples 


lapa.  C.  de 

Bigorre, 
jnaq.eniSii. 


i3o3.C.  delà 

Marche, 
jiiaq.enx3a7. 


x3o3.C.d*An- 

gouléme, 
jiuq.eni3i8. 

x3xo.  C.  de 
Lyonnoia. 


Lliéritière  Pétronille, 
mariée  cinq  foi» ,  hiisse, 
de  dtversUto,  troisfiUet , 
qui ,  par  les  prétentioos 
qu'elles  firent  naître, 
obligèrent  le  roi  à  pren- 
dre Gonnoissanoe  de 
Thérédité.  Des  droits 
ploa  on  moins  certains 
qn*il  avoit  loi-méme ,  en 
lui  doimant  occasion  de 
les  faire  valoir,  lui  four- 
nirent celle  de  se  rendre 
maitre  de  l'héritage. 

Par  testament  de  Hu- 
gues XIII  de  Lnsignan, 
au  préjudice  de  Guy,  son 
frère.  La  force  contribua 
à  opérer  cette  réuxdon. 

Par  le  même  testa- 
ment. 


Par  conquête  sur  Tar- 
chevéque  de  Lyon  et  les 
bourgeois ,  k  Toccasion 
d'une  insulte  faite  à  quel- 
que! tus  des  officiers 


gnon, 
ret.en  1797 


et  comte  de  Provence, 
possesseur  de  Vautre 
moitié,  en  dédommage- 
ment des  comtés  d'An- 
jou et  du  Maine,  don- 
xiés  par  loi  en  dot  à  sa 
fille,  épouse  de  ChariM 
de  Valois. 


y  ers  1 3 1 1.  G^     Donné  en  augmeota- 
de  Chartres ,    tîon  d'apanage  par  Phi- 
rel.  en  X  328.     lippe  à  Charles  de  Va- 
lois, son  frère. 
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qa'y  entreteooit  le  roi , 
à  titce  de  protecteur. 


Yen  i3  XX.  G.  Donné  en  apanage  ptr 
de  la  Marche,  Philippe  à  Charles  le 
ret.  en  x3a8.     Bel,  son  troiaiéme  fila. 


x3xi.  C.  de 

Bigorre , 
ret.  en  x3aa. 

Soiu  PHILIPPE  Y  h  Long. 


Idem. 


x3o6.  C.  de       Par  mariage  avec  Jean- 
Bourgogne,     ne»  héritière,  an  préjn* 

j nsq.  en  i3  x  8 .  dice  de  Robert  lT.n£int , 
aon  frère. 

z  3o6.  C  d*Ar-        Par  le  même  mariage, 
tois ,  Le  comté  d*  Artois  étoit 

jiisq.enx3x8.  passé,  yers  xago,  delà 
maison  de  France- Artois 
à  la  maison  de  Bourgo- 
gne (  comté  ) ,  par  la  fa- 
mense  Mahand  d'Ar- 
tois;  mère  de  Jeanne. 


i3i8.  C.  de        Abandonné  i  Eudea 

Bourgogne ,    lY,  duc  de  Bourgogne , 

ret,  en  x668.    comme  dot  de  Jeanne , 

fille  de  Philippe  le  Long. 


x3x8.  C.  d'Ar- 
tois, 
ret.  en  lÔSg. 

i3x8.  C.  d*An- 

gonléme  » 
ret.  en  i547. 


Sons   CHARLES  le  Bel 


Idem. 


Doué  à  Philippe 
d*ÉiTeux  en  augmenta- 
tion d*apanage. 


i3a9.  C.dela         Par  avènement  à  U 

Marche ,         couronne . 
jusq.  eni327. 


i3a7.C  delà 

Marche  f 
ret.  en  1477 • 


z3aa.  C.  de 

Bigorre, 
jnsq.  en  i36o. 


Idem. 


i3a7.  C.  de         Par     échange     avec 
Clermont ,       Louis  I ,  duc  de  Bour- 
j nsq.  en  x3a9.     bon ,  contre  le  comté  de 
la  Marche. 


Par  échange  contre  le 
comté  de  Clennont,  avec 
Louis  de  Bourbon,  fils 
de  Robert,  fils  de  S. 
Louis.  Ce  prince  fut 
créé  doc  et  pair  à  cette 
occasion . 

Le  duc  Louis  donna 
le  comté  de  la  Marche  en 
partage  à  son  second  fiU 
Jacques,  depuis  conné- 
table de  France,  et  tigo 
de  la  maison  royale  de 
Bourbon. 

Éléonore ,  arrière-pe- 
tite -  fille  de  Jacques , 
porta  ce  comté  en  dot  i 
Bernard  de  Pardiac ,  se- 
cond fils  du  fameux 
connétable  d*Armagnac. 
Bru  de  cette  illustre  yic- 
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Réunions  au  Domaine,  Distractions  du  Domaine. 

tiine  d«*  ftireors  popo- 
laires ,  elle  devoit  ètra 
mère  de  l^inforUmé  Jac- 
ques d^Amugcac,  dac 
<ïe  Nemonn,  décapité 
aux  Halles  en  1 477 . 

Ainsi,  à  rextinctiou  des  Capétiens  directs,  le  domaine  de  la  couronne ,  si  abso- 
lument nnl  i  lenr  avènement  an  trône,  se  composoit  :  de  FIle-de-France ,  de  la 
Normandie ,  de  la  Picardie ,  de  Is  Champagne  et  de  la  Brie ,  de  TOrléanois ,  du 
Berry,  dt»  comtés  de  Sens  et  de  M&con,  d'nne  partie  dn  Lyonnoîs  ,  de  la  Toa- 
raine,  du  Poitou,  dn  Quercy ,  du  comté  de  Toulouse  ,"et  d'une  grande  partie  du 
Languedoc. 

On  yoyoit  encore  entre  les  mains  des  grands  vassaux  :  la  l^landre ,  le  Hainant , 
r Auvergne ,  la  Gnienne ,  la  Gascogne  et  le  Danphiné. 

Le  reste  dn  royaume ,  composé  du  duché  et  du  comté  de  Bourgogne  9  de 
FAnjon,  dn  Maine,  dn  Perche,  du  Bourbonnais,  de  la  Marche,  de  TAngou- 
mois  et  de  la  Provence,  étoit  occupé  par  les  princes  du  sang  de  France,  soit  par 
alliance ,  sOit  à  titre  d'apanage ,  et  offroit  ainsi  à  la  couronne  une  expectative  de 
succession  ou  de  retour. 

La  Lorraine  se  maintcnoit  dans  une  égale  indépendance  de  VAllemagne  et  de 
la  France  ;  mais ,  par  inclination ,  elle  &vorisoit  les  intérêts  de  cette  dernière. 


IL  ALLEMAGNE. 

Empereurs, 


*Suite  de  la  maison  de  Saxe, 

983 .  Ottov  m  le  Sanguinaire ,  fils 
d*Otton  IL 

looa.  Haïrai  II,  duc  de  Bavière ,  le 
Saint  ou  le  Boiteux,  arrière-petit-fils  de 
Henri  I  l'Oiseleur. — Meurt  sans  laisser 
d'enfiints. 

Maison  de  Franconie, 

ioa4.  CovaAD  II  le  SaKque,  due  de 
Ftanconie,  arrière-peti^fils  de  Lutgarde, 
fille  de  l'empereur  Otton  I,  et  de  Con- 
rad le  Sage,  duc  de  Franconie, 

zoSq.  Henri  III  le  Noir,  fils. 

io5H.  Hiirax  TV,  fils.  —  Guerres  du 
Sacerdoce  et  de  l'Empire. 

1 106.  Hesei  T,  fils,  par  l'abdication 
forcée  de  son  père.  —  Il  meurt  sans 
«niants. 


^uite  des  Empereurs» 

xia5.  LoTHAOïx  II,  comte  de  Sop- 
plenbourg ,  duc  de  Suxt, 

Maison  de  Souabe. 

zz37.  GovBAD  III  de  Hohcn-Stanffen 
ou  de  Souabe,  duc  de  Franconie,  et 
neveu,  par  sa  mère,  de  l'empereur  Henri 
y.  —  n  dépouille  Henri  le  Snperbe 
(Welf)  de  la  Saxe  et  de  la  Bavière,  qu'il 
donne  anx  maisons  de  Brandeboni^- 
Ascanie  et  d'Autriche  ancienne.  — 
Guerres  des  Bavarois  et  des  impériaux 
oa  des  Gnelphes  et  des  Gibelins,  dn 
nom  de  lenrs  cris  de  guerre,  Welf  d'une 
part,  et  de  l'antre  Weïblîugen,  nom 
d'im  village  de  Sonabe. 

.11 5a.  Fainiaic  I  Barherousse ,  ne- 
veu, fils  de  Frédéric,  duc  de  Souabe, 
frère  de  Conrad.  —  Origine  des  duchés 
«t  comtés  d'Italie. 

XI 90.  Hbvex  YI,  fils. 

II 98.  Philippe,  frère. —  Il  a  pour 
compétiteurs,  Otton  IV,  fils  de  Henri  le 
lion ,  et  petit-fils  de  Henri  le  Superbe , 
ducs  de  Saxe  et  de  Bavière  ;  et  Frédéric 
II ,  roi  de  SicUe,  fiU  de  Henri  YL 
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Suite  des  Emperêart, 

1  Ao8.  Ottov  IY.  -*-  n  est  batta  i 
Bouvines  par  Philippe- Auguste. 

laïa.  FaBDiaic  II ,  roi  de  Sicile,  fils 
de  Henri- y I. 

,   zaSo.  CovRAD  IV,  fils  de  Frédéric  II 
et  père  de  Conradin. 


X954.  Guillaume,  comte  de  Hol- 
lande. 

ia56.  Interrègne.  —  1357,  donble 
élection  de  Richard  de  Comonailles,  fils 
de  Jean  Sans-Terre ,  et  d* Alphonse ,  roi 
de  Castille;  mais  ni  Tnn  ni  Tantre  ne 
régnèrent  efTectivement. 

Les  villes  les  pins  commerçantes  de 
l'Allemagne  profitent  de  Tanarchie  pour 
jeter  les  fondements  de  la  ligne  anséati- 
que,  qui  eut  ses  magistrats  indépendants. 
Elle  s*accrnt  an  point  de  compter  60  à 
80  TÎllcs,  k  la  tète  desquelles  étoient 
Lnbeck ,  Cologne ,  Brunswick  et  Dant- 
sick. 

Umùoiu  de  Hahêbotirgf  de  Lttxmnbtmrg, 

et  de  Bavière, 

1A73.  RoooLPHi  I ,  gentilhomme 
Suisse,  comte  de  Habsbourg,  et  land- 
grave de  la  Hante-Alaaoe.  —  H  descen- 
dolt  d*Ettichon,  dne  d'Alsace,  à  la  fin 
du  septième  siècle,  et  tige  commune  des 
maisons  d'Habsboorg-Antricfaie  et  de 
liorraine. 

laga.  AnoLPH£  de  Nassau. 

1998.  AiMMMT  d'Autriche,  fils  de 
Rodolphe.  —  Entre  ai  enûmts  qne  lui 
donna  Elisabeth ,  fille  et  héritière  de 
Ma jnard ,  oomte  de  Tyrol ,  et  nièce  de 
Frédéric  de  Bade ,  qui  suivit  et  partagea 
la  fortune  du  malheureux  Conradin,  son 
cousin ,  on  distingue  :  Frédéric  le  Beau  , 
compétiteur  de  Louis  de  Bavière ,  ci- 
dessous;  Léopold,  duc  d'Autriche,  dé- 
iait  à  Morgarten  par  les  Suisses;  et  Al- 
bert le  Sage,  qui  de  Jeanne ,  héritière 
du  comté  de  Ferrette,  eut,  après  19  ans 
de  stérilité,  Léopold,  dit  le  Preux,  tué 
à  Sempach,  contre  les  Suisses,  souche 
de  la  maison  impériale  d'Autriche. 

i3o8.  Huni  Ta  de  Loxembonrg, 
arrière-petit-fils  de  Yaléran  de  lim- 
bourg ,  qui  épousa  l'héritière  du  comte 
de  Luxembourg. 


Suite  des  Empereurs, 

De  Yaléran ,  onde  de  Henri,  descen- 
dent les  branches  de  Luxemboorg-Ii- 
gny,  Saint-Pol,  Brienne,  Piney  et  Mar- 
tigues,  et  entre  autres  personnages  illus- 
tres, les  deux  comtes  de  Saint-Pol,  con- 
nétables, le  premier ,  sons  Charles  YI , 
et  le  second ,  sous  Louis  XI. 

i3i4.  Louis  de  Bavière,  petit-fils  de 
Rodolphe,  par  sa  mère,  et  FaiDiaxc  le 
Bel,  fils  aine  de  Tempereur  Albert. 

i3aa.  Louis  de  Bavière,  seul. 


Grands  Vocaux  de  VEmpire, 

(43) 
Ihbes  de  Saxe, 


Maison  de  BUlung. 

973.  Bsiriroir  on  Bervaro  I,  fils 
d*Herman*Billnng ,  qui  avoit  été  investi 
par  l'empereur  Otton  I. 

loio.  Bkrvard  II ,  fils. 

io6a.  Oedulphi  ou  Ottok  ,  fils. 

1073.  Magvus,  fils. -'—Il laisse  deux 
filles  :  l'une  épouse  Henri  le  Noir,  due 
de  Bavière,  et  l'antre Otton-d'Ascanie , 
comte  de  Ballen-Stsedt ,  d'où  naquit 
Albert ,  marquis  de  Brandebourg. 

1 106.  LoTKAiEi ,  comte  de  Snpplen- 
bourg ,  investi  par  l'empereur  Henri  Y. 
—  EiDperenr  en  xxa5.  —  Il  ne  laissa 
qu'nne  fille. 

X  i36.  Hevei  le  Superhe ,  duc  de  Ba- 
vière, gendre,  fils  de  Henri  le  NoSr.-»- 
II  est  dépouillé  de  ses  états  en  1139, 
p9nr  avoir  prétendu  è  l'empire. 

1139.  Albbet  rOnrs,  marquis  d0 
Brandebourg,  petit-fils  du  doc  Magniu« 
investi  par  Conrad  III.  —  Remet  le  du- 
ché en  1 1 4a. 

1 14a.  Heu  El  le  Lion,  duc  de  Bavière, 
fils  de  Henri  le  Superbe.  —  Il  est  dé- 
pouillé en  II 80 ,  pour  n'avoir  compara 
k  aucune  des  diètes  auxquelles  il  avoit 
été  cité.  —  Il  avoit  épousé  Mathilde, 
fille  de  Henri  II,  roi  d* Angleterre  9  et 
fut  père  de  l'empereur  Otton  IV. 
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Snîte  des  Ducj  de  Sttxe, 

Maison  ttjiscanie  oa  {t  Jschersleben, 

II 80.  Bérha&d  m  d^AecaDie,  SlU 
d*Albert  VOnrs,  investi  par  Temperenr 
Frédéric  Barberousse.  —  Il  fait  échoaer 
les  projets  de  rempereur  Henri  VI»  poor 
rendre  Tempire  héréditaire. 

zaïa.  Albbet  I ,  fils.  —  Henri ,  son 
frère ,  est  la  tige  de  la  maison  d'Anhalt. 

la 60.  Alsket  II ,  fils.  —  Gendre  de 
Temperear  Rodolphe  de  Hahsboorg, 

1298.  Rodolphe  I ,  fils. 


(44) 
Dues  de  Bavière. 

98a.  Hehei  le  Jeune^  on  Ézelon,  fils 
de  Henri  de  Saxe  le  Qaerellenr,  frère 
de  Tempereur  Otton  I. 

995.  HaicEi  m  de  Saxe ,  le  Boiteux 
on  le  Saint,  fiJs.  —  Emperenr  en  looa. 


xoo5.  Hkvei  W  Égelon ,  de  Lnzem- 
boarg,  beau-frère  de  Temperenr  Henri  Y, 
reçoit  de  Ini  le  duché  de  Bavière. 

10%'j.  Hkhei  y  de  Franconie ,  fils  de 
Vempereur  Conrad  III.  —  Empereur  en 
loSg ,  sons  le  nom  d^ Henri  III. 

X043.  Hekei  YI  de  Luxembourg,  fils 
de  Henri  IV. 


104.9.  CovEAi»,  petit -fils  d'Éson, 
comte  palatin  du  Rhin.  —  Déposé. 

io53.  C0VEI.D  U  de  Franconie,  fils 
de  rempereur  Henri  III. 

io56.  Aoiràs  d* Aquitaine,  veuve  de 
rempereur  Henri  III ,  administratrice. 


1061.  Otton,  comte  de  Northeim, 
duc  de  Saxe  sur  la  Werra.  —  Déposé. 

1071.  Welf  I,  fils  d'Ason  II  d*Est, 
marquis  en  Italie ,  gendre  d'Otton  de 
Northeim.  —  Il  est  la  souche  des  ducs 
de  Brunswick,  devenus  rois  d*Angie- 
terre  ;  et  Foulques,  son  frère ,  du  second 
lit,  de  la  maison  de  Modène.  —  En 
'699  9  11  7  CQt  ^^"^"^  alllanc^  entre  les 
denx  maisons,  par  le  mariage  de  Renaud 
d'Est,  dnc  de  Modène ,  avec  Charlotte 


Suite  des  Ducs  de  Banère, 

Félîcité,  Slà/b  du  doe  de  Bmnsvriek-» 
Hanovre. 

iioi.  Wbi.*  II,  fils;  il  épouse  la 
oâèbre  comtesse  Mathilde  de  Toscane. 
»-  n  meurt  sans  enfrnts. 

1 1 19.  Hbhei  Yn  le  Noir^  hère, 
II  a  5.  Heu  El  YIII  le  Superbe,  fils, 
gendre  de  l'empereur  Lothaire  de  Sup- 
plenbourg.  —  U  est  investi  des  duchés 
de  Saxe,  de  la  seigneurie  de  Brunswick, 
de  la  Toscane ,.  etc.  —  En  1 1 89 ,  il  est 
dépouillé  d'une  partie  de  ses  biens. 


1x39.  LiopoiiD,  fils  de  LéopoTd , 
margrave  d'Autridie ,  est  investi  par 
rempereur  Conrad  HI. 

114a.  Heitei  d'Autriche,  fr^re. 


II 54-  HsiTRi  IX  le  Lion,  dno  de 
Saxe  ,  fils  de  Henri  le  Superbe ,  est  ré» 
tabli  ;  mais  le  pays  entre  llnn  et  llsère, 
est  détaché  de  ses  domaines  sons  le 
titre  de  duché  d'Autriche ,  et  ne  relève 
plus  de  la  Bavière.  —  £n  1180 ,  il  est 
dépouillé  ;  il  ne  lui  reste  que  Brunswick 
et  Lunebourg. 

Maison  de  Wîttelshach» 

X180.  Ottoh  I  de  Bavière-Witlels- 
bach ,  de  l'ancienne  maison  de  Bavière, 
dépossédée  en  945 ,  est  investi  par  l'em- 
pereur Frédéric  Barberousse.  —  De  lui 
sont  descendues  les  maisons  électorales 
Palatine  et  de  Bavière. 

II 83.  Louis,  fils. 

ia3z.  Otton  II  l'illustre^  ÛÏ&,  —  H 
devient  comte  palatin  du  Rhin  par  son 
mariage  avec  Agnès,  fille  du  comte 
palatin  Henri  de  Saxe ,  fils  de  Henri  le 
lion. 

ia53.  Loms  le  Sévère^  fils,  duc  de 
Bavière ,  et  comte  palatin.  —  Gendre- 
de  l'empereur  Rodolphe  de  Habsbourg. 

1994.  Louis,  duc  et  électeur  de 
Bavière ,  a*  fils  de  Louis  le  Sévère.  — 
Rodolphe,  son  aine,  eut  le  palatinat 
du  Rhin  et  le  titre  d'électeur.  Ces  deux 
princes  sont  les  tiges  des  deux  maisons 
électorales  Palatine  et  de  Bavière.  -<- 
Louis  est  élu  empereur  en  i3i4.  ^~  U 
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Suite  des  Dues  de  Bavière, 

féunit  le  Brandebourg,  le  Haioanlt ,  la 
Hollande. 


(45) 
Comtes  de  Franconie. 

....   HtiTRi ,  fils  d'Otton. 

....   Go2f  RÀD ,  fils.  —  Emperenr  en 

ioa4*  Conrad  le  Jeune ,  coaain- 
germain  de  rempereor  Conrad  II. 

1039.  L'emperenr  Usitri  III ,  fils  de 
Temperenr  Conrad. 

io56.  LVmpereor  Hrvri  IV,  fils.  — 
11  est  déposé  par  son  fils. 

X 106.  L*emperenr  Henri  V,  fils. 


XX 16.  Conrad  de  Hohen-StaufTen , 
fils  de  Frédéric ,  dac  de  Souabe ,  et 
neven ,  par  sa  mère ,  de  l'emperenr 
Henri  Y.  — ■  Emperenr  en  i  x38. 

XI 5a.  FRRDéRic  de  Rotbembonrg, 
fils  de  Temperenr  Conrad  ,  et  consîn- 
germain  de  Temperenr  Frédéric  I. 

1 167.  Conrad  ,  3'  fils  de  Temperenr 
Frédéric.  —  Dnc  de  Sonabe  en  1191,8 
la  mort  de  son  frère  Conrad. 

X  196.  Philippe  ,  4^  fils  de  Temperenr 
1«*rédéric  1 ,  et  frère  de  l'empereur  Henri 
VI,  —  Prince  de  Toscane  en  1x96.  — 
Dnc  de  Sonabe  en  x  196.  —  Emperenr 
en  X197. 

xao8.  Frkdrrxc  II ,  neven ,  et  fils  de 
Temperenr  Henri  YI ,  doc  de  Franconie 
et  de  Souabe.  —  Emperenr  en  laïa. 

xa5o.  L'emperenr  Conrad  IV,  fils. 
—  Dnc  de  Franconie  et  de  Sonabe. 

Ta54.  CoNRADiN ,  fils.  — ■'  Dnc  tde 
Franconie  et  de  Sonabe.  —  Décapité  â 
Naples,  en  xa68,  avec  son  cousin, 
Frédéric  de  Bade. 

Avec  Conradin  atteignirent  les  du* 
cbés  de  Sonabe  et  de  Franconie;  et,  à 
la  faveur  de  Tanarcbie,  la  plupart  des 
seigneurs  particuliers  de  ces  contrées  se 
rendent  indépendants  ,  et  deviennent 
princes  immédiats.  L'empereur  Rodol- 
phe de  Habsbourg  donne  les  débris  de 


Suite  des  Comtes  de  Franconie. 

la  Souabe  à  son  fils  Rodolphe  ;  et  ceux 
de  la  Franconie  à  Frédéric,  burgrave 
de  Nuremberg,  son  neveu,  qu'il  fiiit 
prince  de  l'empire.  De  lui  descendent 
les  électeurs  de  Brandebourg ,  devenus 
rob  de  Prusse. 

Le  duché  d'Autriche  appartenant  au 
jeune  Frédéric  de  Bade ,  comme  petit- 
fils  de  la  sœur  ainée  du  dernier  duc,  est 
envahi  par  Ottocare  II ,  roi  de  Bohême, 
qui  a  voit  épousé  la  sœur  cadette.  Ro- 
dolphe ,  ayant  obtenu  pour  son  fils 
Albert ,  Elisabeth  de  Tyrol ,  nièce  de 
Frédéric ,  redemande  l'Autriche  à  Otto- 
care, et  le  force  à  la  restituer.  Albert 
devient  ainsi  la  tige  de  U  «econde  mai- 
son d'Autriche. 


(46) 
Ducs  de  Souahû. 

98a.  Conrad,  d'une  maison  xncon* 
nue,  succède  à  Otton  I. 

997.  HiRMAN  n,  que  l'on  croit  fils 
d'Otton  I. 

X004.  Hbrvan  III ,  fils.  —  II  meart 
sans  laisser  d'enfants. 


I  o  X  a .  Ernest  ,  fils  de  Léopold ,  mar- 
quis d'Autriche ,  épouse  Gisèle ,  veuve 
d'Herman ,  laquelle  épousa  depuis  l'em- 
pereur Conrad  II. 

10 1 5.  Ernbst,  fils. 

xo3o.  Hbrkan  rV,  frère. 


io38.  Hrnri  ,  fils  de  l'empereur 
Conrad  II.  —  Empereur  en  X039. 

X045.  Otton  II,  comte  palatin  dn 
Rhin. 

X047.  Ottow  m  de  Schweinfurt. 

X057.  R0DOX.PVR  de  Rhinfelden,  beau- 
frère  de  l'empereur  Henri  IV.  Élu  pour 
le  remplacer,  il  est  tué  dans  sa  révolte 
à  la  bataille  de  Wolksheim. 


X060.  FRRoiRic  I  de  Hohen-Stanf- 
feu ,  gendre  et  général  de  Tempcreur 
Henri  IV,  est  investi  par  lui  à  la  place 
de  Rodolphe. 
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ite  des  Dues  de  Somàbe,  Suite  des  Comtes  Palatins  du  tUun. 

1253.  Louts  le  Sévère,  dac  de  Ba- 
vière ,  fils. 

1994.  R0D61.PHB  I ,  fils  aîné,  élec- 
teor ,  gendre  de  l'emperear  Adolphe  de 
Nassau.  —  Il  est  dépouillé  de  ses  états 
psr  Temperear  Louis  de  Bavière ,  son 
frère,  tige  de  la  branche  cadette  de  sa 


I  io5.  FaioBRic  II ,  fils.  —  Conrad , 
son  frère ,  est  fait  dnc  de  Franconie  en 
xix6. 

XI 47.  FRiniaicIII  Barberousse,  fils. 
—  Empereur  en  i  x5a ,  sons  le  nom  de 
Frédéric  I. 

1x67.  FaÉDBaxc  lY,  a*  fils. 

II gx.  CoKRAD,  dnc  de  Franconie, 
frère. 

1x96.  Philippk/ frère,  dnc  de  Fran- 
conie et  de  Sonabe. 

Ponr  la  suite,  voyez  les  Comtes  de 
Frtmcorûe, 


i3t9.  Adolphe  le  Simple,  fils.  — 
Rend  le  droit  électoral  alternatif  avec 
k  Bavière. 

13^7.  Rox>oi.PU  II,  frère. 


(47) 

Comtes  palatins  du  Rhin, 

959  on  993.  Ézoï^  on  EnRiirpaox  , 
fils  d'Herman,  et  gendre  de  Tempereur 
Otton  I. 

xo35.  Orroir,  fils  de  Lndolphe,  fils 
d*É2on  ;  il  est  investi  de  la  Sonabe  en 

xo4^« 

J045.  Hiirax  du  Lac,  cousin -ger- 
main ,  fils  d*Ézelon ,  fils  d*Herman. 


X095.  Siasvaoi  de  Lonvain  ou  de 
Ballenstaedt ,  fils  de  la  femme  de  Henri, 
et  gendre  de  Henri  le  Gras ,  fils  d 'Otton 
de  Northeim ,  dnc  de  Bavière. 

xxt3.  GoDEPaox  de  Calve  on  de 
Calbe,  investi  par  l'empereur  Henri  Y. 

Après  X  xa5.  Gcillaumb  ,  fils  de  Si- 
gefroi.  —  Meurt  sans  enfants. 


xi4z.  HiExur,  comte  de  Staleck. 


Ti56.  CoiTRÀD  de  HohemSunffen, 
investi  par  Tempereur  Frédéric  Barbe- 
rousse ,  son  frère. 

1 1 96.  Hrnrx  de  Saxe ,  gendre ,  fils 
de  Henri  le  Lion ,  duc  de  Saxe  et  de 
Bavière.  —  Il  est  dépouillé  en  iai5. 


laiS.  Louis,  duc  de  Bavière,  investi 
par  l'emperenr  Frédéric  II. 

lRa8.  Ottoh  t Illustre^  fils,  duc  de 
Bavière,  et  gendre  de  Henri  de  Saxe. 


(48) 
Margraves  de  Brandeiourg, 

983.  Lothaxrs,  comte  de  Waldelck, 
investi  par  Otton  II. 

ioo3.  Wkr2vsr,  fils. 

10x0.  Brrmaro,  fils  de  Thierry, 
prédécesseur  de  Lothaire. 

XOI8.  BRRlfA.RD  II,  fils. 

1046.  GUXXX.A.17ME,  fils. 


lo56.  Udov  ,  comte  de  Stade. 

xo8a.  Heivrx  I,  fils. 

1087.  Ui>ov  II ,  'frère. 

1106.  RoDoxj>aR  I,  frère.  —  Il  re- 
çoit de  Temperenr  Henri  Y  les  Marches 
pour  huit  ans ,  è  condition  d'élever  son 
neven. 

11x5.  Hextri  II,  fils  d'Udon  II, 
meurt  sans  enfants. 

X198.  Udon  m,  fils  de  Rodolphe, 
meurt  sans  enûmts. 


ii3o.  GoiTRAD ,  comte  de  PloceVe. 


II 34»  Albert  FOtirSf  comte  d'Asc»- 
nie ,  investi  par  Temperenr  Lothaire.  — 
Dnc  de  Saxe  en  1x39.  —  H  rend  ai 
Jï4^f\t  duché  à  Henri  le  Lion.  Le 
margraviat ,  par  compensation ,  est  af- 
franchi de  la  dépendance  de  la  Saxe  ,  et 
devient  principauté  de  Tempire. 

1169.  Otton  I,  fils. 

1198.  Otton  II,  fils. 

iao6.  Albert  U,  frère. 


ia8 


Tables  synchroniques  4e  t Histoire  de  France, 


Suite  dea  Margropes  de  Brandtbotirg, 


1266. 

za85. 

1998. 
debonrg. 

i3o4. 

z3o5. 

1319. 
Henri  de 
U  meurt 

i3aa. 
enfants. 


Jiàzi  I ,  fila. 

Jkàk  II ,  fils. 

Orroir  IV  la  Flèche ,  frère. 

GoHau>  I ,  électeur  de  Bran» 

Jean  III  ,  fila. 
WALoivAa ,  frère. 
WALoiMAiL  II,  neveUf  fila  de 
Landaberg ,  fila  de  Conrad.  — 
aans  enfanta. 
Jkah  IV,  frère.  Il  meurt  aana 


i3a9.  Louis  I  de  Bayière,  fila  aine 
de  Temperenr  Lonia  de  Rayière ,  eat  in- 
vesti par  aon  père,  malgré  lea  préten- 
tions dea  princes  descendant  d* Albert 
rOnra.  —  1349 ,  il  remet  le  margraviat 
à  son  frère  Louis ,  dit  le  Romain ,  et  se 
réserve  la  dignité  électorale. 


Suite  dea  Uargrt»es  dé  Brunsmck, 
Ducs  de  Bruntmek, 

1227.  Ottoh  I  l'Enfant  j,Eïa  de 
Guillaume  de  Lunebourg,  et  aon  héri- 
tier en  Iai3 ,  vent  recueillir  aussi  Thé- 
ritage  de  son  oncle  Henri.  H  lui  est  dis- 
puté par  Tempereur  Frédéric  II,  qui  avoit 
acheté  les  droits  des  filles  de  Henri.  — 
Après  plusieurs  années  d'hostilités,  Ot- 
ton ,  par  accord ,  cède  les  domaines  allo- 
diaux  de  Brunswick  et  de  Lunebourg,  à 
Tempereur,  lequel  les  lui  reud  en  ia35, 
avec  le  titre  de  duchés  mouvants  de 
TEmpire. 

za5a.  Albeet  I  le  Grande  fils. 

1279.  Albsrt  II  le  Gras ,  fila.  — 
Othon  de  Brunswick ,  son  petit-neven , 
fut  le  quatrième  mari  de  Jeanne  de  Na- 
ples. 

i3iS.  Magitus  I  le  Preux  ^  fil». 


(49) 

Margropes  de  Brunswick, 

97a.  BauNOir  II,  fils  de  Brunon  I, 
premier  margrave ,  lequel  étoit  fils  puiné 
de  Henri  de  Saxe  le  Querelleur. 

1006.  LvnoLPHK ,  fils. 

io38.  Bauiroir  m ,  fila. 

1037.  EcBKKT,  frère. 

1068.   ECBXRT  II ,  fila. 

1090.  GaarauDE,  aœur,  et  Havm 
le  Gras,  aon  mari ,  duc  de  Saxe  aur  la 
Werra ,  fila  d'Otton  de  Northeim. 

z  1 1 3.  RicHsiraK ,  fille ,  et  Lothairb 
de  Supplenbouig  ,  aon  mari ,  empccenr 
en  iiaS. 

Ii36.  GcETRuna,  fille,  et  Hevri  le 
Sapera,  aon  mari  ,  duc  de  Bavière. 

Z139.  Hehei  le  Lion,  fils,  duc  de 
Bavière ,  de  Saxe  et  de  Toacane.  —  Dé- 
pouillé de  aea  étata  en  1 180,  il  ne  lui 
veste  k  aa  mort  que  Bmnavrick  et  Lune- 
bourg. 

ZI95.  Hekei,  comte  de  Brunswick, 
fils,  et  frère  de  Tempereur  Otton  fV.  U 
est  investi  en  11 96,  du  palalinat  du 
Rhin.  U  meurt  en  Taa7,  ne  laissant  que 
des  filles.  —  Guillaume ,  son  frère ,  a 
Lunebourg  en  partage. 


(So) 

Ducs  et  Rois  de  Bohême, 

967.  BoLESLAJ  II  le  Débonnaire  ^  duc 
de  Bohème ,  fila  de  Boleslas  I. 

999.  Boleslas  III  l* Aveugle^  fils. 

looa.  Jaeomie  ,  frère. 

101  a.  Udaleic  ,  frère. 

1037.  BaBTtSLAs  rAchiUe,  fila.  —  Il 
impoae  un  tribut  aux  Polonois. 

xo55.  SriTiGiréE  II ,  fils. 

io6f.  Yeatislas  II,  frère.  —  En 
1089 ,  il  reçoit  de  Tempereur  Henri  IV 
le  titre  de  roi ,  mais  personnel  à  InL 

109a.  GoNEAD  I ,  frère. 

Z095.  BaiTiaL  AS  U,  fila  de  Vratialaa  If. 

II 00.  BoEziToi  II,  frère. 

Il 07.  SvATOPOLE  ,  fila  d'Otton  de 
Moravie ,  frère  de  Spitignée.. 

1109.  VLAUisLAa  III,  fib  du  roi 
VladiaUalL 

ixa5.  SoBiBELAs  I,  frère. 

1140.  VLAotaLAa  IV,  fila  de  Vladia- 
laa  III.  — En  x  i55,  il  reçoit  de  Tempe- 
reur  Frédéric  Barberouaae ,  le  titre  de 
vicaire  de  FEmpire ,  et  celui  de  roi  de 
Bohème ,  qu*avoit  porté  aon  grand-père, 

I  Z74«  SoBiBSLAa  n,fils  de  Sobie^  I. 
n  meurt  sans  enfants. 


4*  Pér.  De  987  à  i328.  —  3^  Race,  Gàpétiens  directs.       i-i^ 


Suite  des  Dues  et  Rois  de  Bohême, 

z X78.  FasDÉRiCffils  de  WladUbf  IV. 

1190.  CovRAj»  11»  fils  de  Léopoldy 
fils  de  CoDnd  I. 

11 91.  Wancislas  n,  fils  de  Sobtes- 
las  I. 

1193.  HsHRi  BaKTisiJk.8,  évéqae  de 
Pngae ,  fils  de  Wladisuls  III. 

z  X  96.  WZ.1.DULAS  V,  dernier  dac,  fils 
da  roi  Wlsdislas  lY. 

Aois  de  Bohême, 

1197.  PaiMULAsII  Ottoeare,  le  Fio' 
iorieux,  frère.  —  Eo  1199»  îl  est  dé- 
claré roi  par  Tempereur  Philippe.  — 
Depois ,  il  prend  le  parti  d*Otton ,  d*on 
il  fut  nommé  Ottocare  (ami  d'Otton). 

ia3o.  WurcisLAs  III  Ottocare  on  le 
Borgne,  fils. 

ia53.  VKËMisLkB  Ottocare^  fils.  —  Il 
est  forcé  de  prendre  investiture  de  Tem- 
perear  Rodolphe  de  Habsbourg,  antre- 
fois  maréchal  de  sa  cour  ;  et  de  restituer 
l'Autriche ,  dont  Tempereur  investit  son 
fils  Albert.  Yoyes  Franconie, 

1978.  WaKdsuks  lY,  fils,  et  gendre 
de  l'emperenr  Rodolphe.  —  En  1990, 
il  est  confirmé  dans  les  dignités  d'élec- 
teur et  de  grand -échanson  de  Tempire , 
aÎDSJ  qu'en  avaient  joui  son  père ,  son 
aïeul ,  son  bisaïeul  et  son  tnsaïeul,  selon 
que  porte  le  diplôme.  —  En  i3oo,  il 
est  é]u  roi  de  Pologne. 

i3o5.  WxircisLAs  Y,  fils.  —  Il  meurt 
sans  enfants. 

x3o6.    Henii  ,   duc    de   Carinthie , 
•époux  d*Anne ,  sœur  de  Wenceslas  Y. 
—  n  est  dépouillé  pour  déiàut  d'inves- 
ti tnre. 

x3io.  Jeav  de  Luxembourg,  fils  de 
l'empereur  Henri  YII ,  et  époux  d*Élisa- 
beth,  seconde  sceur  de  Wenceslas  Y.  — 
II  est  tué  k  la  bauille  de  Crécy,en  i346, 
combattant  pour  la  France. 


(Si) 

Suisse. 

En  X  3o7 ,  les  trois  petiu  cantons 
Suisses  d^Uri,  de  Schwitx  et  d'Unter- 
Walden ,  vexés  par  l'empereur  Albert , 


Suite  de  la  Suisse. 

fils  de  Rodolphe  de  Habsbourg ,  se  ré- 
voltent ,  sous  la  direction  de  Guillaume 
Tell;  ils  se  coniedèrent,  et  doimenc 
ainsi  naissance  à  la  {république  helvéti- 
que. Le  canton  de  Schwitz  donne  son 
nom  k  la  confédération. 

i3i5.  Seixe  cents  Suisses  battent ,  à 
Morgarien ,  l'archiduc  Léopold ,  fils  de 
l'empereur  Albert ,  qui  étoit  entré  dam 
leur  payé  avec  vingt  mille  hommes.  Par 
cette  victoire ,  ils  assurent  leur  Indépen- 
dance. 


III.   ITALIE. 

(52) 

Papes, 

985.  SmA.v  XYI,  137*  pape.  —  Il  est 
chassé,  puis  rappelé  par  Crescentius. 
—  Conversion  des  Russes. 

996.  Gaécoiai  Y  (Brunon),  fils 
d'Otton ,  duc  de  Franconie ,  et  arrière- 
petit-fils,  par  son  aïeule  Lutgarde,  de 
l'empereur  Otton  I.  —  Il  est  placé  sur 
le  saint-siége  par  le  crédit  d'Otton  III , 
à  rige  de  a 4  ans.  —  Philagathe,  anti- 
pape ,  sons  le  nom  de  Jean  X  YII. 

999.  SiLvasTEB  II  (  Gerbert) ,  né  en 
Auvergne ,  le  premier  pape  fran^is. 
L'étendue  de  ses  coimoissances  le  fait 
soupçonner  de  sorcellerie. 

100 3.  JxAir  XYII  (SicGon). 

ioo3.  Jean  XYIH  (Phasian),  abdi- 
que en  1009. 

T009.  Szaoxus  lY  (  Os  Porci  ). 

loia.  BxiroiT  YIU  (Théophilite),fils 
de  Grégoire,  comte  de  Tusculum.  —  Il 
chasse  les  Sarrasins  de  la  Toscane. 

ioa4.  Jkait  XIX  (Romain),  duc  de 
Rome ,  frère  de  Benoit.  —  U  est  élu  à 
force  d'argent. 

io33.  Bbnoit  IX  (Théophyiacte)  y 
fils  d'Albéric  ,  duc  de  Tuscidum,  neveu 
de  Jean  XIX.  Il  parvient  très-jeune  i  la 
papauté ,  par  les  largesses  de  son  père. 

1044.  Grkgoieb  YI  (Gratien),  par 
cession  aimoniaqne  de  Benoit  IX.  —  U 
est  déposé  au  concile  de  Sntri,  en  1046. 
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I  '^o  Tables  synchroniques  tle  t Histoire  de  France^ 

Suite  des  Papes,  Snite  des  Papes. 

1 046.  Clkm RiTT  II  (  Saidger  ).  Lstran ,  qui  mît  fin  aox  guerres  da  Sacer- 

1048.  D1.111.AB  II  (Poppon)y  choisi  doce  et  de  I*Empire.  —  Le  clergé  de 

|>ar  Tempereur.  Rome  est  reconnu  dans  le  droir  dVlire 

1048.  S.  Lion  IX.  (Brunon  d'Éges-  les  papes,  sans  la  confirmation  des  em- 

heim  ) ,  est  élu  à  Worms  dans  une  assem-  pereurs. 

bléo    convoquée  par  Temperenr.  —  Il  Iia4*  Hoxtorb  II  (Lambert), 

accepte  sous  cotadilion  de   la  ratifica-  ii3o.  IwirocairT  II  (Grégoire  Papi). 

tion  du  clergé  et  du  peuple  de  Rome.  —  -—  il 39,  xo*  concile  général,  a*   de 

Consommation  du  schisme  des  Grecs.  Latran,  pour  l'extinction  du  schisme,  et 

io55.  Victor  II  (Gebhard),  parent  la  condamnation  d'Arnaud  de  Bresse, 

de    Terapereur    Frédéric    Barberousse.  1 1 43 .  Cblestcit  II  (  Guy  de  Toscane  ). 

—  Il  garde  jusqu'à  sa  mort  son  évéché  1 144*  Lucius  II  (Gérard de  Bologne). 
d'Eichstaett.  1 145.  Eugèice  III  (  Bernard  de  Pise). 

X057.  ÉTiEinfB  IX  (Frédéric) ,  fils  de  —  1147»  ^"  croisade.  Chefs  :  Louis  VII 

Gothelon ,  duc  de  la  Basse-Lorraine.  et  l'empereur  Conrad  III. 

Behoit  X,  antipape,  élu  en  io58,  11 53.    AsyisTASK    IV    (Conrad    de 

n'est  compté  parmi  les  papes ,  que  pour  Rome  ). 

le  rang  qu'il  donne  à  ceux  du  nom  de  il 54.  Anaïaïf  IV  (Nicolas  Break- 
Benoit,  spear). 

io58.  N1C0LI.S  II  (Gérard)  de  Bour-  ixSq.    Alexandre  III  (Roland  de 

gogne.  —  I oSg, concile  de  Rome  on  l'on  Sienne  ).  —  K179»  n"  concile  général, 

statue  le  mode  d'^élection  des  papes,  sauf  3'  de  Latran ,  contre  les  Vaudoîs  et  les 

le  respect  et  l'honneur  dus  à  l'empereur.  Albigeois.  —  Alexandre   attribue   aux 

—  Le  pape  investit  les  Normands,  fils  de  cardinaux  le  droit  exclusif  d'élire  les 
Tancrède  de  Hanteville,  des  duchés  de  papes. 

Pouille  et  de  Calabre.  1x81.  Lvcius  III  (Ubalde  de  Luc- 

1061.  Alexandre  II  (Anselme  de  qnes). 

Badage),   Milanais,  se  fait   introniser  i x 85.  Urbain  III  (Hubert  Crivelli). 

sans  attendre  le  consentement  du  roi  11 87.    Grégoire  VIII    (Albert    de 

des  Romains.  Bénévent). 

1073.  Grégoire  VII  (Uildebrand).  1x87.  Clément  III  (Paulin  de  Rome). 

Prévoyant  les  di/Ticnltés  qu'il  ponrroit  — 11 88,  3"  croisade.  Chefs  :  l'empereur 

avoir  avec  l'empereur ,  il  le  prie  de  ne  Frédéric  II ,  Philippe- Auguste ,  roi  de 

^  pas  consentir  k  son  élection.  —  L'empe-  France,  et  Richard,  roi  d'Angleterre, 

reur  la  ratifie.  —  Commencement  des  xxgi.  Gélbstin  III  (Hyacinthe  Bo- 

guerres  dites  du  Sacerdoce  et  de  l'empire,  bocard).  —  1x95,  4*  croisade.  Chef: 

—  La  fameuse   comtesse   Mathilde  de  l'empereur  Henri  VI. 

Toscane  lui  fait  donation  secrète  de  ses  1x98.    Innocent   III   (  Lothaire   de 

états.  Segni),  savant  canoniste. —  X199,  ^ 

1086.  Victor  III  (Didier).  croisade.  Chefs  :  de  simples  princes  et 

1088.  Urbain  II  (Otton),  Francis,  les  Vénitiens.  Ils  s'emparent  de  Cou- 

—  1096,  première  croisade,  dont  Go-  stantinople. —  iax5,  \i^  concile  gêné- 
defroy  de  Bouillon  fut  le  chef.  rai,  4"  ^e  Latran,  contre  les  Albigeois 

1099.  Pascal  II  (Rainier),  bospita-  et  Bérenger. 

lier  de  Saint- Jean.  —  11 18,  commence-  xai6.  Honore  HI  (Cencio  Savelli). 

ment  des  Templiers,  quelques   a»nées  —  Inquisition.  —  6"  croisade.  Chef: 

après  les  Hospitaliers  de  Saint -Jean  de  André  II ,  rot  de  Hongrie. 

J«msalem.  1227.    Grégoirb    IX    (  Ugolin    de 

II 14.  GÉLASB  II  (  Jean  de  Gabre )•  Segni). 

II 19.   Ca-lixte  II  (Guy),   û\s  de  xa4i.  Célbstin  FV  (GeofFroi). 

Guillaume  le  Grand ,  comte  de  Bonrgo-  xa43.   Innocent  IV   (  Sinibidde  de 

gne.  —  II a3 ,  9" concile  général,  i**  de  Fiesqae ).  —  i a45, 1 3"  concile  général. 


4^  Pkr.  De  987  à  i3i8.  -*  3®  Hnctf,  Capétiens  directs.        i3i 


Snite  d«8  Papes. 

i*'  de  Lyon,  contra  rempereor  FrMé- 
ric  II.  —  7*  croisade.  Chef:  S.  Lonîs, 
roi  de  France. 

1^54.  Alcxuidri  IY  (Reinald  de 
Segni,  nevea  de  Grégoire  IX. 

X  s6 1 .  URBi.iir  IV  (  Jacqaea-Pantaléon 
de  Coort-Palaîs  ) ,  natif  de  Troyes ,  fik 
d'oa  savetier.  —  Il  invite  Charles , 
comte  d'Aojon,  à  la  conquête  de  Nar 
pies.  —  Il  institue  la  &X.e  da  Saint-Sacre- 
ment. 

za65.  CiiiKBirr  IV  (  Guy  Fonlqnois  ), 
Français  de  naissance.  —  8^  et  dernière 
croisade.  Chef:  S.  Lonîs,  roi  de  France. 

117 1.  Grkgoirb  X  (Théalde  on  Thi- 
bault de  Plaisance).  —  1274»  I4*  con- 
cile général,  a*  de  Lyon,  pour  la  rén* 
nîon  des  églises  latine  et  grecque. 

1276.  iRzfocKirT  Y  (Pierre  de  Ta- 
renuise  ).  ' 

1^76.  An&iBW  Y  (Ottobon).  —  H 
meui  t  sans  avoir  été  sacré.  Il  n*étoit  que 
diacre. 

1276.  JK1.N  XXI  (  Pierre  ),  Portugais, 
qni  aaroit  du  être  appelé  Jean  XX ,  et 
dont  la  désignation  numérique  provient 
de  ce  que  qnelques<uns  ont  compté  pour 
pape,  soit  Tantipape  Jean  XYÏI,  sous 
Grégoire  Y  ;  soit  Jean ,  fils  de  Robert , 
aotipape ,  au  temps  de  Benoit  IX ,  sous 
le  nom  de  Silvestre  III. 

1277.  N1C01.AS  III  (  Jean  Gaétan ) , 
de  la  famille  des  Ursûas. 

138 z.  MfaTin  IY  (Simon  de  Brion 
on  de  Brie),  Français  de  naissance.  — 
n  exoomiDunie  les  Siciliens  à  raison  du 
massacre  des  Yépres  Siciliennes. 

ia85.  Hovonà  IY  (Jacques  Savelli). 
A  sa  mort  le  saint-siège  vaque  dix  mois, 
par  suite  d'une  épidémie  qni  enleva  plu- 
sieurs cardinaux,  et  fit  séparer  les  autres. 

is88.  Nicolas  IY  (Jérâme). 

1294.  CÛJUTn  Y  (  Pierre  de  Mou- 
ron). 

1294.  BoKiFACE  YIII  (Benoit  Caïe- 
tan  ) ,  d*Agnanî.  —  Démêlés  avec  Phi- 
lippe le  Bel ,  an  vo^et  de  Temprisonne- 
ment  de  Bernard  de  Saisset,  premier 
^vêqne  de  Panùers.  —  Institution  du 
Jubilé. 

t3o3.  BEHOrr  XI  (  Nicolas  Bocaaio  ). 


Suite  des  papts, 

A  sa  mort ,  vacance  de  onze  mois ,  par 
la  mésintelligence  des  cardinaux. 

z3o5.  Clbmkitt  Y  (  Bertrand  de  Got), 
Français,  créature  de  Philippe  le  Bel. — 
En  1 3 09,  il  transfère  le  saint-siège  à 
Avignon.  —  t3il,45''  concile  généi*al, 
k  Yienne,  pour  rabolition  des  Tem- 
pliers. —  A  sa  mort ,  le  saint-siège  va- 
que a  8  mois. 

l3i6.  JsÀiv  XXn  (Jacques  d*Eanse), 
né  k  Cahors. 


(53) 

Comtes  de  Savoie, 

Les  comtes  de  Savoie,  gouverneurs 
de  celte  province ,  pour  les  empereurs , 
se  rendent  insensiblement  indépendants 
de  ceux-ci. 

Comtes  de  lUaurienne, 

....  HuMBERT  aux  BlancheS'JMains, 
1048.  Ambdbb  I,  fils. 

XO73.  HUMBBRT  II,  fils. 

Comtes  de  Sapote. 

Z108.  Ambdbb  II,  fils. 

1148.  Humbebt  III  /e  Saint, 

1x88.  Thomas,  fils. 

1^33.  XuàDÛE  III  on  IY,  fils. 

Ta53-  BoNiFACB,  dit  Roland,  fils. 
Sous  la  tutèle  de  Thomas,  comte  de 
Maurienne ,  son  oncle. 

ia63.  Pierre  le  Petit-'Ckarlemagne , 
frère  d'Amédée. 

X  !2  6  8 .  Philippe  I ,  frère. 

ia85.  Ambdbb  Y  le  Grand,  fils  de 
Thomas,  comte  de  Maurienne. —  En 
l3 1 5 ,  il  secourt  les  chevaliers  de  Saint- 
Jean  de  Rhodes  contre  les  attaques 
d*Othnian ,  premier  empereur  des  Tnrcs; 
de  U,  la  devise  F.  E.  R.  T.  Portitudo 
Ejus  Rhodum  Tenuit.  Sa  valeur  a  sauvé 
Rhodes. 

i3a3.  Édotti-Rd,  fils. 


i3'i 


Tabies  sjrnehroniques  de  t Histoire  de  France. 


(54) 

Seigneurs  de  Milan, 

Milan  profite  des  guerres  da  Sacer- 
doce et  de  PEmpire,  pour  secouer  insen- 
siblement le  jong  des  empereurs.  Elle 
passe  alors  sous  la  domination  de  ses 
propres  concitoyens  les  Torriani,  léa 
Yisoontî  et  les  Sforce. 

Torrùuii, 

1957.  MAftTiir  délia  Torre  (de  la 
Tour  ),  chef  d*nn  rassemblement  sédi- 
tieux,  chasse  de  U  ville  les  nobles  et 
Tarchevéque  Yisconti. 

ii63.  Philippe  délia  Torre,  frère. 

ia65.  N1.POLKON  délia  Torre ,  pa- 
rent. —  Il  est  fait  prisonnier  dans  une 
bataille  que  kd  livre  Tarchevéque  Yis- 
conti. 

Fûeonti. 

1377.  Ottov  Visconti,  archevêque 
de  Milan. 

1295.  Ma-tbisu  le  Grande  neveu, 
chef  des  Gibelins  on  Impériaux  en 
Italie.  —  Sa  domination  est  troublée 
par  les  Torrianî.  —  Il  résigne  i  son 
fils. 

i3aa.  Gàlkas,  fils.  —  Arrêté  en 
1 3a  7 ,  par  ordre  de  remperenr  Louis 
de  Bavière,  il  est  relâché  en  i3a8. 


(55) 

Capitaines  de  Mantoue. 

Mantone  est  donnée  par  l'empereur 
Otlon  II  è  Thédalde,  aïeul  delà  ia- 
mense  comtesse  Mathilde.  Après  elle, 
et  à  la  faveur  des  divisions  entre  les 
papes  et  les  empereurs ,  cette  ville  se- 
coue le  jong  des  derniers ,  mais  pour  pas- 
ser  sous  celui  de  ses  propres  conci- 
toyens. Ludovic  ,  comte  de  San-Bonî- 
facio ,  en  étoit  capitaine ,  lorsqu'il  en 
fut  chassé  par  Bonacossî. 

197a.    PlVAJfOHTK  BOVACOSSI. 

lagi.  Gampio  Bosacossi,  fils. 
....    Baedklon  Bosacossi  ,  chasse 
son  frère  Carpio. 


Suite  des  Capitaines  de  Mantone, 

1 999.  BOTTICKLLA.  BOVACOSBC  ,  chaSSO 

son  aïeul  Bardelon. 

i3o8.  Passée iiro  et  Burnov  Bova- 
cossi,  fils.  —  Passerino  périt  dans 
une  sédition  en  i3a8  ,  et  rautotité 
passe  alors  aux  Gonzagne,  qui  Tout 
conservée  400  ans. 


(5«) 

Parme  et  Plaisance, 

Parme  et  Plaisance ,  après  avoir 
coué  le  joug  des  empereurs,  à  Fimita- 
tiondes  autres  villes  dltalie,  se  gouver- 
nent 4^elqne  temps  en  république.  En 
i3i5,  elles  font  partie  de  Tétat  de 
Milan.  Elles  se  révoltent  en  x3aa  et 
1 3  afi ,  et  se/lonnent  ad  pape  Jean  XXII. 
En  i3  39 ,  elles  retournent  aux  Yisconti. 


(Si) 

Ducs  et  Marquis  de  Toscane , 
et  République  de  Florence, 

. .  '. .  AoixEERT  m ,  dont  la  famille 
n'est  pas  connue ,  succède  à  Hugues  le 
Grand,  mort  sans  enfants. 

X014.  RAGiirA.xEB  ou  RÀOiriEE. 

ioa7.  BoHiFACE  II,  fils  de  Thédal- 
de, comte  de  Modène,  Reggio,  Man- 
tone, Ferrare  et  Canosse,  est  investi 
du  marquisat  de  Toscane  par  l'empe- 
reur Conrad  II. 

xo5a .  Febdbeic,  dit  Boniface ,  fils , 
mort  en  bas  âge. 

io55.  BiATEix,  fille  de  Frédéric  II, 
duc  de  la  Hante-Lorraine ,  et  mère  de 
Frédéric  Boniface ,  administre  le  duché , 
de  concert  avec  Godefroi  le  Barbu, 
doc  de  la  Basse-Lorraine,  son  second 
mari. 

1076.  MATBtu>E  la  grande"  Du' 
chesse,  fille  de  Boniface  II  et  de  Béa- 
trîx.  —  Yenve  de  Godefroi  le  Bossu, 
fils  du  a*  mari  de  sa  mère,  die  épouse 
Welf ,  fiU  de  Welf  I ,  duc  de  Bavièie 
(lY*  dans  la  généalogie  de  sa  maîsos)! 
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Suite  des  Dues  et  Marjuù  de  Toscane, 

et  pcdt-fila  d'Albeit-Aszon  oa  Attoo, 
marquis  d*Bst. — Elle  embrasse  avec  zèle 
la  cause  des  papes ,  contre  remperenr 
Henri  IV,  dont  die  étoit  cousine.  — 
L*an  1077,  ^11^  ^it  i™0  donation  se- 
crète de  9tM  étato  au  saint-si%ge,et  k  re- 
nooveOeea  xioa.  Elle  menrt  sansen- 
fiints,  en  xxx5. 

xxi5.  L*émpereur  Haxrax  Y  se  met 
en  possession  des  biens  de  Mathilde, 
et  m^e  des  allodianx,  malgré  les  ré- 
clamations du  pape  et  de  Welf.  H  7 
envoie  des  goavemenrs. 

Gouverneurs  de  Toscane. 

RATBon  est  le  premier. 

XX 19.  Cov&AD,  nevea  de  rempe- 
renr Henri  Y.  —  De  son  temps,  com- 
mencent les  longues  gnetres  entre  les 
Pisans  et  les  Génois. 

xx3x.  Eampaxt. 


1x33.  Hiirax  h  Superbe  ^  doc  de 
Bavière ,  est  investi  dn  dncbé  de  Tos- 
cane par  Temperenr  Lotbaire. 

T139.  Uu>iAic,  créé  duc  de  Tos- 
cane par  Temperenr  Gmrad. 

1x53.  Waur  d*EsT  Y I  »  frère  de 
Henri  le  Snperbe»  est  investi  par  son 
neven  Frédéric  I  Barberonsse.  —  Welf, 
se  voyant  sans  enfaints,  lui  cède  ses 
états  y  an  préjudice  de  Henri  le  Lion  , 
son  neven. 

XX  95.  Pbtxjppi,  5*  fils  de  rempe- 
renr Frédéric,  est  Investi  par  Temperenr 
Henri  YI,  son  frère.  —  De  son  temps , 
le  pape  Innocent  III  lait  des  tenutxves 
^  pour  rentrer  dans  les  allodiaux  de  Ma- 
tbilde  ;  de  là ,  les  tronUes  de  Tltalie  et 
les  guerres  des  Guelfes  et  des  Gibe- 
lins. Alors,  aussi,  la  Toscane  s'érige 
en  république ,  gonvemement.  qui  dura 
près  de  400  ans. 

Florence  République, 

Les  frictions  des  Blancs  et  des  Noirs 
oommenoent  à  la  décbirer. 

....  Florence  est  gouvernée  par 
36  Anciens ,  ayant  à  leur  >ète  nn  Capi- 
taine  et  un  Podestat. 

x  a  68.   I  a  chefs ,  dits  Jions  Hommes , 


Suite  des  Ducs  et  Marquis  de  Toscane. 

exercent  la  magistrature,  et  sont  renou- 
velés tous  les  deux  mois. 

xaSo.  Les  magistrats  sont  an  nombre 
de  i4;  sept  dn  parti  Guelfe,  et  au- 
tant dn  parti  Gibelin.  Ils  sont  annuels. 

la 8a.  On  nomme  3  Prieurs 9  puis  6. 

x3xa.  Hs«ax  YII  assiège  en  vain 
Florence.  Guerres  entre  les  Florentixis 
et  les  Lncqnois,  commandés  parCas^ 
truccio  Gastracani,  réputé  Tun  des 
grands  capitaines  de  son  siècle,  et  ins- 
titué dnc  de  Lacques  par  Temperear 
Henri  YII.  Les  Florentins  appellent  à 
leur  secours  Uobert,  roi  de  Naples, 
auquel  ils  confèrent  la  souveraineté  de 
leur  ville  pour.  5  ans. 


(58) 

Seigneurs  de  Perrare. 

À  la  mort  de  la  comtesse  M  a  tbilde 
de  Toscane,  Modène,  Ferrare  et  Reg- 
gio,  disputées  entre  les  pspes  et  les 
empereurs,  profitent  de  leurs  diffé- 
rends pour  se  mettre  en  liberté  et  choi- 
sir elles-mêmes  leurs  magistrats.  Ax- 
son  YI,  marquis  d*Ett,  podestat  de 
Ferrare  en  XX96,  en  Ait  nommé  sei- 
gneur perpétuel  vers  1108  ;  et  depuis  « 
sa  maison  a  continué  de  régner  à  Mo- 
dène et  à  Reggio  jusqu'à  nos  jonrs^ 

1081.  Azzov  YI  on  Ajizoi.iv  ,  mar- 
quis d*Est,  premier  seigneur  perpétuel 
de  Ferrare.  —  Il  descendoit  d'Othert  I , 
seigneur  de  Onosse ,  qui  a  voit  été  frit 
comte  dn  sacré  palais  par  Otton  I ,  en 

9«a. 

laïa.  Alprovaxtdiv  I,  fils. 

iai5.  AzzoN  YII  le  Jeune  ^  frère. 

xa6é.  Oiiaoïr  II,  fils  de  Renaud, 
fils  d'Axson  YU.  Il  s*aliia  è  Charles 
d'Anjou  contre  Mainfroi.  —  Les  Mo- 
denoîs,  en  x a 88,  et  ceux  de  Reggio, 
en  X a 90,  relisent  pour  leur  seigneur. 

ta95«  Aszov  YIU,  fils.  —  Persé- 
cuté par  ses  frères ,  il  les  déshérite ,  et 
teste  en  frveur  de  Foulques,  fils  de 
Frrsco,  son  fils  naturel. 

i3o8.  Four.QVEs,  petit-fils  naturel. 
— -  Guerres  entre   Foulques  et  ses  ou;* 


i34 
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Suite  des  Seigneurs  de  Ferrure. 

des.  FemiFe  est  occupée  saccessÎTemeiit 
par  les  Vénitien^  et  par  le  pape.  Mo- 
dèoe  passe  aux  Pii. 

i3i7.  RBirA.trD9  Oaizoïr  III  et  Ni- 
colas ,  fils  d'Obison  II.  Ils  s'emparent 
de  Ferrare,  et  y  sont  maintenus  par 
le  pape»  i  condition  qn*ils  n*y  seront 
que  ses  vicaires.  Us  rentrent  aussi,  dans 
la  suite ,  en  possession  de  Modène. 


(59) 

Comtes  d'Urbin. 

Les  comtes  d^Urbin«  vicaires  de 
l'Empire  ,  dans  cette  partie  de  Tltalie , 
se  rendent  indépendants  vers  la  fin  dn 
douzième  siècle.  Deux  maisons  y  occu- 
pèrent alors  successivement  le  souve- 
rain pouvoir,  celles  de  Montéfeltro  et 
de  Rovère.  Les  premiers ,  issus  de 
Montéfeltrino ,  capitaine  célèbre  de  la 
fin  du  la*  siècle,  dominèrent  à  Urbin 
jusqu'en  x  3o8 ,  d'abord  sous  le  titre  de 
comtes,  et  depuis  i474f  sous  celui  de 
ducs ,  qui  leur  Ait  donné  par  le  pape 
en  1474*  ^s  seconds,  entrés  par  al- 
liance dans  la  même  maison ,  régnent 
de  i5o8  jusqu'en  16 36,  que  le  dernier 
Rovère  remit  ses  états  à  l'égUse. 

Les  premiers  des  Montéfeltri  s'of- 
frent,  sur  la  scène  de  l'histoire,  sous 
le  r^le  de  Condottieri  ou  de  chefs  de 
bandes. 


(60) 

Fenisc. 

997.  Les  Vénitiens  s^emparent  des 
lies  de  Dalmatie,  et,  cu  X048 ,  de  celle 
de  Cor  fou. 

1172.  Douée  tribuns  sont  choisis 
pour  surveiller  k  puissance  des  doges. 
Chaque  année  ils  nomment  chacun 
ao  citoyens  qui  forment  le  grand  con- 
seil, d'où  Ton  tire  les  électeurs  qui 
choisissent  le  doge. 

laoa.  Les  Vénitiens  transportent 
les  croisés ,  et  s'emparent  avec  eux  de 


Suite  de  Venise. 

Constantinople.  Pour  récompense,  ils 
obtiennent  la  moitié  de  Constantinople 
et  de  la  Morée ,  ainsi  que  la  plupart 
des  îles  de  l'empire.  Ils  acquièrent  celle 
de  Candie ,  du  marquis  de  Montferrat , 
qui  l'avoit  eue  dans  son  partage. 

Vers  le  même  temps ,  ils  trauspqrtent 
de  Constantinople  à  Venise ,  les  quatre 
chevaux  de  bronze,  chef-d'œuvre  de 
Lysippe.  (Constantin  les  avoit  tirés  de 
Rome ,  où  ils  avoient  été  envoyés  à 
Néron  par  Tiridate ,  roi  d'Arménie. 

laSg.  Les  Vénitiens  délivrent  l'Italie 
du  tyran  Ezzelin.  —  Commencement 
d'une  guerre  maritime  de  40  ans  avec 
les  Génois. 

ia68.  Nouvelle  forme  d'élection  dn 
doge,  trouvée  si  sage,  qu'il  n'y  a  rien 
été  changé  depuis. 

za97.  Le  doge  Pierre  Gradxitigo, 
compose  le  grand  conseil  des  seuls 
nobles  de  l'état.  Alors  se  forme  le 
lÀvre  dOr  pour  recevoir  les  noms  de 
tous  les  nobles. 

xagg.  Paix  entre  les  Vénitiens  et 
les  Génois  :  les  premiers  renoncent  i 
entrer  armés  dans  la  mer  Noire  et 
dans  celle  de  Syrie. 

i3io.  A  l'occasion  d'une  conspira- 
tion, établissement  d'une  commission 
inquisitoriale  qui  s'est  perpétuée  depuis, 
sous  le  nom  de  Conseil  des  dix. 


(6.) 


Gènes. 


Gènes ,  indépendante  dès  le  9^  siè- 
cle, puisqu'elle  enlève  à  cette  époqae 
l'ile'de  Corse  aux  Sarrasins,  est  goa- 
vemée  par  des  consuls  qui  sont  chan- 
gés tous  les  quatre  ans. 

Il 00.  Les  Génob  prennent  part  a 
la  première  croisade. 
.   IX 19.  Commencement  des  longaea 
guerres  des  Génois  et  des  Pisans. 

1x75.  Paix  entre  eux.  Ils  pai-tagent 
l'ile  de  Sardaigne. 

laoo.  Un  Podestat  étrange;'  rem- 
place les  consuls. 
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Suite  de  Cènes, 

xao4*  ^*  Génois  enlèvent  Syn- 
cnse  aux  Pisans. 

xiSi.  Le  peaple  y  las  de  la  domi- 

'  nation  des  nobles ,  nomme  un  Capitaine 

du  peuple,  lai  donne  nn    conseil   de 

Sa  personnes,    et  oblige  le  Podestat 

à  lui  prêter  serment  de  fidélité. 

I2t58.  BroQÎlleries  à  Saint-Jean-d*A- 
cre,  entre  les  Génois  et  les  Vénitiens. 
Guerre  de  40  ans  entre  enx. 

ia69.  Les  nobles  abolissent  la  di- 
gnité de  Capitaine  du  Peuple  et  réta- 
blissent le  Podestat,  qu'ils  décorent 
du  titre  d^Àbbé  du  Peuple, 

ia66.  Les  Génois  s^emparent  de 
OifFa  dans  la  Crimée. 

1370.  Nouvelle  révolution.  Doria 
et  Spinol^  sont  déclarés  Capitaines  de 
la  Liberté  Génoise, 

xagi.  Les  Capitaines  deviennent  aU' 
naels  ainsi  que  le  Podestat,  et  doivent 
être  cboisis  parmi  Ips  étrangers. 

i3io.  Conseil  souverain  mi-parti  de 
nobles  et  de  roturiers. 

i3i7.  FiBSQUi  et  GRiiti.i:.nx,  Ca- 
pitaines du  Peuple  (  du  parti  Guel- 
fe). 

x3i8.  Robert,  roi  de  Naples,  ac- 
couru an  secours  de  Gènes,  assiégée 
par  Spinola  et  Doria,  du  parti  Gibe- 
lin, est  reconnu  chef  de  Fétat  pour 
seize  ans.  Il  le  gouverne  par  nn  vicaire. 

—  i33i ,  il  réconcilie  les  deux  partis. 

—  1 33 5  ,  les  Gibelins  font  chasser  son 
vicaire. 


(6a) 

Comtes  et  Ducs  de  Fouille  etdeCalabre, 
Rois  de  Naples  et  de  Sicile, 


Race  Normande, 

xo43*  Guix.LA.uiiB  I  Bras  €le  Fer, 
coiote  de  PouUle ,  fils  de  Tancrède , 
gentilhomme  Normand.  Sons  prétexte 
de  chasser  les  Sarrasins  de  la  Pouille , 
il  en  expulse  pareillement  les  Catapans , 
gouverneurs  du  pays  pour  les  empe- 
reurs de  Constantinople. 


Suite  des  Comtes  et  Ducs  de  Pouille, 

X046.  Daaxrx  ou  Drogo,  frère. 
io5x.  HuMPHRsn,  trêve,  —  io53, 
il  est  reconnu   vassal   du   saint-siége , 
et  investi  du  comté  par  le  pape  S.  Léon , 
qn*il  a  voit  lait  prisonnier. 

1057.  Robert  -  GuiscARD  ,  frère, 
duc  de  Pouille  et  de  Calabre.  —  Il 
porte  la  guerre  en  Grèce. 

X072.  Roger,   frère,   comte  de 

Sicile ,  ou  il  étoit  passé  en  io63. 

xo85.  Roger  ,  fils  de  Guiscard ,  duc 

de   Pouille  et  de  Calabre.  Boémond, 

son  frère ,  nn  des  chefs  de  la  première 

croisade ,  est  élu  duc  d^Antioche. 

liox.  Roger  II /e /ei//<e,  fils  de 

Roger ,  comte  de  Sicile.  - —  Roi  de 

Sicile  en  ii3o  ,  par  une  bulle  de 

Tantipape  Anaclet. 

1 1 1 1 .  Guillaume  II,  fils  de  Roger, 

duc  de  Pouille  et  de  Calabre.  II  meurt 

sanS"  laisser  d* enfants. 

•j  * 

Iia7.  Roger  II,  roi  de  Sicile,  cou- 
sin de  Guillaume ,  duc  de  Calabre  et 
de  Pouille ,  s'empare  de  ses  états.  — 
£n  l3og,  il  est  reconnu  roi  de  Sicile 
par  le  pape,  à  condition  d*hommage, 
et  d*un  tribut  annuel. 

Il54.  Guillaume  I,  fils,' dit  le 
Mauvais. 

I166.  Guillaume  II,  fils,  dit  le 
Bon. 

XI 89.  TAxrcaàDE,  fils  naturel  de 
Roger ,  frère  de  Guillaume  II,  au  pré- 
judice de  Constance,  sa  tante,  fille 
du  roi  Roger  II. 

II 94 .  Guillaume III , fils ,  détrône. 

Maison  de  Souabe, 

1194»  Hextri  YI  ,  empereur,  époux 
de  Constance ,  fille  de  Roger  II. 

1197.  FasDéRic -Roger,  fils,  sous 
la  tutelle  du  pape  Innocent  III.  —  Em- 
pereur en  xaxa. 

ia5o,  Coirau)  l,  fils.  —  Empereur 
en  laSo. 

I2  54>  CoMRAD  II,  dit  Conradin^ 
fils ,  âgé  de  deux  ans.  —  Il  est  conduit 
en  Allemagne  par  sa  mère. 

ta 58.  Maikproi  ,  oncle  naturel, 
régent  ,  se  fait  déclarer  roi  ,  sur  le 
faux  rapport  de  la  mort  de  Conradin. 
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Suite  lies  Comtes  et  Dues  de  Pouille,  Snhe  des  Bois  de  hèon$f  de  CastUle, 


—  n  périt  à  la  bataille  da  Champ  fleuri, 
près  Bénevent. 

Maison  de  France  et  tT Aragon, 

ia66.  ChjLiilesI,  fihrt  de  S.  Lonisi 
appelé  par  le  -  pape   contre  Mainfroi. 

—  I26Â[,  il  livre  aa  boarreaa  le  jeane 
Conradin,  qui  avoit  été  lait  prisonnier 
après  la  bataille  de  Célano. 

xaSi.  PiKRESt  roi  d*Àngon, 
gendre  de  Mainfroi ,  s^empare  àp  la 
Sicile  après  les  fimeo^es  Vêpres 
Siciliennes. 

1985.  CH1.RLKS  II  le  BQitefix,  fils 
lie  Cbaries  I,  roi  de  Naples. 

ia85>  J1.CQ17SS,  roi  de  Sicile, 
a*  fils  de  Pierre,  et  gendre  de 
Charles  II.  —  i^gS,  il  abdîqne  en 
faveur  de  spn  beau-père. 

la 96.  FaioBRic  II ,  frère  de 
Jacques,  roi  de  Sicile.  —  H  est 
an  par  les  Siciliens  en  mépris  du 
traité  de  Jacques. 

iSog.  &OBBKT  le  Bon,  fils  de  Char- 
les II,  roi  de  Naples. 


IV.   ESPAGNE. 

(63) 
Bois  de  Léon, 

989.  YxaéifOiiD  ou  BvHVimB  II, 
fils  d*Ordogno  UI, 

999.  ÀLPHoirsB  y,  fils. 
1027.  BBBMunB    III  le    Goutteux^ 
fils ,  ne  laisse  pas  d'enfiinu.  En  lui  finit 
la  race  masculine  des  Goths. 

Buis  de  Castille  et  de  Léon. 

1037.  FsBDiHAiro  I,  gendre  d*Al- 
phonse  T,  et  9*  fils  de  Savcvb.  Ip 
Grand,  roi  de  Navarre,  d'Aragon  et 
de  Castille,  hérite  de  ce  dernier  royaume 
dès  ioS5.  —  Sous  ce  prince  commence 
à  paroitre  Rodrigue  Dias ,  si  renommé 
dans  rhistoire  d^Espagne  sous  le  nom 
du  Cid. 

io65.  Alpboitsb  YI,  a"  fils,  roi 
de  Léon.  -^  1070 ,  il  est  dépouillé  par 


Sanche,  son  frère.  —  1079 ,  il  loi 
succède  en  Castille.  —  io85 ,  il  enlève 
Tolède  aux  Mahométans. 

106 5.  SurcuiB  n,  fils  aîné,  roi 
de  Castille. —  1070,  è  Faide  des 
victoires  de  R.odrigue-Diaz,  conna 
sous  le  nom  du  Cid,  il  parvient  à 
dépouiller  ses  frères.  —  1079 ,  il 
meurt  sans  enfants. 
1109.  UR1.QUB,  fille  d* Alphonse  TI 
et  de  Constance ,  fille  du  duc  de  Bour- 
gogne, avec  Alphonsb  YII  le  Batail- 
leur ,  roi  d'Aragon ,  son  second  mari , 
par  qui  die  fat  enfermée,  puis  répu- 
diée. 

1 196.  Ai.PROirsB  YIII ,  fils  d'Uraque 
et  de  Raymond,  comte  de  Galice,  fils 
de  Guillaume  le  Grand,  comte  de 
Bourgogne. 

11 57.  Sahcbb  III,  G\Af  roi  de  Cas- 
tille. 

Il  57.  FbbdIkahd  II,  frère  y  roi 
de  Léon. 

11 58.  Alpbovsb  III,  roi  de  Cas- 
tille ,  fils  de  Sanche.  —  1919  ,  il  gagne 
sur  les  Maures  la  célèbre  bataille  des 
Naves  de  Tolosa,  on  périrent  deux  cent 
mille  mahométans. 

j  188.  Alphonsb  IX,  fils  de  Fer- 
dinand II,  roi  de  Léon,  enlève 
aux  Maures  TEstramadure ,  vers 
iz3o. 

19 14.'  Hbitbx  I,  fils  d*Alphonse  m  9 
roi  de  Castille.  —  H  meurt  sans  en- 
fimts. 

19 17.  Saint  Fbbdivand  III,  file 
d'Alphonse  IX ,  roi  de  Léon ,  et  de 
Bérengère,  fille  d'Alphonse  III,  et 
scnir  de  Blanche,  mère  de  S.  Louis , 
est  recQunu  roi  de  Csstille.  —  En  i93o  , 
il  est  proclamé  roi  de  Léon  k  la  mort 
de  son  père ,  malgré  le  testament  de  ce 
dernier  en  faveur  de  ses  filles. — Il  en- 
lève aux  Maures  Cordooe,  qu'ils  te- 
noient  depuis  la  bataille  de  Xérès,  en 
719;  et  les  provinces  d'Andalousie  et 
de  Murcie. 

1959.  Ai.PHOirsB  X  le  Sage  et  VAs^ 
tronotne,  fils.  —  En  1957 ,  il  est  élu 
empereur  d'Allemagne  ;  mais  cette  no- 
mination  demeure  sans  effet. 

1984,  Si-HOiB  lY,  fils,  au  prqudioe 
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des  Ls  Cerds ,  fOs  de  son  frère  sine. 

ragS.  Fe^dibâmb  IV,  fils. 

iSaa.  Ai^HOHSB  XI,  fils. —  Il  fat 
père  de  don  ^èdre  le  Cmel  de  Cas- 
tille  ,  et  de  Henri  de  Tmnstsnisre ,  enr 
tre  lesquels  èelsta  une  |p9erre  civile, 
à  laquelle  prirent  part  la  Fraiice  et 
FAngleterre. —  En  i34o,  de  concert 
ayec  le  roi  de  Portugal,  il  remporte 
sur  les  rois  de  Maroc  et  de  Grenade 
la  fameuse  hataille  de  Tarifii  ou  de 
Salado ,  on  deux  cent  mille  Maures  pé- 
rirent, ou  furent  fiiîts  prisonniers. 


(6*) 

Bois  ^ArcLgpn, 

970.  Savche  Aharca,  roi  de  Ns- 
Tarre,  et  comte  d* Aragon,  achève  la 
conquête  de  cette  province ,  et  Térige 
en  royaume. 

98a.  Gascu  U  TrtmhleuT^  fils. 

1000.  SAwcn  U  Grande  fils.  — 
Déjà  roi  de  Navarre  et  d* Aragon ,  il  réu- 
nit la  Castille  en  loaS,  do  chef  de  sa 
femme;  et  eu  id33,  il  fait  épouser  è 
son  second  fils  l*héritière  de  Léon. 

io35.  RjLMiEK  I ,  fils  niiturel  de 
Sanche  le  Grand ,  roi  de  Navarre. 

lo63.  Sàhoik  BjLiiiRas,  fils.  — 
1076,  il  s*empare  du  roi  de  Navarre 
après  «voir  fiiit  périr  Sanche  IV,  son 
cousin-germain ,  et  évincé  son  fils. 

1094.  PuRAK  I  Sajicbk,  fils ,  roi  de 
'Nayarre. 

ito4*  Axpiiovsi  I  U  Batailleur  p 
hètt,  roi  de  Navarre. 

II 34**  EAMift^i  IX  h  Moine  ^  frère. 

Mai40n  de  B€Uvelon9, 

1137.  PiTaovKLLi,  fille,  et  Ràt- 
xovD-BiRBHota,  comte  de  Barcelone, 
son  mari. 

I  i6a.  Alphohsx  II ,  fils  9  comte  de 
Barcelone  et  de  Provence. 

1 1 76.  PiKRRx  ou  Pinaa  II ,  fils.  — 
n  prend  le  parti  des  Albigeois,  et 
périt  dans  un  combat  contre  Simon  de 
Montfort. 

la 1 3.  Jatmk  on  Jacqi7bs  I ,  fils.  — 


Suite  des  Bois  d^ Aragon, 

H  fait  la  conquête  des  royaumes  de  Va- 
lence et  de  M^orque  sur  les  Maures. 

1376.  PiKRBK  m,  fils,  roi  d* Ara- 
gon et  de  Valence. —  H  ^empare  de 
la  Sicile  après  les  Vêpres  Siciliennes, 
—  Constance  de  Souabe,  sa  femme, 
fille  de  Mainfiroi ,  sauve  Charles  le 
9oiteuXv  fils  de.  Charies  d* Anjou,  qui 
avoit  été  fait  prisonnier,  et  que  les 
Siciliens  vouloient  mètre  à  mort  eu 
représailles  de  Conradin. —  Don  Jayme , 
son  frère ,  hérite  de  Majorque ,  du  Rous- 
sillon  et  de  Montpellier.  —  Son  petit- 
fils  en  est  déponiUé  par  Pierre  IV,  roi 
d*  Aragon. 

ia85.  Ai.PHOirsa  III,  enlève  Ma- 
jorque à  son  oncle,  et  Minorque  aux 
Mahométans.  —  Il  relâche  Charles  le 
Boiteux  qui  renonce  è  la  Sicile. 

X991.  Jâtmb  II,  frère.  —  i^gS  ,  il 
renonce  à  la  Sicile,  par  traité  avec 
Charles  le  Boiteux,  mais  les  Siciliens 
sppellent  alors  Frédéric,  frère  de 
Jayme.  —  Celui-ci  s*empare  de  la  Sar- 
dsigne  sur  les  Piaans. 

i3i7.  Alphohsb  IV,  frère.  —  Il 
monte  sur  le  tr6ne  par  la  renonciation 
de  son  fkère  aine ,  qui  se  fait  moine ,  et 
qui  fut  grand-maître  de  Calatrava  et  de 
Montèse.  - —  Il  fut  père  de  Pierre  IV, 
dit  le  Cruel  et  le  Cérémonieux. 


(65) 

Bois  de  Navarre, 

970.  Si-hchkII,  Abarea,  arrière- 
petit-fils  de  Garde  Ximénès,  le  premier 
roi  de  Navarre. 

98a.  Gi.aciB  n  le  Tremhleur,  fils. 

1000.  Sakchb  m  le  Grand,  fils. — 
n  hérite  de  aon  père  ,  de  TAragon  et  de 
la  Navarre;  en  loaS,  il  y  réunit  la 
Castille  du  chef  de  sa  femme;  et,  par 
le  mariage  de  son  a*  fils,  en  io33, 
avec  rhéritièr^  de  Léon ,  il  voit  toute 
TEspagne  chrétienne  ou  du  Nord  sou- 
mise è  son  autorité. 

io35,  Gamcib  m,  fils  aine.  —  U 
est  tué  djins  une  bataille  contre  son 
frère  Ferdinand. 
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io54.  Si-VCBB  ly,  fils.  •—  n  est  as- 
sassiné par 'son  frère. 

1076.  Si.jfCHB  RAxtRBs»  roi  d'Ara- 
gon, an  préjudice  de  ses  consinsy 
frères  de  Sanche  !▼. 

1094.  Pàdhb  I  SAKCBBy  fils,  roi 
d*  Aragon. 

X104.  Alphoitsb  I  le  Batmlletir, 
Irère ,  roi  d* Aragon,  pnis  de  Castilie 
par  sa  femme  Uraqne.  —  H  rénnit  tonte 
la  monarchie  comme  son  bisnenl.  — - 
n  lègue  ses  royaumes  aux  hospitaliers 
de  Saint-Jean  et  du  Temple.  Cette  dis» 
position  n'eut  pas  de  suite. 

ii34.  Gi-RciR  Ramibez  IY,  petit* 
fils  de  Ramire ,  frère  de  Sanche  IY . 

ii5o.  Saitchb  VI  le  Sage,  fils. 

1x94.  Sahchb  YII  le  Fort,  fils. 

Race  de  Champagne, 

ia34.  Thibaut  I  (IY  en  Champa- 
gne ) ,  fils  de  Sanoha ,  sœur  de  Sanche 
le  Fort. 

1253.  Thibaut  II  (Y),  fils,  gendre 
de  S.  Louis. 

1370.  Hbitri  le  GraSf  frère,  il  érince 
les  filles  de  Thibaut. 

ia74.  Jbanhb,  fille. 

Race   de  France, 

1284.  Philippe  le  Bel,  roideFran* 
ce ,  époux  de  Jeanne. 

i3o5.  Louis  Hutin,  fils  aîné,  roi 
de  France. 

i3i6.  Pbilippb  le  Long,  frère,  roi 
de  France,  évince  Jeanne  II,  fille  de 
Loui^  Hutin. 

1 32a.  Charlbs  le  Bel^  frère ,  roi  de 
France,  évince  pareillement  Jeanne. 


(66) 

Rois  de  Portitgah 

Hbhrz  de  Bourgogne  ,  petit-fils  de 
Robert ,  duc  de  Bourgogne ,  et  arrière- 
petit-fils  du  roi  Robert.  —  Il  passe  en 
Espagne  pour  y  combattre  les  Sarra- 
sins. Alphonse  YI,  roi  de  Castilie,  lut 
donne  sa  fille  naturelle  en  mariage ,  le 
\\lvt  de  comte  de  Portugal ,  et  tout  ce 


Suite  des  Rois  de  Portugal. 

qu'il  pourra  conquérir  sur  les  Sarrasins. 

XI04.  Hbhbi,  comte  de  Portugal, 
ci- dessus. —  Il  reçoit  en  dot  les  par- 
ties septentrionales  du  Portugal  jus- 
qa'an  Douro. 

ma.  Alpbovsb  Hbhbiqubs.  — 
L'an  itSg,  ayant  remporté  une  vic- 
toire sur  cinq  ^ois  Maures,  il  est  pro- 
clamé roi  par  ses  soldats.  —  1148 ,  il 
s'empare,  sur  les  rois  Maures,  de  lis- 
bonne  et  des  provinces  d'Estramadurs 
et  de  Beira. 

II 85.  Savchb  I,  fils,  s'empare  des 
Algarves  et  d'Elvas. 

12 II.  Alphousb  II,  fils. 

i9a3.  Sahchb  II  Capel,  fils,  dé- 
posé. 

ia46.  Alphovsb  III,  itère,  comte 
de  Boulogne  par  sa  femme ,  régent 
jusqu'à  la  mort  de  son  frère.  —  Il  ré- 
pudie sa  femme  pour  épouser  une  fille 
naturelle  du  roi  de  Castilie,  ce  qui  fait 
naître  de  grands  démêlés  entre  ce  prince 
et  le  pape.  —  Il  s*empare  de  l'Alentéjo 
sur  les  Maures. 

1279.  Dbuts,  le  Père  de  la  Patrie , 
fils. 

i325.  Alphoitsb  IY  le  Brave,  fils. 
Père  de  Pierre  le  Cruet ,  roi  de  Portu- 
gal. —  Il  fait  périr  Inès  de  Castro , 
maitresse  de  son  fils.  — >  i34o,  il  con- 
tribue â  la  bataille  de  Tarifa. 


(67) 

Rois  Maures  de  Cordoiie, 

976.  IssBM  II ,  fils  d'Alhacan.  — 
Sons  ce  prince,  commence  l'anarchie 
qui  amène  rapidement  la  chute  des 
Ommiades. 

X006.  MÉHBni ,  parent. 

1009.  SuLEiMAH  ,  neveu  d'Issem. 

loio.  Mbhbdi,  rétabli. 

zoii.  IssEK,  rétabli. 

SuLBiMAir,  rétabli. 

101 5.  Hamoud. 

1017.  Casim,  frère. 

X018.  HiAYiA,  fils  d'Hamoud. 

xoafi.  Mbbémed. 
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1 027 .  MuTÂMEO  MX,  k.tXA.B.  Il  meoit 
en  io3S. 

Avec  Motamed  finit  la  dynastie  des 
Ommiades,  en  Espagne ,  après  y  avoir 
doré  3  08  ans.  Chaque  gonvemenr  de 
ville  on  de  province  s'étant  alors  fait 
prince  on  roi ,  on  vit  naître  nne  malti- 
tode  de  petits  royanmes  ,  qni  se  nui- 
sirent par  leurs  rivalités ,  et  qui  ofTri* 
rent  eux-mêmes  aux  princes  chrétiens 
Foccasion  et  la  frcilité  de  ruiner  peu  à 
peu  le  pouvoir  des  Maures  en  Espa- 
gne, malgré  les  puissants  efforts  des 
Almoravides  et  des  Almofaades,  rois 
de  Maroc  ,  pour  le  soutenir. 


V.  WORD  DE  L'EUROPE. 

(68) 
Angleterre. 


Race  Saxonne. 

978.  Ethblubd  II,  frère  d'Edouard 
le  Martyr.  —  984»  expédition  des  Da- 
noy  en  Angleterre.  —  xooa  y  ils  y  sont 
tous  massacrés. 

Rois  Danois. 

ioz4.  SuEVO«,roi  de  DanemarcV. 
—  Après  diverses  expéditions  en  An- 
gleterre ,  il  s'en  empare  et  s'y  fait  cou- 
ronner. 


ioi5.  ÉTHELRan  II  est  rétabli. 
ICI 6.  EmiOND  II y   fila,   meurt  en 
10Î7. 

ioi5.  Cahut  le  Grand,  roi  de  Da- 
nemarck ,  fils  de  Suénon. 
xo36.  Haxald  1,  fila. 
X040.  Hi-ani-Câvirr,  frère. 


104 a.  Edouard  III  le  Confesseur ^ 
fils  d*Éthelred  II.  —  Il  meurt  sans  en- 
fants. —  n  avoit  fait  réunir  les  lois 
d'Angleterre  en  un  seul  corps. 


Suite  des  Rois  d'Angleterre. 

to66.  Harald  ,  fils  du  comte  God- 
win ,  ministre  d'Edouard ,  est  proclamé 
roi  par  les  États,  au  piéjudlce  d'Ed- 
gar f  petit-fils  d'Edmond. 

Race  Normande. 

1066.  Guillaume  I,  duc  de  Nor- 
mandie, dit  le  Bâtard  et  le  Conque^ 
rant,  depuis  sa  conquête  de  l'Angle- 
terre, élève  des  prétentions  en  vertu 
d'une  promesse  que  lui  avoit  faite 
Edouard,  par  reconnoissance  de  l'ac- 
cueil qu'il  avoit  reçu  en  Normandie. 
-—La  bataille  d'Hastings,  avant  la- 
quelle Guillaume  brûle  les  vaisseaux 
qui  l'avotent  apporte,  le  rend  maître 
de  l'Angleterre.  ^-  Il  ordonne  que  les 
lois  soient  écrites  en  français. 

X087.  Guillaume  II  le  Boux^ûIb^ 
an  préjudice  de  Robert ,  son  frère  aîné, 
qui ,  dans  la  suite  voulant  [partir  pour 
la  croisade ,  lui  engage  son  duché  de 
Normandie. 

Iioo.  Hekei  I  Beauclere,  frère,  au 
préjudice  de  son  aine ,  qu'il  fait  prison- 
nier i  la  bataille  de  Tinchebrai ,  et  qui 
meurt  en  prison,  après  vingt-hnit  ans 
de  captivité. 

xi35.  ÉriEirirE,  comte  de  Blois  et 
de  Boulogne,  petit-fils  de  Guillaume 
le  Conquérant ,  par  Adèle ,  sa  mère , 
succède  i  son  oncle ,  an  préjudice  de 
Matbiide  ,  sa  cousine ,  fille  de  Henri. 
•—En  Ti53  ,  il  reconnoit  les  droits  de 
ceUe-ci,  pour  en  jouir  après  lui,  et 
quoiqu'il  eât  un  fils. 

Race  d'Anjou  ou  de  ChateaU'Landon . 

I  x54<  Heitri  n  Plantagentt,  fils  de 
MathiJde,  et  de  Geoffroi ,  comte  d'An- 
jou. —  n  réunit  l*Aqnitaine  k  ses  hé- 
ritages, en  épousant  Ëléonore,  femme 
répudiée  de  Louis  Vil,  dit  le  Jeune, 
roi  de  France.  Il  a  de  longs  démêlé» 
avec  Thomas  Becket,  archevêque  de 
Gantoii>éry.  —  1172,  il  fait  la  con- 
quête de  l'Irlande. 

1 1 89.  Richard  I  Cœur  de  Von ,  fils , 
l'un  des  chefs  de  la  troisième  croisade. 
—  Il  s'empare  de  l'île  de  Chypre  ,  qu'il 
'donne  à  Guy  de  Lnsignan ,  privé   de 
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Suite  des  Rois  ft  Angleterre, 

son  royaume  de  Jéraselem.  —  Les  an- 
ciens registres  de  U  conronne  de  Fnmoe 
tombent  entre  ses  mains,  sa  comliat  de 
Freteval,  et  depuis  ee  temps  ils  sont 
conserr^  i  la  toor  de  Londres. 

ix99-'jB4ir  SanS'Terre^  firère,  an 
pr^odice  dn  fils  de  Geoffroi,  son  frire 
aine,  le  jeone  Arthur,  qu*il  fit  assas- 
siner. Philippe-Auguste,  sur  son  refus 
de  comparoftre  devant  la  cour  des 
pairs  pour  rendre  compte  de  cet  assas- 
sinat, confisque  tous  les  biens  qu*il 
possède  en  France.  —  Jean  signe  la 
grande  Charte  en  i%iS,  ets*en  repent. 
—  La  couronne  est  alors  offerte  à 
Louis ,  fils  dn  roi  de  France. 

iax6.  Hkitm  m»  fils. —  Shnon  de 
Montfort ,  comte  de  Leicester ,  fils  du 
fameux  Simon,  général  contre  les  Al- 
bigeois, Toblige  k  signer  une  charte, 
dite  tlet  Statua  d'OxJord^  C*est  Tépo- 
qne  de  Torigine  des  coinmunes  d^Ân- 
gleterre.  —  Par  un  traité  avec  S.  Louis, 
il  recouvre  la  Cvienne  en  iiSq. 

127 a.  ÉoouARn  I,  fils ,  s'enipare  du 
pays  de  Galles  et  de  TÉcosse. 

1807.  ÉnouAan  II,  fils.  —  Prince 
gouverné  par  des  fiivoris  qui  causèrent 
ses  malheurs.  Isabelle  de  France ,  fille 
de  Philippe  le  Bel,  maltraitée  par 
Edouard ,  son  ipsri ,  passe  en  France  » 
retourne  en  Angleterre  avec  des  trou- 
pes ,  fait  le  ro|  prisonnier ,  et  le  fût 
périr  peu  après. 

z3a7.  ÉôouA&n  III,  fils,  petit-fils 
de  Philippe  le  Bel,  par  sa  mère.  De 
li  des  prétentions  è  la  couronne  de 
France  et  un  siècle  de  guerres.  — 
Yictoires  de  Crécy  et  de  Poitiers.  — 
Edouard  fut^>ère  de  Jean  de  Gand, 
duc  de  Lancastre ,  et  d^Edmond ,  duc 
d'York ,  tiges  des  deux  maisons  entre 
lesquelles  éclata,  en  i45a ,  la  fameuse 
guerre  civile,  dite  dps  Deux  Boset, 


(«9) 

^  Rois  d'Ecosse, 

1004.  Malcolm   II.  —  Il   rend,  le 
royaume  héréditaire. 


Suit»  des  Rois  d'Ecosse, 

io33.  DuvcAH,  petit-fils. 

X040.  M4.CBKTB,  petit-fils  de  Bfal- 
colm,  par  sa  mère. 

1057.  MâLcoLii  m,  ftls  de  Dnn- 
can  I.  -<-  n  fait  Stuart  ou  grand-maitre 
de  sa  maison,  le  comte  Walther  ou 
Gauthier ,  tige  de  la  Maison  Stuart, 

1093.  DovALD  YI,  frère. 

XO94.  DuircAS  II,  fils  naturel  de 
Malcolm  m. 

X095.  MAI.C01JI,  rétablL 

1098.  Ei>OA.a,  fils  de  Malcolm. 

1107.  ALxxAwnas,  frère. 

II 9 4.  Di.vcn  I,  frère. 

II 53.  MAI.COLM  rv,  fils  de  Henri  f 
et  petit-fils  de  David. 

II 65.  GuiLLAUHK  U  Lion,   frère. 
—  Contraint  par  Henri  II  d^assnjetti^ 
son  royaume  è  TAngleterre,  il  en  est 
relevé  par  Richard. 

iai4.  Ajlkxaitdax  II,  fils. 

1249.  AuLXAiTDiiB  III,  fik.  -^  n 
meurt  en  xa86,  après  avoir  survécu 
è  sa  postérité.  Après  lui,  Jean  Baillol, 
descendant  de  Marguerite,,  fille  aînée 
de  Malcolm,  et  Robert  de  Bruce, 
d*une  fille  cadette  du  même,  préten- 
dent à  la  couronne.  Edouard  I»  roi 
d'Angleterre,  pris  pour  arbitre,  Tad- 
juge  è  Baillol. 

ia9a.  Jkav  Baii<loi..  —  Il  cèdcsa 
couronne  an  roi  d'Angleterre,  en 
lagô. 

1396.  ÉnouABD,  roi  d^Angleterre. 

x3o6.  RoBiRT  I  de  Bruce,  fils  de 
Robert  le  Prétendant.  —  Il  secone  le 
joug  des  Anglais.  Sa  fille  porte  ses 
droits  k  la  couronne  dans  la  maison 
Stuart. 


(70) 

Rois  de  Danemarck, 

980.  Soxnoir,  fils  d'Harald  TH. 
—  En  994 ,  il  soumet  TAngleterre.  — 
En  looa ,  tous  les  Danois  y  sont  mas- 
sacrés.—  En  1014,  k  la  suite  d'une 
nouvelle-  expéditiou,  il  s'y  fait  procla- 
mer roi. 

xox5.  Ci-NUT  II  le  Grand j  fils,  roi 


k 
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Snile  des  Rois  de  DanemarcA. 

de  Danemarck  et  d* Angleterre  par 
héritage.  Test  encore  de  Norwège  par 
conquête. 

io36.  Canut  III  on  Hardi  Canut» 
fils. 

1049.  MA.OVUS  le  Bon,  fila  d'OIaîis, 
roi  de  Norwège. 

1048.  SvRaroH  n,  nevea  de  Canut 
le  Grand.  —  Cinq  de  ses  fils  lui  sao- 
ccdent. 

X074.  Hi.RA.LD  IX,  fils.  —  Il  abolit 
les  éprenves  superstitieuses,  et  y  sub« 
stitne  le  serment. 

1080.  CivuT  rV  le  Saine  f  frère. 

X086.  Olaus  IY,  frère. 

1095.  Ébxc  III  le  Bon,  frère. 

1106.  Nicolas,  frère. 

ii35.  Éric  IY,  fils  naturel  d'É- 
ric III. 

I  iSg.  éaïc  Y,  neveu  par  sa  mère* 

X  147.  SuÉsoH  ni,  fils  naturel  d*É- 
rîc  IY. 

Z157.  WALDRX1.R  le  Grand  y  fils 
de  S.  Canut,  roi  des  Abodrites  ou 
da  Meckienbourg ,  lequel  étoît  fils 
d*Éric  III.  —  Ko  i  x58  ,  îl  se  reconnoit 
vassal  de  TEmpire  pour  la  Yandalie. 

IX 8a.  CiiriTT  YI  le  Pieux,  fils. 

X  a o3 .  WA.LDRKAH  le  Victorieux ,  fils. 

ia4x.  Éric  YI,  fils. 

laSo.  Abrl,  frère. 

ia5a.  Christophe,  frère. 

laSQ.  Éric  YII,  fils. 

ia86.  Éric  YIII,  fils. 

i3ao.  Christopbr  II,  frère. 
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Rois  de  Suède. 


Race  des  Swerker, 

1 134.  SwRRUR  n.  —  Sous  lui,  le 
Denier  de  S.  Pierre  est  accordé  en 
Snède  à  la  cour  de  Rome. 

II 55.  Éric  IX  ledwarson,  dit  le 
Saint.  —  Il  est  élu  par  les  Goths  ou 
Suédois  du  midi.  Les  Uplaodoîs  on 
Suédois  du  nord  élisent  Charles,  fils 


Suite  des  Rois  de  Suède, 

de  Swerker.  On  couTient  qn*Éric  et 
Charles,  et  leurs  descendants,  régne* 
ront  alternativement.  —  xi5o,  con- 
quête de  la  Finlande. 

X160.  Cha-rles  Vm,  fils  de  Swer- 
ker. 

1x68.  C urirr  Èrikson ,  ou  fils  d*Éric. 

xiga.  SwERKca  III,  fils  de  Char« 
ïes  VII. 

laio.  Érxc  X  Canutson. 

xiio.  Jrait,  fils  de  Swerker. 

laaS.  Éric  XI  le  Bègue,  fils  d*Éric. 

—  Il  meurt  sans  bisser  de  postérité. 

itoce  des  Folkes, 

ia5o.  Walukmar,  neveu  d*Érîc  et 
fils  de  Birger,  larl  ou  duc  de  Bielbo. 

—  Il  est  élu  an  prqudice  des  princes 
de  la  maison  des  Swerker ,  et  règne 
sous  la  tutelle  de  son  père,  Tun  des 
grands  hommes  de  la  Suède.  Mais  tous 
les  avantages  qne  Tétat  devoit  retirer 
de  Tadministration  de  celui-ci  furent 
perdus  par  la  foiblesse  qu'il  eut  de  par- 
tager le  territoire  entre  ses  enfants ,  ce 
qui  fit  naître  une  longue  suite  de  guerres 
civiles. 

ia79.  Mâghus  I  Ladélas,  frère,  — 
Il  enlève  le  trône  à  Waldémar,  son 
frère. 

lago.  BiRGRR  II,  fils.  —  Il  fait  pé- 
rir ses  frères  qui  Tavoient  arrêté.  — 
Les  Suédois  se  révoltent  contre  lui.  Il 
est  forcé  de  s*exiler,  et  Magnns,  son 
fils,  est  décapité. 

i3ao.  Maonus  Smeck  Érieson,  ne- 
veu^ fib  du  duc  Éric,  et  petit-fiils  de 
Magnus  I. —  1848,  les  Suédois  of- 
frent la  couronne  à  son  fils  Éric;  de 
là,  entre  le  père  et  le  fils,  nue  guerre, 
qui  se  termine  par  un  partage.  •—  i3  57 , 
Eric  meurt  empoisonné.  —  xSSgt  Ma- 
gnus fiance  Uaquin,  son  autre  fils, 
avec  Marguerite,  fille  de  Waldémar, 
roi  de  Norwège.  —  x365  ,  Magnus  est 
déposé. 
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VI.  ESCLAVONIE. 

(71) 
Rois  dt  Hongrie, 

997.  ETismfK  h  Saint ,  premier 
roi  chrétien  de  UoDgrîe.  —  Son  fils 
menrt  avant  lui.  —  La  conronne  de 
S.  Etienne  sert  encore  aojoQrd'hoi  au 
sacre  des  rois  de  Hongrie. 

io38.  Pierre  V Allemand,  éla  par 
les  états. 

104a.  Aba.,  beau-frère  de  s.  Etienne. 

1044*  Piekrs,  rétabli. 

X047.  André  I,  élu. 

xo6x.  BÊLA  I,  frère. 

To63.  SAi:.ouoir,  fils  d* André. 

1074.  Geisa  l,  fils  de  Bêla. 

1077.  La-dislas,  frère. 

1095.  CoLOMAN,  fils  de  Geisa. 

1114.  Étienkb  II,  fils. 

i[3i.  Râla  II  V Aveugle^  éln. 

it4t.  Geisa.  II,  fils. 

1 161.  Etievve  III,  fils  de  Gei«a. 

1 1 74.  BÊLA,  m  ,  frère ,  épouse  Mar- 
guerite, fille  de  Louis  VII,  roi  de 
France. 

1196.  Émeric  on  Hehri,  fils. 

xao4.  Ladisi.as  n,  fils. 

iao4.  André  II  le  Jérosoljrmitain  ^ 
oncle.  —  Il  se  met  à  la  tête  d'une  croi- 
sade en  121 7.  —  Il  confirme  les  pri- 
vilèges des  Hongrois. 

ia35.  Bêla.  IV,  fils.  —  Ia4i,  le 
tartare  Baton-Kan ,  petit  -  fils  de  Gen- 
gis-Kan ,  ravage  h  Hongrie.  —  1246  , 
Bêla  est  battu  par  Frédéric  le  Belli- 
queux, dernier  duc  d'Autricbte  de  la 
première  maison,  lequel  périt  dans 
cette  bataille.  —  Bêla  prétend  s*eropa- 
rer  de  son  héritage;  mais  il  est  vaincu 
par  Ottocar  I,  roi  de  Bohème,  qui 
«voit  épousé  une  fille  cadette  de  Fré- 
déric. 

1270.  Étieitne  m,  fils. 

1273.  Ladislas  III,  dit  le  Ctimain  , 
fils.  —  laSa,  ravages  des  Tartares 
Cnmains.  —  Il  fait  k  paix  avec  eux, 
adopte  leurs  coutumes,  et  prend  des 
concubines  de  cette  nation.  Néanmoins 
les  Cnmains  conspirent  contre  lui,  et 
Tassassinent. 


Soite  des  Bois  de  Hongrie, 

tago.  Ahdhé  III,  dit  le  rénîùe», 
parce  qu'il  étoit  né  à  Venise ,  fiU  d'É- 
tienne  le  Posthume,  et  petit  fils  d'An* 
dré  II.  —  Il  a  pour  concurrent  Cear- 
LES-MA.RTEL,  fils  de  Charlcs  II,  roi  dé 
Naples,  et  de  Marie,  sceur  de  Ladislas. 
Mais  ce  prince  ne  vînt  jamais  en  Hon« 
grie.  —  Il  mourut  jeune,  et  laissa  hé- 
ritier de  ses  droits  un  fils  vn  bas  âge/ 
appelé  Charles-Robert ,  et  par  abrévia- 
tion, Charobert. 

i3oo.  CaAJiosBRT.  —  Il  pasBC  en 
Hongrie  vers  la  fin  da  règhe  d'André  » 
appuyé  des  bnlles  des  papes  Boni- 
face  VIII  et  Clément  V.  Il  se  fiiit  nn 
parti  qni  éloigne  ses  concurrents.  "-  Il 
fit  le  bonheur  de  la  Hongrie  et  en  éten- 
dit les  limites.  —  Il  menrt  en  i34a> 


(73) 

Ducs  de  Pologne. 

964.  MiÉciSLAW ,  premier  duc 
chrétien.  —  Il  est  forcé  par  l'empe- 
reur Otton  III,  de  se  soumettre  à  un 
tribut. 

999.  BoLESLA^  r Intrépide  ^  fils.  — 
II  affranchit  la  Pologne  de  Thommage 
imposé  par  l'eraperear  Otton  III. 

loaS.  M1ÉCISLA.W  II  ou  MÉsico, 
fils. 

io34.  Interrègne. 

xo4x.  Casimir,  fils.  —  H  fait  ses 
étades  k  Paris,  entre  à  Cluny,  et  en 
sort  avec  dispense  du  pape ,  moyen- 
nant le  Denier  de  S.  Pierre. 

io58.  BoLESLAS  II,  fils.  —  n  prit 
le  titre  de  roi ,  et  fut  le  protecteur  des 
princes  malheureux;  mais  il  ne  soutint 
pas  ces  beaux  commencements.  Blesse 
des  remontrances  de  Stanislas,  évèqae 
de  Cracovie,  an  sujet  de^es  débauches, 
il  le  tue  à  Tautel  même.  Grégoire  VII 
met  son  royaume  en  interdit ,  et  délie  ses 
sujets  du  serment  de  fidélité.  Il  iixt 
obligé  de  céder  à  l'orage. 

108 1.  WLAj>i8r.As  Hermait  ,  frère* 
—  Il  se  borne  an  titre  de  duc. 

iioa.  BoLESLAs   III,  fils. —  Il   se 
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Soi  te  des  Ducs  de  Pologne, 

troDve  à   47   batalliefl ,   et  n'en  perd 
qii*aDe  senle. 

II  3g.  Wladislas  y  fils.  'f 

XI 46.  B01.KSLA8  IV,  frère. 

1173.  M1ÊCIS1.AW  III,  frère. —  Il 
est  chassé  par  son  frère. 

XI 77.  CAsiKim  II  le  Juste,  frère. 

1194-  LxsKO  y  le  Blanc,  fils.  — .. 
Son   règne   est  traversé  par  lea  tenta- 
tives de  Miécislaw,  son  oncle,  pour  re» 
monter  sor  le  trcVne. 

iasi7,  Boi;ksi.as  V  /#  Chaste^  fils.- 
—  En    1248,    irmption  des  Tartares 
soas  Batoa  -  Kan.  —  Boleslas  meurt 
sans  enfonls. 

X!979.  LisKO  Vr  le  Noir,    pelit^^Ur 
et  Conrad  ,  frère  de  Lesko  Y  le  Blanc. 
Il  ne  laisse  pas  d^enfants. 

1289.  Interrègne,  et  débats  entre 
plasieors  prétendants. 

1295.  PRÉ111S1.AJ  II,  dnc  de  Pos- 
nanie.  -«  Il  prend  le  titre  de  roi.  —  Il 
meurt  assassiné  par  le  marquis  de 
Srandebourg. 

1296.  WLij)isi.Aa  Los.rrKK,  frère 
de  Lesko  VI.  •  ~  Il  est  déposé  en  1 3oo. 

i3oo.  Wencest.as,  roi  de  Bohême, 
rst  élu  roi  de  Pologne. 

i3o4«  Wr»AoiM.i^s  LoKBTBK,  réta- 
bli. —  Son  fils ,  Casimir  le  Grand ,  fnt 
le  dernier  de  la  famille  des  Piast. 


(74) 

Grands'-Ducs  de  Russie, 


Ducs  de  Novogorod  et  de  Kiow> 

981.  Wlabimih  le  Grand  SwiatoS" 
la»iteh  (fils  de  Sviatoslaf),  arrière- 
perit-fils  de  Roarik.  ~  Il  établit  le 
christianisme  en  Russie. 

ioi5.  SVIA.TOPOX.K,  fils   de  Wladi- 
mir  on  de  son  frère  laropolk. 

loi 6.    IAAOSI.AF     Wladiminmtch  y 
beau-père  de  Henri  I,  roi  de  France. 
xq54*  Isiasla.k  laroslaviteh, 
1073.  SviATOsi.AF  lasroslavitch, 
1078.  WsÉvoixin    Jaroslavitch,  -*- 


Suite  des  Grands^Ducs  de  Russie, 

Sons  lui ,  est  acceptée  la  bnlle  d*Ur- 
bain  II,  pour  la  /lête  de  la  translation 
.de  S.  Nicolas ,  que  Téglise  de  Constan- 
tînople  ne  reconnôit  pfts  ;  ce  qui  prouve 
que  Téglise  russe  n'étoit  pas  encore  ab« 
solument  schismatiqne. 

1093.  SVXATOPOI.K  MjcHEi.  Isicula* 
Pttch, 

TI14.  Wladimir  Menomaque  Vsé- 
volodovitch, 

X 146.  MlTiSLAF  Wladimirovitch,  — 
De  lui  descendoit  Kcénîe  Ivanowna, 
épouse  de  Fédor  Nikittitcb  Romanof , 
et  mère  du  premier  czar  de  la  maison 
4es  Roinanof. 
•*     1x32.  Iaropolk  fFladimiroyicck, 

1x38.  yfiXTCBWAi^KtWladi/nirwiCck, 

XI 38.  WsévOLOD,  fils  d*01eg,  fils 
de  Sviatoslaf. 

XI 46.  Isi AJSLà.v  Mstislatfitch, 

ir56.  louRYt  ou   Georges   Wladi- 
mirouitck ,  concurremment  avec  le  pré- 
cédent et  avec   Rostislaf  ,  frère  d*I- 
siaslaf. 
Ducs  de  Wladïmîr  et  de  Novogorod, 

1x58.  AsDRÉ  lourévitch. 

1 1 77.  DÉMBTRXus  WsÉvoLOD  louré- 
vitch, 

xai6.  CoirsTAHTXir    Vsévolodovitchm 

12x8.  Georges    II    Vsévolodovitch, 

—  12 36,  irruption  des  Tartares  eo 
Russie  sons  Batou-Kan,  petit-fils  de 
Gengis  -  Kan.  Les  Russes  deviennent 
leurs  tributaires  ;  et  leurs  princes,  pen- 
dant 200  ans,  ne  régnent  que  sous  le 
bon  plaisir  des  Tartares. 

1238.  IAROSX.AF  Vsévolodovitck,  — 
x  244 1  vne  partie  des  Russes  qui  a  voient 
adhéré  au  schisme  des  Grecs  ,  se  réunît 
à  réglise  romaine.  —  De  Tun  des  fils 
d'Iaroslaf  descendoit  Fédor  Nikittitch 
Romanof,  père  du  premier  czar  de  la 
maison  des  Romanof. 

1246.  AhEiLKTiiiiHR  laroslavitch  Nctv^ 
ski  y  ainsi  nommé  d'une  victoire  rem- 
portée par  lui ,  sur  la  Neva ,  contre  les. 
Livoniens.  —  1252,  il  reçoit  du  pape 
une  ambassade,  dont  on  ignore  Fob- 
jet.  —  Il  est  honoré  en  Russie  comme 
saint ,  et  à  ce  titre,  il  est  le  patron  d'au 
ordre  institué  en  17 1 5 ,  par  Catherine  I. 

—  Rourik  étoit  sou  dixième  aïeul;  e^. 
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Fédor,  le  dernier  mâle  de  ta  race,  son 
dixième  descendant. 

ia64.  lAEOSLAr  iarosLuntck,  doc 
par  le  choix  des  Tartares. 

1971.  Basile  oo  Yasilb  JarosUi' 
vitch. 

ia76.  DiKiTEius    AîexandrovUch. 

za8i.  Avoaa  II  ÀlexcuidrovUch, 

Grands^Ducs  de  Moscou, 

lagS.  Daniel  Alexandrovitch,  — 
Il  prend  le  premier  le  titre  de  duc  de 
Moscou ,  et  établit  sa  résidence  en  cette 
'ville. 

i3o4.  MicuL  laroslavitck,  —  Il  est 
mis  &  mort  par  ordre  des  Tartares. 

x3x7.^Gbor&ks  III  Danilovitch, 

x3a6.  Alexandre  Mikaïhvitch. 

i3a8.  IvANE  ou  Jean  Danilovitch. 
—  Les  Tarures  font  de  grands  dégâu 
en  Russie. 


(75) 
Rois  Bulgares. 

En  it86  ,  Pierre  ou  Calopirrre  et 
son  frère  Asan  secouent  le  joug  des 
Grecs  ,  et  se  font  proclamer  rois. 

En  iao5,  JoANNiCB  ou  Jean  ou  Ca- 
LOJKAN,  fils  de  Pierre.  —  Ayant  fait 
prisonnier  Baudoin  ,  empereur  de  Con- 
stantinople,  il  ordonne  qu*il  soit  mu- 
tilé de  tous  s^s  membres  y  et  fait  jeter 
ensuite  le  tronc  dans  un  précipice. 

La  suite  des  Rois  Bulgares  offre  peu 
d'intérêt ,  et  leur  histoire  se  ressent  de 
la  confusion  qn'eutraine  Tanarchie. 
Leur  ruine,  commencée  par  leurs  divi- 
sions, et  accélérée  par  les  invasions  des 
Tartares ,  est  consommée  par  les  Turcs. 
Bajaxet  s'empare  de  la  Bulgarie  en 
1396,  après  la  bataille  de  NicopoU. 


.>^-- 


(76) 
Encreurs   d'Orient. 

Suite  de  la  Race  Macédonienne. 


976.  Basile  et  Constantin  VIII» 
fils  de  Romain  IL  —  Basile  porte  la 
guerre  avec  succès  en  Italite  et  en  Bnl« 
garie.  n  réduit  cette  dernière  contrée  en 
province  de  Tempiie. 

ioa8.  Romain  UI  Argyre^  gendre 
de  Constantin. 

1034.  MicBBL  lY  le  Paphloffonien, 
—  Il  épouse  Zoé ,  veuve  de  Romain. 

1041.  Michel  Y  Calapkate,  neven. 

104 1.  ZoB  et  Tbéodora,  filles  de 
Constantin  YIII. 

104a.  Constantin  IX  Monomaque 
ou  le  Gladiateur,  époux  de  Zoé.  — 
Sous  lui  les  Turcs  atuqnent  Tempire 
pour  la  première  fois.  —  Yers  ce 
même  temps  se  consomme  le  schisme 
des  Grecs. 

xo54.  Théodora. 

xo56.  MicnKi  y  Stratiotique  f  dési- 
gné par  Théodora. 

Race  des  Comnènes  et  des  Ducas. 

1057.  IsAAc  Comnène  ,  général, 
proclamé  par  les  troupes.  — •  Il  abdique 
au  bout  de  deux  ans. 

1059.  Constantin  X  Ducof,  dési- 
gné par  Isaac.  —  L'empire  est  désolé 
par  les  Hongrois  et  par  les  Turcs. 

1067.  Box  AIN  VfDiogène,  époux 
de  la  veuve.  —  Il  est  ùàt  prisonnier  par 
les  Turcs. 

X07X.  Michel  YI  Parapinaee^  fils 
de  Ducas.  —  Il  abdique. 

1078.  NicÉPBORE  BotordaU  ^  géné- 
ral. —  Il  est  déposé. 

108 X.  Alexis  Comnène ,  général, 
neven  d'Isaae.  —  Son  règne  fut  rempli 
par  différentes  guerres  contre  les  Turcs  , 
qui ,  déjà  maîtres  de  TAste  mineure ,  ve- 
noient  de  s'emparer  d'Antioche.  — — 
Alexis  est  accusé  d'avoir  trahi  les  croisés 
qui  firent  la  conquête  de  Jèrnsalem. 

II 18.  Jean  ComnènSy  fils. 

II 43.  Manuel  Comttène,  fils,  au 
préjudice  d'Isaac,  son  aîné. —  Il  tra- 
verse la  seconde  croisade. 
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Soîte  des  EwÊpereurt  d'Oriemt. 

II 83.  Ahdbohic  I  Comnène  y -peut' 
fils  d*A]exi»  et  coosin-gemiain  du  pré- 
cédent.—  Il  fait  périr  le  fils  de  Manuel , 
et  se  livre  à  mille  atrocités.  —  Il  est 
détrôné  et  livré  à  la  popnlaoe.  —  Les 
Siciliens  s*emparent  de  Tbessalonique. 

II 85.  Jskkc  rjng€,  issu  d* Alexis 
Comnêne  par  les  femmes.  Il  prend  des 
mesures  pour  faire  échouer  la  troisième 
croisade.  Il  est  détrôné  par  son  frère. 
—  La  Bulgarie  secoue  le  joug  des 
Orecs* 

1195.  Alexis  III  VAnge  Comnène  ^ 
firère.  —  U  est  chassé  par  les  Yénitiens 
et  par  les  princes  qui  font  partie  de  1» 
quatrième  croinde.- 

ido3.  IsAAc  VAngûf  rétabli,  et 
Alexis  IT,  son  fils. 

I  au  4.  Alexis  Diteas  Murtzuphle,  — • 
Constantinople  est  prise  par  les  La- 
tins. L*empire  est  partagé  entre  eux. 
Boniface ,  marquis  de  Montfemt ,  re- 
^it  riie  de  Crète  et  la  Thessalie  avec 
titre  de  royaume.  Les  Ténitiens  obtien* 
Dfnt  la  moitié  de  Constantinople,  et 
presque  toutes  les  îles  de  l'empire/  ils 
•j  joignent  celle  de  Crète ,  qu*ils  achè- 
tent du  marquis  de  Montferrlit ,  BMyen- 
Dnnt  mille  mares-  d^or.  Le  sire  d^ATSt- 
nes  s'empare  de  File  de  Négrepont; 
La  Roche  y  gentilhomme  bourguignon^ 
de  Thèbe»  et  d'Athènes  ;  Guillaume  de 
Champlitte,  seigneur  champenois,  de 
l'Acbiue  ;  et  divers  antres  seigneurs,  de 
difiérentes  parties  de  l'empire.  Les  prin- 
ees  grecs  qui  peuvent  se  maintenir  en 
quelque  endroit  s'y  forment  aussi  des> 
principautés  :  Michel  TAnge  Comoène, 
bâtard  de  la  maison  impériale ,  s'étabKt 
ainsi  en  Épire;  Alexis.  Comuène,  petit- 
fils  d'Andronie  I,  à  Trébîzonde;  et 
Théodore  Lascaris ,  gendre  d'Alexis  ILE , 
prend  la  pourpre  impériale  i  liicée.  Le 
comte  de  Flandre,  Baudoin^  qui  est 
élu  empereur  par  les  Latins ,  n'eut  guère 
dans  sa  dépendance  que  la  Thrace,  avec 
une  partie  de  hi  Meesie ,  que  lui  dila- 
tèrent les  Bulgares. 

Empereurs  fronçait, 

1004.  Baudoik  I,  comte  de  Flan- 


Suite  des  Empereurs  d'Orient. 

dre.  —  Fait  prisonnier  par  les  Bulga- 
res ,  il  est  mis  à  mort  par  eux. 

1204.  Thkodobb  Lascaris  f  gen- 
dre d'Alexis  III,  empereur  i  Nicésr 
en  Natolîe. 

iao6.  Hevxi,  frère  de  Baudoin.— 
n  épouse  la  fille  du  roi  des  Bulgares, 
et  est  empoisonné  par  elle. 

iai6.  Pierre  de  Courtenai,  époux 
d'Yolande,  soeur  de  Baudoin,  et  petit" 
fils  de  Louis  le  Gros ,  roi  de  France. 

I31II.  Rouet  de  Courtenai,  fila. 
—  Son  empire  est  presque  réduit  an 
territoire  de  Constantinople. 

laaa.  Jejlx  Diieas  Faiace^  gen- 
dre de  Lascaris,  empereur  à  'Nicée. 
laaS.  Bi.i7DOiir   II  de    Courtenai , 
frère  de  Robert,  et  Jaur  de  BnennCf 
roi  titulaire  de  Jérusalem,  son  beau- 
père. 

ia37.  Baudoik  II ,  seul.  —  Plu- 
sieurs fois  il  va  solliciter  des  secours 
en  Occident ,  et  ne  peut  empêcher 
l'empire  latin  de  périr  entre  ses  n&ains , 
en  laÔo. 

ia55.  TnonoiE  Lascaris  II ^ 
fils  de  Yataoe. 

laSp.  jE4xr  Lascaris,  fils  ,  sons 
la  tutelle  de  Michel  Paléologne, 
arrière-petit-fils  par  sa  mère  d'A- 
lexis ni  l'Ange. 

Âace  des  PaUologues, 

1060.  MicaxL  Paléohgfie,  .  arrière- 
petit-fils  d'Alexis  l'Ange ,  se  fait  cou- 
ronner empereur  après  avoir  repris 
Constantinople,  et  hdt  périr  son  pu- 
pille. —  Il  travaille  à  réunir  les  deux 
églises,   et  signe  un  acte  d'union  en 

"77- 

ia8a.  AvDEOHir  H  FaUohgue,  dit 
le  Fieux ,  fils.  —  Il  rompt  Timion.  — 
Sons  ce  prince  fbible,  Othman,  pre- 
mier empereur  des  Turcs ,  fait  des 
conquêtes  sur  IVropire,  et  éubUt  son 
siège  à  Pnise.  —  i3io.  Foulques  de 
TiUaret ,  grand -maître  de  Saint- Jean  de 
Jérusalem ,  loi  enlève  Rhodes ,  et  y  éta- 
blit ses  chevaliers. 

iBait.  AvDROif rn  TII  Paféohgtte ,  dit 
te  Jeune  y   fils  de  Michel  et  petit- fil* 

10 
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Tables  symchroniques  de  i'Bisloire  de  France, 


Suite  âe«  Empereurs  d'Orient, 

d'Andronic  II ,  détrône  son  aïeul ,  au- 
quel il  laisae  les  ornementa  impériaux. 
<—  Andronie,  malgré  des  talents,  ne 
peut  empêcher  les  progrès  des  Turcs  ^ 
qui  8*établissent  à  Nicée.  —  En  i339, 
U  reprend  la  négociation  de  Ihinion  des 
deux  églises. 


(77) 
Eois  de  Jérusahtn. 

Jérusalem,  après  SToir  passé  des 
Jui&  aux  Romains ,  et  de  cenz>ci  aux 
Sarrasin»,  pub  aux  Turcs  Ortokides, 
▼enoit  de  tomber  soua  le  pouvoir  des 
Galifes  Fatimîtes  d*Égypte  lorsque  les 
croisés ,  partis  d*Europe  pour  délivrer 
les  saints  lieux  des  Texations  qu*y 
épronvoient  leurs  pèlerins,  8*eiv  em- 
psrèrent  en  1099,  sous  le  commande 
ment  de  Godefiroy  de  Bouillon,  duc 
de  la  Basse-Lorraine. 

An  même  temps  se  formèrent  trois 
autres  petits  états  indépendants,  dont 
les  divisions  avancèrent  la  ruine  com- 
mune, les  comtés  d*Édesse,  de  Tripoli 
et  d*Antioche  :  le  premier,  conquête 
psrticulière  de  Baudoin ,  frère  de  Gode- 
ftoy;  le  second,  de  Bertrand,  fils  de 
Raymond  de  Saint -Gilles,  comte  de 
Toulouse  ;  et  le  troisième ,  de  Boémond , 
fils  de  Robert  Ouiscard»  duc  de  Fouille 
et  de  Qdabre. 

1099.  GonxrKOT  de  Bouillon,  chef 
de  la  croisade*  est  élu  roi  de  Jérusa^ 
lem.  —  Il  ordonne  que  les  lois  soient 
écrites  en  français. 

I  f  00.  Baudoxh  I ,  frère.  —  Il  se  rend 
maître  de  Saint  -  Jean  -  d'Acre  et  de 
Béryte. 

^118.  Bi.riK>iir  II  du  Bourg,  jmnnt, 
—  Il  s'empare  de  toute  la  Syrie ,  k  Tex* 
ception  de  Pâmas ,  d' Alep  et  d'Édesse. 

Ii3c.  FouLQ^BS,  comte  d'Ai^on, 
gendre. 

1 14a.  Bàudout m, fils.  —  Noured- 
din  on  Noradin,  fils  de  Zengbi,  sultan 
d*Alep,  et  depuis,  de  Damas  et  d*É- 
gypte^  enlève  le  ooq»té  d*Édcase  aux 


Suite  des  Boû  de  Jénuahm, 


—  Là  seconde  croisade  est 
dirigée  contre  lui. 

ii6a.  AssAvaT  I,  comte  de  Jaffa, 
frère.  —  Expédition  en  Egypte  pour  eo 
chasser  les  troupes  de  Noradin. 

1 173.  B1.UD0111  lY,  fils.  —  n  est  sur 
le  point  d'être  fait  prisonnier  par  Sala- 
din,  qui,  i  la  mort  de  Noradin,  s'étolt 
emparé  de  ses  étato.  —  Saladin  étoit 
nevea  de  Sirkoub  on  Siracon ,  général 
du  Sultan. 

11 85.  Baudoiii  V,  êgé  de  5  ans ^ 
neveu,  fils  de  Guillaume,  marquis  de 
Montfrrrat ,  et  de  Sibylle  »  sœur  d« 
Baudoin  Vf. 

1 1 86.  Gmr  de  Lusignan,  comte  d' Aa- 
oalon  «t  de  Joppé ,  époux  de  Sibylle , 
veuve  de  Guillaume,  et  fils  de  Hnguos 
TIII  de  Lusignan,  comte  d'une  partie 
de  la  Marohe.  —  Lea  chrétiena,  ayant 
rompu  une  trêve  conclue  avec  Saladin , 
sont  débits  par  lui  à  Tibériade.  —  Le 
roi  est  fait  prisonnier,  et  Jérnsalen 
tombe  an  pouvoir  du  vainqueur.  •—  Ce 
fut  à  cette  occasion  que  fut  publiée  la 
troisième  croisade. 

1 19a.  HaifHi,  comte  de  Champagne, 
et  époux  d'Isabelle ,  a*  fiUe  d'Amanry, 
laquelle  avoit  déjà  été  mariée  à  Hum* 
phfloi  du  Thoron  et  è  Conrad,  marqnia 
de  Tyr,  est  ckoiai  par  Richard,  roi 
d*Angletecie,  pour  régner  sur  ce  qui 
reste  aux  chiliens  en  Palestiiie.  Le 
même  Richard  donne  a  Lusignan  le 
royaume  de  Chypra ,  que  aa  poeliérité 
conserva  jusqu'en  148^  —  Du  tempe 
de  Henri  arriva  la  quatrième  croisade. 
— >  Il  se  tne  en  tombant  d'une  fenêtre 
de  son  pahôs  d'Acre. 

1 197.  AitàuRT  U  de  Lusignan,  déjn 
roi  de  Syrie,  frère  de  Guy,  et  époux 
d'Isabelle,  veuve  de  Henri. — Cinquième 
croiaade ,  dont  les  effets  ne  se  firent 
point  sentir  en  Palestine,  et  s'arrêtèrent 
à  Constantinople.  — >  laoi,  réunion  dee 
comtés  d'Antioche  et  de  THpoli  en  In 
personne  de  Boémond  IT,  dit  le  Bor- 
gne, qui  s'autorisa  d'une  donation  de 
Raymond  III,  dernier  comte  de  Tripoli. 

iao9.   ^>A.ii  de  Brienne,  époux  de 
fille  d'Isabelle  et  de  Connd  » 
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Smte  des  Bois  d^  Jérusaltm. 

marqub  de  Trr.  —  En  t«98 ,  empereur 
à  Gonstantinople. 

121 5.  L*e«kpereiir  FusDiRte  II,  gen- 
dre, roi  titnbtre  de  JérvMleiD. —  Il 
entreprend  d'y  rentrer,  et  il  y  rénasit 
en  iaa8,  par  nn  tnîté  avee  MaJek 
KjBinel  on  Mélédin,  fils  de  Malek  Adel 
SailTeddin,  frère  de  SaJedin. 

laSg.  Anarchie  en  Palestine  par  suite 
des  prétentions  de  dlirers  concurrents  à 
la  couronne.  —  Malek  Sala ,  fils  de 
Malek  Kamel,  en  profite  ponr  prendre 
Jérusalem,  qui,  la  même  année ,  est  res- 
tituée aux  chrétiens. 

X  a  4 4 .  Les  Turcs  Kharismîens,  chassés 
de  leurs  demeures  par  les  Tartares ,  se 
jettent  sur  la  Syrie ,  et  ^  de  concert  avec 
Malek  Sala,  s'emparent  de  Jérusalem. 

1245.  Septième  croisade  sous  saint 
Louis,  pour  reconquérir  Jérusalem.  Il 
y  trouve  la  captivité,  en  1249. 

ia5o.  Conrad,  fils  de  Frédéric,  em- 
pereur, et  roi  de  Jérusalem. 

ia54.  CoKRADiN,  fils,  roi  titulaire  de 
Jérusalem. 

X365.  Huitième  et  dernière  croisade 
sous  saint  Louis.  Il  y  trouve  la  mort  ^ 
en  1370. 

ia68.  Prise  d^Antioche  par  Bibars 
00  Bondochar ,  4*  sidtan  mamelonck 
d'Egypte  (a). 

1269.  HuGuis  le  Crand,  roi  de  Chy- 
pre, petit-fils  par  Henri,  son  père,  de 
Bubémond  II ,  prince  d^Antioche ,  et 
par  Isabelle  y  sa  mère,  d*Alix,  fille  de 
Henri,  comte  de  Champagne,  roi  de  Jé- 
msalem ,  laquelle  ayoit  épousé  fiugnes 
de  Lusîgnan,  roi  de  Qiypre,  fils  d*A- 
maury .  —  En  x  269 ,  il  se  fiiît  coaronner 
i  Tyr  roi  de  Jérusalem. 

X186.  Henri  U,  ûh,  roi  de  Chypre. 
—  n  se  ^t  couronner  roi  de  Jémsa« 
lem,  comme  son  père. 

(a)  Les  MamelofDeks  étoient  une  office 
tnrqne  du  Kafidriak,  tf»  s*étoit  lormée 
la  famille  de  Seladin,  et  qui  lai  enleva  le 
aoaverain  pouvoir  en  laSo*  au  temps  et 
à  roccaûon  de  la  rançon  de  S.  Louis.  11$ 
l'Oitt  conservé  jusqu'en  i5i7,queSéIim  1, 
empereur  des  Tores,  lit  la  conquête  de 
l-Égypte. 


Snite  des  Rùit  de  Jérusalem. 

1289.  Prise  de  Tripoli  par  Kélaonn, 
qni,  d*Atabek,  on  lientexuint  des  en- 
fants de  Bibars,  s'étoit  fait  sultan  Ini- 
méme. 

1991.  Prise  de  Saint- Jean  d*Acre  par 
le  même  Kélaoun,  et  expulsion  totale 
des  chrétiens  hors  de  la  Palestine. 


(7«) 

Empereurs  Ottomans, 

Les  Turcs,  nation  tartare  du  centre 
de  TAsie,  s'étoient  répandus  à  différentes 
époques,  et  sons  les  divers  noms  de 
Huns,  Hongrois,  Korasmiens,  Gasné- 
vides,  Seldjoncides  et  antres,  en  diffé- 
rentes contrées  de  FEurope  et  de  TAsie. 
Les  Seldjoncides,  ainsi  nommés  de  Seld- 
jouk ,  un  de  leurs  chefs   ou  sultans , 
avoient,au  temps . d* Alexis  Comnène, 
formé  un  établissement  dans  la  partie 
orientale  de  VAsie  mineure;  et  Iconinm, 
capitale  de  la  Lycaonie,  étoit  devenue 
le  siège  de  leur  empire.  Il  dura  aoo  ans , 
et  fut  détruit  par  les  Mogols  Gengiska- 
nides,  autres  Tartares  de  la  partie  orien- 
tale de  l'Asie,  an  nord  de  la  Chine.  Les 
gouverneurs   ou  émirs  seidjoucides  se 
retirèrent  alors  dans  les  montagnes  de 
leurs  gouvernements,  et  s*y  rendirent 
indépendants.  Othman,  l'un  d'eux,  de 
la  famille  des  Seidjoucides ,  accrut  son 
petit  état  de  ceux  de  quelques  émirs  ses 
voisins,  et  devint  ainsi  le  fondateur  d'un 
nouvel  empire  qui  devoit  remplacer  celui 
des  califes,  et  qui  a  pris  son  nom. 

1299.  OrHMur  I  émir  du  dernier  sul- 
tan d'Iconium ,  premier  empereur  otto- 
man. —  En  1396 ,  il  enlève  aux  Grecs 
Pmse  ou  Burse,  capitale  de  la  Bithynie, 
et  il  en  ùàt  le  siège  de  son  empire. 

x3a6.  Orxa«,  fils.  —  II  enlève  aux 
Grecs  Nicomédie  et  Nicée  en  Asie,  et 
Gallipolî  en  Europe.  —  Lié  d'amitié  avec 
rusnrpateuT  du  tr^e  de  ConsUntinople, 
Jean  Cantacusène,  il  épouse  sa  fille 
Tbéodora. 


10. 


1  /|S               Tables  synchnoniques  de  V Histoire  de  Ftanee. 

(  79  )  Suite  des  CaUfts  Sarrasins, 

Cahfes  Sarrasins  '*"^'  ^<*"^"*'  ^• 

•^  xa43.  MosTAXKMyfils,  dernier  calife, 

974.  xha*,  u»  u<;  «uuii.  Tarurc  Houlagoa  pour  atUqoer  lei  As- 

QOi.  Kjldkr,  petit-nU  deMokUder,  1  •    «i     1'..    *..                     1 

.     ,   ,m_  ••  8aasins,celoi-ci  les  détroit  avec  ses  •eiufl» 

et  cousin  de  Thaï.  ^                 y                          •                  ■ 

^     V  -      r»                   £1         T  forces,  et  les  tourne  ensuite  contre  le 

_,         «  1 1.       .1       «i.^Li.  ^  j        1  calife.  Bagdad  est  pnse  en   za56 ,  et 

Turcs  Seldjoucides  s  éublissent  dans  la  ««-    ^             ..     •    *        _            ^ o 

^          „    *     I.      tr  '                       1  •  Mosuxem  est  nus  a  mort  en  laSo. 
Perse.  En  1057 ,  Kaiem  couronne  Ini- 

m^me,  comme  sultan  de  Bagdad,  To-  «._«_«__^_,___ 

gmibeg ,  petit-fils  de  Seldjouk  ;  et  dès* 

lors,  les  califes  ne  régnent  plus  que  sous  (  ^o  ) 

la  tutèle  des  aultans.  —  A  Togrul  suc* 

cède,  eu  zo63 ,  Alp-Arslan,  son  fils.  Tartures  Mogob, 

1075.  M0&TI.DI  BA.MRXLL1.H ,  petit- 
fils,  sons  la  tutèle  de  Malek  Schah,  fils  1176.  Tbmoudoiv,  surnommé  Gengis' 
d^Alp-Aralan.  —  En  Z075,  Malek  enlève  Kan  ,  chef  de  la  horde  des  Mogols ,  an 
la  Syrie  et  Jérusalem  aux  califes  d*É-  nord  de  la  Chine,  parvient ,  par  de  ra- 
gypte ,  qui  eu  éloient  maîtres  depuis  pides  conquêtes,  à  fonder  le  plus  vaste 
près  d*un  siècle.  U  abandonne  Alep  et  empire  qui  ait  jamais  existé. 
Damas  à  son  frère,  qui  les  transmet  laag.  Oktaï,  fils.  —  Par  son  fils 
api<ès  lui  à  ses  fils;  mais ,  au  bout  de  40  Gaïouk,  et  par  ses  neveux  Batou,  Man- 
ans,  elles  leur  sont  enlevées  par  Ilgaai,  gou,  Baidar,  il  commande  depuis  la 
fils  d*Ortok,  tige  des  Turcs  Ortokides.  Chine  jusqciVn  Pologne  et  en  Hongrie. 

Sous  le  califat  de  Mokudi,  Tes  Ba-  xa4T.  Gaïouk,  fils. 

thinéens  ou  Assassins,  dont  le 'chef  est  1249.  Muroou  Kav,  fils  de  Touli  et 

connu  sous  le  nom  du  Vieux  de  la  âton-  neveu  d*Oktaï.  —  Il  embrasse  le  chris- 

tagne,  s*établissent  dans  les  montagnes  tianisme.  Rubruquis,  frère  mineur,  lui 

de  la  JPerse.  est  député  par  S.  Louia.  —  Houlagon, 

1094.  M0STHI.DSR,  fils,  sous  la  tutèle  son  frère,  détruit  le  royaume  des  Assas- 

de  Barkiarok,  fils  de  Malek.  —  En  1097,  sins  et  Tempire  des  Califes. 

Codbnka  ou  Corban,  général  du  sultan,  t^Sg.  Houlagou,  frère.  —  H  règne 

se  joint  en  vain  aux  sultans  d*Alep  et  sur  les  Tartares  occidentaux  ou  de  la 

de  Damas ,  pour  reprendre  Antioche  sur  Perse;  Kublaî,  aon  frère,  sur  les  orien- 

les  Francs,  qui  Ta  voient  enlevée  à  Ki-  taux  ou  la  Chine,  on  il  fut  le  premier 

lidge  Arslan,  fils  de  Soliman,  premier  empereur  de  la  20*  dynastie. —  Bibars, 

sultan  d*Iconinm,  petit-fils  de  Sâdjouk.  sultan  d*Égypte,  le  même  qui  acheva 

—  En  1098,  le  calife  d*Égypte  enlève  d'expulser  les  chrétiens  de  la  Palestine, 

Jérusalem  aux  Turcs;  et  c*est  sur  lui  que  reprend  sur  lui  diverses  villes  de  Syrie, 

les  croisés  la  prirent  Tannée  suivante.  ii65.  Aba.ka  ILait,  fils.  —  H  envoie 

1 1 18.  MosTA.acBBD,  fils.  —  Sous  lui,  des  ambassadeurs  an  concile  de  Lyon, 

les  lieutenants  des  sultans ,  ou  otabeAs,  —  Nikoadar,  son  frère,  qui  lui  sucoéda, 

deviennent  peu  è  peu  leurs  égaux.  se  fit  musulman ,  et  persécuta  les  chré* 

1x35.  Rasched,  fils.  tiens. 

Il 36.  MoBTAFi,  oncle. 

1x60.  MosTAH GED ,  fils.  Sous  CCS  dcux  prinoes  Tempire  des 

1170.  MosTBAm,  fils.  ^-  En  117 z  ,  Mogols  commença  à  décliner.  En  i3i7» 

les  califes   fatimites    sont   détruits   en  il  se  divisa  en  autant  de  parties  que  da 

Egypte  par  Saladin ,  le  même  qui ,  de-  gouverneurs ,  qui  se  rendirent  indépen- 

puis,  enleva  Jérusalem  aux  chrétiens.  dants.  Cet  état  de  confusion  dura  jus- 

1 180.  Nassbb,  fils.  qu'en  x36o,  que  Timur  Bek  ou  Tamer^ 

laaS.  Dabba^  fils.  Um,  simple  émir,  renversa  ces  monar* 
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Suite  dM  TartiÊres  Uogob,  Soite  des  Tartarts  Mogois, 

ciriei  naissantes,  et  se  forma  an  empire  qui  fat  remplacée  par  celle  do  Mouton 

presque  anssî  étenda  que  celai  de  Gea-  blanc,  Msis,  en  iSoi,  Ismaêl  Sopbi, 

gis-Kan.  arrière-petît-fili  da  restaoratenr  de  la 

A  sa  mort,  ea  x4o5,  s^élera  Li  dy*  secte  d'Ali  en  Perse,  s*empara  du  trâne, 

naatie  tarqae ,  dite  da  Mouton  noir ,  et  sa  postérité  s*y  est  maintenne  jusque 

qui  régna  en  Perse  jnsqa^en  1468,  et  dansls  dernier  siècle. 


«/^%*««l««i«  ««%  %'^<^^^% 


CINQUIÈME  PÉRIODE 

D«  i3a8  ▲  1498. 
Troisième  Race  (  Valois  directs  ). 


I.  FRANCE, 
z .  Rois;  somiiiaire  da  lean  règnes. 
princes  iipanagès. 

9.  Maison  de  Bourgogne  (i'*). 

3.  —       de  Dreox. 

4.  —       de  Bretagne. 

5.  —       d*Artoi8. 

6.  —       d*Artois  y  non  propriétaire 

dn  comté. 

7.  —       d'Anjou  (!'•). 

8.  —       d'Anjoa-Naples  et  Pro- 

vence. 

9.  —       d'Aigon-Tarente. 
10.       —       d*Anjon-Daraxso. 
SX.       —       d'Anjoo-Hongrie. 
xa.       —       de  Bourbon  (dncs). 

x3.       —      de  Bourbon  la  Marcbe  et 

TendAme. 
14.       —       d*Alençon. 
i5.       —       d*ÉvTenz. 
x6.       —       d* Anjou  et  Proyenoe  (a*). 
17.       —       de  Berry. 
z8.       —       de  Bourgogne  (a*). 
19.       —       de  Boorgogne-Nevers. 
ao.       —       de  Valois-d'Oiléans. 
ai.       —       de  Yalois-d'Angonlème. 
aa.       —       deTalois-d'Orléans-Bâtard 

ou  de  Longueville. 

Gramds  Fastaiix, 

a  3.  Comtes  de  Bourgogne. 
a4.  Comtes  de  Flandre. 
aS.  Comtes  de  Hainant. 
a6.  Comte  de  Hollande. 
37.  Dncs  de  Gnîenne. 
a8.  Sires  d'Albret. 


39.  Comtes  d'Armagnac. 

3o.  Comtes  de  Foix. 

3r.  Sieurs  on  comtes  de  Foix-Lantrec. 

3a.  Comtes  d'Auvergne. 

33.  Dauphins  d'AuTergne. 

34'  Comtes  de  Nevers. 

35.  Princes  d*Orange. 

36.  Dauphins  de  Viennois. 

37.  Pues  de  Lorraine. 


38.  Domaine  de  la  Couronne. 

II.  ALLEMAGNE. 

39.  Empereurs. 

Grands  Vmsaux  de  VEmpirt. 

40.  Rois  de  Bohême  (Électeurs). 
4x.  Ducs  de  Saxe  (Électeurs). 
4a.  Dncs  de  Bavière. 

43.  Comtes  Palatins  du  Rhin  (Élect.  V 

44.  Margraves  de  Brandebourg  (Élect.). 

45.  Ducs  de  Brunswick. 


46.  Suisses. 

in.  ITALIE. 

47.  Papes. 

48.  Comtes  et  ducs  de  Savoie. 

49.  Seigneurs  et  dncs  de  Milan. 

50.  Capitaines  et  marquis  de  Mantoue. 
5i.  Toscane,  princes  de  Florence. 

5a.  Seigneun  de  Ferrare,  Modène  et 

Reggio. 
53.  Comtes  d'Urbin. 
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54.  Teoisc. 

55.  Gènes. 

56.  Rois  de  Naples. 

57 .  Rois  de  SîcÛe. 

IT.  ESPAGNE. 

58.  Rois  de  Gastille  et  de  L^n. 

59.  Rois  d*Aragoa. 

60.  Rois  de  Navarre. 
6x.  Rois  de  Portogal. 

y.  NORD  DE  L'EUROPH. 

6a.  Rois  d* Angleterre. 


63.  Rois  d'Ecosse. 

64.  Rois  de  Danemarck. 

65.  Rois  de  Soède. 

VI.  ESCLATONIE. 

66.  Rois  de  Hongrie. 

67.  Rois  de  Pologne. 

68.  Qrands-Dncs  de  Moscovie. 

VII.  ORIENT. 

69.  Empereurs  d*Oriept. 
70*  Empereurs  Ottoi^ans. 
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TROISIÈME    RACE. 


VALOIS  DIRECTS. 


I.  FRANCE. 

(O 

KOI  s. 

> 

Sommaire  de  leurs  règnes, 

PHIUPPE  yi^eil  de  rahis^  5a*  roi  de  France. 

i3a8.  Philippe ,  dit  de  yaloia ,  fib  de  Ourles  de  YaloU,  et  petlt-fils  de  Phi- 
lippe m  le  Haridi ,  né  eo  lagS ,  évince ,  en  Tcrta  de  la  loi  saliqae ,  Isabelle ,  mère 
d*Édouard  III ,  roi  d'Angleterre ,  et  fille  de  Philippe  le  Bel ,  ainsi  qae  les  petites- 
filles  dn  même  prince ,  filles  des  rois  précédents.  —  Il  remporte  i  Gaasel  nue 
victoire  snr  les  Flamands  révoltés  contre  lenr  comte  Louis,  son  parent.  —  x3a9y 
hommage  dn  roi  d* Angleterre.  —  Disputes  sur  les  limites  de  la  juridiction  ecdé- 
siaktique.  —  Commencement  de  V Appel  comme  d'abus  f  pour  le  maintien  des 
Libertés  de  r Église  Gallicane. —  i339  ,  les  Pairs  prononcent  contre  Robert 
d'Artois  dans  Taflaire  de  la  succession  an  comté.  Robert  se  rend  auprès  d*Édouard, 
et  devient  Tun  des  instigateurs  de  la  guerre.  —  i336 ,  commencement  d*nn  siècle 
d'hostilités  presque  continuelles  avec  TAngleterre.  —  i339,  par  les  instigations 
d'Artevelle ,  Edouard  s*nnit  anx  Flamands  révoltés ,  et  prend  le  titre  et  les  armes 
des  rois  de  France.  ~  i34o,  victoire  navale  des  Anglais  au  combat  de  TÉcIuse.  — 
Le  duc  de  Bourgogne  les  bat  snr  terre  à  Mont-Cassel.  —  Trêve  d*un  an.  —  i34x , 
le  théâtre  de  la  guerre  est  en  Bretagne,  on  les  deux  prétendants,  Jean  de  Montfort 
et  Charles  de  Blois ,  sont  soutenus,  le  premier  par  1* Angleterre,  et  le  second  par 
la  France.  —  Robert  d* Artois  y  est  blessé  è  mort.  —  i343,  nouvelle  trêve  pro- 
curée par  le  pape.  -—  i344,  Philippe  fait  arrêter  dans  un  tournoi  plusieurs  gentils- 
hommes bretons,  et  les  taXi  exécuter  pomme  Avorisaut  les  Anglais. —  i345, 
Edouard  irrité  rompt  la  trêve  par  le  conseil  de  Geoffroy  d*Harcourt ,  qui  remplit 
près  de  lui  la  place  de  Robert  d*Artois.  —  Descente  des  Anglais  en  Guienne.  — 
i346,  autre  descente  dans  la  Normandie,  dépourvue  de  troqpes;  les  Anglais 
parviennent  jusqu'aux  portes  de  Paris ,  et  livrent  tout  aux  flammes.  —  Philippe 
oblige  Édonard  à  la  retraite ,  Fatteint  k  Créci ,  et  livre  inconsidérément  une  ba- 
taille, on  il  est  battu,  quoique  plus  fort  du  double.  —  i347,  prise  de  Calais  par 
Edouard ,  et  dévouenient  de  ses  citoyens.  —  Trêve  obtenue  par  les  soins  du  pspe , 
et  prolongée  successivement  jusqu'en  i35i.  —  1349»  réunion  dn  Danphiné  et  da 
comté  de  Montpellier.  —  Mort  de  Philippe  le  ad  août  i35o. 

JEAN  II ,  dit  le  Bon ,  53'  roi  de  France. 

x35o,  Jean  II,  dit  le  Bon,  fils  de  Philippe  de  Valois,  né  le  a6  avril  x3i9, 
succède  à  son  père.  —  Il  fait  arrêter  le  connétable  Raoul  de  Nesle,  soapçonné  4^ 
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tnhitoa,  et  loi  faîl  trancher  la  tète  Mm  forme  de  procès.  — ^  i35i ,  iottitation 
«le  Tordre  de  TÉtoile.  —  Teotatives  de  snrprite  etsayées  aiir  quelques  places , 
malgré  la  trêve.  —  i354  ,  le  nouveau  cûonétable  de  La  Cerda  est  assassiné  par 
ordre  de  Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre.  ^-  i355,  reprise  des  hostilités  en 
Goienne.  —  1 356,  le  roi  de  Navarre  est  arrêté.  —  Jean  s'avance  contre  le  prince 
de  Galles ,  qn*il  cerne  à  Poitiers.  —  n  Tattaque,  an  lien  de  Tattendre  à  composi- 
tion. —  Les  Français  sont  battus ,  et  le  roi  est  fait  prisonnier.  —  Charles ,  fils  du 
roi,  convoque  les  étata>généranx.  —  Sédition  de  Marcel.  — -  i357,  nouvelle  con- 
vocation des  états ,  qui  établissent  un  conseil  de  régence.  —  Trêve  de  deux  ans« 

—  La  sédition  continue. —  i358t  Marcel  fait  tner,  en  présence  du  dauphin, 
denx  de  ses  officiers. —  Le  dauphin  s'échappe  de  Paris,  rassemble  les  états  à 
Gompiègne  ^  et  y  est  déclaré  régent.  —  Marcel ,  prêt  à  livrer  Paris  aux  Anglais  et 
aux  Navarrois ,  est  tué  par  Maillard.  Le  régent  est  rappelé  dans  la  capitale.  —  Le 
roi  de  Navarre  et  la  Jacquerie  ajoutent  aux  malheurs  du  royaume.  —  x359,  traité 
entre  les  rois  de  France  et  d^ Angleterre.  Les  états  refusent  de  le  ratifier.  —  Le 
roi  Jean  est  alors  enfermé  à  la  Tour  de  Londres  ;  et  Edouard  ,  avec  une  armée  de 
cent  mille  hommes ,  ravage  tout  le  nord  de  la  France ,  et  fait  une  tentative  inutile 
sur  Paris.  —  i36o,  paix  à  Bretigny ,  près  de  Chartres.  —  Jean  revient  en  France. 

—  i30z ,  réunion  des  duchés  de  Bourgogne  et  de  Normandie,  et  des  comtés  de 
Toulouse  et  de  Champagne.  —  i364 ,  Jean  retourne  à  Londres ,  et  y  meurt  le  8 
avriL  Son  corps  est  rapporté  en  France.  —  Il  est  la  tige  des  secondes  maisons 
d'Anjou  et  de  Bourgogne ,  et  de  celle  de  Berry. 

CHARLES  y,  dit  le  Sage^  54«  roi  de  France. 

i364,  Charies  Y,  dit  le  Sage,  fils  de  Jean  II,  dit  le  Bon,  né  le  at  janvier 
1337.  —  Tictoire  de  Cocherel,  on  les  Français,  conduiu  par  Du  GuesoUn,  bat- 
tent les  Anglais,  commandés  par  Jean  de  GrailU,  captai  de  Buch.  Les  denx  na- 
tions ne  combattoient  que  comme  auxiliaires  pour  les  deux  partis  opposés  qui  se 
disputoient  la  Bretagne.  —  z365 ,  traité  de  Guérande,  qui  adjuge  la  Bretagne 
aux  Montfort.  ^-  Les  grandes  Compagnies  sont  conduites  en  Castille  par  Ou 
Guesclin ,  pour  y  servir  Henri  de  Transtamare ,  contre  son  Irère  Piètre  le  Cruel , 
protégé  par  les  Anglais.  —  Le  prince  de  Galles ,  ajourné  à  la  cour  des  pairs , 
refuse  de  comparoitre.  —  1369,  Charles  déclare  la  guerre  à  Edouard.  —  Le 
Ponthien  et  une  partie  de  TAquitaine  sont  enlevés  i  TAugleterre.  —  Le  duc  de 
Bourgogne  est  chargé  d'observer ,  sans  combattre ,'  une  armée  nouvellement  dé- 
barquée i  Calais.  —  x370.  Du  Guesclin,  rappelé  d'Espagne,  reçoit  l'épée  de 
connétable,  et  bat  Robert  KnoUes. —  i37z,  une  flotte  castillane  bat  et  mine 
celle  des  Anglais ,  près  de  La  Rochelle.  Le  captai  de  Buch ,  qui  avoit  remplacé  le 
prince  de  Galles ,  tombé  malade  ,  est  fait  prisonnier  à  Soulnse.  —  Il  est  enfermé 
an  Temple,  on  il  mourut,  Charles  ayant  refusé  de  le  rendre. —  z  37  3,  Du  Guesclin 
passe  en  Bretagne ,  on  les  Anglais  tenoient  encore  ;  il  est  arrêté  dans  ses  succès , 
ponr  s'opposer  à  une  npnvelle  année  débarquée  k  Calais.  H  la  harcèle  tellement , 
qu'arrivée  en  Gnienne,  elle  se  trouve  réduite  à  six  mille  hommes. —  i374,  la 
majorité  des  rois  de  France  est  ûxin  à  z4  ans.  —  z375,  trêve  d'un  an;  elle  se 
prolonge  jnsqu'en  1377.  —  Edouard  meurt  à  Texpiratioi^  de  la  trêve.  —  Jean  de 
Tienne f  défenseur  de  Calais,  Ait  une  descente  en  Angleterre ,  et  y  répand  la  ter- 
reor.  —  Les  ducs  de  Bourgogne  et  d'Anjou ,  le  Connétable  et  Olivier  de  Clisson , 
ont  des  succès  en  Picardie,  en  Gnienne  et  en  Bretagne. —  Z378,  l'empereur 
Charles  Vf  vient  à  Paris.  —  Charles  le  Mauvais  veut  empoisonner  le  roi ,  on  saisit 
ses  places  de  Normandie.  —  Dans  nue  nombreuse  assemblée  tenue  ê  Yincennes , 
Charles  Y  se  décide  pour  rpbédience  de  Clément  YII,  et  rejette  celle  d'Urbain  VI. 

—  L'université  attendit  à  se  prononcer  jnsqn'en  i38a. —  x38o.  Du  Guesclin 
meurt  devant  la  ville  de  Randan  en  Gévandan ,  dont  les  clefs  sont  déposées  sur 
sQp  cercueil.  •—  Le  roi  ne  lui  survit  que  de  deux  mois ,  et  meurt  le  z6  septembre. 


! 
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—  Charles  Y  est  la  tige  de  la  maison  d*OrlAaiis  ,  d*oà  sortirent  celles  d*Ango>oléiBa 
et  d*OrléaDS-Bàtird  ou  LongoevUle. 

CHàBXES  YI,  dit  U  Bien-Aimé,  55**  roi  de  France. 

i38o ,  Charles  YI,  dît  le  Bien-Aimé ,  fils  de  Charles  Y^  né  le  3  décembre  i368, 
succède  à  son  père ,  sons  la  régence  de  son  oncle  Louis  d*Anjon ,  qui  spolie  le 
trésor  de  Féat  pour  son  expédition  de  Naples.  —  i38i ,  Paix  avec  la  Bretagne. 

—  i38a  ,  le  duc  d'Anjou  part  pour  l'Italie ,  où  il  ne  réussit  point ,  et  meurt  deux 
ans  après.  —  Charles  gagne  la  bataille  de  Rosebec  sur  les  Flamands, réTolté»  contre 
leur  comte.  — >  A  son  retour,  il  punit  les  Parisiens  pour  cause  de  rérolte  au  sujet 
des  imputa  :  c'étoit  la  troisième  depuis  ce  règne.  —  Jean  Desmareto,  haï  des  ondes 
du  roi ,  périt  dans  cette  circonstance.  —  i383  ,  nonrelle  expédition  en  Flandre. 

—  r385,  Charles  épouse  Isabelle  de  Bavière-Ingolstadt.  ^—  i386,  flotte  armée  à 
l'Écluse ,  qui  devient  Inutile  par  les  retardements  du  duc  de  Berrl.  Pendant  l'hiver 
elltf  est  bràlée  par  les  Anglais.  — 1389 ,  trêve  de  trois  ans.  — Charles  va  réformer 
les  abus  dans  le  midi  de  la  France.  -^  Bétisac ,  secrétaire  du  duc  de  Berri ,  est 
brnlé.  —  Le  roi  6te  le  gouvernement  du  Languedoc  à  son  onele ,  et  le  loi  rend  an 
bout  de  trois  ans.^— 1392,1e  connétable  Olivier  de  CUsson  est  assassiné  par  Craon, 
qui  se  réfugie  en  Bretagne.  —  Sur  le  relus  que  fiât  le  duc  de  le  rendre ,  le  roi  se 
détermine  à  la  guerre.  —  Étant  au  Mans ,  il  tombe  en  frénésie. 

Les  ducs  de  Berri  et  de  Bourgogne  s'emparent  de  la  régence.  —  CUsson  s*en- 
Ihit;  on  dispose  de  sa  charge.  —  1393  ,  nouvel  accès  de  démence  dn  roi  à  l'occa- 
sion d'une  mascarade.  —  i394,  édit  de  bannissement  des  Juifs,  lequel  n'a*  été 
révoqué  que  de  nos  jours ,  par  l'effet  des  nouvelles  lois.  —  i395,  trêve  avec  les 
Anglais.  —  Le  roi  Richard  îl ,  épouse  Isabelle ,  fille  dn  roi  de  France.  —  1 396 , 
Géneo  se  donne  i  la  France.  —  La  fleur  de  la  noblesse  française ,  commandée  par 
Jean ,  comte  de  Nevers ,  périt  en  Hongrie ,  à  la  bataille  de  Ificopolis ,  gagnée  par 
Bajaset.  —  x4oa ,  découverte  des  Canaries  par  Jean  de  Betbenoonrt,  geatilhomme 
normand.  -~  i4o5 ,  rivalité  entre  les  maisons  d'Oriéans  et  de  Bourgogne.  —  Jean 
Sans-Pleur  se  rend  maître  de  Paris ,  qu'abandonnent  le  duc  d'Orléans  et  la  reine. 

—  On  les  réconcilie.  — •  1407 ,  le  doc  de  Bomgogne  fait  assassiner  le  duc  d'Oriéans. 
-*-  1408 ,  il  lait  prononcer  une  apologie  de  sa  conduite  par  J.  Petit ,  cordelier.  -^ 
ContrcHipologle  par  Tabbé  de  Saint-Denis.  •—  Le  duc  de  Bourgogne  est  dédaré 
ennemi  de  l'Etat.  —  Il  revient  à  Paris ,  triomphant  des  Liégeois.  >-^  Le  roi  et  la 
reine  se  retirent  à  Tours.  —  1409 ,  le  duc  obtient  sa  grâce  dn  roi.  *-  Les  Génoia 
chassent  les  Français  de  leur  ville. —  Monttigu,  surintendant  des  finances,  est 
décapité  i  llnstigation  dn  duc  de  Bourgogne.  *->  14x0,  guerre  civile  entre  le  dne 
de  Bourgogne  et  les  princes  tenant  pour  la  cour ,  désignés  sous  le  nom  d'Orléana 
CQ  d'Armagnacs,  à  cause  dn  comte  d'Armagnac ,  beau-père  dn  jeune  duc  d*Orléan». 
— Aeoommodement  de  peu  de  durée,  è  Bieétre. —  141  x ,  la  faction  bourgnignonno 
commet  des  atrocités  dans  Paris.  — -  Les  princes  s'en  approchent  ;  le  duc  les  em* 
pêche  d*7  pénétrer.  Ils  vont  piller  le  trésor  de  la  reine,  à  Saint-Denis.  —  x4i3  » 
les  princes  traitent  avec  Henri  lY ,  roi  d'Angleterre  ;  ils  s'engagent  â  lui  faire 
remettre  les  provinces  cédées  par  le  traité  de  Bretigny ,  et  se  reconnoissent  sea 
vassaux  pour  leurs  terres  d'Aquitaine.  —  Les  princes  sont  déclarés  ennemis  de 
l'état;  le  roi  marche  contre  eux  à  Bourges.  —  La  paix  se  fait.  —  Défense  d'employer 
les  noms  d'Armagnacs  et  de  Bourguignons.  —  i4x3 ,  nouvelle  sédition  des  bonr» 
geois  de  Paris.  —  Ils  prennent  le  clûiperon  pour  signe  de  reconnoissance ,  et  le 
présentent  au  roi.  —  Ils  arrêtent  les  principaux  seigneurs,  et  les  font  juger.— 
Nouvelle  paix  ê  Pontoiw.  —  1 4  x  4 ,  le  duo  de  Bourgogne  s'approche  de  Paris  avco 
nue  armée.  —  Il  est  poursuivi  et  réduit  â  demander  la  paix. 

141 5  ,  Henri  lY,  roi  d'Angleterre ,  traite  avec  le  duc  de  Bourgogne ,  pour  l'exé- 
cution du  traité  de  Bretigny.  —  Ses  denuindes  ayant  été  repoussées ,  il  entre  en 
France  ^  y  fait  peu  de  progrès ,  et  veut  se  retirer.  —  Le  connétable  d'Alhret  lui 
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coope  ]a  retraite ,  et  le  force  à  nue  bataOle.  Ce  fot  celle  d'Azincoort ,  auMi  fîineste  « 

k  la  Flranoe  qae  celles  de  Ci^ey  et  de  Poitiers.  —  Mort  du  dauphin  Loaîs ,  gendre  ^ 

da  duc  de  Boargogne.  — Jean ,  doc  de  Tonraine,  gendre  dn  comte  de  Hainsat, 
le  remplace.  —  Le  comte  d' Armagnac  reçoit  l'épée  de  connétable.  —  1 4(6 ,  Tem- 
perenr  Sigismond  se  propose  pour  médiateor  entre  la  France  et  l'Angleterre.  Le 
ooiinétable  s*y  oppose.  Mort  dn  dnc  de  Berri.  —  x4 17,  la  reine  est  exilée  à  Toars. 
.  —  Le  dauphin  Jean  meort  ;  Charles ,  son  frère ,  lui  succède.  —  Descente  du  roi 
d'Angleterre  en  Normandie.  —  Le  dnc  de  Bourgogne  délivre  la  reine  et  Temmène 
j^  Troyea ,  où  elle  prend  le  titre  de  régente.  —  Elle  casse  tons  les  tribunaux ,  et 
défend  de  leur  obéir,  sons  prétexte  que  le  roi  n'est  pas  libre.  —  1 4<d ,  l'Ile- Adam, 
dn  parti  dn  duc  de  Bourgogne,  est  introduit  dans  Paris.  Le  connétable  et  trois 
mille  hadividos  sont  massacrés.  Tannegui  du  Ch&tel ,  prévAt  de  Paris ,  fait  évader 
le  dauphin.  —  Le  14  juillet  sniTant ,  la  leîne  et  le  duc  de  Bourgogne  entrent  en 
triomphe  à  Paris.  —  14191  entrevue  dn  roi  d^ngleterre  arec  la  reine  et  le  due  de 
Boargogne  â  Menlan.  On  y  traite  de  la  paix  et  du  mariage  du  roi  d'Angleterre  avec 
Catherine,  file  de  Charles  IV.  —  Entrevne  du  dauphin  et  dn  dnc  de  Bourgogne  i 
Ponilli-le-Fort ,  on  ils  se  jurent  amitié,  et  se  prQmettent  de  s'opposer  aux  Anglais. 
->*  Bs  se  domient ,  à  deûc  mois  de  là ,  un  nouveau  rendez-vous  à  Monterean.  Le 
due  y  est  tué.  —  Le  dauphin  se  retire  à  Bourges  pour  se  faire  un  parti  contre  la 
veine,  qui  Teut  Pexdure  an.  trdne  ;  le  roi  donne  une  déclaration  en  conséquence.  — 
1 4ao,  traité  de  Troyes.  Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  devient  gendre  du  roi, et  reçoit  le 
titre  de  régent  et  d'héritier  dn  royaume.  Le  nouveau  duc  de  Bourgogne  sacrifie  ses 
propres  droits  i  la  vengeance.  —  Le  roi  d'Angleterre  se  fait  remettre  le  Louvre,  la 
Bastille,  Yincennes,  et  dispose  du  gouvernement  de  Paris.  —  Le  dauphin  est  cité 
à  Li  Table  de  marbre  ,  et  déclaré  indigne  d«  succéder  i  la  couronne.  Il  en  appelle 
à  Dieu  et  â  son  épée.  —  Il  transfère  le  parlement  de  Paris  à  Poitiers.  Toutes  les 
autorités  sont  doubles  en  France.  —  1421,-  le  dauphin  bat,  à  Baugé,  le  duc  de 
Clarence ,  frère  du  roi  d'Angleterre.  Cchn-ci  vient  à  son  secours.  —  t  41  a ,  le  roi 
d'Angleterre  meurt  ;  le  roi  de  France  le  suit  an  bout  de  deux  mois ,  le  la  octobre 
z4*»« 

CHARLES  TII ,  dit  le  Fictorieux ,  56*  roi  de  Franee. 

1 4^9 ,  Charles  TII ,  dit  le  Yiolorienx ,  fib  de  Charles  YI ,  né  le  !t  9  février  1 4Ô3 , 
ae  lait  couronner  roi ,  à  Poitiers ,  pendant  que  Henri  YI  est  proclamé  i  Paris.  — 
>4>3  9  le  ànc  de  Bretagne  abandonne  son  alliance  pour  celle  des  Anglais.  — 
Charles  perd  la  bataille  de  Crevant.  —  1 4^4 ,  il  perd  encore  celle  de  Yemeoil.  -~> 
— -  Diversion  par  la  guerre  du  due  de  Glocester  contre  Jean  de  Brabant ,  au  sujet 
dn  Jacqueline  de  Halnaut.  —  z4^^i  ^  comte  de  Richemont ,  frère  du  duc  de 
Bretagne ,  embrasse  le  parti  dn  coi ,  qui  le  fait  connétable  à  la  pboe  du  comte  de 
Buchan,  tué  k  la  bataille  de  Yemeuil,  et  fi  y  entraîne  son  frèrv. — 1497»  le 
oonnélable  fait  noyer  piac ,  favori  dn  roi.  —  Montargis  soutient  contre  les  Anglais 
on  siège  de  trou  mois.  —  Jean ,  conte  de  Dnnois ,  et  La  Hire ,  le  font  lever  au 
comte  de  Warwick ,  en  inondant  ses  quartiers.  —  Le  duc  de  Bretagne  est  forcé 
d'abandonner  le  parti  dn  roi ,  et  de  signer  le  traité  de  Troyes. —  14a  8,  siège 
d*Oriéaas  par  ks  Anglais.  —  x  429,  Journée  des  Harengs ,  oà  Falstaff  bat  les  Fran- 
çais. —  Jeanne  d'Arc,  dite  la  PuceSe  d'Orléans ,  âgée  de  17  ans,  fait  lever  le  siège. 
—  Elle  emporte  Jargeau  et  Beangency ,  combat  à  la  bataille  de  Patai ,  on  Talbot 
est  pria ,  conduit  le  roi  â  Reims ,  et  l'y  fkit  sacrer.  —  Le  roi  s'avance  sur  Paris , 
qn'll  ne  peut  emporter.  —  x  4)0 ,  la  Pucdle  se  jette  dans  Compîègne ,  assiégée  par 
les  Anglais.  EQe  est  prise  dans  une  sortie.  —  Bataille  de  la  Croisette ,  on  Barbazan, 
a^ee  3ooe  hommet,  bat  8000  Anglais  on  Bourguignons.  —  x43i»  les  Anglais  font 
brûler  la  Pocelle  d'Orléans  K  Rouen,  comme  sorcière^  —  a 4  ans  après,  le  pape 
Calixte  HT  fiiit  réhabiliter  sa  mémoire.  —  Henri  YI  est  sacré  à  Paris.  —  i43a , 
Chartres  est  pris  par  les  Fhinçais.  —  La  Hire  et  Xaintrailles  battent  les  Anglais  à 
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Gerberoi.  —  i433,  le  connétmble  iàit  enlever  la  Trémooille,  fiiTori  ^  roL-  — 
1435  t  il  réoaut  i  amener  le  duc  de  Bourgogne  i  de*  conTéreneei  â  Arrai.^Toos  let 
princes  de  la  chrétienté  y  avoient  des  ambasMdeurs.  On  accorde  an  dnc  dei  con- 
ditions exorbitantes ,  et  la  paix  est  signée  avec  loi.  Mort  de  la  reine  Isabelle.  —- 
x435y  le  connétable  et  le  comte  de  Dnnois  chassent  les  Anglais  de  Paris.  —  1437, 
le  roi  rentre  dans  la  capitale.  —  14 38,  assemblée  solennelle  à  Bonrges,  où  Ton 
rédige  la  PraffmaUqttû'Sanctîon, — 1439,  le  connétable  enlève  Meanz  aux  Anglais. 

—  x44o ,  Praguerff  on  révolte  du  dauphin  :  le  roi  marche  contre  loi,  et  TobUge  à 
solliciter  son  pardon.  -^  Le  dnc  de  Bourgogne  paye  une  partie  de  la  rançon  dn 
dnc  d*Orléansy  prisonnier  «n  Angleterre  depuis  la  bataille  d^Asinoonrt.  —  x44x  « 
prise  de  Creil  et  de  Pontoise.  —  i44s  »  le  roi  porte  la  guerre  en  Languedoc  et  en 
Gascogne.  —  <444f  trêve  avec  TAngleterre,  prolongée  jnsqtt*en  1449.  —  Le  dau- 
phin, à  la  sollicitation  de  l'empereur,  va  faire  la  guerre  aux  Suisses,  et  gagne  sur 
eux  la  bataille  de  Bottelem,  près  Bâle.  -r-  Établissement  de  la  taille  et  annuelle 
et  perpétuelle  pour  le  paiement  des  troupes.  —  1 448 ,  violation  de  la  trêve  par  les 
Anglais. —  14499  le  roi  attaque,  et  recouvre  une  partie  de  la  Normandie. — 
x45o ,  bataille  de  Fonnigny,  gagnée  par  le  connétable.  Le  roi  achève  la  conipi^e 
de  la  Normandie,  et  entre  en  Guienne.  —  x45x,  le  comte  de  Danois,  lieutenant- 
général  pour  le  roi,  réduit  cette  province.» —  x45a,  condamnation  de  Jacques 
Cœur,  commuée  en  exil. —  x453,  les  Anglais  sont  entièrement  chassés  de  la 
Guienne  après  la  mort  de  Talbot,  tné  devant  Gastillon  en  Périgord.  —  x456,  1« 
dauphin  «  retiré  depuis  10  ans  en  Dauphiiié ,  se  rend  auprès  du  dnc  de  Bourgogne. 

—  X457,  demnte  des  Français  en  Angleterre;  ils  pillent  Sandwich. —  i456, 
condamnatioiM||j^  âj^a  ^^leng^n  ',  convaincu  d'avoir  appelé  les  Anglais  en  France. 

—  Charles  menrt|j^i4<lkf,,  le  la  juillet. 

LOUIS  XI ,  57*  roi  de  France. 

i46x ,  Louis  XI,  fils  de  Charles  YII ,  né  le  3  juillet  x4i3.  —  Pressé  k  son  sacre 
de  pardonner  à  ceux  qui  Tavoient  offensé,  il  excepte  sept  personnes  sans  les 
nommer.  —  Il  casse  les  officiers  de  son  père ,  augmente  les  impôts ,  réprime  les 
séditions ,  et  supprime  la  Pragmatique-Sanction.  —  1469  9  il  prête  cent  mille  écus 
an  roi  d'Aragon ,  et  reçoit  en  engagement  le  Roussillon  et  la  Cerdsgne.  • —  x  463 , 
entrevue  inutile  avec  Henri  lY,  roi  de  Castille^  qui  Tavoit  choisi  pour  arbitre  de 
ses  différends  avec  le  roi  d'Aragon.  —  Il  dégage  des  mains  du  dnc  de  Bourgogne, 
moyennant  400  mille  écns  d'or ,  les  villes  de  Picardie  qui  lui  avoient  été  eédées 
par  le  traité  d*Arras.  —  1465,  ligne  des  princes,  dite  la  Guerre  du  Bien  publie, 
-—  Bataille  de  Montlhéri.  —  Traité  de  Conflans ,  qui  met  fin  i  la  guerre.  —  1 466, 
il  reprend  la  Normaniiie,  qu'il  avoit  cédée  à  son  frère  par  le  traité,  et  en  chasse 
le  duc  de  Bretagne,  qui  avoit  pm^le  paxti  du  jeune  prince.  —  1468 ,  États  de 
Tours  :  on  y  établit  que  la  Normindie  est  un  fief  inséparablement  uni  â  la  cou- 
ronne ,  lequel  ne  peut  être  donné  en  apanage.  —  Paix  d'Ancenis ,  avec  le  dnc  de 
Bretagne.  —  Entrevue  avec  le  duc  de  Bourgogne,  Charles  le  Téméraire,  au  sujet  de 
Texécution  du  traité  de  Conflans.  La  révolte  des  Liégeois,  expiée  par  le  roi,  ayant 
éclaté  en  ce  moment,  leduc  le  iait  arrêter  à  Péronne,  le  contraint  de  maroher 
contre  Liège,  et  d'accoraer  la  Chi^lpagne  et  la  Brie  à  sou  frère.—- 1469,  le 
cardinal  Balue  et  l'évêque  de  Yercllin ,  convaincus  de  trahison  et  d'entretenir  la 
division  dans  la  frmille  royale,  sont  enfermés  dans  des  cages  de  fer,  où  ils  res- 
tèrent, l'un  X9  ans,  et  l'antre  x4..— *  Charles  reçoit  la  Guienne  an  lieu  de  la  Cham- 
pagne. —  Institution  de  Tordre  de  Saint-Michel.  —  1470 ,  le  roi  confisque,  par 
arrêt  »  les  terres  du  duc  de  Bourgogne ,  pour  raison  des  troubles  qu'il  cherchott  à 
exciter.  —  z47i  9  guerre  de  chicane  entre  eux  en  Picardie.  Trêve. —  147^9  mort 
du  duc  de  Guienne.  —  Le  roi  détache  le  duc  de  Bretagne  de  ralUance  du  duc  de 
Bourgogne.  —  Le  duc  de  Bourgogne,  fririenx,  ravage  la  Picardie  et  assiège  Beau- 
rais,  dont  les  femmes  font  lever  le  siège.  —  ^ndant  que  le  roi  s^oppose  au  duc 
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de  Bourgogne  en  Normandie ,  le  roi  d'Angon  s'empare  de  Perpignan ,  et  le  comte 
d* Armagnac,  de  Lectoure.  —  x473  »  le  roi  fait  one  trêve  arrec  le  dac  de  Bour- 
gogne ,  et  marche  en  Langnedoc.  Les  Français  8*introdaisent  dans  Lectonre  i 
l'occasion  d*Dn  ponrparler ,  s*en  rendent  maîtres ,  et  massacrent  le  dnc.  Le  roi  est 
obligé  de  lever  le  siège  de  Perpignan.  Par  traité  avec  le  roi  d'Aragon ,  il  s'engage 
à  rendre  le  Ronssillon ,  lors  du  remboursement  de  la  somme  qu'il  avoit  prêtée.  — 
Nouvelles  bronilleries  avec  le  duc  de  Bonrgogne.  —  Le  roi  engage  le  légat  da  pape 
i  excommunier  celui  des  princes  qui  refnseroit  la  paix.  —  Le  parlement  refuse 
d'enregistrer  cette  bulle.  —  1474  >  le  duc  de  Bourgogne  est  soupçonné  d'avoir 
voulu  faire  empoisonner  le  roi.  —  ligue  du  dnc  avec  le  roi  d'Angleterre  contre 
Louis  XI,  qui,  de  son  câ^té,  s'allie  aux  huit  cantons  Suisses.  —  '47^,  Perpignan 
se  rend  aux  Français.  —  La  trêve  étant  expirée  avec  le  duc  de  Bourgogne ,  le  roi, 
pendant  que  celui-ci  est  occupé  au  siège  de  Nuitz ,  lui  enlève  tontes  les  places  sur 
la  Somme;  il  contraint  Guillaume  de  Chàlons,  qn'il  fait  prisonnier,  â  lui  aban- 
donner la  souveraineté  d'Orange  pour  sa  i«nçon.  —  Descente  d'Edouard  lY,  j^ 
Calais.  —  Le  duc  de  Bourgogne,  toujours  occupé  i  Nnits,  ne  s'étant  pas  trouvé 
au  rende>*vous ,  Edouard  fait  une  -trêve  avec  le  roi.  — Traité  entre  le  roi  et  le  duo 
de  Bonrgogne,  qui  se  livrent  mniuellement  lenrs  ennemis.  — Le  connétable  de 
Saint-Poî,  réfugié  près  du  duc,  est  remis  au  roi,  qui  lui  Ikit  son  procès.  II  est 
condamné  à  mort  et  décapité.  —  1477,  le  dnc  de  Bourgogne  est  tué ,  assiégeant 
Nancy.  11  ne  laisse  qu'une  fille.  —  Louis  se  met  en  possession  du  duché  de  Bour- 
gogne. —  Les  états  d'Artois  se  soumettent  au  roi ,  par  l'espoir  qu'on  leur  donne 
de  l'union  de  Marie,  fille  du  duc ,  et  âgée  de  ao  ans,  avec  le  dauphin  Charles, 
l^è  seulement  de  huit.  —  Louis  s'empare  dn  Hainant.  —  Les  Flamands  alarmés 
appellent  des  secourt ,  et  sont  battns  :  mais ,  deux  mois  après ,  ils  donnent  leur 
princesse  en  mariage  h.  l'archidac  Maximilien ,  fils  de  l'empereur  Frédéric  III.  — 
Jacques  d'Armagnac,  duc  de  Nemours,  est  exécuté  aux  Halles.  —  1478 ,  le  roi 
enlève  le  comté  de  Boulogne  à  Bertrand  de  la  Tonf,' moyennant  une  indemnité. 
Il  met  le  comté,  relevant  de  l'Artoia,  sous  la  mouvance  de  la  Sainte  Yierge.  Il 
fait  accuser  le  feu  dnc  de  3avrgogne  de  félonie,  pour  s'emparer  de  ses  états.  —  Il 
interrompt  ses  conquêtes  paifune  trêve  d'un  an  avec  Maximilien.  —  z479  '  i^P^'ù* 
des  hostilités.  —  Chaumont*d^|lml>oiae  envahit  la  Franche-Ciii>mté.  —  BÎaximilien 
asaiége  Téronanne ,  et  bat  le  nia|||^l  des  Querdes  à  Guinegatdl^     x48o,établu- 
sement  des  postes  en  France.  -^^isaAon  du  comté  d'Aniou.:jkf<  '  4^  1 9  Charles , 
comte  de  Provence",  et  roi  titntaîre  de  Sicile,  fait  le  roi 'SO^ Cataire,  t-  1483  , 
mort  de  Bfarie  de  Bourgogne  :  les  C^ptois  se  saisissent  de  ses  enfants ,  Philippe 
et  Marguerite,  au  mépris  de  Maximilien,  leiii^n^,  et  arrêtent,  par  le  traité 
d'Arras,  le  mariage  de  Margœrite ,  âgée  de  3  ans,  avec  le  dauphin  ,^qiû  en  avoit  xo. 
La  jeune  princesse  est  amenée  en  Fhince.  On  abandonne ,  pour  sa  dot ,  les  comtés 
de  Bourgogne,  d'Artois,  d'Auxerre,  de  Maçonnais  et  Charolais.  Le  mariage  n'eut 
paB  lien.  —  Louis,  tombé  en  langueur,  devient  soupçonneux,  et  s'enferme  au 
château  de  Plessis-les-Tonn.  —  Il  meurt  en  i483  ,  le  3o  août.  On  a  dit  de  lui, 
qn'il  ne  fut  ni  bon  fils ,  ni  bon  père ,  ni  bon  mari ,  ni  bon  frère ,  ni  bon  ami ,  ni 
bon  sujet ,  ni  bon  roi  enfin ,  quoiqu'il  ait  fiiit  le  bien  dn  royaume. 

CHARLES  YUI ,  58'  roi  de  France. 

i483 ,  Charles  YIII,  fils  de  Louis  XI ,  né  le  3o  juin  1470.  —  Anne,  sa  soeur, 
épouse  de  Pierre  de  Bourbon-Beanjeu ,  a  la  tntèle  et  le  gouvernement ,  par  la 
volonté  de  Louis  XI.  —  Lofiis ,  duc  d'Orléans ,  la  lui  dispute  comme  premier 
prince  du  sang.  Anne  se  réfère  aux  états-généraux.  —  x  484  »  états -généraux  à 
Tours,  qui  prononcent  en  fiiveur  de  Biladame.  —  Le  roi  est  déclaré  majeur,  on  lui 
donne  un  conseil  de  doue  personne».  —  x485 ,  le  dnc  d'Orléans  prend  les  armes. 
—  X486 ,  Charies ,  accompagné  de  sa  sœur ,  va  soumettre  la  Guienne  ,  menace  la 
Bretagne,  et  s'oppose,  en  Picardie,  à  Maximilien.  —  i4^79  entrée  des  Français 
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en  Bretagne  «  «accès  en  Picardie.  —  1488 ,  bataille  de  Saint- Aubin  dn  Cormier, 
où  Loois  de  la  Trémonilie  bat  le  dnc  d*Orléans,  et  le  fait  prisonnier.  Le  dno  de 
Bretagne  demande  la  paix ,  Tobtient ,  et  meurt  trois  semaines  après ,  ne  laiaaant 
que  deax  filles.  — •  Anne ,  l'ainée ,  aidée  dn  coi  d'Angleterre  »  soutient  la  guerre.  — 
1490,  le  roi  rend  la  liberté  an  duc  d'Orlésns.  —  «491  «  paix  avec  la  Bretagne, 
sous  la  condition  du  mariage  du  roi  avec  la  ducbesse  Anne ,  fiancée  à  MaximUien, 
auquel  on  renvoie  sa  fille.  —  Ligue  entre  Maximilien  et  Henri  YIII,  roi  d'Angle- 
terre.—  149^9  Henri  descend  1  Calais,  et  assiège  inutilement  Boulogne;  une 
somme  d'argent  qui  lui  est  offerte  le  Ait  repasser  dans  son  ile.  —  Trêve  avec 
Maximilien.  —  x493  ,  paix  avec  lui ,  moyennant  la  restitution  de  la  dot  de  Mar- 
guerite ;  et  avec  le  roi  d'Aragon ,  moyennant  la  restitution  du  Houssillon  et  de  la 
Cerdagne.  —  1494»  Charles  passe  en  Italie ,  entre  à  Rome,  traite  avec  Alexan- 
dre VI ,  qui  devoit  lui  remettre  Zizim ,  frère  de  Bajazet.  —  x  495 ,  il  s*empare  de 
Naples.  —  Ligue  contre  lui  dans  le  nord  de  l'Italie.  —  Charles  quitte  Naples  avec 
9  mille  hommes  pour  revenir  en  France ,  et  bat,  à  Fomoue,  Tannée  des  alliés, 
qui ,  forte  de  40  mille  hommes ,  lui  fermoit  le  passage.  —  Gilbert  de  Bourbon- 
Montpensier ,  laissé  à  Naples,  est  forcé  par  Gonsalve  à  capituler.  —  Charles  dé- 
fend le  Languedoc  contre  le  roi  d'Aragon.  —  i497»  la  Grand-Conseil  est  organiaé 
en  cour  sonvcraine.  —  1498,  Charles,  occupé  d'une  seconde'expèdition  en  Italie , 
se  rend  an  château  d'Amboise ,  et  y  meurt  subitement  le  7  avrÛ.  Il  avoit  survécu 
à  quatre  enSàntB  qu'il  avoit  eus  d'Anne  de  Bretagne.  —  La  couronne  passa  ainsi 
dans  la  branche  de  Valois-Orléans. 


Princes  apanages. 

(^) 

Première  Maison  de  Bourgogne, 

z3t5.  Eunas  IT,  dnc  de  Bourgo- 
gne, frère  de  Hugues  Y,  et  fils  de 
Robert  II,  grand  chambellan  de  France. 
—  Il  devient  comte  de  Bourgogne  et 
d'Artois  en  i33o ,  par  suite  du  mariage 
qu'il  avoit  contnic^  en  i3x8  avec  l'hé- 
ritière Jeanne,  fille  afnée  de  Philippe 
le  Long.  —  Cet  héritage  lui  est  disputé 
par  les  scnirs  de  Jeanne ,  et  les  hosti- 
lités qui  s'ensuivirent,  durèrent  dix 
ans.  —  n  fonda  la  chartreuse  de 
Bcaune. 

1349.  Philippe  I  de  Rouvres,  du 
lien  de  sa  naissance,  petit-fils.  —  Il 
étoit  fils  de  Philippe,  comte  d^Aiteis, 
fils  dindes  lY,  et  de  Jeanne,  comtesse 
d*An vergue  et  de  Boulogne ,  qui  de- 
puis épousa  le  roi  Jean.  —  En  i36i, 
Philippe  meurt  sans  enfants,  et  en  lui 
s'éteignît  la  première  maison  des  ducs 
de  Bourgogne,  issue  du  roî  Robert. 

Le  roî  Jean  se  mit  en  possession  db 
duché  par  droit  de  proximité  :  il  n'en 


Suite  de  la  x'*  Maison  de  Bourgogne, 

avoit  pas  d'antre.  Le  droit  de  retour 
ne  lui  étoit  point  favorable ,  en  ce  qu'il 
existoit  encore  deux  rameaux  de  Bour- 
gogne ,  dits  de  Sombemon  et  de  Cou- 
ches ,  issus  de  Hugues  HI  ;  et  par  le 
droit  de  représentation,^ le  roi  de  Na- 
varre, Charles  le  Mauvais,  petit-fils 
de  rinfortnnée  Marguerite  de  Bourgo- 
gne, eut  évincé  le  roi  Jean,  fils  de 
Jeanne ,  scsur  cadette  de  Marguerite. 

Le  comté  de  Bourgogne  passa  à 
Bfarguerite,  seconde  fille  de  Philippe 
le  Long  ,  comme  héritière  de  sa  mère  , 
et  elle  le  poru  dans  la  maison  de  Flan- 
dre, par  son  mariage  avec  le  comte 
Louis ,  dit  de  Crécy  ou  de  Nevers. 

Les  comtés  d^Auvergne  et  de  Boa- 
logne  furent  recueillis  par  le  comte 
Jean  ,  comte  cT Auvergne,  oncle  de 
Jeanne. 

Pour  la  seconde  Maison  de  BourgO' 
gne,  voyea  n*  x8. 


5*  PÉR.  De  i3a8  à  1498.  —  3*  Race^  Valois  directs. 
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(3) 

Maison  de  Dreux. 

1309.  RoBKRT  V»  comte  de  Dreux, 
fils  de  Jean  U  le  Bon. 

i3a9.  JxAir  m,  frère. 

i33x.  PrsRiim,  frère.  —  U  meart 
uns  postérité  eo  x345. 

x345.  JsAirxrB,  fUle. 

x346.  JiAirxm  II,  unte,  fille  de 
Jean  II  le  Bon ,  et  feœjue  de  Louis, 
vicomte  de  Thonars. 

Psaoïrir  ELLE  de  Thonars,  fille, 

héritière  de  Jean  Simon,  son  frère. — Elle 
vend  le  comté  k  Charles  Y,  en  1378. 

En  T38a,  Charles  YI  engage  'le 
comté  de  Di-enx  i  Arnaud -Anunien, 
sire  d'Albret,  et  le  retire  en  1407^ 
pour  le  donner  en  augmentation  d'apa- 
nage à  Louis,  son  frère,  duc  d'Or- 
léans. —  Henri  III  le  donna  à  son 
frère  François  ,  duc  d' Alençon ,  et  à  la 
mort  de  celui-ci ,  il  fut  engagé  à  Charles 
de  Bouibon ,  comte  de  Soissons,  qui 
le  laissa  à  son  fils ,  tué  à  Sedan ,  à  la 
bataille  de  la  Marfée  en  1641.  Marie 
d*Orléans ,  fille  de  Lonise  de  Bourbon , 
sa  sœur ,  et  de  Henri  de  LongnevSlIe , 
y  succéda  et  en  jouit  jusqu'à  sa  mort. 

Une  branche  cadette  de  la  maison 
de  Dreux  a  subsisté  jusqu'en  iSço, 
en  la  personne  de  Jean  de  Dreux ,  sei- 
gnear  de  Moniin ville,  tué  à  cette  épo- 
que, sous  les  drapeaox  de  Uanri  lY. 


(4) 

Maison  de  Bretagne. 

x3i9.  JiAxr,  dit  ie  Bon,  duc  de 
Bretagne,  fils  d'Arthur.  —  Il  meurt 
sans  enfants ,  et  désigne  pour  son  suc- 
cesseur Charles  de  Blois,  époux  de 
Jeanne  ,  sa  nièce,  fille  de  Guy  de  Pen- 
thièvre,  aine  de  Jean  de  Montfort.  Ce 
dernier  étoit  fits  d'un  second  lit.  To« 
lande  de  Dreux ,  sa  mère ,  fille  de  Béa- 
tdxy  héritière  de  Montfort,  avoit  port  A 
ce  comté  dans  la  maison  de  Bretagne. 

z34r.  CHi.ai.is  de  Blois,  et  Jbam  IY 
de  Montfort ,  son  bel-onole ,  se  dispa- 
tcDt  le  duché.  —  Les  pairs  de  i'raoce 


Suite  de  la  Maison  de  Bretagne. 

l'adjugent  à  Charles ,  qui  fait  prison- 
nier son  compétiteur.  Jeanne  de  Flan- 
dre, femme  de  celui-ci,  soutient  son 
parti,  à  Taide  des  Anglais.  Montfort 
s'évade,  et  meurt  laissant  un  fils.  — 
Charles  est  fait  prisonnier  à  son  tour, 
et  est  envoyé  en  .Angleterre.  Jeanne  de 
Pentbièvre  on  la  Boiteuse,  sa  femme, 
suit  l'exemple  donné  par  Jeanne  de 
Flandre.  —  Guerre  entre  les  deux 
Jeannes.  —  Combat  des  trente.  — 
x356,  Charles  recouvre  la  liberté. — 
En  i364  ,  bauille  d'Aurai,  qui  finit  la 
querelle.  Charles  y  est  tué.  Il  laisse  un 
fils  prisonnier  en  Angleterre. 

i364.  Jbah  y  de  Montfort,  fils  de 
Jean  IY. —  i365,  il  est  reconnu  duc 
par  le  traité  de  Gnérande. —  x387, 
le  connétable  de  Clisson  paie  la  rançon 
de  Jean,  Tainé  des  Penthièvres,  et  lui 
donne  sa  fille  en  mariage.  I^e  duc  en 
prend  ombrage,  arrête  Clisson  eu  trahi- 
son ,  et  vent  le  faire  mourir.  Il  le  re- 
lâche moyennant  une  forte  rançon.— 
Guerre  avec  le  connétable,  elle  dure 
neuf  ans ,  et  se  termine  par  la  méd)a< 
tion  du  duc  de  Bourgogne. 

1399.  Jaur  YI  le  Bon  et  le  Sage, 
fils.  —  x4sOf  il  est  enlevé  par  les  l^n- 
thièvres,  fils  de  Jean  de  Bk>ia-Pen- 
thièvre,  et  de  Margnerite  do  Clisson, 
fille  du  connétable,  et  aixui  que  l'avoit 
été  Clisson,  leur  aïeul,  par  Jean  Y. 
Mais  rindignation  générale  des  Bretona 
les  oblige  à  relâcher  le  doc. — H  donne , 
par  reconnoissance ,  son  pesant  d'or  k 
Notre-Dame  de  Nantes ,  et  son  pesant 
d'argent  k  Saint-Yon  :  il  pesoit  3  80 
marcs.  —  Durant  toute  la  durée  de  son 
règne,  il  demeure  flottant  entre  la 
France  et  TAngleterre. 

1 44a.  FaÀH^ia  I ,  fiU  —  Il  ne  laisse 
paa  d'enCuits. 

x45o.  PiaaaK  II,  frère. 

14^7-  Artive  m,  comte  de- Ri- 
ébemaat^  coiniéuUe  de  France ,  oncle» 
firère  de  Jean  YL  Ccat  Ini  qui,  conser- 
vant sa  charse  de  connétable  de  France 
malgré  les  remontrances  de  ses  barons 
bretons ,  leor  répondoit  :  «  Je  veux  ho- 
«  norer  dans  ma  vieillesse  nne  charge 
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Suite  de  la  Maison  de  Bretagne, 

M  qaî  m'a  bonoré  dans  ma  jeaneise.  » 
—  Il  ne  laisse  pas  dVnfants. 

i458.  FaAirçois  II ,  ne?eu,  fils  de 
Richard,  comte  d'Éumpes,  4°  fils  de 
Jean  Y.  —  x485 ,  Landois ,  son  favori, 
est  mis  à  mort  par  les  nobles,  au  mo- 
ment on  ils  alloient  se  livrer  un  com- 
bat à  son  snjet.  —  1487 ,  le  dnc  donne 
asile  an  dnc  d'Orléans.  —  1488,  ba- 
taille de  Saint- Anbin  dn  Cormier,  où 
le  dnc  d'Orléans  est  fait  prisonnier.  — 
Le  duc  de  Bretagne  meart  la  même 
année,  et  ne  laisse  qae  deux  filles. 

1488.  Airsa,  fille  ainée.  —  Elle  est 
recherchée  par  Alain,  sire  d'Albret, 
et  par  Maximilien,  roi  des  Romains, 
qui  réponse  par  procureur.  Elle  épousa 
effectivement  Charles  YIII  en  1490» 
et  Louis  XII,  son  successeur,  en  x499* 


(5) 

Maison  d* Artois, 
propriétaire  du  Comté, 

x3i5.  JBJLHiri,  fille  d'OttonlYon 
Ottenin,  comte  de  Bourgogne,  et  de 
la  fameuse  Mahaud  d'Artois.  —  Jeanne 
porte  ce  comté  à  Philippe  le  Long ,  qui 
Ta  voit  épousée  en  i3o6 ,  et  qui  fut  roi 
de  France  en  i3i6. 

Pour  la  suite,  voyez  les  Comtes , 
puis  les  Ducs  de  Bourgogne, 


(fi) 

Frinees  d'Artois 
non  propriétaires  du  Comté. 

1398.  RôHRT  m  d* Artois,  fila  de 
Philippe ,  blessé  mortellement  à  Fumes, 
petit- fils  de  Robert  II  le  Bon ,  tué  k 
Courtrai,  et  neveu  de  Mahaut ,  laquelle 
hérita  du  comté  en  vertu  des  coutumes 
de  TArtois  ,  qui  admettent  la  proximité 
au  préjudice  de  la  représentation.  — 
Malgré  la  main  de  Jeanne  de  Yalois , 
soeur  dn  roi,  le  comté-pairie  de  Beau- 
mont  le  Roger,  et  diverses  pensioos 
qui  lui  furent  accordées  en  dédomma* 


Suite  de  la  Maison  d^ Artois, 

gement  de  ses  prétentions ,  le  mécoa- 
tentenient  qu'il  eut  de  la  perte  de  son 
procès  à  la  cour  des  pairs,  lui  fît  cher- 
cher un  asile  auprès  d'Edouard  III , 
qu'il  excita  à  porter  la  guerre  en  France. 
—  1343,  il  meurt  des  blessures  qu'il 
reçoit  dans  im  débarquement  sur  lea 
côtes  de  Bretagne. 

1343.  Jaiir  Sans  '  Terre  ^  fils.  — 
x35o,  il  obtint  le  comté  d'En  après 
rezécutîon  irrégolière  du  connétable 
et, et  nom.  —  Le  comte  de  Longue- 
ville,  son  firère,  est  tué  à  la  bataille  de 
Poitiers. 

1397.  Pbilippx  d'Artois,  fils,  comte 
d*Eu,  connétable  de  France  après  Clis- 
son.  —  n  meurt  la  même  année.  L'an- 
née précédente ,  il  avoit  été  fiiit  prison- 
nier par  Bajazet,  i  la  funeste  bataille 
de  Nioopolîs. 

1397.  CBA.RLBS  d'Artois,  fils.  — Il 
est  fait  prisonnier  à  Azincourt,  en 
x4x5.  —  n  demeure  a 3  ans  captif  en 
Angleterre^  et  meurt  en  x47a.  En  lui 
s'éteignit  la  maison  d'Artois. 


(7) 


Première  Maison  d' An/ou. 

Le  comté  d'Anjou  passe,  en  1190, 
dans  la  maison  de  Yalois,  par  le  ma- 
riage de  Charles  de  Yalois,  frère  de 
Philippe  le  Bel,  avec  Marguerite  d'An- 
jou ,  fille  du  roi  de  Naples ,  Charles  le 
Boiteux.  —  A  sou  avènement  au  trône, 
en  i3a8,  Philippe  de  Yalois  réunit  le 
comté  au  domaine  de  la  couronne. 


(8) 

AnjoU'Napîes , 
Comtes  de  Provence, 

i3o9.  RoBxiT  ie  Bon  ou  le  Sage, 
roi  de  Naples  et  eomte  de  Provence; 
3*  fils  de  Charles  le  Boiteux,  et  petit- 
fils  de  Charles  d'Anjou ,  frère  de  Saint 
Louis,  et  tige  de  la  première  maison 
d'Anjou. 
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x343.  JKANiri,  reine  de  Naples  et 
comtesse  de  Provence,  petite -fille, 
fille  de  Charles,  dnc  de  Calabre,  et  de 
Marie ,  fille  de  Charles  ,  dac  de  Yalois. 
—  1348  ,  elle  vend  Avignon  au  pape, 
à  l'efTet  de  lever  des  tronpes  ponr  ren- 
trer à  Naples.  —  i35o ,  elle  annollé 
ses  aliénations.  -^  x365,  Veniperear 
Charles  lY  se  fait  conronner  roi  à 
Arles,  et  s*y  fait  prêter  serment  de 
fidélité.  Il  institue,  pour  son  vicaire 
dans  ce  royaume ,  le  dauphin  Charles 
de  France,  roi  depuis,  sous  le  nom 
de  Charles  YI.  C'est  le  dernier  acte  de 
souveraineté  des  empereurs  k  Arles.  — 
i38o,  Jeanne  adopte  pour  son  héritier 
Louis,  duc  d'Anjou,  frère  du  roi 
CharlM  Y,  et  tige  de  la  seconde  mai- 
son d'Anjou.  —  i38a,  Jeanne  est 
étouffée  par  les  ordres  de  Charles  de 
Durazzo ,  qui  lui  succéda  k  Naples. 

Pour  la  suite  des  Comtes  de  Pro- 
vence,  voyez  la  seconde  Maison  d'An» 
jou,  n"  16. 


(9) 

Anjou-  Tarente. 

1309.  Philippe  de  Tarente,  fils  de 
Charles  le  Boiteux,  prince  d'Achale, 
et  empereur  titulaire  de  Constantinople 
par  Oitheiine,  sa  femme,  sœur  du  roi 
Philippe  de  Yalois. 

x33a.  Louis,  fils,  second  mari  de 
la  fameuse  Jeanne  de  Naples,  sa  ^cou- 
une.  —  H  meurt  en  x36a ,  sans  laisser 
d'en^ta. 


(40) 

Anjou-'Durazzo, 

z3o9.  Jbah  de  Duraszo,  fils  de 
Charles  le  Boiteux.  —  H  fait  la  con- 
quête de  la  Morée. 

x336.  Cbau.es  ,  fils.  —  H  est  déoii- 
pîté  par  ordre  de  Louis ,  roi  de  Hon- 
fprie»  pour  sa  complicité  à  l'assassinat 
du  coi  André,  sen  frère  1  premier  mari 
de  Jeanne. 


1348.  MiRouBarrB,fil1e,etCHAaLKs 
de  Durazzo  ou  le  Petit ,  ou  de  la  Paix, 
son  mari  et  son  cousin-germain,  fils 
de  Louis ,  et  petit-fils  de  Jean.  —  Il 
devient  roi  de  Naples  en  i38ft ,  après 
avoir  fait  étrangler  la  fameuse  Jeanne, 
sa  bieofaitrice.  — >  Roi  de  Hongrie  en 
z385,  il  est  assassiné  en  i386. 

i386.  Ladislas,  fils.  —  Il  meurt 
sans  postérité. 

x4i4*  Jeanke  n  ou  Jbavhkixb, 
sœur,  digne  de  la  première  Jeanne  par 
ses  désordres.  Elle  adopte  Louis  III  d'An- 
jou, petit -fils  de  Louis  I,  frère  de 
Charles  Y,  tige  de  la  seconde  maison 
d'Anjou  ;  voyez  Naples. 


(") 

An foti"  Hongrie. 

lagS.  Cbahlis  Robert  ou  Chaeo- 
BB&T,  roi  de  Hongrie,  fils  de  Charles- 
Martel,  et  petit-fib  de  Charles  le  Boi- 
teux. 

i34a.  Louis  I  le  Grand,  fils. 

1 38a.  Maexb  ,  fille ,  dite  le  Roi  Ma- 
rie, et  SiGiaMOnn  de  Luxembourg ,  son 
mari ,  marquis  de  Brandebourg  ,  et  de- 
puis empereur. 

Yoyec  les  Rois  de  Hongrie. 


(la) 
Maison  de  Bourbon. 

i3i7.  Louis  I,  duc  de  Bourbon  en 
x3a7,  petit-fils  de  8.  Louis,  et  fils  de 
Robert  de  Clennont ,  époux  de  Th^- 
tière  de  Bourbon^  et  tige  de  la  seconde 
maison  de  Bourbon.  —  Il  contribue  à 
la  victoire  de  CasseL  —  Phûippe  de 
Yalois  le  récompense  de  ses  services 
en  lui  remettant  le  oomté  de  Clennont 
en  Beanvoisis  ,  qu'il  aToit  cédé  an  roi 
précédent,  en  échange  dn  comté  de  la 
Marehe. 

i34i.  PiEREE,,  fUs.  —  n  est  toé  à 
la  bataille  de  Poitiers.  —  Jacques, 
conte  de  la  Marche ,  son  frère ,  conné- 

11 
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Tabies  ^nchroniquts  de  t Histoire  de  France, 


Sait»  Ue  la  Maison  de  Bourbon, 

table  de  France,  est  la  tige  delà  maison 
royale  de  Boorbon.  ' 

i356.  Louis  II  le  Don ,  fils  »  Ton  des 
fureurs  de  Charles  YI,  qui  étoit  fils 
de  Jeanne  de  Bourbon ,  sa  soear.  Il  ac- 
quiert par  alliance  les  comtés  de  Fores 
«C  de  Ôermont  en  Aavergne. 

x4io.  Jbav,  fils.  —  Il  est  fait  pri- 
sonnier à  A^nconrt,  et  meort  en  An* 
gleterre.  —  i  i^oo ,  il  épouse  Biarie  de 
Berry ,  héritière  du  duché  d* Auvergne 
et  du  comté  de  Montpensier. 

Charles  YI  consentit  k  ce  que  cette 
partie  de  l'apanage  de  son  onde  devint 
la  dot  de  sa  fille ,  à  condition  qn*à  dé- 
faut d*hoirs  mÂles ,  issus  de  ce  mariage, 
les  domaines  des  ducs  de  Bourbon  ap- 
partiendroient  à  la  conrouM. 

1434.  Chablis  I,  fils.  -^  Louis  le 
Bon,  son  frère,  est  la  tige  de  la  pre- 
mière branche  de  Bfontpeiuier. 

1456.  JsAir  le  Bon ,  fils,  connétable, 
dit  le  Fléau  des  Anglaiu  —  Il  ne  laisse 
que  des  enfiints  naturels,  et  entre  au- 
tres, Mathieu ,  qui  se  fit  une  grande  ré- 
putation de  valeur,  et  qui  est  connu 
sons  le  nom  du  grand  Bâtard  de  Bour- 
bon. 

i4ftS.  CnAELBS  n,  cardinal,  frère. 

1488.  PnaaB  de  Beaiqeu ,  frère, 
époux  d'Anàe  de  France  ,  fillt  de  Louîa 
XI.  —  Une  de  ses  sceurs ,  Marguerite 
de  Bourbon ,  épouse  Philippe  U  Sans- 
Terre,  duc  de  &ivoie,  et  fut  mère  de  la 
célèbre  Louise  de  Savoie,  comtesse,  puis 
duchesse  d*Angonléme,  laquelle,  k  la 
mort  de  Susanne,  fille  du  duc  Pierre, 
récfaima  tout  Iliéritage  de  la  maison  de 
Bourbon ,  et  fut  oause  de  la  défection 
du  fiimenx  connétable  Charles  de  Boor- 
bon. —  Pierre  meurt  en  i5o3. 


(H) 

Bourbon  la  Marche^ puis  Vendôme. 

....  JacqubsI,  comte  de  la  Marche, 
s*  fils  de  Louis  I,  duc  de  Bourbon.  — - 
Il  devient  connétable  de  Fiance,  et  est 
tué  an  combat  de  Brignais  par  les  TanU 
Venus. 


Suite  delà  Maisonde  Bourbon  la  Marche. 

i36i.  JaA.ir,  fils.  —  Il  épouse  l'héri- 
tière de  Yendôme.  —  Jacques,  son  frère, 
est  la  tige  des  Bourbon- Préaux,  qui  s'é- 
teignent k  la  seconde  génération. 

iSgB.  Louis,  comte  de  Yendôme, 
fils.— «Jacques  II,  comte  de  la  Mardie, 
son  frère  aine,  grand  chambellan  de 
France ,  épouse  Jeanne  II  ou  Jeannelle, 
reine  de  Naples.  Par  les  chagrina  dont 
elle  l'abreuve ,  elle  le  force  k  retourner 
en  France,  où  il  se  Ait  cordelier,à 
Besancon.  Éléonore ,  aai^Ile.  et  son  hé- 
ritière ,  porte  le  comté  de  la  Marche 
dans  la  maison  d'Armagnac.  Bru  du 
connétable  d'Armagnac,  massacré  en 
141 8  ,  elle  fut  mère  de  Jacques  d'Ar- 
magnae,  duc  de  Nemours,  décapité  aux 
Halles  en  .1677.  —  Jean,  frère  pniné 
du  comte  de  Yendôme ,  épouse  l'héri- 
tîère  de  Carcncy.  Cette  branche  dure 
quatre  générations  :  l'héritière  en  porte 
les  biens  aux  seigneurs  de  la  Yaugnyon. 

i447>  Jk^^  >  ^'  —  U  éponae  l'héri- 
tière de  la  Roohe  sur  Ton. . 

1477.  FaAHçOTS,  fils.  —  Il  épouse 
Marie  de  Luxembourg,  petit» -fille  dn 
connétable  de  Saint -Pol,  à  laquelle 
Charles  YIII  rend  les  biens  confisqués 
sur  son  aïeul.  — Louis,  prince  de  la 
Roolie  sur  Ton ,  son  frère ,  épouse  l'hé* 
ritière  de  Montpensier,  sœur  dn  con- 
nétable de  Bourbon,  et  devient  la  tige 
de  la  seconde  maison  de  Montpensier. 

1495.  Ch jL&Lxs ,  fils. —  x5i5,ilest 
créé  duc  de  Yendôme  par  François  I. 
Il  est  nommé  chef  du  conseil  de  r^ence 
pendant  la  captivité  du  roi. 


Maison  d'Alenfon. 

z3a6.  Cbjlklu  II ,  comte  d'Alençdis, 
ficère  dn  roi  Philippe  de  Yalois ,  et  ti^e 
de  la  maison  d'Aiençon.  —  Il  est  tué  A 
la  bataille  de  Crécy,  qui  fat  perdue  en 
partie  par  sa  fiinte  ^  et  on  il  oommandoie 
i'avant-garde. 

i346.  Cbauis  m,  fils En  I  SSg» 

il  se  fait  dominicain ,  et  devient  arche- 
vêque de  Lyon. 
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Suite  de  la  Maison  d'Alsncon. 

» 

xSSg.  PxAABE  n,  fiU.  —  L'an  des 
otages  lors  de  U  paix  de  Bretigny  en 
x36o. 

1404.  Jeah  I,  fils,  dit  lu  Sage.  —^ 
141 4  »  il  est  créé  dac  et  pair.  —  Il  périt 
à  Azincoart,  après  avoir  taé  de  sa  main 
le  dac  d'York ,  et  abattu  la  couronne 
du  roi  d'An^ta>re. 

i4x5.  Jbav  II  le  Bon ,  jBls.  _  H  eut 
condamné  i  mort  sons  Charles  YII.  Le 
roi  f:ommne  la  peine  en  une  prison  per- 
pétaelle,  de  laquelle  il  est  délivré  par 
Louis  XI.  —  Il  est  cundamné  de  noii- 
veaa  k  mort ,  sons  ce  prince ,  et  sa  peine 
est  encore  commuée  en  prison  perpé- 
tuelle. 

1476.  Rxirs ,  fils.  —  n  est  condamné 
par  Louis  XI  à  recevoir  garnison  dans 
ses  châteaux ,  sur  le  soupçon  d'avoir 
voulu  vendre  son  duché  au  duc  deBonr^ 
gogne.  Charles  YIII  lui  rend  la  faveur 
royale. 

Ch^exju  rv,  fils.  —  H  est  &ît  coifr- 
nétable  après  la  défection  du  connétable 
de  Bourbon.  —  Il  épouse  Marguerite, 
Menr  de  François  I ,  et  est  reconnu  pour 
premier  prince  du  sang.  —  Il  meurt  en 
1 5a  5,  de  honte  de  sa  mauvaise  conduite, 
à  la  bataille  de  Pavie,  perdue  par  sa 

faute.  —  Il  ne  laisse  pas  d'eniànts. 

Ses  domaines  sont  réunis  k  la  couronne. 


(i5) 

Maison  d'Âvreux, 
Rois  de  IfanHurre, 

1319.  pHn.im  le  Bon  on  le  Sage, 
comte  d'Évreux,  fils  de  Louis  d'Évreux, 
second  frère  de  Philippe  le  Bel.  —  Roi 
de  Navarre  par  son  mariage  avec  Jeanne, 
fiUe  de  Louis  Hutin.  —  Il  transige  des 
prétentions  de  sa  femme  k  la  Champagne 
et  à  Ja  Brie,  moyennant  les  terres  de 
Mortain,  de  Beaumont  sur  Oise,  ^'As- 
nières  et  quelques  autres.  —  Philippe 
de  Talois  déclare  lui  devoir  la  victoire 
de  Cassel. 

1343.  Charlis  le  Mauvais,  fils.  -^ 
Opprobre  de  sa  maison  et  fléau  de  la 
France ,  U  succède  à  son  père  an  comté  ' 


Suite  de  la  Maison  d'Évreux.  , 

d'Évreux ,  en  1 343  ;  et  à  sa  mère ,  an 
royaume  de  Navarre,  en  1349, 

i386.  CuAELES  n  le  Noble,  fils.  -^ 
1 404 ,  il  cède  à  Charles  YI  son  comté 
d'Évreax  et  ses  prétentions  sur  la  Cham- 
pagne et  la  Brie ,  pour  le  duché -pairie 
de  Nemours.  —  x4ia,  à  la  mort  de 
Pierre ,  comte  de  Mortain ,  son  frère , 
le  comté  de  Mortain  est  réuni  k  la 
couronne. 

1435.  Blascbs,  fille  et  principale 
héritière.  —  Elle  porte  le  royaume  de 
Navarre  k  Jean  II,  roi  d* Aragon,  son 
mari ,  et  fut  mère  par  lui ,  du  prince  de 
Yiane ,  si  célèbre  par  ses  malheurs  ;  de 
Blanche ,  sa  sœur ,  qui  les  partagea  ;  et 
d*Éléonore ,  qui  porta  la  Navarre  dans 
la  maison  de  Foiz. 


(>6)       . 
Seconde  Maison  d  Anjou  et  de  Provence. 
5  générations  ;  finit  en  1481. 

Tige ,  JsAH  ÏI,  roi  de  France. 

i356.  Louis  I,  a"  fila  du  roi  Jean. 
-^  H  reçoit  de  lui  en  apanage  les  eomtés 
d* Anjou  et  du  Maine.  -—  i36o,  ils  sont 
érigés  en  dnchés  en  sa  fitveur.  —  i38a, 
il  devient  comte  de  Provence,  et  roi 
titulaire  de  Naples  par  le  testament  de 
Jeanne  I ,  reine  de  Naples.  —  Nommé 
régent  pendant  la  minorité  du  roi  Char- 
les YI ,  son  neveu ,  il  abandonne  la  ré- 
gence ponr  passer  À  Naples;  mais  ce 
dernier  royaume  resta  k  la  maisou  d'A* 
ragon. 

x384.  LomsII,  fils* 

t4x7.  Louis  III,  fils.  —  Ses  droits 
sur  Naples  sont  accrus  de  la  donation 
particulière  de  Jeanne  II  ou  Jeannelle  y 
fille  de  Charles  de  Durazzo.  —  Il  ne 
laisse  pas  d'enfimts.  —  Charles ,  son  se- 
cond frère,  a  le  comté  du  Maine  en 
iMurtage. 

1434.  Rsint,  dit  le  bon  Roi  René, 
(tète,  a*  BU  de  Louis  II.  —  U  hérite  du 
comté  de  Bar,  et  épouse  lliéritière  de 
Lorraine,  —  z443 ,  il  est  chassé  de  Na- 

II. 
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Tables  synchroniques  de  V Histoire  de  France, 


Suite  de  la  f  *  Maison  d'Jnjou ,  etc, 

pie,. —  1453,  il  cède  la  conronnc  4 
son  fila.  —  A  la  mort  de  Eenc  en  1480, 
Louis  XI  réunit  l'Anjou ,  faute  dWrs 
mâles.  Cependant  le  neveu  de  Keni 
existoit ,  et  lui  succéda  en  Provence. 

1480.  CHJL&I.ES  II,  courte  du  Maine 
en  1 47  a ,  neveu  ;  fils  dç  Charles ,  3*  fila 
de  Ix)uis  n.  —  En  14B1  ,  îi  institue 
Louis  XI  aon  hérilier ,  et  meurt  à  la  fin 
de  la  même  année,  sans  laisser  d^enfants. 

Par  sa  mort^  la  Provence  est  réunie 
à  la  couronne. 


(«7) 
Maison  de  Berri, 

1  générations. 

ï36o.  J«Aii,  V  fila  du  roi  Jean  II. 
—  Il  reçoit  de  lui  le  dncbé  de  Berri  en 
apanage.  —  ï4i6,  a  la  mort  du  duc, 
qui  ne  laissa  qu'une  fille  appelée  Marie, 
laquelle  avoit  épousé  en  1400,  Jean, 
duc  de  Bourbon ,  le  Berri  fut  réuni  i  la 
couronne ,  et  n'en  lut  plus  déuché  que 
momenunément,  soit  pour  servir  d'a- 
panage aux  héritiers  personnels  de  la 
couronne,  soit  pour  être  possédé  en 
usufruit  par  quelques  princosea,  fiUes 
des  rois. 


(i8) 

Seconde  Maison  de  Bourgogne. 

S  générations;  finit  en  i49'* 

Tige,  Jxui  II,  roi  de  France. 

i363.  Philippk  II  A?  Bardi,  4*  fil» 
du  roi  Jean.  —  H  reçoit  de  son  père  le 
duché  de  Bourgogne  en  apanage.  — 
i384,  n  hérite,  par  sa  femme,  des 
comtés  de  Bourgogne ,  de  Flandre ,  de 
Nevers,  d'Artois,  de  Rethel ,  etc.  — 
1390  ,  il  achète  le  comté  de  Charolais 
des  comtes  d'Armagnac.  —  iSgS ,  riva- 
lité entre  loi  et  Je  duc  d'Orléans,  frère 


Suite  de  la  a*  Maison  de  Bourgogne. 

de  Charles  TI ,  pendant  la  maladie  du 
monarque. —  i3g6,  Jean  de  Nevers, 
son  fils  aîné ,  qn*il  envoie  è  la  tète  de  )ik 
noblesse  de  France,  au  secours  de  Sigis- 
moud ,  roi  de  Hongrie ,  est  fait  prison- 
nier par  Bajazet,  è  la  bataille  de  Nico- 
polis. 

Antoine ,  son  second  fils ,  devient  duc 
de  Brabant  par  le  don  de  sa  mère ,  hé- 
ritière du  duché ,  à  charge  d*en  disposer 
en  faveur  d'un  de  ses  fils.  —  Marguerite, 
sœur  d'Antoine  ,  épouse  Guillaume  , 
comte  de  Hollande ,  devient  mère  de  la 
fameuse  Jacqueline  de  Hainaut,  et 
donne  à  Philippe  le  Bon ,  son  neveu  , 
des  droits  à  Théritage  de  Jacqueline. 

1404.  JsAir,  dit  Sans ' Peur  ^  fils, 
connu  du  temps  de  son  père  sous  le 
nom  de  Jean  de  Nevers.  —  1407 ,  il 
fait  assassiner  le  duc  d'Oriéans,  frère 
de  Charles  YI.  —  1 4x9 ,  il  est  assassiné 
sur  le  pont  de  Montereau,  au  moment 
d'une  conférence  avec  le  dauphin. 

En  1418  ,  Jean  ÎV,  d^c  de  Brabant , 
fils  aîné  d'Antoine ,  frère  de  Jean  Sans- 
Peur«,  épouse  Jacqueline,  héritière  de 
Haiaaut  et  de  Hollande.  —  Philippe  de 
Saint-Pol,  le  second,  hérita,  de  sa  mère, 
des  comtés  de  Limbourg  et  de  Luxem- 
bourg. 

14 xg.  PHXI.XPPB  le  Bon,  fils,  duc  de 
Bourgogne.  —  Il  se  joint  aux  Anglais 
pour  venger  son  père,  assassiné  sur  le 
pont  de  Montereau.  —  14299  il  insti- 
tue l'ordre  de  la  Toison  d'or ,  dont  on 
ignore  le  motif,  ainsi  que  celui  du  sym- 
bole dont  il  fit  choL^.  —  i43o,  il  de« 
vient  duc  de  Brabant  et  de  Limbourg  , 
comme  héritier  de  Philippe  de  Saint- 
Pol  ,  son  cousin-germain ,  lequel  étoit 
héritier  lui-même  de  Jean  TI,  duc  de 
Brabant ,  son  frère ,  époux  de  la  fameuse 
Jacqueline  de  Hollande.  —  148 3,  il 
force  Jacqueline ,  sa  cousine -germaine , 
à  lui  céder  ses  états.  —  Il  achète  de 
l'hérîtière  le  duché  de  Luxembourg.  — 
De  son  temps,  le  comté  de  Bourgogne 
prend  le  nom  de  Franche -Comté.  — 
x443  ,  traité  d'Arras,  par  lequel  il  se 
réconcilie  avec  la  France. 

X467.  Charlks  le  Téméraire,  fils, 
connu  du  tempade  son  père  sous  le  nom 
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Suite  de  la  a*  Maison  de  Bourgogne, 

de  comte  de  Cbarolaîs.  —  1468 ,  il  ar- 
rête Looia  XI  à  Péronne.  —  147 1 9  il 
ac  déclare  exempt  de  toate  vassalité  ei>- 
▼ers  la  France.  —  z477  9  >1  est  tné  au 
aiége  de  Nancy. 

£0  loi  finissent  les  ducs  de  Bourgo- 
gne de  la  seconde  maison. 

A  la  mort  de  Charles ,  Lonîs  XI  réu- 
nit le  duché  de  Bourgogne  comme  apa- 
nage, et  qnoiqn*il  y  eut  encore  des  mâles 
de  cette  maison  dans  la  branche  de  Ne- 
vers.  —  Mnifi,  fiUe  de  Charles,  porta 
le  reste  de  son  héritage  dans  la  maison 
d'Autriche,  par  son  mariage  avec  Tar- 
chiduc  Mazimilien,  depuis  empereur. 


(î9) 

Bourgogne''Nevers, 

1404.  PuiLipra  n^  comte  de  Nevers, 
3'  fils  de  Philippe  le  Hardi,  le^remier 
duc  de  Bourgogne  de  la  seconde  maison 
de  ce  nom.  —  H  est  tué  k  la  bataille 
d*Asinconrt ,  ainsi  que  son  frère  An- 
toine y  duc  de  Brabant. 

i4i5.  Cbarlis  I,  fils.  —  n  est  fait 
pair  de  France  en  1459. 

x464«  Ja^H,  frère.  — 147  7,  à  la  mort 
de  Charles  le  Téméraire,  il  ne  fait  au- 
cune réclamation  contre  Louis  XI ,  qui 
ae  mit  en  possession  de  la  Bourgogne  ; 
et  il  en  fit  depuis  contre  Maximilien , 
qu*il  ajourna  k  la  cour  des  pairs ,  pour 
le  reste  de  la  succession.  —  1491 ,  il 
meurt  sans  postérité  mâle.  —  Elisabeth, 
Tone  de  ses  filles,  porte  son  héritage  dan^ 
la  maison  de  Clèves. 


(ao) 

Maison  d'Orléans, 

Tige,  Chjlelxs  Y,  roi  de  France. 

4  générations;  finit  en  1 5x5. 

....  Loues  I,  duc  d*OrIéans,  2*  fils 
de  Charles  V ,  et  frère  de  Charles  VI. 


Suite  de  la  Maison  tC  Orléans, 

' —  n  est  assassiné  par  ordre  du  duc  de 
Bourgogne,  Jean  SAu-Peur.  —  De 
Yalentine  Yisconti,  son  épouse  >  déri- 
yent  les  droits  que  \éà  rois  de  France 
ont  YOnlu  fiJre  valoir  sur  le  Milanez. 

1407.  CHAfiLAS,  fils. —  Il  demeure 
3o  ans  prisonnier  en  Angleterre.  Il  est 
racheté  par  le  duc  de  Bourgogne ,  qui 
éteignit  ainsi  Tinimitié  des  deux  mai- 
sons, —  n  ent  pour  frères ,  Jean ,  tige 
de  la  maison  d*Angouléroe,  et  Jean 
BàUrd ,  comte  de  Dunois ,  tige  de  la 
maison  de  Longneville. 

X  466.  Louis  II,  fils.  —  Roi  de  France 
en  1498,  sous  le  nom  de  Louis  XII. 

—  Séparé  de  Jeanne ,  fille  de  Louis  XI, 
il  épousa  Anne  de  Bretagne ,  et  ne  laissa 
d*eUe  que  deux  fiUes,  Claude,  femme 
de  François  I ,  qui  lui  succéda  su  trâne, 
et  Renée ,  qui  épousa  le  duc  de  Ferrare. 

—  Marie,  sa  sceur,  épousa  Jean  de 
Foix ,  vicomte  de  Narbonne ,  d*où  na- 
qiût  le  fameux  Gaston ,  mort  au  sein  de 
la  victoire ,  à  Ravennes ,  âgé  seulement 
de  a  4  sins. 


(»■) 

Maison  t^Angoulitne, 

5  générations ,  k  compter  de  Jean  qui 
suit;  finit  en  1589. 

.  • .  .  Jbah,  comte  d'Angouléme,  a" 
fils  de  Louis  I,  duc  d^Orléans,  frère  de 
Charles  YI.  —  Il  meurt  en  1467. 

X  467  •  Chàeias  ,  fils.  —  Il  épouse  la 
célèbre  Louise ,  fiUe  de  Philippe  Sans- 
Terre  ,  duc  de  Savoie ,  connue  sous  le 
nom  de  la  duchesse  d'Angouléme. 

1496.  FaAirçoxs,  fils,  roi  de  France 
en  x5x5 ,  k  la  mort  de  Louis  XII.  — 
Ttfarguerite ,  sa  sœur ,  fut  appelée  la  4* 
Grâce  et  la  xo*  Muse.  Elle  épousa  le 
duo  d'Alençon ,  et  après  lui ,  Henri 
d'Albret,  roi  de  Navarre,  et  fut  mère 
de  la  famense  Jeanne  d'Albret.  ' 
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Orléans' Bâtard , 

ou  Comtés  de  Danois ,  puis  Dues  d» 

LonguevUle, 

8  géoérations;  finit  en  1707. 

....  Jeàh  ,  fils  naturel  de  Lonts , 
duc  d*Orléana ,  frère  de  Charles  YI , 
comte  de  Danois  par  le  ddn  do  dnc 
d*Oléans,  son  frère.  —  H  s*illu8tra  par 
ses  exploits  sons  le  règne  de  Charles  TU. 
—  Le  premier  échec  qu^éproavèrent  les 
Anglais ,  maîtres  de  la  France ,  vint  de 
sa  main  en  1437  »  et  ent  l*en  soos  les 
mars  de  Montargis,  dont  il  leur  fit  lever 
le  siège. 

1468.  François,  fils.  —  Il  est  Tame 
de  la  fiiction  da  dac  d'Orléans. 

1491.  Fai.irçois  II,  fils.  —  l5o5, 
il  est  &tt  duo  de  Longneville. 


Grands  V€Ls$€lux, 

(a3) 

Comtes  de  Bourgogne, 

i3 15.  JiAirirB ,  fille  d'Otton  IV  «a 
Ottenin,  et  de  la  Amenae  Mabant ,  com- 
tesse d*Artois ,  porte  les  comtés  de 
Bourgogne  et  d* Artois  i  Philippe  le 
Long,  qui  Tépousa  en  i3o6,  et  qui 
dcTint  roi  de  France  en  iSi 6. 

i33o.  JiAiTHi  II ,  fille  ainée  de  Phi« 
lippe  le  Long,  porte  le  comté  de  Bour- 
gogne i  Eudes  lY ,  duc  de  Bourgogne , 
son  mari,  qnî  Fa  voit  épousée  en  i3i8, 
et  qu'on  accuse  d'avoir  sacrifié  k  cette 
alliance  les  intérêts  de  sa  nièce  et  de  sa 
pupille  Jeanne,  fille  de  Louis  Hntin. 
•—  Philippe ,  comte  d'Artois ,  son  fils , 
meurt  avant  lui ,  laiasant  de  Jeanne , 
comtesse  d'Auvergne  et  de  Boulogne  , 
nn  fils,  nommé  Philippe  de  Rouvres, 
qui  succéda  à  son  aïeul. 

i347-  Philippe  de  Rouvres,  duc  de 
Bourgogne,  petit-fils;  fils  de  Philippe, 
comte  d'Artois ,  et  de  Jeanne,  comtesse 
d'Auvergne  et  de  Boulogne.  —  i36i , 
il  meurt  sans  enfiints.  Yoyex  les  Dues 
de  Bourgogne ,  n*  a. 


Suite  des  Comtes  de  Bourgogne. 

i36t.  Marguerite,  a*  fille  de  Phi- 
lippe le  Long,  veuve  de  Loais  I,  comte 
de  Flandre ,  dit  de  Nevers  et  de  Crécy. 

i38a.  Louis  de  Male^  comte  de 
Flandre,  fils. 

i384.  Marguerite  II,  fille,  porte 
le  comté  a  Philippe  II  le  Hardi,  duc 
de  Bourgogne. 

Pour  la  suite ,  voyez  les  Dues  de 
Bourgogne  de  la  seconde  maison ,  n"  18. 


(»4) 

Comtes  de  Fl€Utdre, 

i3aa.  Louis  I,  dit  de  !Nevers  et  de 
Crécy,  fils  de  Louis ,  dit  de  Nevers  »  et 
petit-fils  de  Robert  III ,  dit  de  Béthune, 
devient  comte  de  Bourgogne  par  Mar> 
guérite,  SB  femme.  —  Batailles  de  Cassel 
et  de  Crécy;  Louis  périt  k  cette  dernière. 

1 346.  Louis  II ,  dit  <£»  Male^  du  lieu 
de  sa  naissance.  —  i384  *  >1  ^t  tué  d'un 
coup  de  poignard,  dans  une  dispute 
qu'il  eut  avec  Jean,  duc  de  Berri ,  comte 
de  Boalogne  par  sa  femme ,  au  sujet  de 
l'hommage  de  ce  comté ,  qu'il  exigeoit, 
en  sa  qualité  de  comte  d'Artois.  — 
Marguerite,  sa  fille,  porte  le  comté  de 
Flandre  dans  la  maison  de  Bourgogne. 
Feurez  n"  18. 


(a5) 

Comtes  de  Hainaut. 

i3o4.  Guillaume  I  le  Bon  y  III  en 
Hollande,  fils  de  Jean  d'Avesnes,  comte 
de  Uainaut  et  de  Hollande. 

1337.  Guillaume  II,  IY  en  Hol- 
lande, fils.  —  Il  est  tué  dans  une 
guerre  contre  les  Frisons.  —  U  ne  laisse 
pas  d'enfiints.  —  En  1 33 4,  il  avoit 
épousé  Jeanne,  héritière  de  Brabant, 
qui,  depuis,  épousa  Wenceslas,  duc  de 
Luxembourg ,  frère  de  Tempereur  Char- 
les IY,  dont  elle  n'eut  pas  non  plus 
d'enfants.  —  1 404  ,  elle  fit  don  de  ses 
terres  à  Marguerite,  sa  nièce,  comtesse 
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Scdte  des  Comte*  de  Htunaut. 

de  Flandre,  et  docheste  douairière  de 
Bourgogne ,  pour  en  doter  celni  de  ses 
fllft  qu'elle  youdroit  choiiir.  Bfargnerite 
choisit  son  second  fils ,  Antoine. 

Maison  de  Banère. 

x345.  Mi.Boiriam,  sœnr,  et  Tem- 
pereor  Louis  de  Bavière ,  son  marî. 

1349.  GUI1.LAUMX  ni  de  Bavière, 
y  en  Hollande ,  dit  VInsensé ,  a*  fils. 

—  n  est  comte  de  Hainant  et  de  Hol- 
Isnde  par  cession  de  sa  mère.  —  i35o , 
elle  revient  contre  sa  cession.  De  li, 
entre  la  mère  et  le  fils  »  tme  gnerre  qoi 
dnra  jnsqa*en  1354»  et  qni  confirma 
Guillaume  dans  sa  possession.  A  cette 
occasion ,  les  Hollandaîs  se  divisent  en 
deux  factions ,  les  Gabelîanx ,  attschés 
k  Guillaume ,  et  les  Hoekins ,  attachés  à 
rimpératrice.  —  x 3 57,  il  donne  des  si- 
gnes  de  démence.  Albert,  son  frère,  est 
déclaré  Ruward  on  protecteur.  Guil- 
laume meurt  sans  en&nts. 

1389.  Ai.BiaT,  frère,  auparavant  ré- 
gent de  rétat.  —  Il  détourne  Guillaume, 
son  fils ,  d*aller  avec  Jean  de  Nevers , 
en  Hongrie,  contre  les  Turcs,  gens  qtd 
jamais  ne  lui  Jorfirent, 

1404.  GnixjjkUMa  lY  de  Bavière, 
TI  en  Hollande,  fils. 

14x7.  Jacqucluti  ^  fiUe.  —  Elle 
épousa',  1*  en  14 x 5,  le  dauphin  Jesn, 
fils  de  Charles  YI  ;  a®  en  X  4  X  8 ,  Jean  rv, 
duc  de  Brabant,  fils  d*Antoine,  a*  fils 
de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne; 
3"  en  141 3,  Humphroi,  duc  de  Glo* 
cester,  frère  de  Hemi  Y,  du  vivant 
même  de  son  second  mari,  après  avoir 
fait  casser  son  mariage  par  Tantîpape 
Benoit  XIII,  an  refus  de  Martin  Y;  et 
4*  enfin  en  143 a,  François  de  Borselen, 
stathonder  de  Hollande,  après  que  son 
troisième  mariage  eut  encore  été  cassé. 

—  X  4^7 ,  Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  se  £iiit  reconnoitre  comte  de 
Hainaut  par  les  états;  et,  en  x433 ,  Jac- 
queline ratifie  cet  acte  pour  sauver  son 
dernier  marî,  dont  le  duc  s*étoit  ^paré. 
— :  14^^  9^^^^  meurt  a  36  ans. 


Comtes  de  HoUande» 

Yoyes  les  Comtes  de   Hainaut ,  ci- 
dessus. 


(>7) 

Dues  de  Guienne. 

Yoyez  les  Rois  é^ Angleterre,  -^  Kn 
x45a ,  ils  ont  perdu  tont  ce  qn*ils 
possédoient  en  France,  è  Texeeptioa 
de  Calais. 


(a8) 
Sires  d'Jlbret, 

x3a4.  Biaxi.&D-Éu  II,  fils  d'Ama- 
ni  eu  YII,  —  H  quitte  le  service  d'An- 
gleterre pour  s'attacher  è  celui  de 
France.  — -  Bérard,  son  second  fils, 
se  distingue  par  sa  valeur  sons  les  rè- 
gnes de  Charles  Y  et  de  Charles  YI; 
et  Rose,  sa  fille,  épouse,  en  i35o,  le 
fameux  Captai  de  Buch,  Jean  III  de 
GraiUy. 

i358.  Aaïf AVD -AiiAirxau  ,  fils.  — 
if  contribue,  avec  les  comtes  de  Foix 
et  d'Armagnac,  à  fûre  rentrer  la  Guienne 
sous  Tohéissance  des  rois  de  France. 
—  i368,  il  épouse  Marguerite  de 
Bourbon,  soeur  de  Jeanne,  femme  de 
Charles  Y. 

x4ox.  Cbaiulbs  I,  fils.  —  Il  est  con- 
nétable de  France  en  i4oa.  —  Destitué 
en  14x1,  il  est  rétabli  en  x4k3,  après 
la  mort  du  connétable  de  S.-Pol.  — 
Il  est  tué  à  la  bataille  d'Azincourt,  on 
il  conunandoit  Tavant-garde. 

i4x5.  Chaelbs  II ,  fils.  —  £nx456, 
il  règle  l'ordre  de  la  suc^cession  daiu 
sa  famille,  de  manière  à  exclure, les 
filles ,  tant  qu'il  y  auroit  des  mâles, 
n  survit  è  Jean ,  «on  fils ,  vicomte  de 
Tartas.  —  Guillaume ,  frère  de  Char- 
les JI ,  est  la  tige  des  sires  d'Orval. 

X471.  Alaix  le  Grand  y  petit-fils, 
fUs  de  Jean,  vicomte  de  Tartas.  —  H 
fut  l'un  des  prétendants  a  la  main  de 
la  fameuse  Anne  de  Bretagne. 
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Suite  des  Sirei  iTAIbrei. 

Jean,  son  fils,  mort  en  xSiô, 
avant  son  père,  devient  par  Gathe* 
rine  de  Poix,  sa  femme,  comte  de 
Foix ,  prince  de  Béam  et  roi  d^  C[a- 
-varre. 


{»9) 

Comtes  ^Armagnac  et  de  Pûz«nsac, 

zSxQ.  Jt^ir  I,  fils  de  Beniard  YI. 
— 11  hérite  de  sa  mère  des  comtés  de 
Rodez  et  de  Cariât.  Il  éponse  Heine  de 
Got  f  nièce  dn  pape  Clément  Y.  —  Suite 
des  guerres  avec  les  comtes  de  Foix 
ponr  la  succession  du  Béam.  H  est  fait 
prisonnier  par  le  comte  de  Foix  en 
l36a.  Paix  entre  eux  Tannée  suivante. 

1873.  Jeait  II  le  Bossu  t  fils. —  Le 
mariage  de  sa  fille  Béatrix,  dite  la 
gaie  Armàgnaise ,  avec  le  fils  dn 
coipte  de  Foix ,  termine  la  guerre  pour 
la  succession  du  Béam,  lequel  de- 
meura aux  comtes  de  Foix. 

i384.  JxAir  III,  fils.  —  Il  est  comte 
de  Comminges  par  sa  mère.  —  Il  ne 
laisse  que  des  filles. 

i3gc.  BaaNAKo  Vil,  frère.  —  H 
évince  ses  nièces.  —  H  s*empare  de 
Pardiac  et  de  Fezenzaguet  sur  Gé« 
raud ,  son  parent ,  qu'il  fait  périr  en 
prison.  —  '407,  il  devient  chef  du 
parti  d^Orléans  ou  des  Armagnacs, 
aons  Charles  YI.  —  i4i5,  i}  est  fait 
connétable  et  premier  ministre. —  x  4 1 8 , 
il  est  massacré  parle  parti  bourguignon. 

x4x8.  JxAN  lY,  fils.  —  n  est  dé- 
pouillé par  Charles  YII ,  puis  réubli. 

—  Bernard,  son  frère,  comte  de  Per- 
diac,  fut  père  de  Jacques  d* Armagnac, 
duc  de  Nemours  en  146  k ,  décapité 
aux  Halles  en  1477.  —  Jaci^nes  fut 
père  de  Louis,  duc  de  Nemours,  le 
dernier  des  Armagnacs,  tué  en  x5o3, 
à  la  bataille  de  Cerignoles,  qu'il  per- 
dit contre  Gonaalve ,  gétiéral  de  Ferdi' 
nand  le  Catholique. 

1450.  Jkàjs  y,  fils.  —  Il  est  dé- 
pouillé en  1460  pour  trahison,  et  est 
rétabli  par  Louis  XI ,  a  son  avène^ient . 

—  1470,  il  est  dépouillé  de  nouveau 


Suite  des  Comtes  d* Armagnac, 

par  Louis  XI, >  ponr  de  nouvelles  tra» 
mes.  —  1473  ,\  il  périt  dans  la  ville  de 
Lectoure,  emportée  par  trahison. 

1473.  CaiALKS  I,  frère.  —  Il  est 
emprisonné  è  la  Bastille,  à  la  mort  de 
son  frère.  —  1481',  FArmagnac  est 
confiaqné  et  abandonné  i  la  maison 
d'Albret.  *-  x483,  Charles  YIU  fait 
rentrer  le  comte  dans  ses  domaines. 
Mais  son  t»prit  alors  étoit  aliéné  par 
suite  des  mauvais  traitements  quUl  avoit 
essuyés  pendant  sa  captivité. 

1497*  Ch^rx.ks  II,  duc  d*Alenoon, 
petit-fils  de  Marie,  sœur  du  dernier 
comte  Charles.  —  Au  préjudice  de 
Louis  4* Armagnac,  duc  de  Nemours, 
fils  du  malheureux  Jacques ,  il  est  ap- 
pelé i  la  possession  du  comté  par  le 
testament  de  Charles  I ,  et  par  le  don 
que  François  I  £iit^  du  m^me  comté, 
è  Marguerite ,  sa  soeur,  épquse  du  duc. 
—  Il  meurt  en  idaS. 


(3o) 

Comtes  de  Foix, 

x3i5.  GuTOir  II,  fils  de  Gaston  I. 
—  x338,  il  commande  Farroée  fran- 
çaise en  Picardie.  —  Le  roi  paie  ses 
services  par  le  don  de  la  souveraineté 
de  Lautrec.  —  Il  meurt  à  Séville ,  dans 
une  expédition  contre  les  BAanres. 

j343.  Gaston  III,  dit  Phœbus,  à 
cause  de  sa  beauté,  fils.  —  i36a,  il 
fait  prisonnier  le  comte  d'Armagnac , 
qui  lui  disputoit  la  succession  du 
Béam.  —  Gaston ,  son  fils  ,  meurt  de 
regret  d*avoir  couru  le  risque  de  Tem- 
poisouner  avec  une  poudre  que  hii 
avoit  donnée  Charles  le  Mauvais,  roi 
de  Navarre, et  dont  l'effet  devoit  être, 
selon  lui,  de  réconcilier  le  père  et  la 
mère  du  jeune  prince.  —  x'go,  Gas- 
ton, se  voyant  sans  enfants,  fiiit  don 
de  ses  états  au  roi  Charles  YI.. 

1391.  Mathiec,  fils  de  Bernard  II, 
petit-fils  de  Bernard  I ,  et  arrière-petit- 
fils  de  Gaston  I,  succède,  par  aban- 
don du  roi ,  au  comté  :  cet  abandon 
fut  sollicité  par  le  duc  de  Berry,  qu'on 


5""  PiE.  i)tf  iBiS  à  1498.  —  3*  Race,  Valois  directs.  169 


Saite  de*  Comtes  de  Foix. 

soppQM  en  aToir  été  payé.  —  Mathiea 
meurt  sans  enfants. 

Maison  de  GraiUy. 

1398.  laABBLLs ,  acrar,  et  ABq|A.ii- 
BAUu>  de  GraiJIy,  captai  (chef,  «ei- 
gneor  )  de  Bach  y  frère  puiné  da  fa- 
meux captai  Jean  m,  le  rival  de  dn 
Gneadin.  (  Jean  UI  moamt  an  Temple 
en  1377,  ponr  refna  d'accéder  à  la 
condition  de  ne  pins'  aerrir  contre  la 
Trance.)  Lui  et  aon  ^rére  étoient  fila 
de  •  Pierre  de  Graîlly ,  chevalier  de 
Tordre  de  la  Jarretière ,  capul  de  Buch , 
par  sa  femme ,  et  fils  Im-mème  de  Jean 
de  Grailly,  sénéchal  de  Gnienne,  poar 
Edouard  I,  en  i38S. 

i4xa.  Jba»  de  Graîlly,  fils. —  14x9, 
il  est  nommé  gonvemeor  dn  Langue- 
doc ;  et  par  le  roi  Charles  VI ,  et  par 
le  dauphin  Charles  ,  son  fib. —  14^5, 
il  reçoit  de  Charles  VII  le  comté  de 
Big[orre,  en  récompense  de  ses  services. 
—  Gaston ,  capul  de  Buch  ,  son  second 
frère,  fut  père  de  Jean,  qui  épousa 
rhéritière  de  Caudale  en  Angleterre,  et' 
devint  la  tige  de  la  maison  de  Foiz- 
Candale,  dont  Théritage  en  i587  passa, 
par  l'héritière  Marguerite,  dans  la 
maison  de  la  Valette.  —  Pierre ,  sieur 
de  Xautrec,  son  troiaième  fils,  est  la 
tige  du  rameau  de  Lantrec. 

1436.  Gaston  IV,  fils  —  x455,  il 
achète  la  vicomte  de  Narhoune.  — ^  Il 
est  déclaré  héritier  du  royaume  de  Na- 
varre par  Jean  II,  son  heau-père,  an 
préjudice  du  prince  deViane,  déshé- 
rité pour  avoir  réclamé  par  la  force  le 
royaume  de  Navarre  ,  comme  héritage 
de  sa  mère.  Don  Carlos,  prince  de 
Viane ,  meurt  en  146  x . — Gaston  est  fait 
pairlde  France  en  i458,  et  meurt  en 
1479.  -T-  Gaston,  son  fils,  étoit  mort 
en  1470.  —  Marguerite,  une  de  ses 
filles ,  fut  mère  de  la  célèhre  Anne  de 
Bretagne.  —  Pierre ,  frère  de  Gaston  IV, 
est  lanige  du  rameau  de  Lautrec. 

147a.  FiiAirçoia  Pnouus,  petit-fils, 
fila  de  Gaston,  mort  avant  son  père, 
et  de  Madeleine  de  France,  fille    de 
Louis  XI.  —  Il  succède  en  Navarre  à 
aon  aïeule  Élconore. 


Suite  des  Comtes  de  Foix. 

1483.  GATBKanrB,  scppr,  comtesse 
de  Foiz  et  reine  de  Navarre/' porte 
Tun  et  l'autre  en  1484,  à  Jean  d'Al» 
bretj  son  mari,  fils  d'Alain  ]e  Grand, 
n  meiyrt  en  i5i6. 

Voye«  les  Sires  d^Albret, 


(3.) 

Sieurs  f  Comtes  ou  F'icomtes  de  Foix» 
Lautrec 

Tige,  Jbah  de  Grailly,  coîQte  de  Foix. 

....  Puma  11 ,  a'  fils,  sieur  de  Lau- 
trec, frère  du  cpmte  de  Foix,  Gas- 
ton IV,  et  neveu  de  Gaston,  captai 
de  Buch,  dont  le  fils  Jean  de  Foix 
épousa  lliéritière  de  Caudale,  en  An- 
gleterre. 

....  JxAjr  de  Foiz ,  sieur  de  Lan- 
trec, fils.  —  Il  épouse  Jeanne  d*Aydie , 
fille  d'Odet ,  comte  de  Commingea , 
et  de  Marie  de  Lescun.  Il  en  eut  Odet 
de  Poix,  sieur  de  Lautrec,  maréchal 
de  France  ;  Thomas ,  sieur  de  Leseun , 
dit  le  maréchal  de  Foix  ;  André ,  sieur 
de  Lesparre;  et  Françoise  de  Foix, 
épouse  de  Jean  de  Laval,  sieur  de 
Chàteaubriant ,  et  maitrease  de  Fran- 
çois I. 


(3,) 

Comtes  d^ Auvergne, 

l3a6.  G1TXL1.ÀUMK  XII ,  comte  d'Au- 
vei^e  et  de  Boulogne,  fils  de  Ro- 
bert VII ,  dit  le  Grand.  —  Il  se  distin- 
gue à  la  hataille  de  Cassel. 

i33a.  Jai.sira,  fille,  épouse  Ev- 
DBS  rV,  duc  de  Bourgogne,  puis  le 
roi  Jbav. 

*  i36o.  pBiLim  de  Rouvres,  petit- 
fils  de  Jeanne  et  d'Eudes  IV.  H  meurt 
sans  enfants.  Voyez  Bourgogne,  n^  a. 

c36i.  JzAir  I,  arrière-grand- oncle  , 
fils  du  deuxième  lit  de  Robert  Vil,  et 
frère  paternel  de  Guillaume  XII. 
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Suite  des  Comtes  d*Au9€rgne. 

i386.  jKAir,  fils. 

1 396.  Jjt  AS  SE  II ,  fille ,  éponse  Jean , 
doc  de  Beny,  'âgé  de  67  ans,  pois 
Georges  de  La  TrémooiUe,  aoqnel  elle 
donae  son  comté  par  contrat  de  ma- 
riage. —  Mécontente  de  Ini,  elle  ré- 
voque cette  disposition  et  institue  ponr 
son  héritière  Marie  qui  suit. 

X4aa.  Mabis,  fille  de  Godefroî  de 
Boulogne ,  troisième  fils  de  Robert  YII, 
et  yeuTe  de  Bertrand  T,  seigneur  de 
La  Tour. 

âtaison  de  La  Tbiir. 

1437.  Bs&TEAVD  I,  fils  cte  Ber* 
traild  y,  seigneur  de  La  Tour,  et  de 
Marie,  comtesse  d* Auvergne. . 

I46s>  BiETAUTD  II,  fils.  —  1471» 
il  échange  avec  Louis  XI  le  comté  de 
Boulogne  pour  le  comté  de  Lauraguab 
en  I^ngnedoc.  —  H  épouse  Louise, 
fille  de  Georges  de  La  Trémouille,  ce 
qui  éteint  les  prétentions  de  cette 
maison. 

1494-  Jkaji  ni,  fils. 


(33) 

Dauphins  dAuvergiw^ 

x3a4.  JsfH,  dît  Diuiphinet,  fils  de 
Robert  III.  —  Il  sert  Philippe  de  Va- 
lois contre  les  Flamands,  et  le  roi 
Jean ,  son  fils ,  contre  les  Anglab. 

i35i.  BÉEjLUD  I,  fils.  —  Il  recueille 
la  succession  de  Merecenr. 

x356.  BésAUD  II,  dit  ie  Comte  Ca- 
mus, —  i36o,  il  est  du  nombre  des 
seigneurs  donnés  en  otage  aux  Anglais 
,par  le  traité  de  Bretigny,  et  resU  treise 
ans  en  Angleterre.  Bérand  fut  Tun  des 
plus  magnifiques  et  des  pins  valeureux 
seigneurs  de  son  temps.  —  Sa  fille  ainée 
porte  les  comtés  de  Fores  et  de  Cler- 
mont  à  Louis  II ,  duc  de  Bourbon. 

i4oo.  BsEAUD  III,  fils.  —  Il  éponse 
Jeanne ,  fille  de  Bertrand  Y  de  La 
Tour,  et  de  Marie,  comtesse  d'Au- 
vergne et  de  Boulogne. 

i4sf>.  Jeanhb,  fille  unique. —  Elle 
épouse  Louis  I  de  Bourbon  ,  comte  de 


Suite  des  Dauphins  ^Auvefgne. 

Montpensîer,  aïeul  du  fameux  conné- 
table de  Bourbon.  —  En  i436,  six 
jours  avant  sa  mort,  elle  fit,  par  testa- 
ment,  donation  à  son  mari  de  tous 
ses  biens ,  lesquels  passèrent  ainsi  dans 
la  première  maison  de  Bonrbon-Mont- 
pensier. 


(3«) 
Comtes  de  Pfe^ers, 


Maison  de  Clèves, 

i49x*  EiroruBXRT  de  Clèves,  fils  de 
Jean  de  Clèves ,  et  d'Elisabeth  de  Ne- 
vers  ,  fille  et  héritière  de  Jean ,  dernier 
comte  de  Nevers,  lequel  étoit  petit- 
fils  de  Philippe  le  Hardi,  premier  duc 
de  Bourgogne  de  la  seconde  maison. 
—  Charlotte  de  Nevers,  soenr  cadette 
d*Éllsabeth,  et  femme  de  Jean  d*AI- 
bret ,  sire  d*Orval,  lui  dispute  le  Ni- 
vernais :  le  mariage  de  leurs  enfants , 
négocié  par  Louis  XII,  concilie  les 
intérêts  des  deux  maisons. 


(Î5J 

princes  d  Orange, 

1982.  Ba&TBJkirD  ni  de  Baux,  fils 
de  Raymond  I ,  second  fils  de  Tinfor- 
tuné  Guillaume  T^  écorché  vif  par  les 
Albigeois,  hérite  du  quart  du  comté 
d*Orange.  En  X189,  il  acquiert  un 
autre  quart  par  échange  ;  et  en  x  3o9  , 
Charies  II,  roi  de  Naples,  lui  fiiit  don 
de  l'autre  moitié  qn'Û  avoit  rachetée 
des  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem. 

x335.  RjLTitovn  III,  fils. 

t34o.  RATitoirn  lY,  fik.  —  Ayant 
des  démêlés  avec  Catherine  de  Baux, 
dame  de  Courtheson ,  il  se  saisit  de  sa 
personne,  et  la  traite  avec  une  telle 
inhumanité,  que  la  reine  Jeanne  de 
Naples  provoque  contre  lui  un  juge- 
ment d'après  lequel  il  est  condamne  « 


5^  PÉa.  De  i3a8  à  1498 V  Race  y  Valois  directs. 
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Suite  des  Princes  d'Orange. 

'^  perdre  la  tête.  —  Il  obtient  sa  grâce 
en  1359.  —  ^  fonde  nne  université  à 
Orange.  -^  Il  laisse  nne  fille ,  mariée 
en  i388  à  Jean  de  Cbàlons,  baron 
d'Arlai,  anqnel  elle  porte  le  comté 
d^Orange  et  la  baronnie  de  Baux. 

Maison  de  Ckâlons, 

zSgS.  MjLRiSy  fiDe  de  Kaymond  lY, 
et  Jsi.ir  de  Châlons ,  3'  du  nom  dans 
sa  maison.  —  Il  s^attacbe,  ainsi  que 
ses  descendants ,  à  la  maison  de  Bour- 
gogne. 

14 18.  Louis  ie  Bon,  Gis. —  Quel« 
que  porté  qu'il  fut  pour  la  maison  de 
Bourgogne,  il  refuse  le  serment  de 
fidélité  que  reqnéroit  le  roi  d'Angle- 
terre Henri  Y,  en  vertu  du  traité  de 
Troyes  ;  et  il  parvient  même ,  dans  la 
■Dite  a  à  détacher  le  duc  de  fioui|;ogne 
des  intérêts  de  l'Angleterre. 

i463.  GniLLAUMaYII,  fils. — 1473 , 
fait  prisonnier  par  Louis  XI,  il  est 
contraint  de  lui  vendre  la  souveraineté 
de  son  domaine. 

Ji^5.  Jkajt  II,  fils.  —  n  est  letabli 
dans  sa  souveraineté  par  Lonis  XII, 
dont  il  avoit  partagé  la  manvaise  for- 
tune ,  ayant  été  fait  p^sonnier  avec 
loi  k  Saint-Aubin. 


(3«) 
Dauphins  de  Viennois, 

1 3 1 9.  G vxGNXS  YHI ,  fils  de  Jean  II , 
et  petit-fils  de  Humbert  I  de  La  Tour 
du  Pin,  qui  avoît  épousé  Anne,  scieur 
etbéritière  de  Jean  I,  dernier  dauphin 
de  la  maison  de  Bourgogne-France. 

i333.  HnMBBRT  II,  frère,  dernier 
dauphin  de  Yiennois.  —  En  i343  ,  se 
voyant  sans  enfants,  il  fait  cession  de 
ses  états  aux  fils  de  Philippe  de  Yalois. 
.— En  i349,  illa  renouvelle  en  faveur 
de  Charles ,  fils  de  Jean,  duc  de  Nor- 
mandie, fils  aîné  du  roi,  et  l'en  investit 
réellement.  —  Il  entre  '  ensuite  dans 
l'ordre  de  8.  Dominique.  —  En  1 35^ , 
il  est  fiiit  archevêquq  de  Reims ,  et  en 
x3S4,  évêque  de  Paris.  -^  Il  meurt  en 
i356. 


(37)         ' 

Dues  de  Lorraine^ 

z3a8.  Raoul,  fils  de  Ferry  lY.  — 
n  est  tué  à  la  bataille  de  Crécy,  en 
combattant  pour  la  France. 

1 346.  Jai.ir  I ,  fils.  — U  combat  pour 
la  France  aux  batailles  de  Poitiers  et 
de  Rosebèque.  ~—  Ferry,  son  second 
fils,  tué  k  Aaincourt,  est  la  tige  de  la 
branche  de  Yandemont. 

^1391.  Charles  II  le  Hardi,  fils.  — - 
H  fiiit  la  guerre  avec  succ^  à  Tunis, 
en  lithuanie,  et  sur  son  propre  terri» 
toire,  on  il  bat  le  duc  d'Orléans  en 
1407.  —  La  même  année,  il  est  con- 
damné à  mort  par  le  parlement  de 
Paris,  pour  avoir  traîné  k  la  queue  de 
son  cheval  les  panonceaux  du  roi ,  qui 
avoient  été  appliqués  i  la  porte  de 
Neufchâtean  en  signe  de  main-mise,  et 
pour  refus  par  lui  de  comparottre  à 
l'effet  de  rendre  compte  de  vexations 
dont  il  étoit  accusé.  Cet  arrêt  n'eut 
point  de  suite.  —  En  14 18,  la  reine 
Isabeau  de  Bavière  lui  6it  conférer 
l'épée  de  connétable. 

1 43  z .  Isabelle  ,  fille ,  et  Rehx  d'An- 
jou ,  son  mari ,  comte  de  Bar  par  hé- 
ritage. —  Antoine  de  Yandemont ,  fils 
de  Ferry,  frère  du  duc  Charles  II ,  dis- 
pute le  duché  k  sa  cousine ,  et  fait  pri- 
sonnier René»  en  x43x,  à  la  bataille 
de  BullegnevOle.  —  Isabelle  ne  s'en 
maintient  pas  moins  en  possession  de 
la  Lorraine ,  et  René  y  rentre  en  i436, 
après  avoir  payé  une  grosse  rançon.  — 
Devenu  roi  de  Naples  et  comte  de  Pro- 
vence en  1435,  par  la  mort  de  Louis, 
son  frère ,  et  le  testament  de  Jeannelle, 
il  se  rend  k  Naples  en  i438.  —  Eu 
i44a,  il  en  est  chassé  par  Alphonse  Y. 

—  '444,  il  marie  Yolande,  sa  fille,  à 
Ferry ,  fils  d'Antoine  de  Yandemont.  — 
14^3,  il  résigne  la  Lorraine  à  Jean, 
duc  de  Calabre,  son  fils,  et  passe  en 
Italie.  —  L'année  suivante  il  revient  en 
Provence ,  et  y  meurt  en  1 480. 

1453.  Jbah  II ,  duc  de  Calabre,  fila. 

—  1458  ,  il  est  nommé'  gouverneur  de 
Gênes  par  Charles  YÏI.  —  14^9,  il 
fait  de  vaines  tentatives  pour  faire  ren- 
trer sa  famille  en  possession  du  royaume 
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Suite  des  Dues  de  Lomune. 

de  Naples.  —  1 46a ,  il  prend  parti  daD» 
)a  lîg|ie  des  princes  fkÂn^ois,  dite  du 
Bien  ptdfUt,—-  1468,  il  fait  popr  son 
père  une  tentative  contre  rAragony 
snr  lequel  il  prétendoit  avoir  des  droite , 
du  chef  d*Yolande  d* Aragon ,  mère  de 
René ,  et  seconde  fille  de  Jean  I ,  roi 
d*Aragon.  H  y  périt  en  1470. 

1470.  NicoEâÀSy  fils.  —  n  mienit 
sans  être  marié. 

Brat^he  de  Faudemont, 

1473.  Rxvi  II,  fils  de  Ferry, lequel 
étoit  fils  d'Antoine  de  Yaudemont  et 
d'Yolande ,  fille  de  René  le  Bon.  — 
Cest  dans  une  expédition  contre  lui 
que  lut  tué,  en  1477  »  Charles  le  Témé- 
raire, le  dernier  duc  de  la  seconde 


Suite  des  Dues  de  Lorraine. 

maison  de  Bourgogne.  —  Claude,  se- 
cond fils  de  René  II ,  s^établit  en  France, 
et  y  devient  la  tige  de  la  maison  de 
Guise.  —  Un  troisième  fils  du  même 
René  fut  Jean,  premier  cardinal  de 
Lorraine ,  pourvu  de  tant  de  bénéfices , 
qu*on  disoit  qu*il  poovoit  tenir  un  oon- 
dle  à  lui  seul;  ce  qu'on  put  dire  égale- 
ment de  son  neveu ,  le  second  cardinal 
de  Lorraine ,  qui  se  distingua  au  concile 
de  Trente.  — -  Le  duc  René  eut  ces  en- 
i^ts  de  Philippine  de  Guddre,  qu^îl 
épousa  après  s*étre  séparé  de  Jeanne 
d*Harcourt ,  pour  cause  de  stérilité.  Ce 
fut  un  motif  de  division  entre  Ifs  en- 
fiinte  nés  avant  la  mort  4e  Jeanne ,  et 
ceux  qui  naquirent  après;  et  la  cause 
qui  fit  passer  Claude  de  Lorraine  en 
France. 


.  » 


(S8) 


DOMAINE  DE   LA  COURONNE 


sous   LES   VALOIS   DIRECTS. 


A  Tavénement  des'Yalois,  le  domaine  de  la  couronne  se  oomposoit  :  deTIsle- 
de«France,  de  la  Normandie ,  de  la  Picardie,  de  la  Champagne,  de  la  Brie,  de 
rOriéanais ,  du  Berry,  des  comtés  de  Sens  et  de  Bif âcon ,  d*ane  partie  du  Lyon- 
nais, de  la  Touraine,  du  Poitou,  du  Qnercy,  du  comté  de  Toulouse,  et  d*une 
grande  partie  du  Languedoc. 

On  voyoit  encore  entre  les  mains  des  grands  vassaux  :  la  Flandre,  le  Hainaut, 
l'Auvergne  ,  la  Gnienne,  la  Gascogne  et  le  Daophiné. 

Le  reste  du  royaume ,  composé  du  duché  et  du  comté  de  Bourgogne ,  de 
r Anjou,  du  Maine,  du  Perche  ,  du  Bourbonnais  ,  delà  Marche,  de  rAngoomoîs 
et  de  la  Provence  ,  étoit  occupé  par  les  princes  du  sang ,  soit  par  alliance ,  soit 
comme  apanage ,  et  ofTroit  ainsi  à  la  couronne  une  expectative  do  réunion ,  soit 
&  tilre  de  succession ,  soit  k  titre  de  retour. 

La  lorraine  se  maintenoit  dans  une  égale  indépendance  de  FAllemagne  et  de 
la  France;  mais,  par  inclination  ,  elle  £ivorisoit  les  intérêts  de  cette  dernière. 
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Réunions  au  Domaine, 


Distrairons  iùi  Ùomfùné. 


Soas  PHILIPPE  TI  de  Valois. 


iSaS.  C.  de        Apanage  do  iioaTeau 
Yaloîs ,  roi,  réuni  k  la  conronne 

jusq.  en  1 344.    P*r  le  lait  dm  son  aTéne- 
ment. 


x3a8.   C.  de 

Chartres , 
juaq.  eni5a8. 


Idem, 


z3a8.G.  d'An-        Domaine  dn  nonveaa 

jou   et   dn  roi,  entré  dans  sa  maiaon 

Maine-,  par  mariage  de  son  père, 

josq.  eni364.  en  1290. 


i335.  C.  de 
Champagne 
et  de  Brie. 


i349.C.d*An- 

gouléme , 
jnaq.  enx35i. 


i349.I)auphî- 
ué  de  Vien- 
nois. 

i35o.  C.  de 
Montpellier. 


Par  traiisaotion  avec 
Philip"  d*Évrenz,  époux 
de  Jeanne,  fille  de  Louis 
Hutin,  et  héritière  do 
Champagne,  et  de  Na- 
varre, et  moyennant  la 
cession  de  quelques  ter- 
res en  Normandîe.^-Les 
deux  rois  précédents  ea 
avoient  évincé  Jeanne , 
comme  héritiers  masca- 
lins  de  Jeanne  de  Na- 
varre et  de  Champagne  y 
leur  mère  ;  titre  que  n'a- 
▼oit  paa  Philippe  de  Va- 
lois. 

Par  échange  avec  la 
reine  de  Navarre ,  pour 
Pontoise,  Asnière,  Bean- 
mont-snr-Oise,  et  antres 
terres. 

Par  le  don  de  Hum- 
bert  II  de  La  Tour  du 
Pin,  dernier  dauphin. 

Par  acquisition  sur 
don  Jayme  IV,  roi  de 
Majorque,  qui  cherchoit 


t3a8.Roj.de 

Navarre, 
ret.  en  xSSp. 


1399.  C  de 
Clermont  en 
Beauvoisis , 

ret.  en  i5a3. 


i33x.  D.  de 
Normandie , 

fet.  en  x35o. 

x335.C.d'An- 
gonléme, 

ret.  en  x349' 


x335.  C.  de 
Mortain, 
rét.  en  x4xa. 


Rendu  à  Jeaime ,  fille 
de  Louis  HnHn,et  femme 
de  Philippe  d*Évreux, 
qui  a  voit  été  évincée  par 
les  deux  rois  précédents, 
comme  héritiers  mascu- 
lins de  Jeaimc  de  Na- 
varre, leur  mère;  titre 
que  n'avoit  pas  Philippe 
de  Valois. 

Duimé,  en  récompense 
de  ses  services  à  U  ba- 
taille de  Cassel,  k  Louis, 
premier  duc  de  Bour- 
bon, qui,  en  i3a7,  Ta- 
voit  cédé  au  roi,  en 
échange  du  comté  de  la 
Marche. 

Donné  par  le  roi,  en 
apanage ,  i  son  fils. 

Doiméparle  roi  à  Phi- 
lippe d*Evreux,  époux 
de  Jeanne,  fille  de  Louis 
Hutin,  en  compensation 
des  droits  de  sa  femme 
sur  la  Champagne  et  vu 
la  Brie. 
Idem, 


x344.  C.  *de        Donné  par  le  roi,  en 
Valois  y  apanage,  4  Philippe,  son 

ret.  enx375.     aecond  fils. 


1349.  Pontoi-         ^  échange  pour  le 
se,  AsnièrOf    comté d*Angonléoie. 
etc. 


i35o.C.  d'Or- 
léans, 
rcL  en  x375. 


Donné  par  le  roi,  en 
apaxiage,  à  Philippe,  son 
socondfils. 


174 


Tables  synchroniques  de  t Histoire  de  France. 


nommions  au  Domaine. 


Disiractiont  du  Domaine. 


de  Targent  poor  se  réta- 
blir dans  «on  royanme. 

Par  cette  acquisition   ' 
fat  consommée  la  réu- 
nion de  tont  le  Langne- 
doc. 


SoQ9  JEAN  II  le  Bon* 


x35o.   D.  de 

Normandie , 

jnsq.  en  i3  55. 

i354.C.d*An- 

gonléme , 
jasq.enx36o. 


Apanage  da  prince, 
réuni  par  le  fait  de  son 
aTénement  au  trAne. 

Par  la  mort  du  dona- 
taire. 


x35x.  C  d*An-  Donné  par  le  roi  Jean 
gonléme ,         à  Charles  de  La  Cerda , 

retient 354.  connétable  de  France: 
funeste  présent  qui  cau- 
sa la  mort  du  donataire, 
assassiné  par  ordre  du 
roi  de  Navarre. 

z355.  D.  de  Donné  par  le  roi,  en 
Normandie,     apanage,    au    dauphin 

ret.  en  x  3  64 .     Châties,  son  fils . 


i36o.  D.  de 
Gnienne, 


Abandoxmé  an  roi 
d*  Angleterre,  par  le  trai- 
ret.  en  1378.  té  de  Bretigny,  pour  la 
ran^n  du  roi  Jean,  qui 
renonce  en  même  temps 
au  droit  de  snieraineté 
sur  les  provinces  cédées. 

i36o.  C.  de         idem. 
Bigorre, 
ret.  en  13^8. 

l36o.  C.  de         hiem. 
Poitiers , 
ret.  en  1370. 

x36o.C.  d*An-        idem . 
gonléme , 
ret.  en  137s. 

i36o.  C.  de        i€lem. 

Montreuil  et 

de  Ponthien, 
ret.  en  i38o. 

x36o.Cd*Oye        idem. 

etdeCalitis, 
ret.  en  x568. 
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i36o.D.d*Àa-  Les  terres  d*Aa¥ergiié 

i36i.  D.  de         A  la  mort  de  Philippe       vergne,  dépendant  da  domaine 

Bourgogne,     de  Rouvres,  qai  ne  laisse     ret.  en  i5a3«  de  la  coaronne  sont  éri- 

jaaq.  eni363.     pas  d*enfants,  le  roi  ré-  gécs  en  duché  en  favear 

clame  le  daché  en  vertu  de  Jean ,  duc  de  Berry, 

du  droit  de  proximité,  le  troisième  fils  du  roi.  En 

seul  qu*il  pàt  faire  valoir  1 4oo,  elles  passent ,  par 

utilement.  Yoy.lesDivcif  mariage,  dans  la  maison 

de  Bourgogne,  de  Bourbon. 

i363.  D.  de  Donné  par  le  roi,  en 

Bourgogne,  apanage ,  à  Philippe  le 

ret.  en  1477*  Hardi,    son  quatrième 

^. 

i364.D.d*An-  Donné  par  le  roi,  en 

jou,  apanége,  à  Louis,  son 

ret.  en  1481 .  second  fils. 

i364.  D.   de  Donné  parle  roi,  en 

Berry,  apanage,  è  Jean,  son 

ret.  en  1416.  troisième  fils. 

Sous  CHARLES  Y,  dit  le  Sage. 

i364.  D.  de         Apanage  du  prince, 
Normandie  ,    réuni  par  le  &it  de  son 
jiH({.  en  146 5.     avènement  an  tr6ne. 

1 365.  C.  d*An-        Par  achat  snr  Jean  de 
,  C3iâlons. 


jnsq.eni435. 

1370.  C.  de        Far  conquête  snr  les. 
Poitou,  Anglais, 

joaq.  en  1375. 

i37».C.d*Aji>        Idtm^ 
gonlésM, 
jnaq.eni375. 

i375.D.d'Or-        Par  la  mort  de  Tapa*     i375.   G.  de        Donné  par  le  roi,  en 
nagé  Philippe,  oncle  du       Poitou,  augmentation    d*apana- 


jnaq.eni38o.  rot.                                      ret.  en  1416.     ge,  an  doc   deBerrj, 

son  Mtt, 

1375.  C.  de  Idem.   '                        i375.C.d*An-        Idem. 

Valois,  gouléme, 

JBsq.  en  1393.  m.  en  x394» 

1378.   C  de  Par   acquisition   snr 

Dreux,  l'héritière  Péronelle   de 

joaq.eniSSs.  Thonara. 
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1378.  D.  de 
GoieDoe , 

jiuq.eni420. 

1378.  C.  de 
Bîgoire, 

jusq.  enx433 . 

i38o.  C.  de 
Pontliieii. 


1393.   C.  de 
Tounine. 


i394.C.d*Aii- 

gooléme , 
jii8q.eni394. 


1396.   G.  de 
Périgord , 
jiuq.  €01896. 


•  Par  conqaéte  sur  tes 
ÂDglais. 

Idem, 


Idem. 


i38o.  C.   àt 
YaloU , 
ret.  en  149 S. 


Donné  par  le  roi,  en 
apanage ,  à  Lonis ,  son 
second  fils ,  aïeul  de 
Lonis  XII  et  bisaïeul  de 
Francis  I. 


SoUs  CHARLES  YI  le  Bten-zlimé, 

V 

x38a.  C.  de 
Dreux, 
ret.  en  1407. 


i386.  C.   de 

Touraine , 

ret.  en  139a. 

Par  échange  avec  Lonis,  x  39^ .  D.  d*Or- 

conite  de  Tonraine,  son  léans , 

frère,    pour  le    duché  ret.  en  1498. 
d'Orléans. 

Par  cession  de  Jean ,     1394.  C.  d*An- 
dnc  de  Berry.  gonléme  , 

ret.  en  i5i5. 


Par  confiscation  sur     1396.  C.  de 
Archambaud  deTalley-       Périgord, 
rand,  le  dernier  comte     ret.  en  1589. 
de  Périgord,  lequel  avoit 
méprisé  Tantorité  et  la 
médiation  du   roi  4ana 
une   contestation  enàe 
lui  et  sesTassanx. 


1404.  Cd'E- 
vreux, 
jusq.cniSG^. 


Par  échange  pour  le 
comté  de  Nemoon,  érigé 
en  duché-pairie  en  fa- 
veur de  Charles  le  Noble, 
roi  de  Navarre . 


1404.   D.  de 
Nemours , 
ret.  vêts  i5o6. 


Engagé  an  sire  d*Al- 
bret ,  Arnaud  Amanien, 
en  dédommagement  des 
pertes  qu*il  avoit  es- 
suyées, pour  avoir  suivi 
le  parti  de  la  France 
contre  F  Angleterre. 

Donné  par  le  roi,  en 
augmentation  d*apana- 
ge ,  au  comte  de  Talois, 
son  frère. 

Donné  par  le  roi,  en 
échange  du  comté  de 
Tonraine,  A  Lonis,  son 
frère,  dit  depuis  dnc 
d'Orléans. 

Donné  par  le  roi,  en 
augmentation  d'apana- 
ge ,  à  Louis ,  duc  d'Or- 
léans, son  frère.  —  Ce- 
lui-cile  donne,  en  i4o3, 
à  Jean,  son  troisième  fila. 

Donné  par  le  roi ,  en 
augmentation  d'apana- 
ge ,  à  Louis ,  duo  d'Or> 
léans ,  son  frère ,  qui  le 
donne  &  son  troisième 
fils  Jean.  —  Jean  le  ven^ 
dit,  en  1445,  à  Jean  de 
Blois,  comte  de  Pen- 
thièvre;  et  la  nièce  de 
ce  dernier  le  porta  à 
Alain  I ,  sire  d'Albret. 

Abandonné  au  roi  de 
Navarre  Charles  le  No- 
ble, pour  son  comté  d'Er 
vrenx  et  ses  prétentions 
sur  la  Champagne  et  la 
Brie. 
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Rêumont  au  Domaine. 


1407.  C.  de 
Dreux, 
josq.eni4o7. 


I4I9^  C.  de 
Mortain. 


14x6.  D.  de 
Berry. 


Retiré  par  le  rot  far 
le  rire  d'Albret,  raÎTaiit 
une  réserve  stipulée  lors 
da  premier  engagement. 

Le  roi  ne  le  retire  qne 
pour  le  céder  aussitôt  an 
duc  d^Orléans,  son  frère. 

A  la  mort  de  IHerre , 
comte  de  Mortain,  frère 
de  Charles  le  Noble,  roi 
de  Navarre. 

Par  la  mort  de  Jean, 
duc  de  Berry,  qui  en 
avoit  été  apanage ,  et  qui 
ne  laissoit  pas  de  posté- 
rité masculine. 


Distraetiont  du  Domaine, 


1407.  C.  de 
Dreux, 
ret.  en  1498. 


t4ao.  D.  de 
Guienne , 
ret.  en  t45a. 


Béatrix,rnne  des  iiiles 
de  Charles,  le  porta  en 
mariage  è  Jacqi^es  II  de 
Bourbon,  comte  de  La 
Marche;  et  Éléonore, 
leur  fille,  a  Bernard 
d*Ânnagnac ,  second  fils 
du  connétable.  £nfin, 
Marguerite,  arrière-pe- 
tite -  fille  de  celui  -  ci , 
n^ayant  point  en  d'en- 
fiuts  de  Rohan  de  Gié , 
son  mari,  maréchal  de 
France ,  Louis  XII  réu- 
nit le  duché. 

Donné  par  le  roi ,  en 
augmentation  d'apana- 
ge, au  duc  d'Orléans, 
son  frère. 


La  Guienne,  on  les 
Anglais  avoient  toujours 
conservé  Bordeaux,  et 
on  ils  s*étoient  étendus 
dans  le  cours  de  la  guer- 
re, rentre  naturellement 
sons  leur  obéissance,  par 
suite  du  traité  deTroyes, 
qui  faisoit  le  roi  d'An- 
gleterre héritier  pré- 
somptif de  la  couronne . 


Sous  CHARLES  TU. 


1434.  G.  de 
Talentinois, 
Diois. 


Par  testament  du  der- 
nier comte ,  et  sous  la 
condition  de  psyer  ses 
dettes;  ce  que  Charles, 
encore  dauphin ,  ne  put 
fiiireen  x4i9>Cene  fut 
qu'en  t434  qa*il  pnt  en- 
trer en  possession ,  en 
remboursant  le  duc  de 
Savoie,  qni  lui  avoit  été 
substituée  cette  fin. 


x4a5.  C.  de         Doimé  par  le  roi  à 
Bigoire ,  Jean  de  Grailly,  comte 

ret.  en  1589.     de  Foix,  en  récompense 
de  ses  services. 


x435.G.d'Ân- 


ret.  en  1477 


Donné  par  le  roi  à 
Philippe  le  Bon ,  duc  de 
Bourgogne ,  pour  le  dé- 
tacher des  Anglais  et  le 
ramener  è  son  parti. 


1% 


irS 
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i/i44.  G.  de  Pardonderhéritière, 
(^omminges,     et  en  recoiiDoissance  de 

j  iisq .  en  1 4  7  8 .  ce  qne  le  roi  ramche  à 
une  captivité  de  a  3  ans 
qae  Ini  avoit  fait  éprou- 
ver Matthieu  de  Foix, 
son  mari,  pour  la  forcer 
il  rinstitner  son  héritier. 

i45a.  1).  de  Par  conquête  snr  les 
Guienne ,         Anglais . 

jusq.eni4^9. 


x46o.  D.  de 
Berry, 
ret.  en  i465. 


Donné  par  le  roi ,  en 
apannge ,  a  Charles ,  son 
second  fils. 


Sov»  LOUIS  XI. 


I 46a .  C.  de 
Roussillon  et 
de  Cerdagne, 

jnsq.en  1493. 

1465.  D.'de 

.  Berry . 


1469.   D.  de 
Normandie . 

147a.  D.  de 
Guienne . 

1475.  S.-Pol, 
Meaux,  Sois- 
sons,  Condé, 
Enghien. 

joaq.  eni475. 

1477  •  D*  de 
Bourgogne . 


.  Par  engagement  de 
Jean  II,  roi  d* Aragon,  et 
moyennant  nne  somme 
de  3oo  mille  écus. 

P&r  échange  avec  Char- 
les ,  son  frère,  contre  le 
duché  de  Normandie. — 
Le  Berry  nVst  plus  dé- 
taché que  momentané- 
ment de  la  couronne , 
pour  devenir  l'apanage 
de  quelques  héritiers 
très  rapprochés  du  trô- 
ne. Il  Ait  celui  de  Louis 
XYI ,  avant  d*étre  dau- 
phin. 

Par  échange  avec  son 
frère  pour  le  duché  de 
Guienne. 

Par  la  mort  de  Char- 
les, frère  du  roi,  qui  en 
étoit  apanage. 

Par  confiscation  sur 
le  connétable  de  Satnt- 
Pol ,  décapité  en  place 
de  Grève. 


Parla  mort  de  Charles 
le  Téméraire ,  dernier 
duc  apanage,  lequel  ■« 
laisse  pas  d'enfants  mk- 
les. 


1465.   D.  de         Donné  par  le  roi,  en 
Normandie ,     apanage,  à  Charles ,  son 
rrt.  eni469.      frère,   en    échange   du 
Berry. 


1469.  D.  de         Donné  par  le  roi ,  en 
Guienne ,         apanage,  i^  Charles ,  son 
ret.  en  i47^-      frère,  en  échange  de  la 
Normandie. 


1475.  S. -Pol,  Héritage  du  connéta- 
Meaux,Sois-  ble  de  Saint-Pol,  aban- 
sons,  Condé,  donné  par  le  roi  au  duc 
Enghien ,  de  Bourgogne,  en  échan- 

ret.  en  1477*  g^^  de  la  personne  dn 
connétable . 


1477.  C. 
Chalons 


de 


idem. 


5*  Pia.  De  i'^%Sà  1498.  —  3*  Race,  Valois  directs.         159 

■ 

Réuniont  au  Domaine,  Distractiotfs  tin  Domaine^ 

1477.  ^'  ^^         idem. 
Cbarolaîflf 
iiisq.eiii493. 

1477.  C.  de         Idem. 
Dijon . 

14  7  7 .  C.  d*  An-         lilem . 
xerre. 

1477 •  G.  de         Idem, 
simur. 

147  7 .  C.  d*An-         lilem . 
zonne. 

Z477.S.-P0I,  Idem,  Héritage  da 
Meanx,Soi%-  connétable  de  Saint- 
sons,  Condé ,  Pol  f  qui  avoit  été  aban" 
Engbicn  ^  donné  an  dnc  de  Bonr* 

jasq.enx488.  gogne. 

2477.  C.  de  Par  coofiacation  snr 
Pardiac  »  Jacques     d'Armagnac  , 

jusq.eni479*  petit^fils  du  connétable 
de  ce  nom,  comte  de  Par- 
diac ,  dnc  de  Nemours  9 
décapité  aux  Halles. 


1477.  C.  de 
la  Marcbe. 


1478.  G.  de 
Boulogne. 


Idem.  Ge  comté  étoit 
entré  dans  la  maison 
d* Armagnac  par  le  ma- 
riage derbéritière,  Éléo- 
nore  de  Bourbon ,  avec 
Bernard  de  Pardiac,  se- 
cond fils  du  connétable, 
et  père  du  malbeureoz 
Jacques  de  Nemours. 

Pbilippe  le  Bon,  lors 
du  traité   d*Arras,  en 
1435,  8*étoit  fidt  céder 
ce  comté ,  qui  appart»- 
noit  à  la  maison  d* Au- 
vergne. Louis  XI  se  Fap- 
proprie  à  la   mort   du 
duc  de  Bourgogne,  et 
'  donne  en  dédommage- 
ment k  Bertrand  de  La 
Tour,  comte  d'Auver- 
gne, le  comté  de  Lau- 
ragais,  en  Languedoc. 


i477.G.dftla 
Marcbe, 
ret.  en  x  5a3 . 


z478i  G.  de 
Lauragais. 


Get  ancien  béritage  de 
la  maison  de  Bourbon 
est  donné  par  le  roi  au 
sire  de  Bourbon-Beau- 
jeu,  son  gendre  ,  après 
la  condamnation  de  Jac- 
ques d^Armagnac. 


Abandonné  par  le  roi 
à  Bertrand  de  La  Tour, 
comte  d'Auvergne,  en 
échange  de  ses  droits 
sur  le  comté  de  Boulo- 
gne ,  dont  il  s'empare  k 
la  mort  du  duc  de  Bour* 


gogne. 
1478.  C.  de         Donné  par  Louis  XI 
Commînges,     à  Odet  d'Aydie,  sieur 
ret.  en  z  548 .     de  Lescun. 


la. 
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x479.Barome 
de   Penthîè- 


1480.C.  d'An- 
jou. 


i48e.   C.  de 
Provence . 


t48t.  C.   de 
Forcalqaier. 

14S1.  C.  da. 
Maine . 


1481.  C.  d'Ar- 
magnac, 
ju9q.  en  1481 . 


Nota,  Lonis  XI  donna 
la  sonverameté  de  ce 
comté  à  la  Sainte  Vierge, 
et  en  fit  hommage  k  V\* 
mage  de  Boulogne,  afin 
qu'il  cessât  de  relever 
dn  comté  d'Artois,  qu'il 
craignoit  de  perdre  ^  et 
qui  en  effet  lui  échappa. 

Par  acquisition  sur 
les  héritiers  de  la  maison 
de  Bloîs.  — n  est  à  obser- 
ver que  les  droits  seuls 
furent  alors  acquis,  et 
que  la  réunion  effective 
du  domaine  n'eut  lieu 
que  sous  le  règne  sui- 
vant, avec  celle  de  la 
Bretagne. 

Par  le  décès  de  l'apa- 
nage ,  le  bon  roi  René , 
mort  sans  postérité  mas- 
culine ,  mais  qui  laissa 
un  neveu,  Charles,  com- 
te du  Maine,  auquel  l'a- 
panage anroit  dû  passer. 
Par  testament  de  Char- 
les, comte  du  Maine ,  le 
dernier  de  la  maison 
d'Anjou,  qui  en  avoit 
recueilli  l'héritage.  —  Il 
étoit,  par  sa  mère,  ne- 
veu du  connétable  de 
Saint-Pol;  par  sa  scrar, 
beau-frère  de  Jacques 
d'Armagnac,  et  par  sa 
tante ,  «ousin  -  germain 
de  Louis  XI. 

Idvm.  Comme  uni  à 
la  Provence. 

Comme  apanage  ré- 
versible ,  faute  d'hoirs 
mâles  de  Tapanagé  Char- 
les d'Anjou,  comte  du 
Maine. 

Par  confiscation  sur 
le  comte  Charles  d'Ar- 
magnac, complice  de  la 
trahiscm  du  comte  Jean, 
son  frère ,  tué  &  la  prise 
de  Lectoure  en  1473 . 


1478.  C.  d*É- 
tampes. 


Donné  par  le  roi  k  Jesn 
de  Foix ,  vicomte  de 
Narbonne,  second  fils 
de  Gaston  IV,  comte  de 
Foix. 


1479*  ^'  ^® 
Pardiac. 


Idem, 


1481.  C.  d*Ar' 
magnac, 


Donné  par  le  roi  au 
sire  d'Albret,  aprètf  la 
confiscation  sur  le  comte 
d'Armagnac. 
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Sons  CHARLES  TIU. 


i4S3.  C.  d*Ar-         Le  roi  retire  le  comté 
magnac,    -      d'Annagnaciiinred^AI- 
jiisq.eni483.     bret,  pour  le  rendre  à  la 
maison  d*Annagnac. 


x483.  G.  d'Ar- 
magnac. 


1488.  S.  Pol, 
1491.  D.  de        Par  le  mariage  do  roî       Heanz^Soi» 
Bretagne.         a^ec  Hiéritlére,  Anne  de       sonSyCondé, 
Bretagne .  Enghien . 


1491.   C.  de 
Penthièvre. 


Gomme  ane  dépen- 
dance de  la  Bretagne 
depnis  la  confiscation 
qni  en  avoit  été  faite  en 
1419  snr  les  Penthlè- 
vre,  pour  avoir  arrêté 
le  dac  de  Bretagne. 


1493.  G.  de 
Charolais. 


14^3.  G.  de 
RonssiUon  et 
de  Gerdagne, 

ret.en  x64a. 


Rendn  par  le  roi  k 
la  maison  d'Armagnac, 
mais  le  domaine  ntile 
seulement. 

Rendn  k  la  petite-fille 
dn  connétable  de  Saint- 
P0I,  en  considération  de 
son  mariage  avec  Fran- 
cois  de  Bourbon,  comte 
de  YendÀme,  qni  fut  bi- 
saïeul de  Henri  IV.  ' 

Abandonné  par  le  roi 
à  Tarcfaidoc  Philippe  le 
Beau,  fils  de  Marie  de 
Bourgogne: 

Restitué  à  Ferdinand 
le  Gatholîque  sans  exi- 
ger le  remboursement 
des  sommes  prêtées  par 
Louis  XI  à  Jean,  son 
père»  mais  sons  la  con- 
dition de  ne  point  s'op- 
poser aux  projets  des 
Français  snr  Fltalie. 


IL  ALLEMAGNE. 

(39) 

Empereurs» 

i3ia.  Louis  de  Bavière,  petit-fils 
de  Temperepr  Rodolphe  par  sa  mère, 
seul  emperenr,par  la  captivité  de  son  com- 
pétiteur et  cousin-germain  Frédéric  le 
Beau  9  fils  de  Fempereur  Albert.  Fré- 
déric avoit  été  fait  prisonnier  à  la  ba- 
taille de  Mubldorf. 

Le  pape  Jean  XXII ,  prenant  parti 
entre  les  deux  rivaux,  excommunie 
Louis,  et  délie  ses  sujets  dn  serment 
de  fidélité.  Ifar  représaÂlcs ,  rempereur 
fait  prononcer  à  Rome  la  déchéance  du 
pape ,  et  nomme  à  sa  place  Pierre  de 
Corbière ,  le  couronne  lni*méme ,  et  se 


Suite  des  Empereurs. 

fait  ensuite  couronner  par  lui.  —  Nico- 
las Rienzi ,  tribun  de  Rome ,  évoque 
aqssi  les  decflP  compétiteurs  à  son  tri- 
bunal. —  Louis  meurt  en  x347. 

1347.  GsA.Ri.Bs  I Y,  comte  de  Luxem- 
bourg et  roi  de  Bohême ,  fils  de  Jean  , 
roi  de  Bohème,  et  petit-fib  de  rera|>e- 
renr  Henri  Yllf  est  élu  empereur  du 
vivant  de  son  prédécesseur.  —  Il 
achète  les  droits  des  rivaux  qu'on  lui 
oppose.  —  En  i355 ,  il  est  couronné  à 
Milan  roi  des  Lombards.  —  En  i356, 
il  publie  la  Bulle  d'or,  qui  réduit  a  sept 
le  nombre  des  électeurs  ;  savoir  :  trois 
ecclésiastiques ,  les  archevêques  de 
Mayence ,  de  Trêves  et  de  Cologne  ; 
et  quatre  laïques ,  le  roi  de  Bohême,  le 
comte  palatin  du  Rhin ,  le  duc  de  Saxe 
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Suite  dei  Empereurs, 

et  le  marquis  de  Brandebourg.  —  Il 
Tend  la  soaTenîneté  des  villes  dltalie 
à  ceux  qui  les  gonvement. 

1378.  WaifcBSi«4s,  roi  de  Bohême, 
£3s. —  iSgS,  il  crée  Jean  Galéas  Yîs- 
couti  duc  de  Milan  et  vicaire  d* Italie, 
moyennant  100  mille  francs,  et  perd 
ainsi  le  dernier  domaine  des  empe- 
ivors  en  Italie.  —  Il  est  déposé  en 
1400. 

z4oo.  &OBULT,  eomte  palatin  dn 
Rhin. 

x4xo.  StGiSMOjrn  ,  roi  de  Hongrie  , 
fils  de  l'empereur  Charles  IV.  —  Il  y 
avoit  alors  trois  empereurs  et  trois 
papes.  Le  premier  schisme  finit  en 
X 4x I ,  et  le  dernier  en  x4i7<  —  i^iS , 
Sigismond  fait  brûler  Jean  Has ,  mal- 
gré le  sauf-conduit  qu'il  lui  avoit  ac- 
cordé pour  le  concile  de  Constance  : 
de  U,  la  guerre  des  Hussites.  —  x4i9» 
il  devient  roi  de  Bohême. —  x43i , 
il  reçoit  la  couronne  de  fer  à  Milan, 

Maison  éT Autriche. 

x438.  AxjcaT  II,  dac  d'Autriche, 
gendre;  fils  d*  Albert  IV,  petit -fils 
d* Albert  III,  et  arricre-petit-fils  d'Al- 
bert II  le  Sage ,  fils  de  Temperenr  Al- 
bert I,  lequel  étoit  fils  de  Rodolphe  de 
Habsbourg.  —  Il  hérite  de  tous  les 
royaumes  de  son  beau-père  ;  et ,  depuis 
lui,  la  dignité  impériale  ne  sort  plus 
de  la  maison  d'Autriche.  —  Il  laisse 
deux  filles  et  un  fils  posthume,  Ladis- 
las,  qui  hérita  de  la  Bohême  et  de  la 
Hongrie ,  et  qui  mourut  sans  laisser  de 
postérité. 

x44o.  Faix^iaxo  ill^  cousin,  fils 
d'Ernest,  duc  d'Autriche  de  la  branche 
de  Styrie ,  petit-fils  de  Léopold  le 
Preux,  tué  en  x386  à  la  bauille  de 
Sempach  contre  les  Suisses;  arrière- 
petiufils  d'Albert  U  le  Sage,  fils  de 
l'empereur  Albert  I,  et  petit -fils  de 
l'empereur  Rodolphe    de   Habsbourg. 

—  H  érige  l'Autriche  en  arohiduché. 

—  1447,  Concordat  par  lequel  le» 
élections  sont  rendues  aux  cathédrales 
dans  l'Empire.  —  i45si,  l'empereor 
est  couronné  roi  de  Lombardie.  — 
14^7)  la  Hongrie  lui  est  enlevée  par 
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Mathias  Corvin.  -y—  X477,  l^archidnc 
Maximilien,  son  fils,  épouse  Marie, 
héritière  de  Bourgogne.  —  1 485  «Vienne 
est  prise  par  Mathias  Corvin,  qui  la 
garde  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  eu  1490. 
x493f  MixxMXLxsir  I ,  fils.  —  X495 , 
il  érige  le  comté  de  Wirtemberg  en 
duché.  —  1496  9  Philippe  le  Beau  ,  son 
fils,  épouse  Jeanne,  dite  la  Folle,  hé- 
ritière de  Castille  et  d' Angon .  —  1 5 1 3  » 
Maximilien  sert  comme  volontaire  à 
Téronenne,  dans  l'armée  du  roi  d'An- 
gleterre, k  cent  écus  par  jour.  —  i5x7 , 
Luther  commence  à  dogmatiser.  —  Les 
postes  sont  établies  vers  ce  temps  en 
Allemagne  par  François  de  la  Tour- 
Taxis  ;  elles  furent  concédées  en  fief  à  aa 
famille  en  x6i5. 


Grands  Vassaux  de  VEmpire, 
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Rois  âe  Bohême  (  Électeurs  ). 


Maison  de  Luxembourg, 

x3xo.  Jban  de  Luxembourg,  fils  de 
l'empereur  Henri  VII ,  et  époux  d'Eli- 
sabeth on  Isabelle,  a*  soeur  du  dernier 
roi  Wenceslas  V. —  En  x346}  il  est 
tué  à  Crécy ,  on  il  combattoit  pour  la 
France. 

i34fi'  CbaklisI,  IV'  comme  em- 
pereur, fils.  —  Par  la  Bulle  d'or  de 
x356  ,  il  confirme  le  droit  d'électorat 
aux  rois  de  Bohème.  —  Il  acquiert 
d'Otton  de  Bavière  le  mai|;raviat  de 
Brandebourg. 

1378.  WEircESLAs  VI,  fils,  roi  de 
Bohème  et  empereur.  —  1400,  il  est 
déposé  de  l'Empire.  —  Chassé  de  Bo- 
hènoe,  il  est  rétabli  plusieurs  fois.  — 
Il  favorise  d'abord  Jean  Uns,  qui  prèdie 
la  doctrine  de  Wiclef,  et  essaie  inuti- 
lement ensuiie'de  réprimer  les  Hnssîtea, 
—  14 i5,  Jean  Hus  est  brnlé  à  Con- 
stance, on  il  avoit  été  appelé.  —  Eu 
14 19,  4o  mille  Uoasites  s'assemblent 
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Suite  dot  Mois  dt  Sùhéme, 

•or  1»  Bcmt  Tbabor,  ayant  à  lear  tét« 
Jean  Troraok  on  Ziaka  on  le  Borgne. 
' —  Ils  jettent  les  sénatenn  de  Prague 
par  les  fenêtres.  Wenceslas,  à  cette 
nourdle ,  est  frappé  d'apoplexie. 

1419.  SiGiSKOHD,  frère,  déjà  roi 
de  Hongrie  en  1891  par  ton  mariage 
avec  rhéritîêre,  et  empeiear  en  1410. 

—  Ziska,  après  de  grands  avantages  > 
meurt  en  i434*  —  Le*  deux  Procopes 
succèdent  an  commandement  avec  lea 
mêmes  snocca.  —  i43i  «  des  traités 
amènent  nue  pacification  passagère. 
On  accorde  la  Coupe  aux  Bohémiens  ; 
ce  qui  les  divise  en  deux  partis,  les 
ims  acceptant  Voniovi  du  concile  de 
Constance,  et  les  antres  la    l'cfnsant. 

—  X  434  y  ces  derniers  sont  battus  et 
soumis. 

1487.  ALBinT  d*Aatriobe,  éponx 
d^Élisabeth ,  fille  et  unique  héritière 
de  Sigismond ,  lui  succède  â  TEmpire, 
en  Bohème,  et  en  Hongrie. 

T  440.  Ladislas  ,  fils  posthume  «  suc- 
cède, non  sans  eontradictiou ,  en  Bo" 
héme  et  en  Hongrie.  —  Il  meuvt  à 
1 8  ans ,  sans  laisser  de  postérité. 

1458.  PoniiBBÀO,  chef  des  Hua- 
sites  ,  et  l'un  des  gonvernenrs  pendant 
la  minorité  du  roi,  se  maintient  dans 
Taotorité  jusqu'è  sa  mort. 

X  47  X .  yi.ADEsiAS ,  fils  de  Casimir  lY, 
roi  de  Pologne,  et  que  Podiébrad  avoit 
fait  élire  de  son  vivant  pour  lui  suc- 
céder. —  Mathias  Corvin,  roi  de  Hon- 
grie, lui  dispute  le  tr6ne,  et  obtient 
quelques  provinces,  que  sa  mort  fait 
retourner  à  la  Bohême.  —  Vladtslas 
a*eixipare  lui-même  du  trône  de  Hon- 
grie lors  de  la  mort  de  Madiias. 


(40 

Ducs  de  Saxe  {Électeurs), 

1^98.  RoDOLPBX,  fils  d'Albert  II, 
et  peti^fils,  par  sa  mère,  de  Femperenr 
Rodolphe. 

i356.  RoDor.pBB  II,  fils. 

1370.  WxircE8t.A.8,  frère  ^  au  pré- 
judice d*Otton,  son  neveu j  itls  d'Aï- 


Solte  des  Dues  de  Saxe. 

herl,  son  aîné. —  1376,  Télectorat  est 
attaché  aux  seuls  ducs  de  Saxe. 

f388.  RoDOiiPBs  m,  fils. 

i4x8.  À-LMEvr  111 ,  frère.  —  Le  der- 
nier de  la  maison  d*Aacanie.  Il  meurt 
sans  postérité,  en  t433. 

Maison  de  Misnie, 

x4a3.  Fainiaic  le BelUqtieux ,  land- 
grave deThnringe  et  marquis  de  Misnie. 
n  est  investi  par  Tempereur  Sigismond , 
de  préférence  è  tons  lea  concurrents, 
et  en  reconnoissance  des  secours  qu'il 
lui  avoit  donnés  dans  la  gnerre  contre 
les  Hassites. 

Il  descendoit  de  TbéodorSc,  comte 
de  Wettin,  issu  à  ce  qu'on  croit  de 
Witikind.  Conrad ,  sixième  descendant 
de  Tbéodorie,  fiit  investi,  en  xx!k7, 
du  marquisat  de  Misnie;  Henri  l'Illus- 
tre, arrière-petit-fils  de  celui-ci,  fut  le 
premier  landgrave  de  Thuringe,  de  la 
maison  de  Misnie,  et  le  qnstrième  aïeul 
de  Frédéric,  cidessns.  — ■  C'est  encore 
sa  postérité  qni  règne  de  nos  jours  en 
Saxe. 

1498.  Fftinsmic  11  le  Bànt  fils.  — 
Albert,  son  second  fils,  est  la  branche 
Alhertine,  devenue  électorale  en  1S48 , 
an  préjudice  de  la  branche  aînée. 

1464.  EairssT,  fils. 

t486.  FRÉDKRtc  m  le  Sage^^  fils.  — 
Chef  du  conseil  et  gonverneor  général 
de  l'Empire,  sous  l'empereur  Maximl- 
lien.  —  Il  fonde  rnniversité  de  Wittem- 
berg ,  et  se  fait  le  protecteur  de  Luther. 
—  Il  meurt  à  63  ans,  sans  être  marié. 


(4») 

Ikics  de  Bavière  (  Branche  cadette  ). 

1294.  Louis  I,  dnc  et  électeur  de 
Bavière ,  second  fils  de  Louis  le  Sé- 
vère; petit- fils  par  sa  mère  de  Tempe- 
renv  Rodolphe,  et  empereur  lui-même 
en  i3i4. —  Son  frère  aîné  Rodolphe 
a  le  palatinat  da  Rhin  en  partage.  — 
Ces  deux  princes  sont  les  tiges  des  deux 
maisons  électorales  Palatine  et  de  Ba- 
vière. —  Louis  réonit  le  Brandebourg, 
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Je  Haînaaty  U  Hollande.  U  pertege  oe« 
états  entre  se»  enftnts. 

1347.  Étxkvvb  VJgrufféf  second 
frère.  —  Il  dispute  k  la  maison  d*Aa- 
triche  la  succession  du  Tyrol,  va- 
cante k  la  mort  de  Mayoard,  fils  de 
Louis  y  son  frère  aîné ,  et  de  Théritière 
du  comté.  —  Il  est  obligé  de  Taban- 
donner  aux  dacs  d*Aatricbe  en  1369. 
-—  i356,  il  est  privé  par  la  Bulle  d*or 
dn  titre  d^électenr,  réservé  aux  comtes 
palatins  dn  Rhin,  aines  de  sa  maison, 
dont  la  postérité  s'est  éteinte  de  nos 
jours  en  la  personne  de  Mazimilien* 
Joseph. 

1375.  JiAjr,  troisième  fils,  est  duc 
k  Munich.  —  Etienne,  Tainé,  règne 
a  Ingolstadt,  et  fut  père  de  la  célèbre 
Isabesn  de  Bavière,  femme  de  Char- 
les YL  —  Frédéric,  le  second,  eut 
Landshnt  pour  partage.  —  1393 , 
pacte  entre  les  trois  frères,  qui  arrê- 
tent qu'aucune  partie  dn  duché  ne  pas- 
sera aux  filles. 

1397.  EaiTKST  et  GniLi.A.niu ,  frères  » 
fils  de  Jean ,  duc  à  Munich. 

1438.  Albeet  1  le  Pieux  y  fila  d'Er- 
nest. 

1460.  JsAir,  et  SxGisMOHD,  son  frère, 
fils. 

x465.^  Albert  II,  frère.  —  A  la 
mort  de  Georges  le  Riche,  arrière- 
petit -fils  de  Frédéric,  duc  de  Lands- 
hnt ,  il  réunit  la  Basse-Bavière ,  mal- 
•  gré  les  efforts  de  la  branche  Palatine 
qui  sontenoit  Robert  le  Vertueux, 
troisième  fils  de  Philippe,  comte  pa- 
latin du  Rhin;  lequel  Robert  avoit 
éponsé  la  fille  et  Théritière  de  Geoi^ 
ges.  L'empereur  Maximilten  secondii 
Albert,  en  mettant  le  palatin  an  ban 
de  TEmpire. 
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Comtes  Palatins  du  Rhin  {Éleetettrs) . 
Branche  aihée  de  Bavière. 

i3a7.  Rodolphe  II,  frère  d'Adol- 
phe le  Simple;  fils  de  Rodolphe  I  de 
Bavière,    et    de    Mathilde ,    fille     de 


Suite  des  Comtes  Paiatùu  da  Rhin. 

l'empereor  Adolphe  de  Nassau;  pe- 
tit-fils de  Louis  le  Sévère ,  duc  de  Ba- 
vière. 

i353.  RoaaaTi,  frère. — En  1 3  56, 
la  dignité  électorale  Ini  est  attribuée 
par  la  Bulle  d*or,  exdnsivement  à  la 
branche  cadette  de  Bavière. 

1390.  RoBsaT  h  Tenace ,  neveu  ; 
fils  d'Adolphe.  —  x395,  pacte  de  fr- 
mille  pour  obvier  à  la  division  du  Pa- 
latinat. 

1398.  RoaiET  III,  fils.  -A-  Empe- 
reur en  1 400 ,  lors  de  la  déposition  de 
Wenceslas. 

14x0.  Ix>Dis  II  le  Barbu  f  fils. — 
Il  assiste  au  concile  de  Constance,  et 
préside  à  l'exécution  de  Jean  Hus, 
et  de  Jérôme  de  Prague.  —  Jean ,  doc 
de  Neubourg ,  son  frère ,  fut  père  de 
Christophe,  roi  de  Danemark  et  de 
Suède  en  t44i>  —  Etienne,  nn  antre 
frère ,  duc  de  Sîmmeren  et  Deux-Ponts , 
est  auteur  de  la  branche  de  Sîmmeren , 
par  Frédéric ,  son  fils  aine ,  et  de  celle 
de  Deux-Ponts ,  par  Louis  le  Noir ,  le 
second. 

1436.  Loufs  m  le  Bon^  fila. 

1449.  FiL^OBaïc /e  ^icmneu jr,  firère. 
—  Au  préjudice  de  son  neveu. 

1476.  PbiiiIppb,  neveu,  fils  de 
Louis  III. 


(40' 

Margraves  de  Brandebourg  {Éleetears), 

i3a3.  Ldois  de  Bavière,  fils  aine 
de  l'empereur  Louis  de  Bavière,  est 
investi  par  son  père,  malgré  les  pré- 
tentions des  princes  descendant  d'Al- 
bert rOurs.  —  U  remet  le  margraviat 
à  son  frère,  et  se  réserve  la  dignité 
électorale.  —  Il  avoit  épousé  Margue- 
rite ,  héritière  du  Tyrol ,  et  en  eut  nn 
fils  nommé  Maynard ,  qui  succéda  à  ce 
comté. 

1349.  Louis  II  de  Bavière,  dit  /• 
Romain,  frère.  —  En  i36i,  il  anc- 
cède  k  la  dignité  électorale  de  son 
frère.  —  Il  meurt  sans  enfants. 

i366.  Ottov  y  de  Bavière,  frère. 


.  De  \Z%i  à  1498.  —  y  IUtc€g  Valois  directs.  i85 


Soite  des  Margrapts  de  Brandebourg. 

Dûaipateor,  il  rend  son   électorat  à 
l'empcreor  Clurles  IV. 


1873.  SiGxsMOHD  de  Lnxembonrg, 
a*  61s  de  Temperenr  Charles  IV.  — 
Kd  l4i5,  il  vend  le  mergraTiat  à 
Frédéric,  borgrave  de  Nuremberg, 
sons  faculté  de  rachat,  dans  le  cas  oà 
laî  on  son  frère  anroient  des  enfants 
mâles. 

Maison  de  Nuremberg, 

14x7.  FASDiaxc  I ,  fils  de  Frédéric , 
borgrave  de  Nuremberg,  lequel  des- 
cendoîl  de  Conrad ,  qui  étoit  déjà 
bnigrave  en  i  aoo ,  et  étoit  fils  puiné 
de  Rodolphe,  comte  de  HohenzoUern. 
^  Frédéric  est  investi  en  X4X7' 

X  4  40.  FaiDÉaxc  II  Dent  de  Fer^  fils , 
au  préjudice  de  son  aine,  Jean,  dit 
V  j4lchiaiiste. 

X469.  Ai.aBaT  nij  dit  t Achille  ^  et 
i'jigrqff'é,  frère. 

1486.  Jba^h,  dit  Cicéron,  fils. 

1499.  Jo^cHiM,  dit  Nestor,  fils. — 
Il  donne  asile  an  roi  de  Danemark, 
Chxistiem  II,  dont  il  avoit  épousé  la 
sceor. 


(45) 
Ducs  de  Brunswick, 

i3x8.  Maghvs  I  le  Pieux  ^  fils 
d'Albert  U. 

z368.  MAoïrtTs  II  Torquatus  on  à  Ut 
Chaîne ,  fils.  —  Frédéric,  son  fils  aine, 
élu  empereur  en  x4oo,  après  la  déposi- 
tion de  Wenceslas ,  est  assassiné  près- 
qae  immédiatement. 

1373.  Bekbard  I,  fils.  —  Henri, 
frèi«  de  Bernard ,  est  la  tige  de  la  pre- 
mière branche  de  Wolfembntel. 

z434*  Orroir  le  Boiteux ,  fils. 

1445.  FaiDiaxc  le  Pieux ^  frère.  — 
n  ae  retire  dans  un  couvent. 

1459.  Ottoit  le  Victorieux^  fils. — 
n  meurt  en  147 1* 

147 1.  Fainiaxc  le  Pieux,  père.  — 
Il  prend  la  régence. 

1478.  Ubhbc  le  Jeune f  petit^fils; 
iïis  d'Otton. 


-     (46) 

Suisses, 

i3 1 5.  Les  trois  petits  cantons  Suisses 
d*Uri,  de  Schwitx  et  d'Unterwalden, 
confédérés  en  x3o7,  sont  attaqués  par 
rarchidnc  Léopold ,  fils  de  Tempereur 
Albert.  H  entre  en  Suisse  à  la  tête  de 
ao  mille  hommes.  Seise  cents  Suisses 
seulement  parviennent ,  à  la  faveur  des 
accidents  multipliés  du  terrain,  à  le  bat- 
tre, à  le  chasser  hors  du  pays,  et  à  aasurer 
leur  indépendance  malgré  les  fréquentes 
tentatives  de  la  maison  d*Antriche 
pour  les  faire  rentrer  sous  le  joug. 

x33a.  Loceme  accède  à  la  confédé- 
ration. 

x35x.  Zurich,  idem, 

x35z.  Glaris,  idem, 

z35a.  Zug,  itlem, 

i35a.  Berne,  idem.  Il  fut  ainsi  le 
huitième  des  cantons  appelés  les  huit 
vieux  Cantons,  Ce  ne  fut  que  i3o  ans 
après  qu^il  y  eut  de  nouvelles  acces- 
sions. 

x386.  Bataille  de  Seropach,  on  Léo- 
pold le  Preux ,  fils  d* Albert  le  Sage , 
duc  d'Autriche ,  et  neveu  du  duc  Léo* 
pold,  défait  àMorgarten,  est  battu  par 
les  Suisses ,  et  périt  avec  près  de  700  gen- 
tilshommes. 

14 lÔ.  Les  huit  cantons  enlèvent  à 
Frédéric  d* Autriche  le  comté  de  Bade, 
enti-e  le  Rnss  et  le  Rhin ,  et  le  possè- 
dent en  commun. 

x44a.  Le  canton  de  Zurich,  dans 
nne  querelle  avec  ceux  de  Schwitz  et 
de  Glaris ,  réclame  les  secours  de  l'em- 
pereur Frédéric  III.  Baie ,  Berne  et 
Soleure ,  considérant  un  tel  engagement 
comme  incompatible  avec  celui  de  leur 
confédération,  prennent  parti  pour  les 
deux  cantons. 

l444<  Journée,  dite  de  Saint- Jac- 
ques, à.Bottelem,  près  de  Baie,  où 
douse  cents  Suisses  attaquent  Tavant- 
garde  des  Français,  appelés  par  Tem- 
pereury  et  commandés  par  Louis  XI, 
encore  dauphin.  Us  y  sont  tous  tués. 
Cet  échec  fit  lever  aux  Suisses  le  siège 
de  Zurich ,  mais  donna  d'ailleurs  au 
dauphin  une  idée  si  avantageuse  de 
leur  valeur ,  qu^il  leur  accorda  une  paix 
honorable. 
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Suite  des  Suisses. 

Le  résnltat  de  la  gnerre  dvile  qui 
avoit  éclaté  entre  les  Suisaea ,  fut  la  re- 
conooiieance  dn  droit  de  la  confédéra* 
tion,  de  s^opposer  aux  alliances  parti- 
enlières  des  cantons  avec  Tétranger;  et 
de  celni  des  cantons  neutres ,  de  juger 
des  différends  de  Tintériear,  et  de  con» 
tnindre  les  récalcitrants  par  la  force. 

1453.  Premier  traité  des  Suisses 
avec  la  Fk-ance. 

1460.  Conquête  de  la  Thnrgovie 
sor  Sigismond,  archiduc  d'Autriche, 
fils  dn  doc  Frédéric,  et  petit-fils  de 
Léopold  le  Preux ,  tué  k  Sempach. 

1467.  Capitulât  on  traité  de  oom« 
nierce  entre  les  Suisses  et  Galéas  Marie 
Sforce,  duc  de  Milan. 

1474.  Paix  perpétuelle  sons  le  nom 
d'Union  héréditaire ,  conclue  entre  les 
Snisscs  et  Tarchiduc  Sigismond. 

Les  Suisses  prêtent  même  80  mille 
francs  à  Tarchiduc,  pour  retirer  le 
comté  de  Ferrette  qn*il  avoit  engagé 
â  Charles  le  Téméraire,  doc  de  Bour- 
gogne, à  Teffet  de  se  procurer  des 
Ibnds  pour  leur  faire  la  guerre,  et^ 
sor  le  reftu  de  Charles  de  rendre  le 
comté,  ils  s'allient  avec  Sigismond 
contre  lui. 

1475.  Louis  XI  lait  nn  traité  d'al- 
liance avec  les  Suisses. 

1476.  Charles  le  Téméraire  entre 
en  Suisse,  s*empare  de  Granson,  et 
en  fait  pendra  la  garnison.  Herman 
d*Eptingen,  à  la  tête  de  vingt  mille 
Suisses ,  lui  livre  bataille  près  de  cette 
ville,  et  le  met  en  déroute.  Son  ba- 
gage fat  pris.  Un  diamant  de  la  yaleur 
de  plusieurs  millions  fut  vendu  on  écn. 
Il  a  passé  depuis  an  duc  de  Toscane  : 
c'est  le  plus  gros  de  TEurope. — Charles  , 
4  la  fin  de  Tannée ,  perd  une  seconde 
bataille  à  Morat.  Les  Suisses  construi- 
sirent avec  les  os  des  Bourguignons 
qui  y  périrent  nn  monnment,  dit  l'Os^ 
suaire  de  Morat^  qui  a  subsisté  jus- 
qu'en 1798,  et  qui  a  été  détroit  par 
un  bataillon  de  Bourguignons  y  lors  de 
Tinvasion  de  la  Suisse  pendant  la 
guerre  de  la  révolution. 

1480.  La  France  commence  à  pivn- 
flre  des  Suisses  à  »«  solde. 


Sotte  dea  Suisses. 

148 1.  Friboorg  et  Soleons  aoot  re- 
ços  dans  la  confédération  Suisse. 

1491.  Les  Grisons  et  le  Tabis  en- 
trent dans  Talliance  des  Suisses. 


IIL  ITALIE. 


(47) 


P€ipes. 

x3i6.  Jsiv  XXII  (Jacques  d*Eau- 
se)i  Français,  19a*  pape. 

i358.  BairoiT  Xlt  (Jacques  Four- 
nier  ) ,  Francis ,  1 93*  pape. 

1349.  Cr.ÉM£irTyi  (Pierre  Roger), 
Français ,  ancien  chancelier  de  France , 
194°  pape.  —  II  réduit  le  jnbflé  cen- 
tenaire à  5o  ans.  —  Il  dépose  l'empe- 
reur Louis  de  Bavière.  —  x348,  il 
achète  la  ville  d'Avignon  de  la  reine 
Jeanne  de  Naples. 

i35«.  iHirociirT  VI  (Etienne  d'Al- 
bert), Français,  195*  pspe. —  ï354, 
mort  de  Rienzi ,  qui  étoît  parvenu  à  la 
suprême  autorité  dans  Rome. 

x36a.  UaBÀiH  Y  (Guillaume  Gri- 
moald  ou  Griraaud),  Français,  196* 
pape.  —  II  retourne  k  Rome,  qui,  de- 
puis 63  ans,  étoît  privée  de  son  pas- 
teur. —  Il  meurt  néanmoins  en  France. 

1870.  GaÉooiaB  XI  (  Pierre  Ro- 
ger), Français,  nevea  dn  pspe  Clé- 
ment YI,  et  197*^  pape.  —  Il  retourne 
k  Rome.  •—  Il  donne  plusieurs  bulles 
contre  Widef. 

Schisme  d'Occident, 

1378.  UAbain  TI  (Barlbélemi  Pri- 
guano),  Napolitain,  198**  pape,  élu 
le  9  avril,  dans  nn  conclave,  entouré 
par  la  populace  qui  demande  on  pape 
Italien. 

Le  91  septembre,  les  c^ardînanx 
mécontents  d'Urbain,  déclarent  qu'îb 
n'ont  pas  été  libres,  et  élisent  le  car- 
dinal Robert,  de  la  maison  de  Ge- 
nève, qui  avoit  été  chanoine  de  Paris, 
et  évêque  de  Térouenne ,  puis  de  (jim- 
bray ,  et  qui  prend  le  nom  de  (>.■- 
VIL 
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Akifs  comneooe  le  grand  schitne , 
dit  d'Occident,  qni  dora  40  ans,  et 
•qpi  retint  dans  rincertitnde  les  plus 
savants  et  les  plos  saints. 

Urbain  ftit  reconnu  par  FAIlemagne, 
la  Hongrie  et  TAngleterre,  et  ent  son 
siège  à  RQme;  Glément  le  fut  par  la 
France ,  l*Espagne,  la  Sicile  et  FÉcosse , 
et  établit  son  siège  k  Avignon. 

Urbain  institue  la  fête  dn  Saint-Sa« 
erement,  et  réduit  le  jubilé  à  trente- 
trois  ans. 

1389.  BoiriFÀCE  IX.  (Pierre  Toma- 
oelli)|  Napolitain,  199*  pape,  suc- 
cède à  Urbain  Y.  ^  Clément  TU 
meurt  en  1394.  Lea  cardinanz  de  son 
obédience  loi  donnent  pour  successeur 
Pierre  de  Lune ,  Catalan ,  qui  prend  le 
nom  de  Benoit  XIII,  et  qui  trompe 
tontes  les  espérances  de  réunion  qu'il 
avoit  fait  entrevoir. 

1404.  IxirocBiiT  VII  (Cosmat  de 
Meliorati)  ,  aoo*  pape  ,  né  à  Sulmone, 
dans  FAbbmxxe,  succède  à  Bonilace, 
— -  Benoit  XIII 9  qni  s'étoit  vu  senl 
pape  pendant  la  vacance,  prétend  se 
maintenir  dans  sa  dignité. 

z4o6.  GaKGoxut  XII  (Ange  Cor- 
rario),  Vénitien,  aoz^  P*p«f  snocède 
à  Innocent.  —  Benoit  XJII  continue  k 
persister  dans  ses  prétentions. 

£n  1408,  concile  de  Pise,  convo- 
qué par  les  cardinaux  des  deux  obè* 
diences.  Il  dépose  les  deux  papes,  sans 
poavoir  les  faire  renoncer  à  leur  di» 
gBÎtè. — On  y  élit  Alexandre  V (Pierre), 
nrcbevéque  de  Milan,  né  en  Tile  de 
Candie.  Il  7  ent  alors  trois  papes. 

X  499>  Albxaxdrx  V  (  Pierre  de  Can- 
die ) ,  9oa*  pape ,  élu  par  le  concile  de 
Piae ,  qni  dépose  Gr^oire  XII  et  Be- 
noit XIII. 

X4IO.  JxxH  XXIII  (Balthanr  Cos* 
sa  )  ,  Napolitain ,  ao3*  pape ,  succède  k 
Alexandre  dans  le  saint  •siège ,  que  dis- 
putent tonjonrs  Grégoire  XII  et  Be- 
noit XIII. 

Il  indique  ponr  Tan  x4i4  nn  con- 
cile général  à  Constance,  k  l'effet  de 
mettre  fin  an  schisme.  —  Il  est  déposé 
dans  la  la*  session,  et  il  y  donne  son 
adhésion.  — .  Grégoire- renonce  au  pon- 
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tificat  à  la  14',  et  Benoit  est  déposé  à 
la  3  7*.  —  T  4  >  6  V  condamnation  de  Jean 
Hns,  qni  est  livré  an  feu,  malgré  un 
sauf-conduit  qui  lui  avoit  été  donné 
par  Temperenr  pour  se  rendre  k  Con- 
stance. 

1 4 1 7 .  Ma^xtxv  V  (  Othon  Colonne) , 

Romain,  ao4"  P*P^»  ^*'  ^^*^  P^*^  ^^ 
concile  de  Constance,  oà  Jean  XXIII 
fut  privé  du  pontificat,  oii Grégoire  XXI 
y  renon^ ,  et  on  Benoit  XIII  fut  d^ 
posé.  Ce  dernier  n'obéit  point  an  con- 
cile; k  sa  mort,  en  £4^4,  deux  oardî- 
nanx  élurent  Gilles  Mugnoz ,  qui  abdi- 
qua en  1429 ,  et  le  schisme  fut  éteint. 

I43i.  EiroàirB  IV  (Gabriel  Condol- 
mière) ,  Vénitien ,  ao5*  pàpt,  —  1 4^  t , 
concile  général  convoqué  k  BÂle ,  pour 
la  réunion  de  l'église  grecque  et  la  ré- 
formation de  l'église.  Le  concile  se  dé- 
clare supérieur  an  pape.  —  14^9»  ^  ^ 
34"  session  ,  le  ooncib»  dépose  Eugène  « 
comme  ennemi  dn  repos  public  et  de 
l'Eglise;  et  les  cardinanx  présents  élisent 
Amédée ,  duo  de  Savoie ,  qui  prend  le 
nom  de  Félix  V.  -—  Ce  concile  n'est 
tenu  ponr  légitime  que  jusqu'à  la  a6* 
session ,  et  même ,  k  raison  de  ses  dé« 
eisions  contre  les  papes,  les  oltramon- 
tains  ne  le  tiennent    pas  pour  cecn- 
méniqne,   non    plus    que    le    concile 
de  Constance.  —  Ces  deux  assemblées 
n'ont  point  de  tableau  au  Vatican  ,  et 
les  .  papes  n'en   ont  reconnu  qne  les 
décrets   en  matière    de   foi.  — •  i43B, 
Eugène  tient  un  concile  à  Terrare  pour 
la  réunion   des  deux  Eglises,   et  elle 
s'opère;   malbeurenseroent  elle  ne  iîit 
pas  de  longue  dorée. —  1488 ,  Prag^- 
matique-Sanotion   de  Charles  Vif,    k 
Bourges.  On  y  approuve  la  supériorité 
du  concile  aorle  pape,  la  liberté  des 
élections,    et  la  suppression    des  an- 
nales. ,  ^ 

1447-  N1C01.4S  V  (Thomas  de  Sar- 
zane),  ao6*  pape.  — >  1449 ,  le  duc  de 
Savoie,  Amédée,  renonce  an  ponti^ 
fioat.  —  Nicolas  meurt  de  chagrin  de 
la  prise  de  Constantinople ,  qu'il  avoit 
comme  prophétisée. 

1455.  Calixte  III  (Alphonse  Bor- 
gia).  Espagnol,  107*^  pape.  -—Il  ne 
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cetse  d'Inviter  les  prinees  cfarétîeiis  i 
s'aimer  contre  les  Turcs. 

x456.  Pis  U  (iEneas  SyWîns  Pioo- 
lomini  ) ,  Siennois ,  ao8*  P*P^'  — 
Il  obtient  de  Loois  XI  la  révocation 
de  la  PragmatiqueSanetion ,  malgré 
le  i»arlement  et  Tuniversité  de  Paris. 

—  z463y  il  lanoe  une  bnlle  contre 
les  écrits  qn*il  avoit  publiés  en  flivenr 
du  concile  de  Bâle ,  dont  il  avoit  été 
secrétaire.  Il  supplie  que  Ton  condamne 
les  sentiments  d*iEneas ,  pour  suivre  la 
doctrine  de  Pie  II.  —  Il  poursuit  les 
desseins  de  ses  prédécesseurs  contre  les 
Turcs.' 

1464.  Paul  n  (Pierre  Barbo),  Vé- 
nitien ,  309*  P^pc*  —  11  réduit  le  ju- 
bilé il  vingtHstnq  ans. 

147 1.  SixTB  lY  (François  d'Albes- 
cola  de  la  Rovère  ) ,  Génois,  fils  d*nn 
pècbenr,  aco*.  pape.  —  Il  fournit  au 
roi  de  Naples  une  flotte  pour  chasser 
les  Turcs  d*Otrante. 

1484.  IvirocBHT  yill  (Jean -Bap- 
tiste Cibo),  noble  génois,  an*  pape. 

—  Marié  avant  d^étre  dans  les  ordres. 
I49a>  Alixaitdu   VI    (  Rodrigue 

Borgia  ) ,  Espagnol ,  de  la  maison  de 
Lenzoli ,  par  son  père ,  et  de  celle  de 
Boigia,  par  sa  mère,  axa*  p*p«*  — 
Pontife  de  mœurs  justement  décriées. 
On  lui  connoit  quatre  enfants  naturels , 
J^n,  César,  Geoffiroi  et  Lucrèce.  — 
n  appelle  Charles  VIII  en  lulie,  et 
fiiit  une  ligue  pour  Ten  chasser,  lors- 
qu'il le  voit  maître  de  Naples.  —  Il 
donne  le  duché  de  Bénévent  à  Jean , 
son  fils  ,  duc  de  Candie ,  qui  peu  après 
est  trouvé  mort  dans  son  Ût.  —  Il 
charge  César,  son  second  fils,  de  porter 
i  Louis  XII  la  bulle  de  dissolution  de 
son  mariage  avec  Jeanne,  fille  de 
Louis  XI. 
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Comtes  et  Ducs  de  Savoie. 

i3a3.  ÉDODAmo,   fils   d*Amcdée  V 
le  Grand.  II  ne  laisse  qu'une  fille. 
i3a(j.  Aymok,  frère.  —  En  i334  $ 
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il  est  médiateur  de  la  paix  entre  la 
France  et  TAngleterre. 

x343.  ÀMinû  VI,  dit  le  ComteVerd, 
fils.  —  n  x«çott  Gez  et  le  Fandguy, 
pour  qudqnes  villes  qn*il  prétendoit 
sur  les  6x>ntières  du  Dauphiné.  — 
Beau-frère  de  Charles  V,  il  sert  la 
France  contre  les  Anglais.  •—  i366, 
il  chasse  les  Turcs  de  Gallipoli.  — 
i38a  ,  il  aide  Louis  d^Anjon  dans  son 
expédition  de  Naples ,  et  en  reçoit  le 
comté  de  Piémont ,  détaché  de  la  Pro- 
vence. 

e383.  AvénsB  VII,  dit  le  Comte 
Rouge ,  fils.  —  Il  épouse  Bonne ,  fille 
de  Jean,  duc  de  Becry. 

Dues  de  Savoie, 

« 

iSgS.  AiiinsB  VIII  le  Pacifique^ 
fils,  x*'  duc  de  Savoie.  —  x4ox ,  il 
acquiert  d*Odon  de  Villars  le  comté 
de  Genève  ou  de  Genevois.  -—  14169 
le  comté  de  Savoie  est  érigé  en  duché 
par  remperenr  Sigismond.  —  i4i8y 
le  duc  succède  dans  le  comté  de  Pié- 
mont à  Louis  de  Savoie,  prince  d*A- 
chaïe,  son  frère,  et  obtient  par  traité 
Nice  et  yillefranche.  —  x434f  il  se 
retire  au  prieuré  de  Ripaille ,  où  il  vit 
dans  les  délices,  et  y  institue  Tordre 
de  TAnnonciade.  Il  déclare  son  fils 
lieutenant  -  général  de  ses  états ,  puis 
se  fidt  ermite  avec  six  de  ses  nouveaux 
chevaliers.  —  Le  concile  de  Baie  Télit 
pape ,  lorsqu'il  veut  déposer  Eugène  IV. 
Amédée  prend  alors  le  nom  de  Félix  V. 
En  x44o>  il  y  renonce  ainsi  qu*à  son 
titre,  voulant  prévenir  les  suites  fu- 
nestes qui  pourroient  résulter  de  ce 
schisme. 

145 1.  Louu,  fils.  —  U  marie  sa 
fille  au  dauphin  Loois,  sans  le  con- 
sentement de  Charles  VII,  auquel  il 
fsit  ensuite  ses  soumissions. —  Il  épouse 
Anne  de  Losîgnan,  fiUe  de  Janus  ou 
Jean  n,  roi  de  Chypre;  d*où  sont  ve* 
nues  les  prétentions  des  ducs  de  Savoie 
au  titre  de  rois  de  Chypre  et  de  Jéru- 
salem. 

Louis,  un  de  ses  fils,  épouse  Char- 
lotte de  Lusignan,  fille  de  Jean  III  et 
nièce   d^Anne;    mais  Jacques   II,    fila 


5*  Pér.  De  i3a8  à  1498.  —  3*  Race,  Valois  directs.         i8g 


Saite  des  Comtes  et  Ducs  de  Savoie.  Snite  des  Seigneurs  et  Ducs  de  Milan, 


naturel  de  Jean  III ,  8*empare  da 
royaume.  -«-  i47^>  Jacqaes  III,  son 
fib ,  étant  mort ,  Catherine  Comaro  , 
sa  mère ,  cède  ses  droits  anx  Yénitiens 
qai  se  mettent  en  possession  ;  et  Char- 
lotte de  Losignan  cède  les  siens  aox 
dncs  de  SaToic. 

i465.  ÀKSoix  IX  ie  Bienheureux. 

—  Sujet  i  des  attaqoes  d*épi]epsie, 
ît  remet  le  gouvernement  à  Yolande, 
son  épouse;  sœur  de  Louis  XI. 

1472.  Philibert  I,  dit  fe  Chasseur  ^ 
fils.  —  Le  duc  de  Bourgogne  fait  enle- 
ver Yolande,  mère  du  duc,  de  peor 
qnVlle  ne  favorisât  Louis  XI. 

T4Sa.  Cbakiju  I,  dit  le  Guerrier^ 
frère.  —  U  est  élevé  en  France  par  le 
comte  de  Dnnois.  — -  Il  s'empare  dn 
marquisat  de  Salooes. 

i4^9'  CHA.BLKS  II,  fUs.  —  Le  mar- 
quis de  Saluées  rentre  dans  ses  états. 

X  496.  Philippe  II  Sans  Terre ,  grand 
oncle,  5^  fils  de  Louis,  et  petit-fils 
d'Amédée  YlUy  succède  comme  pins 
proche  héritier  à  son  petit-neven.  —*• 
Grand    chambellan  *  de  Charles  YIII. 

—  Il  fut  père  de  la  fameuse  Louise, 
femme  de  Charles  de  .Valois,  comte 
d^AngQuléme,  père  de  François  I,  et 
de  Philippe ,  comte  de  Genève  et  doc 
de  Nemours,  tige  de  la  branche  de 
Savoie-Nemours.  ^ 

i497>  Philibbht  II  le  Beau ,  fils.  — 
Excellent  capitaine ,  gendre  de  l'empe- 
renr  Maximiiien ,  et  oncle  de  François  I. 
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Fiseontis. 


i3aa.  GiiLBAS  Tiscoirri,  fils  de  Ma- 
thieu le  Grand  ,  et  petit  -  neveu  du 
premier  Yisconti  qui  ait  régné  k  Milan. 
—  Arrêté  en  t3a7 ,  par  ordre  de  Tem- 
perenr  Louis  de  Bavière,  il  est  relâché 
en  i3i8. 

j3a8.   AcBOir   ou   Ottoh,  fils.  — 


x3a9 ,  il  reçoit  de  l'empereor  le  titre 
de  vicaire  de  TEmpire ,  à  Milan.  — 
i33a,  il  enlève  k  Jean,  roi  de  Bo- 
hême, Bergame,  Pavie,  Yerceil ,  Gi-é- 
mone.  Came,  Lodî,  Crème  et  Plai- 
sance. 

1339.  Lu^Hiir,  frère.  —  13469  il 
acquiert  la  ville  de  Parme,  d'Obizon 
d'Esté.  —  Deux  fi]»qn^il  eut  ne  lui  suc- 
cédèrent pas ,  parce  que  sa  femme  dé- 
clara qu'ils  n'étoient  point  nés  de  lui. 

1349.  Jbah  Yisconti,  fils  de  Ma- 
thieu le  Grand,  cardinal  et  archevéqae 
de  Milan.  —  Il  s'empare  de  Bologne 
en  x35o,  et  donne  un  gouverneur  à 
Gènes  en  i353. 

i354«  Mathibit,  Bbbitabo  et  Ga- 
lbas II,  fils  d'Etienne,  frère  de  Jean. 
Us  partagent  les  éuu  de  Milan  et  de 
Gènes.  —  Mathieu  meurt  en  1350,  et 
Galéas  en  1378. 

Dues  de  Milan 

1378.  Jbah  GaxIas,  le  premier  et 
le  plus  célèbre  des  ducs  de  Milan ,  fils 
de  Galéas  II,  règne  avec  Bemabo,  son 
oncle  et  son  beau-père.  —  Il  avoit 
épousé  en  premières  noces  Isabelle ,  fille 
du  roi  de  France  Jean  U,  qui  lui  avoit 
porté  en  dot  le  comté  de  Vertus  en 
Champagne.  —  Il  s'empare  de  Yérone 
et  de  Yicence.  —  x385,  il  fait  arrêter 
et  empoisonner  Bemabo,  son  oncle, 
qui  lui  tendoit  des  embûches.  —  1 395 , 
moyennant  100  mille  florins,  il  obtient 
le  titre  de  duc  de  Milan,  de  Femperenr 
Wenceslos,  son  beau -frère.  U  quitte 
alors  le  titre  de  comte  de  Yertos.  — 
1399,  il  acquiert  Pise  et  Sienne.  —  La 
même  année  il  donne  sa  fille  Yalentine, 
à  Louis ,  duc  d'Orléans  ,^  frère  de  Char- 
les YI,  et  lui  destine  sa  succession,  â 
défaut  de  ses  fils,  clause  qui  fut  la 
cause  de  nos  goerres  d'Italie.  —  P^ 
rouse  et  Bologne  se  mettent  sous  sa 
protection. 

i4oa.  Jeih-Mabib,  fib.  —  Réveil 
des  factions  des  Guelfes  et  des  Gibe- 
liiu.  —  Bologne,  Assise  et  Pérouse  sont 
cédées  an  pape.  —  Il  périt  par  une  con- 
juration. 
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t4i9*  PfliLippK-MAkxi,  frère,  le 
dernier  des  Yiscontis.  —  Son  générai 
Bussoni,  dit  Gannagnolo,  Ini  procore 
divers  avanUges,  et»  entre  autres,  la 
conqnéte  de  Gènes;  mais  ayant  été  dis- 
gracié, il  passe  au  service  des  Yéni- 
tiens,  et  enlève  à  son  ancien  maitre 
la  plupart  des  conquêtes  quUl  avoit 
faites  pour  lui.  Cependant,  snr  unsoup* 
çon  d'infidélité,  les  Yénitiens  firent  pé- 
rir Bussoni  en  1 43a. — François  Sforoe, 
un  autre  de  ses  généraux,  Tayant  quitté 
comme  Favoit  frit  Carmagnole,  il  le 
regagne  en  i 44  k  y  en  lui  faisant  épouser 
sa  fille  naturelle,  et  Ini  frayant  ainsi  là 
voie  au  duché.  Philippe-Marie  fit  déca- 
piter one  de  tes  femmes,  snr  un  soup- 
çon d*aduUère.  —  Yalentine,  sa  sœur, 
avoit  épousé  Louis,  duc  d^Orléans^ 
frère  de  Charles  VI. 

Les  Sfbrces. 

i447*  F&Airçois  Sforce^  gendre  du 
précédent,  et  fils  nature  de  Jacques, 
dit  Jaccomuzo,  et  lumommé  Sforce, 
qui,  de  simple  paysan,  parvint,  par 
sa  valeur,  à  la  dignité  de  connétable 
du  royaume  de  Naples,  et  degonfiilo* 
nier  de  Téglise  romaine. 

Il  eut  &  combattre  quatre  prétendants 
à  la  succession  àes  Yiscontis  :  le  duc 
de  Savoie,  les  Ténitiens,  le  roi  de  Na- 
ples et  le  duc  d'Orléans.  -^  Les  Mila- 
nais veulent  s'ériger  en  république ,  et 
donnent  le  commandement  de  leurs 
troupes  &  François  Sforoe.  —  Bientôt 
Hé  avec  les  Vénitiens ,  il  assiège  Milan 
même,  et  s'y  lait  proclamer  duc  en 
i45o,  —  Louis  XI  lui  cède  ses  droits 
sur  Gènes. 

1466.  GalIas  Maaix  Sforce^  fils. 
—  1467,  il  conclut  avec  les  Suisses, 
sons  le  nom  de  capitulât ,  un  traité  de 
commerce,  renouvelé  par  ses  succes- 
seurs. —  Il  est  assassiné  pour  ses  cri- 
mes et  ses  débauches. 

1476.  Jxi.ir  GàJÀÂB  Marii  Sforce^ 
fils.  ' —  Il  meurt  d'un  poison  lent  que 
lui  fait  donner  Ludovic  le  More ,  son 
oncle,  qui  règne  sous  son  nom,  et  qui 
Ini  succède. 


Suite  des  Seigneurs  et  Ducs  de  Milan. 

1494.  LcDOvic  Maeis  SJhrcef  dit 
le  More,  oncle;  fils  du  duc  François 
Sforce.  —  En  i4g5 ,  il  entre  dans  la 
ligne  contre  Charles  VIII.  —  Louis  XII 
conquiert  le  duché  par  Trivuloe  en 
1499.  —  Ludovic  y  rentre  avec  le  se- 
cours des  Suisses ,  qui  le  livrent  ensuite 
aux  Français.  —  Il  meurt  en  France , 
au  château  de  Loches,  en  i5io. 


(5o) 
Capitaines  et  Marquis  de  Mantoue. 


Capitaines  de  Mantoue, 

iSaS.  LoiTTs  de  Gonxagne,  premier 
de  cette  maison ,  succède  aux  Bona- 
oossi.  —  i354,  l'empereur  Charies  IV 
lui  confirme  la  souveraineté'  de  Man- 
toue et  celle  de  Reggio,  qu'il  avoit  en- 
levées aux  Scaligers  on  Seigneurs  délia 
Seala  (  de  l'Échelle) ,  souverains  de  Vé- 
rone et  de  Vicence. 

1369.  GuT  de  Gonzague,  fils.  — ^ 
Feltrin ,  son  frère ,  seigneur  de  Reg- 
gio, vend  sa  principauté  à  Bemabo 
Visconti. 

1369.  Louis  II,  A**  fils.  —  n  6dt 
périr  ses  deux  frères. 

t38a.  François  I,  fils.  —  1397, 
il  bat  les  Visoontis,  dans  la  m^e 
journée ,  et  en  plaine ,  et  snr  le  fleuve 
du  Pd. 

Marquis  de  Mantoue, 

1407.  JaAjr-FftAvcois,  fils,  général 
des  troupes  de  l'Église  dans  la  guerre 
contre  Ladislas,  roi  do  Naples.  — 
1433 ,  l'empereur  Sigismond  lui  donne 
le  titre  de  Marquis.  —  i437,  général 
des  Vénitiens ,  il  les  abandonne  Tannée 
suivante. 

1444*  I^v»  ni,  dit  le  Ture^  fils. 
—  146a,  général  des  Vénitiens. 

1478.  FaiDiaxc,  fils. 

1484.  JsAifFaAHçois  II,  fils.  —  Il 
se  distingue  contre  les  Français ,  à  la 
bataille  de  Fornone.  —  Il  est  successi- 
vement général    de  Louis- XII  et  du 
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Soite  des  Marquis  âe  Mantoiie. 

pape  Joies  II.  —  iSog,  éunt  eutré 
dans  la  ligue  conrre  les  VénîtieDS,  il 
est  fait  prisonnier;  il  est  relâché  à  la 
recommandation  dn  pape,  qui  le  f*it 
gonfalonier  de  TÉglise. 


(51) 
TotcaiM. 


Florence  République, 

i34a.  Gauthur  de  Brienney  doc 
d'Athènes,  est  choisi  pour  Capitaine 
conservateur  du  peuple,  et  Seigneur  à 
ifie  ;  mais  il  est  chassé  an  bout  d*an  an. 
On  destitue  en  même  temps  les  prieurs 
uobles,  et  on  établit  un  gouvernement 
purement  populaire. 

i368.  L*empereur  Charles  lY,  après 
avoir  agi  en  uattre  à  Sienne-,  se  trouve 
assiégé  dans  son  palais  ,  et  obligé 
de  légitimer  l'indépendance  de  cette 
ville. —  En  t370,  les  Lncqnois  achè- 
tent leur  liberté  de  leur  gonvemeur 
impérial ,  qui  se  retire.  Depuis  ce  temps, 
ils  demeurent  libres. 

iSgo.  Les  norentins  se  liguent  avee 
les  Bolonais  pour  s*opposer  à  la  puis- 
sance toujours  croissante  de  Philippe- 
Marie  ,  duc  de  Milan. 

1406.  TjCs  Florentins  se  rendent 
maîtres  de  Pise. 

1419.  Florence  est  érigée  en  ar- 
chevêché par  Martin  T,  à  son  passage 
en  cette  ville,  lors  de  son  retour  dn 
concile  de  Constance,  on  il  a  voit  été 
éhi  pape. 

i4ai.  Les  Florentins  achètent  des 
Génois  la  ville  de  Livoume. 

1428.  JiAir  de  Médicis,  négociant  à 
Florence  ,  plusieurs  fois  gonfalonier 
(  porte-étendard  )  ou  chef  de  sa  ville , 
meurt  regretté  de  tons  ses  concitoyens. 
Il  laisse  deux  6is,  Gosme  et  Laurent 
dit  r Ancien ,  duquel  sont  issus  les 
gruids-docs  de  Toscane. 

1433.  CosME  de  Médicis,  dont  le 
commerce  sVtendoit  en  Europe  et  en 


Suite  de  la  Toscane. 

Asie ,  envié  des  Albizsi,  des  Stroszi 
et  autres,  est  arrêté  et  destiné  an  sup- 
plice. —  Le  peuple ,  pour  le  sauver , . 
rexUe  pour  cinq  ans ,  et  le  ftit  rappe- 
ler au  bout  d'un  an ,  à  cause  de  la 
gêne  que  les  mana&ctnres  éprouvoient 
de  son  absence.  —  1464»  Cosme  de 
Médicis  meurt  à  soixante-quinze  ans, 
après  avoir  été  trente-quatre  ans  Vora- 
cïe  de  sa  patrie ,  oii  il  excita  tons  les 
genres  d'industrie.  Un  décret  public 
le  proclama,  après  sa  mort.  Père  de 
la  patrie. 

1446.  Les  Pitti,  les  Acciaïoli  et 
antres,  veulent  iâire  assassiner  Pierre 
de  Médicis,  fils  de  Cosme.  Ils  sont 
exilés.  Ils  allument  une  guerre  civile, 
è  Taide  des  Condottieri, 

1467.  Sous  les  auspices  de  Pierre 
de  Médicis,  Paul  Toscanella  com- 
mence ,  dans  la  cathédrale  de  Florence, 
la  fameuse  méridienne*^  dont  le  gno- 
mon est  élevé  de  deux  cent  soixante- 
dix -sept  pieds  an -dessus  du  pavé. 
C'est,  dit  M.  de  La  Lande,  le  plus 
grand  instrument  astronomique  qn  il  7 
ait  au  monde. 

147a.  PiBaai  de  Médicis  meurt, 
laissant  deux  fils,  Laurent  et  Julien, 
qui  enrent  chacun  un  fils  élevé  sur  là 
chaire  de  S.  Pierre. 

Princes  de  la  RépuMique  de  Florence» 

1478.  Laurkitt  I  et  JuuxH  sont  re* 
connu* ,  par  leurs  concitoyens ,  Princes 
de  la  République,  —  Les  Paxsi  conspi- 
rent contre  euK.  —  Julien  est  assassiné 
dana  Féglise ,  an  moment  même  de  Télé* 
vation.  —  Laurent  échappe.  —  Les  as- 
sassins et  Tarchevêque  de  Pise  sont  pen- 
dus aux  fenêtres  dn  palais.  -^  Le  pape 
excommunie  les  Florentins ,  et  se  ligne 
contre  enx  avec  le  roi  de  Naples.  — 
D'antre  part,  Louis  XI,  Milan ,  Yenise 
et  Ferrara  arment  pour  eux ,  mais  sans 
succès.  —  Lanrent  alors  se  rend  avec 
confiance  près  dn  roi  de  Maples,  et  lui 
demanda  la  paix  de  sa  patrie.  Il  réussit 
tellement  dans  cette  démarche  hasar- 
deuse ,  que  d'un  ennemi  il  se  fit  un  al- 
lié.  —  liaurent ,  dit  le  Père  des  Muses  ^ 
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Suite  de  la  Toscane. 

laisse  frois  fils  :  Pierre  ;  Jean ,  cardinal  à 
i3  ans;  et  Jolien.  Il  eat  de  plas  nnfiU 
-  natarel ,  nomnié  Jales. 

249a.  PtXKRB  II  de  Médicis,  fils  de 
Laurent.  —  En  i494i  il  H^k  à  Char- 
les VIII  quelques  villes  frontières;  ce 
qui  indispose  les  Florentins,  qui  le  chas- 
sent de  la  ville.  —  Le  même  Charles  YIII 
afTranchit  Pise  de  la  domination  de  Flo- 
rence. —  Les,  Florentins  établissent  un 
gouvernement  aristocratique  par  le  con* 
seil  de  Jérôme  Savonarole ,  fameux  do- 
minicain de  Ferrare,  brûlé  depuis  comme 
fourbe  et  visionnaire. 

(5») 
Seigneurs  de  Ferrare^  Modène  et  Reggio, 

i3i7.  RKNA.UD ,  Obxzov  III  et  Nico- 
LAa,  tous  trois  fils  d^Obison  II,  s^empa- 
rent  de  Ferrare  sur  leur  neveu  natarel , 
et  y  sont  maintenus  par  le  pape ,  à  con- 
dition qu'ils  n*y  seront  que  ses  vicaires. 
—  Dans  la  suite  ils  rentrent  en  posses- 
sion de  Modène. 

i35a.  ALDROvAHDiir  II,  fils  d*Obi- 
Kon.  —  n  laisse  un  fils  appelé  Obiz6h. 

z36i.  Nicolas  II,  frère  y  au  préju- 
dice d*Obison,  son  neveu. 

i388.  Ar.BiaT  d*Este,  frère. 

i393-  NXCOLA.S  III,  fils.  —  Charles 
VU  lui  permet  de  joindre  trois  fieurs  de 
lis  à  Taigle  de  son  écusson. 

1 441  •  LxoiTEL,  fils  naturel.  —  Il  suc- 
cède par  disposition  de  son  père ,  con- 
firmée par  le  pape ,  et  au  préjudice  des 
cnfiants  légitimes.  —  Il  dut  cette  préfé- 
rence à  ses  vertua.  —  Il  laissa  uu  fils. 

Ducs  de  Ferrare  f  Modène  ^  Reggio, 

14^0.  BoBSO,  frère  naturel  de  Lio- 
nel, évince  ses  frères  légitimes  et  son 
neveu. — En  z4^3,  le  marquis  Borso 
est  créé  duc  de  Modène  et  de  Reggio 

Sar  Tempe^ur  Frédéric  III,  et  en  1471, 
uc  de  Ferrare  par  le  pape.  —  Il  meurt 
sans  prendre  d'alliance. 

1471*  Hercule  I,  frère  légitime,  fib 
de  Nicolas  III.  « —  Il  fait  périr  Nicolas, 
son  neveu  ,  fils  de  Lionel ,  qui  lui  avoit 
disputé  la  succession  de  son  père. 


(S3) 

Comtes  eCUrbin. 

Vers  x3aa ,  Ga.i:.ba.s  MontrfeUro, 
cinquième  descendant  de  Montefeltrino, 
est  investi  du  comté  d*Urbin ,  avec  le 
titre  de  incaire  de  VEmpire.  —  Deux 
frères  de  Galéas  et  quatre  petits-neveux 
occupent ,  après  lui ,  Urbin  jusqu'en 
1404. 

1 404.  GuT-ÂVTOnrx ,  fils  du  dernier^ 
est  connétable  de  Naples  et  duc  de  Spo- 
lette. 

1449.  Ode-Avtoiss,  fila.  —  Devenu 
par  ses  crimes  odieux  à  ses  sujets ,  il  est 
assassiné. 

Ducs  éCUrbin. 

1444.  Frédéric,  frère  naturel, com- 
pense par  ses  grandes  qualités  les  défauts 
de  sa  naissance.  —  x4^7  >  général  des 
Florentins  contre  les  exilés  de  Florence. 
—  1474»  il  ^t  créé  duc  par  le  pape 
Sixte  IV.  —  Il  est  alternativement  gé- 
néral de  partis  opposés.  —  H  fait  une 
longue  guerre  aux  Malatesta  de  Rimini, 
ennemis  de  sa  maison. 

j4Sa.  Guy-Ubald  ,  fils.  —  Général 
des  troupes  du  pape  Alexandre  VI,  avec 
César  Borgia.  —  Ce  dernier  ayant  em- 
prunté à  Ubald  son  artillerie  et  ses  trou- 
pes, il  s'en  sert  pour  le  dépouiller.  — 
Le  pape  Jules  II  le  réti^blit  dans  ses  états. 


(S4) 
Vvnise» 

zSSq.  Les  Yénitiens  enlèvent  la  mar- 
che Trévisane  à  Martin  de  l'Escale  oa 
Scaliger,  seigneur  de  Vérone. 

1346.  Traité  des  Vénitiens  avec  Ma- 
lek-es-Saleh  Isma'il,  sultan  d'Egypte, 
duquel  ils  obtiennent  la  liberté  de  faire 
entrer  leurs  vaisseaux  dans  tons  les  ports 
de  l'Egypte  et  de  la  Syrie  :  de  là  date  la 
richesse  commerciale  de  Venise. 

i35o.  I4  rivalité  du  commerce  fait 
naître  des  hostilités  entre  les  Vénitiens 
et  les  Génois.  Ces  derniers ,  qui  av  oient 
formé  un  établissement  à  Ca/Ta  en  Cri- 
mée, veulent  interdire  aux  Vénitiens  la 
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navigation  de  la  mer  Noire.  Paix  an 
bout  de  cinq  ans. 

x354.  Mort  du  doge  André  Dandolo, 
rempli  de  qualités  éminentes ,  et  auteur 
de  la  première  histoire  de  Yenise.      ^ 

Son  sncuessenr ,  Marin  Falieri,  ou- 
tragé par  un  noble,  conjure  contre  la 
noblesse ,  «t  forme  le  dessein  d*usnrper 
la  souveraineté.  Le  complot  ayant  été 
découvert,  il  est  décapité  en  z355. 

z36i.  Les  Yénitiena  abandonnent 
ristrie  et  la  Dalmatie  au  roi  Loois  de 
Hongrie. 

1376.  A  Taide  du  canon  qu*ib  em- 
ploient pour  la  première  fois ,  iU  em- 
portent la  ville  de  Guéro  ^  dans  le  FeU 
trin. 

i4o5.  Le»  Yénitiena  s^empareot  dtf 
Psdoue  sur  François  Girrara.  Celui-ci 
s*étant  rendu  à  Padoue  avec  ses  fils  pour 
implorer  la  miséricorde  des  Yénitiens  , 
ils  sont  jetés  eu  prison ,  et  étranglés  par 
ordre  des  dix. 

1407.  Lépsnte  se  donne  aux  Yéni- 
tiens. Il*  acquièrent  Patras  l'année  sui- 
vante. 

i45i.  îiC  patriarcat  de  Gvado  est 
transféré  par  le  pape  4  Yenise.  Laurent 
Jnstiniani ,  célèbre  pour  sa  piété  et  son 
savoir ,  en  est  le  premier  patriarche. 

14^3.  Les  Yénitiens  envoient  an  se« 
•oora  de  Constantinople  une  flotte  f  qui 
aniTe  trop  tard« 

1457.  Le  doge  Fnn^s  Poscari  est 
déposé  par  le  conseil  des  dix. 

■  463.  Guerre  des  Yénitiens  et  des 
Turcs,  entre  lesquels  la  Morée  étoit 
akMs  partagée. 

1470.  Mahomet  n  enlève  Négrepont 
anx  Yénitiens.  U  fiùt  scier  leur  com- 
mandant Ériscoy  auquel  il  avoit  promis 
'de  asuver  la  tète. 

1475.  Le  sénat  adopte  pour  fille  Ca- 
therine Comaro,  fille  d*un  sénateur 
-vénitien ,  et  veuve  de  Jac^es  II ,  roi 
de  Chypre ,  fils  naturel  de  Jean  IU.  A 
oe  titre,  il  s*empare  de  Chypre  en  1489, 
Sku  préjudice  des  droits  des  ducs  de  Sa- 
▼oU ,  héritiers  d* Anne  et  de  Charlotte , 
sceur  et  fille  de  Jean  m. 

1476.  Les  Turcs  mettent  tout  à  feu 
ef.  a  sang  dans  le  Frionl. 


Suite  de  F'enise. 

1479*  ^'^^  *v^  1m  Turcs. 

149^*  Ligue  des  Yénitiens  contre 
Charles  YIU,  maître  de  Naplcs.  Obligé 
de  revenir  en  France,  il  bai  k  Fomooe 
les  Yénitiens ,  qui  s*étoâent  proposé  de 
lui  fermer  le  passage. 


(S*) 
Gènes. 

x335.  JjCs  Génois  du  parti  gibelin 
chassent  le  vicaire  du  roi  Robert  de  Na- 
ples ,  et  font  élire  un  abbé  du  peuple* 

1339.  Le  gouvernement  passe  entre 
lea  maina  du  peuple,  qui  se  donne  un 
doge ,  Simon  Boccanegra  ,  et  qui  exdnt 
les  Guelfes  du  gouvernement.  —  Boc- 
canegra se  déooet  au  bout  de  quelque 
temps  pour  satufàîre  les  exilés,  qui 
étoient  aux  portes  de  Gènes*  Le  peuple 
nomme  un  nouveau  doge. 

z346.  LncHiir  Yisconti,  seigneur  de 
Milan ,  réconcilie  les  deux  partis. 

x35o.  Les  Génois  s*emparent  de 
Caffa  en  Crimée ,  et  interdisent  la  na« 
vîgation  de  la  mer  Noice  aux  Yénitiiins. 
Hostilités  entre  eux  à  ce  siqet. 

Les- Génois',  vaànqnenrs  dans  le  canal 
de  Constantinople,  assiègent  cette  villct 
pour  avoir  £ivorisé  les  Yénitiens  et  lea 
Catalans.  Yaincus  à  leur  tour,  ils  sont 
c^gés,  par  défaut  de  Tiyces ,  de  se  don- 
ner à  Jean  Yisconti,  archevêque  et  sei- 
gnonr  de  Milan. —  i355,  ils  font  la 
paix  avec  les  Yénitiens. 

i356.  Soulèvement  eonlre  les  Yia- 
contL  Réélection  de  Simon  Boccanegra 
au  dogat.  Il  est  empoisonné  en  i363i 
Gabriel  Adomo ,  plébéien,  est  élu  pour 
lui  succéder. 

k36i.  Nouvelle  guerre  entre  les  Ge> 
noia  et  lea  Yénitiens. 

1373.  Les  Génois,  pour  se  venger 
dune  préférenee  accordée  par  la  cour 
de  Chypre  aux  bayles  de  Yenise  snr  les 
consuls  de  Gènes ,  descendent  dans  Tile,- 
font  le  roi  Pierre  II  prisonnier ,  et. ne  le. 
relâchent  que  «ur  la  cession  qu'il  leur 
fait  de  Faniagouwe.  ••    • 

1^ 
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TMe$  $ynchromques  de  l'BisÈaire  de  Ft-anee, 


Soito  de  Ginês, 

1379.  Pbbas  Dokia  menace  Veaîse 
4*00  aiégc ,  et  s*enipafe  de  plasicon  des 
Hts  voisinet.  —  La  paix,  est  signée  en 
1S81  par  la  médiatMB  d'Amédée  VI  t 
eomte  de  Savoie. 

1396.  A  répoqne  on  le  Milanais, 
dont  dépendott  Gènes,  est  abandonné 
jiar  remperenr  Wenceslas  an  premier 
dnc  de  Milan,  Jean  Galéas,  les  Génois, 
/alignés  de  leurs  dissensions  intestines, 
se  donnent  à  Charles  YI ,  roi  de  France. 
<— •  Yaleran  de  Lnxeaiboorg  est  envoyé 
k  Gènes  comme  goavernenr.  —  Les  di- 
▼{«i«His  et  les  troubles  continnent.  — > 
Lea  Génois  se  donnent  ponr  chef  Bap. 
Boooanegra,  sooale  nom  de  Capitaine 
de  k»  gmfde  da  roi.  -^  Ce  choix  fut  dés- 
approavé  à  la  coor ,  et  Bocoanegra  fat 
aèligé  de  se  démettre. 

1 40 1 .  Jean  le  Mahigre  de  Roncicaot , 
«aT#yé  par  Ctiarira  Y[ ,  rétablit  le  calme 
par  des  actes  de  sévérité.  -^  Il  délivre 
Fanagoaste  dans  Tile  de  Chypre,  et 
prend  Barnth  en  Syrie;  maïs  la  flotte 
Téoitifltine  enlève ,  an  retour ,  le  botln 
qu'il  y  avoit  fait. 

1 407.  ijtablissement  de  la  banque  de 
Saînt-Georges. 

S409.  Gènes  se  révolte  en  l'absence 
de  Boucioaot,  qui  étoit  allé  prendre 
possession  de  Milan ,  dont  le  dnc  von- 
loii  se  mettre  sons  la  protection  de  la 
Fsance;  le  marquis  de  Montferrat  cet 
éte  capitaine-général  ;  mais,  en  t4^^9 
il  est  hii'Bièîne  expulsé,  et  Georges 
Adome-est  élu  doge. 

r4&i.PBiLipvBMàR»  yiicémti,  duo 
de  Milan.  —  Il  fait  la  conquête  de  Gènes 
par  son  lientenant  fiossoni,  dit  Carma- 
gnoks; 

F435.  Gsëfe  s'étant  donnée  aux  Gé** 
nais,  et  étant  assiégée  par  Alphonse, 
roi  d'Aragon ,  les  Génois  envoient  une 
flotte  an  secours  de  la  ville.  —  Alphonse 
monte  sur  la  sienne  et  combat  tonte  la 
jnornée  les  Génois,  près  de  Tite  de 
Ponaa^^a  flotte  est  détraire,  et  Inî-mème 
en  UH  prisonnier ,  avec  Jean ,  ras  de 
Wavarri^ —  Le  dnc  de  Milan  les  ayant 
ffslàchés ,  les  Génois  se  fonlèvent  et  res* 
■aisihseng  leur  indépeMlanoe.  Le  dogat 
passe  aitcmativemenr  des  AdMnei  aax 


Svite  de  GémBe, 

Pregoaea,  qui  ae  renlèvant  iMiliMlte<^ 
ment. 

i458.  Lea  Génois  ae  donnent  de 
nowean  à  la  France.  —  Charles  Vil  y 
envoie  le  duc  de  Lorraine  en  qualité  de 
goavemeor.  Il  est  bientôt  assiégé  par 
les  Adomes.  —  En  1461 ,  les  Français 
sont  chassés  de  Gènes. 

1454*  FnAircors  Sroaca ,  doc  de 
Milan.  — >  Il  s*empare  de  Gène».  —  Sons 
lui  et  sons  son  successeur  les  Génob 
demeairent  tranquilles» 

1478.  Nouvelle  révolte  des  Génois, 
lea  Fregoaes  dominent. 

1487-  Gènes  se  remet  sona  la  domi- 
nation des  ducs  de  Milan. 

1495.  Tentative  inutile  de  Charlet 
YIII  ponr  s'emparer  de  Gènes. 


(56) 

Bois  de  Nazies, 

1309,  RoBcRT  U  Rom,  fils  de  Char- 
les II  le  Boitenx ,  et  petit-fils  de  Char^ 
les  I ,  dno  d*Anjou,  qui  avoit  enlevé  ce 
roymune  à  la  maison  de  Sonabe.  — * 
z3i3,  Florence,  menacée  par  Tempe- 
reur  Henri  Yll ,  défère  è  Robert  Tauto- 
rite  pour  cinq  ans.  Henri  déclare  le  roi 
de  Naples  rebelle,  coupable  de  lèse* 
majesté,  déchn  de  9th  états,  bamii  des 
terres  de  l*Empire ,  et  ses  sujets  déliés 
du  serment  de  fidélité.  La  mort  TempA- 
che  de  soutenir  cet  acte  de  proscription. 

1343.  JaAirat,  fille  de  Charles,  dnc 
de  Caiabre,  petite  fille  de  Robert  le  Roo» 
-*«  i345,  André  de  Hongrie,  son  cou- 
sin issu  de  germain ,  et  son  mari ,  est 
pendu  i  une  des  fenêtres  de  son  palaia. 
En  i347f  Jeanne  épouse 'Louis,  pnnoe 
de  Tarente  ,.fils  de  Philippe ,  fi«re  du 
roi  Robert.  —  Le  roi  de  Hongrie ,  frère 
d^ André ,  entre  en  Italie  et  fait  décapiter 
Charies  de  Dnraazo,  convaincu  d'avoir 
étranglé  le  roi  André.—  1 348,  Jeanne 
passe  À  Avignon,  où  elle  se  justifie d»^ 
vaut  le  consistoire.  Elle  vend  Avignon 
au  pape,  afin  de  se  procurer  l'argent 
nécessaire  ponr  rentier  dans  sas  états. 
—  z35o,  paix  avno  ie  roi  dn  Hoagvie, 


5^  Per.  De  i328  à  1498.  ~ 

Soito  «ks  Rùh  de  HapUs, 

par  la  médiarîon  de  ^Arbitrage  da  pape. 
—  1367,  Jeanne,  âgée  de  trente-sept 
ans,  épouse  en  troisièmes  noces  Jacques 
d^Anigoo ,  iils  du  roi  de  Majorque ,  et 
en  f  376,  Otton  de  lirauswlck.  —  i38o, 
elle  est  déclarée  déchue  par  le  pape  Ur- 
bain YI,  parce  qu'elle   favorisoit  son 
compétiteur.  —  Il  appelle  de  Hongrie 
Charles  le  Petit  ou  de  Onrazzo  ,  cousin 
de  la  reine  rt  son  héritier.  —  Jeanne  lui 
oppose  Louis,  oncle  de  Charles  TI,  et 
tige  de  la  seconde  maison  d'Anjou,  et 
Finatîtoe  son  héritier.  —  Charles    de 
Duras  arrive  le  premier,  est  reçu  à  Na- 
ples,  et  fati  élonfTer  la  reine  en  x38a. 
i382.  Charles  dé  Dnrazzo  ou  de 
Duras t  ou  h  Petit  ou  de  la  Paix,  fîts 
de  Louis  de  Duras,  et  petit-fils  de  Jean, 
8"  tils  de  Charles  le  Boiteux  ;  gendre  et 
neVen  de  Charles  de  Duras,   décapité 
comme  coupable  de  l'assassinat  d'André. 

—  Il  se  brouille  avec  le  pape ,  qui  Tex- 
conimunie.  —  Il  retourne  en  Hongrie  , 
où  il  usurpe  un  nouveau  royaume.  — ' 
U  est  assassiné  la  même  année. 

i38a.  Louis  I  d'Anjou,  fils  dé 
Jean  II,  roi  de  France,  roi  titulaire. 
—  Il  voit  son  armée  se  fondre  par  la 
tactique  de  son  compétiteur,  et  en 
meurt  de  chagrin. 

i385.  Louis  II  d^Anjou,  fils,  roi 
titulaire.  —  1387 ,  il  prçnd  Naples, 
et  le  jierd  en  139g.  — Il  repasse  en 
Italie  en   1 409  ;  mais  Tinconslance 
des  Italiens  l'oblige  de  retourner  en 
Provence  an  bout  de  deux  ans. 
i3S6.  Ladislas,  fils  de  Charles  de 
Daras.  —  1387  ,  il  est  expulsé  de  Na- 
ples. Il  y  rentre  en  1 399  ,  et  fait  périr 
tons  les  barons  qui  lai  avotent  manqué. 

—  i4o3,  il  est  sacré  roi  en  Hongrie. 

—  1 41 1 1  il  est  battu  à  Roche-Sècfae  on 
Ponté-Corvo,  par  Lonis  II  d'Anjou.  Il 
disoir  de  cette  jonrnée ,  que ,  s'il  eàt  été 
ponrsuivi  le  jonr ,  il  eut  perdu  la  ooa* 
ronne  et  la  vie;  le  lendemain,  la  coa- 
ninne  seidemeiit;  mais  qu'en  difFérant 
de  trois  jours,  on  lui  avoit  conserva 
Inné  tt  i antre.  —  Il  se  relève  en  effiit , 
^  natre  à  Naples,  oà   U  meint  peu 


3*  Eaee^  Valois  directs. 

Suite  des  Joir  de  N^tpks, 
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i385.  Louis  n  d*Aniou,  roi  ti- 
tulaire ,  fils  de  Louis  I. 
T414.  JaAirirK  II  ou  Jeai^itells  , 
sœur  de  Ladislas,  et  Jacques  de  Hunr- 
bon,  coraie  de  Li  Marche,  son  mari.  — 
Jacques  fait  périr  un  favori  de  la  reine, 
et  lu  retient  elle-même  en  captivité.  ^ 
Conspiration  en  faveur  de  celle*ci.  Jac- 
ques, assiégé  dans  le  château  de  l'OEnf, 
est  obligé  de  se  rendre,  de  quitter  le 
titre  de  roi ,  de  prendre  celui  de  simple 
vicaire,  et  de  renvoyer  tous  les  Fran- 
çais. —  Bientôt  il  est  confiné  à  son 
tour.  —  Il  est  relâché  ;  mais  ,  après 
de  nouveaux  dégoûts  qu'il  éprouve,  il 
retourne  en  h'rance ,  et  se  fait  curdelîer 
k  Besançon.  —  x4x  «  Jeanne,  pressée 
par  Louis  III  d'Anjou,  qui  répétait  l'hé- 
ritage auquel  Jeanne  1  avoit  appelé  son 
aïeul,  appelle  elle-même  Alphonse,  roî 
d'Aragon  et  de  Sicile ,'  qu'elle  instiloe 
son  héritier.  Bientôt  elle  se  lasse  de  lui , 
et  lui  snbstitne,  en  i4a3,  le  même 
Louis  d'Anjou ,  et  après  lui,  René,  son 
frère.  —  Elle  varie  encore  en  x433  et 
1434»  et  meurt  en  i435. 

i385.  Louis  II  d'Anjou,  roi  ti- 
tulaire ,  fils  de  Louis  I. 

1417-  Louis  III  d'Anjon,  roi  ti<: 
tnlaire,  fils  de  Louis  II.  —  Il  meurt 
en  1434. 

1434-  Rbjte  ,  dit  le  Bon,  frère  du 
précèdent. 

Bak  de  Ffapfe$  de -la  maison  d'Jrag^em* 

1435.  Alphorsk  I,  V  en  Aragon, 
roi  de  Naples  et  de  Sicile.  —  |l  se  main- 
tient dans  le  n>yauroe  de  Naples,  où  il 
avoit  été  appdé  par  Jeannelle.  Il  s'em" 
pare  de  Naples  en  144^' 

i33ô.  Rekk  d'Anjou,  dit  le  Bon 
roi  René,  roi  titulaire,  et  comme 
frère  de  Louis  III ,  et  comme  héri- 
tier testamentaire  de  Jeannelle.  — 
1443,  il  est  chassé  de  Naples.  -^ 
145s ,  il  résigne  à  son  fils  Jean,  dno 
de  Calibre  —  1465 ,  il  est  «In,  par 
nn  parti ,  au  royanme  d'Aragon ,  an* 
(|iiel  H  prétendoit  par  sa  mère.  H  7 
envoie  Jean ,  son  fils ,  roi  titniaira 
de  N*plcs, et  dpe  de  Lorraine.  Biaia 

i3. 
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Suite  des  Rois  de  Naples, 

celni-ci  meart  dans  cette  expédition 
en   Z470.  —  En    1444,  Yolande , 
fille  de  René ,  avoit  épousé 'Ferry  II 
.    de  Lorraine ,  comte  de  Yandemont, 
et  elle  porta  a  cette  maison  ses  pré- 
tentions snr  Naples. 
1458.    Ferdiitano    I  ,  fils    naturel 
d\A.lpbonse.  —  II  soccède  an  royaume 
de  T^aples  et  de  Sicile.  —  Ha  plusieurs 
compétiteurs  à  combattre.  La  faveur  du 
pape  Pîe  II ,  dont  il  épousa  la  nièce , 
l'en  £iit  triompher.  —  Il  est  l>attu  deux 
fois  par  Jean  d* Anjou ,  fils  du  roi  René. 
—  Mais,  en  1 4^3  »  1^  chance  tourne  en 
sa  fiivenr ,  par  le  secours  que  Ini  donne 
le  fameux  Scanderbeg ,  roi  d* Albanie. 
1458.  Jbah  d'Anjou,  fils  du  rot 
René,  roi  titulaire  par  la  résignation 
de  son  père ,  et  le  choix  des  barons. 
—  Il  meurt  en  1470* 

1494.  Ar.rHOKSE  II,  fils  de  Ferdi- 
nand. —  Il  abdique  Tannée  suivante , 
au  bruit  de  Varrivée  des  Français. 

1495.  FBRDnfA.Ko  II,  fils.  —  Char- 
les YIIl  sVmpare  de  wti  états;  mais 
obligé  d'en  sortir  par  suite  de  la  ligue 
des  Vénitiens ,  Ferdinand  y  rentre ,  et 
menrt  peu  après. 

1496.  FasDSRic  in,  oncle,  fils  de 
Ferdinand  I.  —  En  x5oi ,  il  est  dé- 
pouillé par  Louis  XII,  et  envoyé  en 
France,  où  il  meurt.  Son  fila  Ferdi- 
nand est  livré  à  Gonsalve ,  général  de 
Ferdinand ,  roi  d*Aragon ,  allié  de 
Lonis  XIL  —  Le  jaune  prînoe  est  en- 
voyé en  Espagne ,  comme  son  père  en 
France. 

Deux  des  filles  de  Frédéric  portent 
leurs  prétentions  dans  les  malsons  de 
Laval  et  de  La  Trémoaille. 


(S?) 
Rois  de  Sicile. 

1996.  Fniniaic  II,  frère  de  Jac- 
qHCs  I  et  fils  de  Pierre  I ,  roi  d'Aragon 
et  de  Sicile,  qui  avoit  enlevé  ce  der- 
nier royaume  a  Charles  d'Aqjon, 
après  les  Vêpres  Siciliennes.  -^  Frédéric 
aoccèdc  i  son  frère  par  le  voeu  des  Si- 


Suite  des  Rois  de  Sicile. 

ciliens,  et  an  mépris  du  traité  de  Jac« 
qnes  avec  Charles  II ,  auquel  il  rendott 
la  Sicile.  Comme  son  frère ,  il  est  gen- 
dre du  même  Charles  II. 

X337.   PlKKRK   II,   fils. 

i34i.  Louis,  fils.  —  En  1347,  il 
est  reconnu  par  la  reine  Jeanne  ,  qui 
fait  un  traité  avec  lui. 

i355.  FRKnÉRir  III,  frère.  —  En 
1372 ,  il  se  reconnoit  vassal  de  la  reine 
Jeanne,  et  prend  le  titre  de  roi  de 
Trinacrie ,  laissant  celui  de  Sicile  à  la 
reine. -^  i375,  il  est  relevé,  par  le 
pape,  des  censures  qui  depuis  quatre- 
vingt-dix  ans  avoient  presque  conti- 
nuellement pesé  sur  les  rois  de  Sicile. 

x377.  MA.RIB,  fille.  —  1391 ,  elle 
épouse  MàRtin,  dit  le  Jeune,  fils  de 
Martin ,  duc  de  Montblanc ,  et  depuis 
roi  d*Aragon. 

x4oa.  MA.RTiir  le  Jeune,  seul  après 
la  mort  de  sa  femme.  —  Il  meurt  en 
1409,  en  Sardaigne,  ou  il  s*étoit  porté 
pour  contenir  des  rèvoltés. 

1409.  Martiit,  roi  d'Aragon  ,  père. 
—  IL  succède  à  son  fils ,  et  meurt  en 
i4ro. 

Pour  la  suite ,  voyex  les  Rois  d'jé- 
ragon ,  puis  d'Espagne,  jnsqn*en  17 13. 


IV.  ESPAGNE. 

(58) 

Rois  de  ÇastiUe  et  de  Léon. 

i3xa.  Alpbovbs  XI,  fik  de  Ferdi- 
nand rV.  —  i34o,  de  concert  avec 
le  roi  de  Portugal ,  il  remporte  snr  le 
roi  de  Maroc  et  de  Grenade  la  famenae 
bataille  de  Tarif  ou  de  Solado ,  oà  les 
Maures  perdirent  900  mille  hommes. 

i35o.  PixERB  IV  le  Cruel,  fils.  — 
n  fait  périr  Éléonore  de  Gnsman, 
maîtresse  de  son  pèrci  et  mère  de 
Henri  de  Tranatamare,  Blanche,  sa 
femme,  belle-soeur  de  Chartes  V,  roi 
da  France  ;  an  de  ses  frères  natoiels  , 
plusieurs  de  ses  parents,  mille  antres 
victimes  ,  et  enfin ,  de  sa  propre  main  , 
le  roi  de  Grenade,  venu  près  de  lai 


I 
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sut  H  foi  d^in  saof-condtrit.  —  i366, 
révolte  contre  loi.  —  Henri  de  Trans- 
tamare  est  choisi  poor  le  remplacer.  — 
lierre  est  rétabli  en  1367,  après  la 
bataille  de  Na^arette ,  oh  da  GuescHn , 
commandant  Taiinée  qui  loi  étoit  op- 
posée ,  est  fait  prisonnier  par  le  prince 
de  Galles.  —  i368  ,  da  Gnesclin  prend 
sa  reranche  à  Monteîl.  —  Don  Pèdre 
T  est  pris  ,  et  il  est  tné  dans  une  Intte 
particnliere  qni  s'engage  entre  loi  et 
son  frère.  Il  étoit  âgé  de  38  ans. 

i368.  HaiTRi  de  Xranstamare,  dit 
te  Magnifique,  frère  naturel.  —  Il  est 
reconnu  malgré  les  prétentions  des 
rois  de  Portugal,  d'Aragon,  de  Ma- 
Tarre ,  et  des  gendres  de  Pierre ,  qui 
ëtoient  fils  d*Édouard  III ,  roi  d'An- 
gleterre. —  Il  avoit  épousé  Jeanne  de 
Pegnaficld,  de  la  famille  de  La  Cerda, 
qni  descendoit  de  S.  Louis  par  Blanche, 
sa  fille.  Elle  lui  porta  la  Biscaye. 

1379.  Jxur  I,  fils.  —  Il  est  inqttiété 
par  divers  prétendants  à  la  coaronne. 

—  En  i387,  pacification  par  le  ma- 
riage de  Henri ,  fils  de  Jean ,  avec  Ca- 
therine ,  fille  de  Jean  de  Lanoaatre  , 
gendre  de  Pierre  le  Cmel.  —  L'inAmt 
prit  le  titve  de  Prince  des  Astnries  ^ 
qni  depuis  a  été  eelni  des  béritierB 
présomptiw. 

1390.  HtiiRi  in,  dit  le  Maladif^ 
fib.  —  Sons  son  règne ,  meurt  en 
x4oT,  âgé  de  lao  ans,  le  chevaber 
Boso,  qni  avoit  fiât  eeat  campagnes, 
et  s'étoît  troBvé  à  tontes  les  bauilles 
qni  s'étoient  données  en  Espagne  de- 
puis on  siècle. 

1406.  JxAV  II,  fils.  —  Il  bat  les 
Maures  de  Grenade.  —  Tronbles  causés 
par  sa  foiUesse  pour  don  Alvar  de 
Lnne ,  son  favori  et  son  ministre ,  qui 
meurt  néanmoins  sur  nn  échafiiud. 

14 $4*  Hxirni  Vf  f impuissant,  fils. 

—  Il  enlève  Gibraltar  aux  Maures.  — 
14^3  ,  entrevne  d'nn  demi-quart  d'beore 
avec  Louis  XI ,  où  Fnn  déploie  an  luxe 
extraordinaire,  ou  Tantre  affiche  une 
mesquinerie  oa^rée ,  et  dont  le  résultat 
fit  qn^iU  se  méprisèrent  mntaellement. 

—  1^65,  il  est  déposé.  —  Alphonse, 
son  frère ,  proclamé  A  sa  place ,  meurt 


an  bout  der  trois  ans.  —  Henri  est  réta- 
bli ;  mais  Isabelle ,,  sa  sœur ,  est  dé- 
clarée son  héritière,  au  préjudice  de 
Jeanne ,  qu*on  ne  voulut  pas  recounoitre 
pour  sa  fille,  à  canse  des  débauches 
de  sa  jeunesse  qnt  ravoîctii ,  disoit-on , 
rendu  incapable  d^avoir  des  enfants. 

1474.  bABKLLs,  sœur,  et  Kaani- 
VÀVD  y,  'son  mari,  iils  de  Jean  II, 
roi  de  Navarre  et  d* Aragon.  —  t479> 
è  la  mort  de  son  père ,  il  réunit  FAra- 
gon  à  la  Oaatille.—  1480,  établisse* 
ment  de  Tinquisition/  en  Espagne ,  à  la 
sollicitation  du  dominicain  Torque- 
mada.  — •  1492,  Ferdinand  s*empare 
sur  les  Maures  du  royaume  de  Grenade, 
et  reçoit  d* Innocent  YUI  le  surnom  de 
Catholique.  —  La  même  année ,  deux 
vaisseaux  espagnols,  commandés  par 
le  Génois  Christophe-O>lomb,  font  la 
découverte  d*nn  nouveau  continent , 
auquel,  cinq  ans  après,  le  Florentin 
Amérigo  Vespueci  donne  son  nom.  -— 
1 600 ,  Ferdinand  se  ligue  avec  Louis  XII 
pour  faire  la  conquête  du  royaume  de 
Naples. 


(59) 

Rois  d^jiragon. 

1 3a 7.  ATjrflOjrsa  lY,  fils  de  Jayme  II , 
neveu  d'Alphonse  HI  et  petit-fils  de 
Pierre  III,  qui  s*empara  de  la  Sicile 
après  les  Tépres  Siciliennes.  —  Il  moAte 
sur  le  tt'Àne  par  la  renonciation  de  son 
firèré  aioé ,  qui  se  fait  moine. 

x336.  Pissas  lY,  dit  le  Cruel  et  h 
Cérémonieux  y  fils.  —  x343,  il  s'em- 
pare du  royaume  de  Mayorque  sur  don 
Jayme  II,  son  beaa-fîrère,  pelit-fils  de 
don  Jayme  I,  roi  de  Mayorque,  frère 
de  Pierre  III.  ^-^  j  35o ,  on  cesse  Ile 
compter  eu  Aragon  par  les  années  de 
César  -  Auguste.  Ère  dite  d^Espagne, 
qni  date  de  la  réduction  entière  du 
pays,  38  ans  avant  l'ère  vulgsira. 

1387.  Jsiv,  fils. 

1395.  MARTfir,  frère.  —  Il  hérite 
de  la  Sicile  i  la  mort  de  son  fils.  — 
Il  meurt  fni-méme  sans  enfants,   m 


196  TabUs  ^nchroniques  de  t Histoire  de  France. 

Sniltt  des  Hùis  d'Aragon, 


1418.  En  loi  sVteignit  la  maiton  des 
ancJgiM  comict  do  baroelone. 


Ploaieara  prétendauts  aspirent  4  la 
snccesaioD ,  qui  u'éloit  pas  tofiiaanameot 
réglée  ;  neof  dépurés  ,  dont  trois  Ara- 
gonois,  trois  Vulenciens  et  trois  (lata- 
lans,  se  réunissent  à  Caspé,  frontière 
dea  trois  états ,  et  li  se  jugent  les  droits 
des  difers  prétendants.  —  Saint  Vin- 
cent-Kerrier  fat  dn  nombre  des  élec- 
teurs, et  ce  fot  loi  qui  proclama  J'cin, 
après  deux  ans  d'interrègne. 

Maison  de  CasttVe, 

x4i9*  FkaDiVAirn,  «'  filsdcjeanl, 
roi  de  Castille  et  d'Ëléonore ,  sœur  de 
Martin ,  roi  d'Aragon.  Ses  vertus  firent 
pent*^tre  pencher  la  balance  des  clec* 
teora  en  sa  faveur. 

1416.   AtpeoiisB  Y,  fils.  •—  Il  est 
adopté,    puis   rejeté    par  Jeanne   II, 
Mine  de  Nsples,  qui  lui  préfère  René 
d*Aigon.  — *  A  la  mort  de  Jeanne,  eu 
1435,  il  atlsqne  Nsples.  Mais  sa  flotte 
est  défaite  par  les  Génois  et  les  Milanais. 
Pas  un  scnl  vaissean  n*ccbappa ,  et  tnf- 
m^me  fut    fait  prisonnier.  Le  duc  de 
MiUn   le  relâche,   et   fait   même   une 
ligne  avec  lui  pour  le  remettre  en  pos- 
session de  Naples;  ce  qui  eot  lieu  en 
I44a.  —  Il  laisse  ob  royanma  à  Ferdi- 
nand, dnc  de  Calahre.,  son  <ils  nstnrel. 
Z458»  JtAH  II,  frère,  roi  de  Na- 
▼arre,  par  Rbncfae,  sa  femme,  liUe de 
Charles  III  d'Évreux,  dit  le  Noble, 
roi  de  Navarre,  et  veuve  de  Martin, 
roi  de  Sicile.  —  Il  a  de  longues  dissen- 
siona  a«ec  don  Carlos,  son   fila,   dit 
le  prince  de  Yiane  :  rbériiage  de  la 
Navarre,  auquel  prétendoit  le  prince, 
à  la  mort  de  sa  mère ,  et  dont  ne  von» 
loit  point  se  dessaisir  son  père,  en  Ait 
]«  cause.  —  Le  prince  meurt  en  i4fio, 
après  des  bostilités  et  des  pacifications 
plusieurs  fois  répétées.  On  soupçonna 
quMl  avoit  été  empoisonné.  — Il  institua 
pour  son  héritière,  Blanche,  sa  soeur, 
qui    avoit    partagé   aes    malheurs ,  et 
qui,  trois  ans  après,  mourut  empoi- 
sonnée. —  VAragon    est  attaqué   par 


Suite  des  Jtoif  d'jtragon. 

plvsieurs  prétendants.  —  Jean,  prince 
de  Portugal ,  et  René  d'Anjou ,  duc  de 
Lorraine,  ont  quelqnes  succès;  mais 
ils  n'eurent  pas  de  suites. 

1479.  l'si^DiivAVi»  II,  fils,  époux 
d'Isabelle ,  héritière  de  Castille.  — 
II  succède  k  son  père  rn  Aragon ,  mais 
non  dans  la  Navarre,  qui  passe  s  filéo- 
nore ,  sa  sœur  ainée ,  fille  du  premier 
lit  et  de  rhérilière  de  Navarre.  —  Fer- 
dinand s'en  met  en  possession  par  force , 
en  i5ia. 

Voyez  CastUU. 


(60) 

Èois  de  Aatfatre. 

t3«a.  Charles  le  Br/ ,  roi  de  Fran- 
ce, 3'  fris  de  Philippe  le  Rel  et  de 
Jeanne  de  Navarre,  évince  Jeanne  II» 
sa  mcoe,  fille  de  Louis  Hntin,  son  aioé, 
et  femme  de  Philippe  d'Évreax  »  petit- 
iUa  de  Phtbppe  le  Hardi. 

iSaS.  jKavsa  il,  nièce,  fille  de 
Xxmis  Hntin,  et  Pbiuppb  d'évrenx, 
son  mari,  qui  meuit  en  i343 ,  «o siège 
d'AlgésIras,  contre  les  Maures.  ^- 
Comme  ce  royaume  venoit  de  ^spolie  1 
ellç  continue  à  régner. 

1349.  CHAALaa  II,  dit  le  Mauvais  $ 
fils,  gendre  de  Jean  II ,  roi  de  France^ 

—  i3S4,  il  fait  astesoiner  Charles  de 
La  CeitJa,  conuéiable  de  France.  — 
Arrêté  ep  liSd,  il  s^écbappc  en  i357, 
et  devient  le  fléau  de  û  France.  -— 
i365 ,  il  obtient  \e  comté  de  Moiitpel- 
lier  en  échange  de  Mantes  et  de  Meu* 
bn.  —  1378,  il  se  ligue  avec  les  An^ 
glais,  et  vent  empoisonner  Ciiarles  Y» 

—  1 385 ,  il  meurt ,  brûlé  dans  un  drap 
imbibé  d*eau-de-vie ,  dont  il  s'éioit  fait 
envelopper  pour  réparer  ses  fbrcea,  et 
auquel  le  feu  fut  mis  par  mégarde. 
Ce  fait  n*est  pas  absolument  constant, 

1387.  CHASbcs  UI,  dit  le  AViWe, 
fils.  -..  1404 ,  il  renonce  à  toutes  ses 
prétentions  sur  la  Champagne,  la  Brie 
et  le  comté  d'Évreox,  moyennant  une 
pension  et  -2c  oomié  de  Nemoum. 


5*  Pu.  I>e  iloAà  1499.  — r  3*  Kact^  Yaloù.direots.  ip^ 


Swtodai&>âf  «biVÎ 


i4a5.  Blavcbb,  fille^  ^eave  d« 
Martni  d'Ara^n,  roi  de  fiicÀle*  Elle 
épome  JcAH  H ,  iîls  de  Ferdinand  de 
Ceslille,  roi  d'Aregoa,  et  roi  d'Aragon 
loi^niénie  en  145.S.  —  i44x»  mort  de 
Blanciie,  et  eommenocment  dea  divi- 
aicMis  entre  Jean  II  et  don  Carloa»  aon 
£la,  prince  de  Viane,  pour  la  aoccei- 
aton  de  la  Navarre.  —  Kac rions  dea 
Gcuniuontains  et  dea  Beamuontaina. 
Cea  derniers  tenoicnt  pour  le  jeane 
prittot.  •—  Dcm  Carioa  menrt  empoi- 
aonné  en  1 461  ;  et  Blanefae»  aa  aeenr, 
aa  fidèle  compagne,  qo'il  avoit  iosUluée 
ton  hcrîtière,  nieart  en  1464* 

r479.  Ëléomorb,  fille,  venve  de 
Gaston  IV,  comte  de  Foix. 

Maison  de  Poix. 

x479'  FRA.irçofs-PHoaBU8 ,  petit-fila; 
fila  de  Gaston  de  Foix,  qui  et  oit  fils 
de  Gaiton  IV,  et  de  Madeleine  de 
France,  soror  de  Louis  "XI.  -^  14911 
fin  dea  divisiona  des  Beaninnntaîns  et 
dea  Gffammontaiaa.  «^  Le  jeane  pilnce 
meurt  sans  allianoe. 

Maison  d'Albrtî. 

X4A3.  Câmaarsa  de  Fois ,  aoenr, 
et  Jcas  d'Albret,  fils  d*AUin  le  Gra»d , 
•lie  d*Albret«  -^  Jean,  vieomte  4e 
Marbonne ,  oocle  de  Catherine,  et, 
après  loi ,  son  fils  Gaston  ,  dnc  de  Ne« 
monrsv  prétendent  a  la  Navarre.  '—  Le 
parlement  de  Paria  rend ,  dans  oelte 
eanse,  dea  arrêta  contradiotoirea.  — 
Ces  démêléa  dorent  jnsqu*à  la  mort  de 
Gaston,  tné  en  iSxa,  â  la  bataille  de 
Jlaveonea A  celte  époque,  Ferdi- 
nand, roi  fP Aragon,  époui  de  Ger- 
aaine  de  Foix ,  soNir  de  Gaaton ,  a*em- 
pare  de  la  Hante-Navarre,  par  la  forée 


(6t) 

iïoM  de  Portugal. 

t3a5.  A.LmoaM  le  Bram,  Hls  de 
Danya,  Fère  de  la  Patrie.  —  il  iait 
mourir  Inès  de  Castro,  maitreiae  de 


Saille  des  Rois  de  Portmgai. 

aon. fila,  Pierre  le  Cmet ,  que  ee  prînoe 
aroît  épousée  secrètement  après  la  moai 
de  sa  femme.  —  Il  a  paît  à  la  victoire 
de  Tiirif  ou  de  Salado,  remportée  eue 
lea  Maures. 

1367.  Pxaaax  Je  Cruel  ou  le  Jutd' 
eier^  fila.  —  Il  tire  vengeance  de  la 
mort  d'Inèa,  qn'il  déoiare  avoir  été  aa 
femme. 

1367.  Faai>xxiA.KD ,  fila  de  Pierre, 
et  de  /a  première  frmme  Conatance.  -^ 
U  entreprend  en  vain  d^enkver  k  cou- 
ronne de  Castille  à  Henri  de  TranaMh 
mare.  —  Il  éponae  Éléonoiv  Telles, 
qu*il  fait  séparer  de  Laurent  d'Aiconha. 
— 11  en  laisse  une  fille,  nommée  Béa* 
trix,  mariée  à  Jean  I,  roi  de  C^aatUle; 
lequel ,  à  ce  titre ,  prétend  an  trAne  de 
Portugal,  et  retient  prisonnier  ehea 
loi  Jean,  fils  de  Pierre  et  d*liiès,  qui 
s'éioit  réfugié  en  Castitle.  — ^  Biais  lea 
Portugais  élisent  un  autre  Jean ,  fils  ne* 
torel  de  Pierre  et  de  Thérèse  Loreaao. 

Branche  bâtarde ,  dite  d'Avis, 

t3S3.  Jbaji  I  h  Grmndf  et  h  Pètm 
dé  la  Pairie  j  graud^nallre  de  Toadre 
d*A'via,  iHa  naturel  de  Pierre  le  Cmel. 
-«~  D'abord  régent,  pois  roi.  —  Il  bat 
le  roi  de  Ca»tille  à  Aljnharoba,  et -9^ 
bâtit  un  couvent,  dit  de  la  Bataille, 
qui  est  devenu  depuis  le  lieu  de  la  aA- 
pullore  des  rois  de  Portugal.  — -  1 394 1 
il  oblige  les  aeigneura  k  lui  vendre  lea 
domaines  qn*ila  tenoient  de  la  conronae , 
ce  qui,  en  leur  enkwpnt  leurs  nombianx. 
vassaux, .leur  Ata  une  puissance 'nnialble 
k  rétat.  —  x490,  navi|Qationa  célébrée 
des  Portugaia;  décoaivene  de  Tile  de 
Madère.  —  i4a9  «  Tère  cfarélîenne  eal 
mise  en  usage.  Jusqu'alors  onseaervoit 
de  Tère  de  César  ou  de  la  réduction  de 
FEspagne,  dont  la  39*  répond  è  Tan  x 
de  Jésns'-Clirist.  —  II  eut  un  fils  natu- 
rel ,  Alpfhonse  ,  duc  de  Bragance,  dont 
le  septième  descendant,  Jean  IV,  fut 
élevé  sur  le  trône  lors,  de  la  révolution 
de  1640,  et  dont  la  postérité  a  continué 
de  régner  jusqu'à  00s  jours. 

x433.  Edouard  ,  fils.  —  Expédition 
malbeoreufte  en  Afrique.  H  7  laisse  im 
de  ses  frètes,  qal  meurt  dana  léa  prî* 
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Suîle  des  Rùit  de  Portugal, 

■ons  de«  Mshométans. —  Ferdinand, 
dac  de  Tisen ,  son  second  fils ,  ftit 
père  de  Jacques ,  duc  de  Yisea ,  et  d*£n»- 
manael  le  Grand. 

X438.  Alphossb  T,  dit  t Africain^ 
fils,  -r-  1474»  inTÎté  par  les  ^nds  de 
Castille ,  U  pénètre  dans  le  pays  ;  fiance , 
nuis  n*éponse  pas  Jeanne,  prétendne 
fille  de  Henri  lY  Flmpuissant ,  et  se 
iait  proclamer  roL  —  Battn  par  le  nou- 
"veau  roi  de  Castille,  Ferdinand,  il.paise 
en  France,  oà  il  sollicite  en  vain  des 
secours  de  Louis  XI. 

z4Si.  Jeah  U,  fils.  ~  i48!i,  il  fait 
coBstmire  un  fort  en  Guinée  pour 
s*y  assurer  une  mine.  —  Il  fiiit  exécuter 
le  duc  de  Brsgance,  peiit-fils  d'Al- 
pihonse,ponr  intelligences ,  et  poignarde 
de  sa  main  le  jeune  duc  de  Yiseu,  Jac- 
ques ,  son  consin-gennain  et  son  beau» 
frère ,  qui  se  prétoit  aux  vues  des  grands 
pour  être  porté  sur  le  trône.  —  Vers 
149a,  Cano,  son  amiral,  noble  véni- 
tien, découvre  Bénin,  Congo,  et  le 
cap  de  Bonne-Espérance.  —  Le  roi  de 
Congo  demande  des  missionnaires,  et 
se  lait  baptiser.  —  i493,  différends 
aveo  le  roi  de  Castille  au  sujet  des  dé- 
couvertes de  Colomb,  sur  les  traces 
duquel  il  vent  envoyer  ses  navigateurs. 
—  Le  pape,  médiateur  entre  eux,  ûx» 
leurs  prétentions  par  une  ligne  de  mar- 
cation,  et  Tannée  suivante  par  une 
antre ,  dite  de  démaretuion. 

1495.  EMMAinriL  le  Grande  cousin- 
germain ,  Tun  des  plus  grands  princes 
de  Portugal.  U  étoit  fils  de  Ferdinand, 
duc  de  Tiseu,  fils  d*Édonard  ;  et  frère 
de  Jacques^  poignardé  par  Jean  II.  — 
n  meurt  en  i5ai. 


T.  NORD  DE  L'EUROPE. 

(62) 

Âoà  d'jéngleterre. 

1 3a 7 .  Édoo ARD  m ,  ifils  d'Edouard  II 
fH  d*|sabe]]e  de  Fiance,  fille  de  Pbi- 


Suite  des  Mois  d'Angleterre* 

lippe  le  Bel.  De  U  aes  prétentions  à 
la  couronne  de  France,  et  tout  un 
siècle  de  guerres.  Victoires  de  I*Éciuse 
en  1340,  de  Crécy  en  z346,  de  Poi- 
tiers en  i356;  le  roi  Jean  est  fait  pri- 
sonnier à  la  detnière  bataille.  —  i3iSo, 
traité  de  Bretigny ,  qui  rend  un  terri- 
toire considénble  en  France  à  Edouard. 

—  i347,  prise  de  Calais,  qui  reste 
ail  ans  entre,  les  mains  des  Anglais. 

—  À,  Ja  fin  de  son  règne,  il  se  voit 
enlever  par  Charies  V  la  majeure  partie 
de  ses  possessions  en  France. 

Jean  de  Gand,  duc  de  Lancastre, 
et  Edmond  ,  duc  d*Tork ,  deux  de 
ses  fils,  sont  les  tiges  des  deux  mai- 
sons entre  lesquelles  édala  en  14  Sa 
la  fameuse  guerre  civile ,  dite  des  Deux 
Roses, 

1377.  RicHAan  II,  petite  fils,  fila 
d'Edouard,  prince  de  Galles  connu 
sous  le  nom  du  Prince  Noir,  —  Règne 
des  favoris.  —  Le  roi  fait  assassiner 
le  duc  de  Glocester ,  un  de  ses  oncles  , 
bannit  le  duc  de  Lancastre,  et,  à  la 
mort  de  celui-ci,  confisque  son  héritage 
sur  le  duc  d*Hereford,  son  fils. —  Sou- 
lèvement général  pendant  une  expédi- 
tion de  Richard  en  Iriande.  Le  nouveau 
duc  de  Lancastre  est  è  la  tête  des  révol- 
tés. -T-  Le  roi,  abandonné  de  ses  trou- 
pes, est  arrêté,  confiné  k  la  tour  de 
Londres,  et  forcé  de  résigner  la  cou- 
ronne au  duc  de  Lancastre.  —  Le  par- 
lement confirme  cet  acte  an  pn^udiœ 
des  droits  d'Edmond  Mortimer,  comte 
de  La  Marche ,  arrière  -  petit  -  fib  de 
Lionel,  a*  fUs  d*Édouard  m.  —  Il  ar- 
rête encore  que  Richard  demeurera  en 
prison,  et  qu'il  sera  mis  à  mort ,  si  Ton 
tente  de  le  délivrer;  ce  qui  eut  lieu 
en  1400.  —  Il  avoit  épousé  une  fiUe 
de  Charles  VI,  qui  épousa  depuis 
Charies,  comte  d' Angoulême ,  puis  duc 
d'Orléans. 

Sous  ce  règne,  Wiclef,  précurseur 
de  Luther^  commence  à  répandre  en 
Angleterre  la  doctrine  funeste  qui  de- 
voit  embraser  TEurope  dans  le  seixiène 
siècle. 


5^  PiA.  De  i3aS  à  1A98.  —  V  Race,  Valois  directs.         aoi 


Saite  dét  Rois  d'Angleterre, 
Maison  de  Laneastre  {Rose  rouge). 

iSgg.  Himi  IV,  fils  de  Jmn  de 
Gand ,  dnc  de  Lanoaslre.  —  Son  règne 
Ibt  agité  d'noe  eaite  de  révoltée  qu'il 
eut  le  bonhear  d*étoii£Bir. 

1 4 1 3.  Hbhri  y,  fib. — Guerre  contre 
le  France.  Yictorienx  à  Aanconrt  en 
i4i5,  il  fait  massacrer  les  prisonniers. 

—  1416,  alliance  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne, à  la  faveur  de  laquelle  il  fait  de 
rapides  progrès  en  Franoe. —  i4aif 
il  éponse  Githerine ,  fille  de  Charles  Yl , 
et  est  reconnu  héritier  du  royaume,  an 
pr^ndice  du  dauphin.  —  i439,  il 
meurt  k  Yincennes ,  laissant  un  fils  de 
Catherine.  —  Cell»>ct  épousa  en  secon- 
des noces  ()wen  Tudor,  gentilhomme 
gallois.  Elle  en  est,  entre  autres  fils, 
Edmond,  qui  épousa  Marguerite,  pe- 
tite-fille de  Jean  de  Beanfort,  dnc  de 
Sommerset,  frèr^légitimé  de  Henri  lY. 
Henri,  leur  fils,  monta  sur  le  trône 
sons  le  nom  àe  Henri  YII. 

i4aa.  Hurax  YI,  fils  de  Henri  Y, 
et  de  Catherine  de  France,  fille  de 
Charles  YI ,  hérite  du  trône  d* Angle- 
terre, et,  deux  mois  après,  de  celui  de 
France,   qu'il  dispute  A  Charles  YII. 

—  x43x,  il  est  sacré  à  Paris. —  i435, 
la  paix  d*Arras  entre  Charies  et  le  dnc 
de  Boiirgogne,  çoinuyence  k  ruiner  les 
affiiires  des  Anglais.  —  x444«  Henri 
épouse  Marguerite  d'Anjou,  fille  du 
bon  roi  René,  femme  d*un  grand  cou* 
rage ,  qui  fut  associée  k  un  époux  du 
caractère  le  plus  foible. 

x45a.  Les  Anglais  sont  irrévocable- 
ment expulsés  de  la  Normandie  et  de 
la  Gnienne.  —  Commencement  de  la 
guerre  dite  des  deux  Roses*  —  Richard, 
doc  d^Tork ,  profite  du  mécontente- 
ment général  pour  aspirer  k  la  cou- 
ronne. —  II  y  avoit  droit  par  sa  mère 
Anne,  héritière  de  Clareoce ,  sœur 
d^Edmond  Mortimer ,  et  arrière-petite- 
fille  de  Lionel ,  duc  de  Clarence ,  ahié 
de  Jean  de  Gand,  dnc  de  Laneastre. 
Pour  lui ,  il  étoit  fils  de  Richard  ,  déca- 
pité en  X4i5  ,  par  ordre  de  Henri  Y, 
pour  conspiraiion  tendante  a  placer 
Apo  beau-frère  Edmond  sor  le  trône;  et 


Suite  des  Bois  d'Angleterre, 

petit-fils  d^Edmond,  duc  d'York,  ca- 
det de  Jean  de  Gapd.  Treize  batailles 
signalèrent  eette  discorde,  quatre- 
vingts  princes  du  sang  y  périrent ,  et 
un.  million  d* Anglais. 

Le  comte  de  Warwick  prend  parti 
ponr  Richard ,  et  fait  le  roi  prisonnier 
en  1455  et  en  1460.  —  La  reine  lève 
une  armée ,  et  défiiit  le  duc ,  qui  est  tué 
dans  la  bataille.  ' —  L*année  suivante , 
en  14619  elle  bat  aussi  Warwick ,.  et 
délivre  le  roi.  Mais  Edouard,  fils  de 
Richard,  n*en  marche  pas  moins  sur 
Londres ,  et  s*y  fiiit  couronner. 

Maison  d'York  (Rose  Blanche'), 

i46f .  ÉDOUARi»  lY,  fils  de  Richard 
et  arrière •  petit  -  fils  d'Edmond,  dnc 
d'York,  4'  fils  d*Édouard  III.  — 
14 63,  il  fait  prisonnier  Henri,  qui_ 
est  livré  aux  buées  de  la  populace  et 
enfermé  à  la  Tour.  —  La  reine ,  cachée 
dans  une  forêt  avec  son  fils  Edouard , 
est  dépouillée  de  ses  pierreries  par  des 
voleurs  ;  Tun  d*eux  la  sauve  et  la  fait 
embarquer  pour  la  France. 

1470.  Warwick  change  de  parti, 
parce  qn*Édou«rd  éponse  une  Anglaise, 
pendant  qu*il  étoit  envoyé  à  la  cour 
de  France  pour  négocier  une  antre  al- 
liance. •—  n  fait  Ëdopard  prisonnier; 
mais  ce  prince  s'échappe.  • —  Warwick 
passe  en  France,  se  réconcilie  avec 
la  reine,  lève  une  nouvelle  armée,  con- 
traint Edouard  k  quitter  l'Apgleterie» 
et  proclame  de  nouveau  Henri.  —  x47  x  • 
Edouard  reparoit  avec  des  secours  du 
doc  de  Bourgogne  ;  il  s'empare  une  se- 
conde fois  de  la  personne  de  Henri ,  et 
défait  Warvick,  qui  est  tué  è'ia  bataille 
de  Bamet,  donnée  le  jour  de  Pâques. 
Celle  de  Tewksbnry,  livrée  deux  mois 
après ,  achève  de  décider  du  sort  de  la 
.maison  de  Laneastre.  —  Le  jeune 
Edouard,  âgé  de  1 8  ans ,  qui  y  fut  fait 
prisonnier,  est  massacré  par  Richard  , 
dnc  de  Glocester ,  frère  du  roi.  —  Peu 
après ,  il  se  charge  de  faire  périr  aussi 
Henri.  -^  La  reine  est  mise  à  la  Tour, 
d'où  elle  ne  sortit  qu'en  i475  »  moyen- 
nant  une    rançon*  —    Henri    Tudor, 
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comte  de  Richraond«  aeal  rejeton  des 
Lancastre,  se  saave  en  France. 

1483.  Edouard  V,  fils.  —  Il  est  ii- 
ponillé  par  son  oncle  Richard ,  duc  de 
Giocester,  sous  ie  prétexte  qu'il  a'étoît 
point  issu  de  légitime  mariage.  •—  Au 
bout  de  quelque  temps,  il  est  mis  à 
mort,  ai  nui  que  son  frère. 

1483.  Ric:b.\rd  ni  fe  fiossu,  doc  de 
Glocesier,  oncle,  frère  d*Édouard  IV. 
— -  14^4*  il  demande  an  duc  de  Breta- 
gne le  comte  de  Rîcbmond,  retiré  chez 
lai.  Celui-ci  a  le  bjnheur  de  s^évader, 
et  se  rend  auprès  de  Charles  VIII.  — 
141)5,  Richniond  passe  en  Angleterre 
avec  les  secours  du  roi  de  I^rance,  et 
défait  à  Bosworlh  Richard,  qni  y  périt. 

Avec  Richard  finit  la  qaerelle  des 
Deux-Roses,  et  la  race  masculine  des 
Plaolagenets  sur  le  trône.  —  Le  dernier 
maie  de  cette  maison,  Edouard,  comte 
de  War.wick,  (ils  flu  doc  de  Clarence, 
frère  d'Edouard  IV  et  de  Richard  III, 
et  d'aoe  fille  de  Warwick ,  fat  décapité 
en  1499. 

Les  comtes  de  Moira  d*aajoard*hni 
descendent  d'une  sœur  de  ce  comte 
Edouard,  laquelle  épousa  Richard  Pôle. 

Maison  Tudor. 

148S.  HsifRi  VII,  fils  d'Edmond 
Tador ,  qat  étoit  fils  d'Owen  Tudor,  et 
de  Catherine  de  France,  veuve  de  Hen- 
ri V,  et  de  Marguerite  de  Sommerset , 
petite  fille  de  Jean  de  Beaafort,  dac  de 
Sommerset,  fils  légitimé ■  de  Jean  de 
Gand,  dac  de  Lancaslre.  —  II  éponse 
Elisabeth  ,  fille  d^doanrdlV,  héritière 
de  la  Rose  Blanche,  et  réanit  ainsi  les 
droits  des  Deux  Roses. 

En  i5oa ,  il  fiance,  avec  dispense  du 
pape  Jules  II,  Henri,  son  a*  fils,  âgé 
de  dix  ans,  avec  Catherine  d'Aragon, 
▼enve  de  son  fils  aîné  Arthur.  —  Des 
deux  filles  qu'il  laissa  ,  Marguerite,  l'ai- 
née,  époasa  Jacques  IV,  roi  d'Ecosse^ 
et  fut  l'aïeule  de  la  fameuse  Marie  Stnart, 
décapitée  par  ordre  d'Elisabeth;  Marie, 
)t  seconde ,  veuve  de  Lonis  XII ,  épousa 
Charles  Brandon,  duc  de  Suffolk,  et  fat 
aussi  l'aïeule  d'une  autre  infortunée, 
Jeanne  Gray ,  décapitée  par  ordre  de  la 
reine  Marie ,  sceur  aînée  d^lisabeth. 


Mois  tTÉeoêse, 

i3o6.  Robert  II  de  Braoe,  fils  do 
prétendant  Robert, évincé  par  Édouardl, 
roi  d'Angleterre,  enlève  à  oe  prhjce  U 
couronne,  que  Balioi,  compétitear  de 
son  père  ,  lui  avoit  résignée  en  1^96. 

i  3*9.  David  II ,  fila.  —  Il  est  détrAné 
en  i33i. 

x33[.  Édouakb  Balioi ,  fils  de  Jean 
Balioi,  détrône  David  avec  l'aide  d'E- 
douard III,  roi  d'Angleterre.  —  Robert 
Stoart,  neveu  de  David,  rétablit  «on 
oncle  sur  le  trdne. 

l34ft.  David  II,  rétabli4  —  1346, 
il  est  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Durham  par  Philippe  de  Hainaut,  fenune 
d'Edouard  III.  —  Il  est  relâché  en  i367, 
et  meurt  sans  enfants  en  1371. 

Famille  des  StuarU, 

z37i.  Robert  II  Sttiart ,  neveu,  fils 
de  Walter  Sluart,  et  de  Marie  Brnce, 
sœur  de  David.  —  Longues  guerres 
contre  les  Anglais.  —  Alexandre,  son 
frère,  est  la  tige  de  la  branche  de 
Darnley  et  d'Aubigny.  —  T429,  Jean 
et  Guillaume,  denx  fiN  d'Alexandre , 
sont  tné.H  près  d'Orléans,  k  la  journée 
dite  des  Harengs. 

1390.  Robert III,  fils  (appelé  Jean 
avant  son  avéneraeut).  —  1486,  déjà 
privé  de  ^on  fils  aîné  par  le  crime  da 
duc  d'Albanie,  son  frère,  îï  meurt  de 
douleur  de  ce  que  Jacques ,  son  second 
fils ,  venoit  d'être  arrêté  prisonnier  en 
Angleterre. 

1406.  Jacques  I,  fils  de  Robert  TII. 
—  Prisonnier  en  Angleterre  lors  de  la 
mort  de  son  père.  —  Le  royaume  est 
gouverné  jnsqn'en  t^io  par  Robert, 
doc  d'Albanie,  stm  oncle,  et,  k  la  mort 
de  celui-ci,  par  Mnrdoc  Stuart,  comte 
de  Fife,  fils  du  duc  d'Albanie.  —  Mnr- 
doc accorde  à  Charles  VII  un  secours 
de  sept  mille  Écossais ,  qui  lui  furent 
amenés  par  Jean  Atuart,  comte  de  Ru- 
chan  ,  son  frère  ;  lequel  fut  fait  conoé- 
table  de  France,  et  périt  en  14^4  *  ^  1* 
bataille  de  Vemeuil.  — •  Jacques ,  reU- 
cfaé  en  1434 ,  est  assassiné  en  1437. 

1437.  Jacqites  II,  fils.  —  n  esttné 
an  siège   de  Roxboargfa  d'nn  éclat  de 
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Suite  des  Jto»  d'Ecosse, 

çanoo.  —  Sa  veave  continae  le  iiége, 
et  emporte  la  place. 

i4()o.  Jacques  III,  fib.  —  Ayant 
pris  les  armes  contre  des  révoltes,  il 
est  défait  par  eux  et  mis  à  mort.  — 
Alexandre,  doc  d\\llMinie,  son  frèi-e, 
qui  avoit  été  arrêté  par  ses  ordres ,  s'é- 
vade, et  nieort  en  France  en  i4S3.- 

i488.  Jacques  IY,fils.  —  Uo  des 
plus  grand.H  rois  de  TÉcosse.  —  i5i3  , 
pour  fdire  diversion  en  favrar  de 
Louis  XII,  il  attaque  Henri  YIII ,  son 
beau-frère.  —  Il  est  lac  à  la  iMtaille  de 
Fioddenfield. 

Marguerite,  sa  femme,  sœur  de 
Henri  VllI,  porte  à  la  maison  de  Stoart 
les  droits  qni  Tont  fait  monter  sur  it 
trône  d'Angleterre. 


(6«) 
Rois  de  Danemarek. 

23io.  Cbristopiu  II,  frère  d'É- 
ric VIIl,  et  fils  d'Éiic  VII.  —  11  est 
plusieurs  fois  détrôné  et  rétabli. 

l336.  Interréghe  et  anarchie  de 
quatre  ans. 

i34o.  WArj>BMAR ,  fils  de  Christ opbe. 

—  Retiré  à  la  coiir  de  lempereur  après 
les  malheurs  de  son  père,  il  la  quitte, 
Cl  retourne  en  Danemarek. 

x375.  Oi.AUs,  fils  de  Margaerite , 
fille  de  Waldemar  et  d'Haquin ,  roi  de 
Norwège.  —  11  réunit  les  deux  royau- 
mes. 

■  387.  Margubritc,  dite  la  Srmira* 
mis  du  Nord,  fille  de  Waldemar,  et 
mère  f!*Olaus,  lui  sriccède.  —  i388, 
elle  s'associe  Eric ,  son  petit-neveu,  fils 
de  Wraiisks  VII,   duc  de   Poméraoie. 

—  La  noblesse  de  Suède  renonce  à  To* 
béissance  enveis  le  roi  Albert,  et  recon- 
Doit  Marguerite.  —  C||le-ci  fait  Albert 
prisonnier  à  la  bataille  de  Faikoping,  et 
règne  sur  les  trois  états.  —  1397,  union 
de  Calmar  eo  Roède,  où  elle  fait  ap- 
prouver la  réunion  des  trois  royaumes 
sons  UD  seul  chef. 

14 Z3.  Éric  IX,  XIII  est  Suède,  pe- 
tit-neYeu,  fils  de  Wratialas,  doc  dePo. 
méranie ,  et  de  Marie  de  Meckelbonrg , 


Suite  des  Âois  de  DancmarcA, 

fille  d'Iugeburge,  sœur  ainée  deMav* 
guérite.  —  l^s  Suédois,  fiitigués  d'être 
régis  par  des  gouverneurs  qui  les  tyrans 
nisent,  se  révoltent,  et  nomment  Charles 
Cauutson,  maréchal  de  Suède,  adminis- 
tra tenr  du  royaume  pour  le  sénat.  — * 
Les  Danois,  également  mécontents  d*Ér. 
rio,  déclarent  le  trône  vacant,  et  élisent 
en  i43o  Christophe,  neveu  d'Éric,  et 
fils  de  Jean  de  Bavière,  duc  de  Nen- 
bourg. 

1439.  CiaisTorux  III,  nwen  par  sa 
mère.  —  i44i  f  il  se  lait  reconnoltre  ea 
Suède. —  U  meurt  sans  laisser  d'enfanta. 

—  Sa  mort  fut  Tépoqoe  de  la  désuniou 
des  troif  royaumes. 

1 448.  CanisTCRav  I,  fils  de  Thierry, 
comte  d'Oldenibourg,  et  d'Hedwige  de 
Sleswick ,  est  élu  par  les  États.  —  Il 
époose  la  veuve  de  Christophe ,  le  jour 
qu'il  est  proclamé  solennellement.-— 
Charles  C<inotson  lui  enlève  la  Snède. 

—  Il  la  recouvre  en  1 4^8 ,  et  est  encore 
obligé  de  Tabandonner  en  1471.  — 
C'est  lui  qui  institue,  en  1478,  l'ordre 
de  rÉlépbant. 

1481.  JiAir  I  (  II  en  Stiède  ) ,  fils.*- 
Les  États  de  Suède  lui  défèrent  la  cou* 
ronne.  —  i5oi  »  les  ialrignes  de  Siee«- 
Sture,  adutinutnalenr  de  Suède,  Peu 
dépouiUeot. 


(65) 

I 

Bois  de  Suède. 

x390.  Maoïtus  II,  Smeckj  Ériesùn^ 
neveu  de  Hh'ger.  —  U  est  réduit  k  la 
fuite.  —  1348,  les  Suédois,  méconieni* 
de  lui,  placent  son  fils  Éric  sur  le  tr&i>e; 
guerre  entre  le  père  et  le  fils.  —  i354  f 
ils  partagent  le  royaume,  —  t357,  Éric 
meurt  empoisonné.  —  1 35o  9  Magoua 
fiance  Haqnin,  son  aoii%  fils,  avec  la 
fameuse  Marguerite,  fille  de  Waldemar, 
roi  de  Danemarek.  —  i365.  Magnas 
est  déposé  et  enfermé. 

i365.  A&BiRT,  neveu,  par  sa  mère 
Euphémie ,  saur  du  roi  Magnas ,  et  fila 
d'Albeirt ,  duc  df  Medialboaiig.  —  Ha- 
qnin  délivre  son  père   Magnus. 
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mlai-cî  ayant  été  reprit ,  résigne  «  en 
1371 ,  ponr  être  libre.  —  i385,  Albert 
se  brouille  avec  la  noblesse  et  le  dei^é, 
qni  se  donnent  à  la  reine  de  Danemarck, 
sans  que  le  roi ,  bien  qne  favorisé  par  le 
peuple,  poisse  l'empêcher,  -a-  i388, 
la  bataille  de  F^lkoping,  oà  il  perd  la 
liberté,  décide  entre  lai  et  Marguerite. 

—  1394*  il  obtient  la  liberté  en  rési- 
gnant. 

i388.  Marguerits,  dite  la  Sénùra" 
mis  du  Nord.  —  Elle  épouse  Hsqntn , 
roi  de  Norwège ,  fils  de  Magnas ,  roi  de 
Suède,  succède  en  Danemarck  â  son  fils 
Olaiisy  et  obtient  la  Suède  par  le  vœu 
des  grands  et  la  victoire  de  Faikoping. 

—  Elle  s*associe  Éric ,  son  petit-neveu, 
fils  de  Wratisbs  II ,  duo  de  Poméranie, 
et  de  Marie  de  Meckelbourg ,  sa  nièce. 

—  1 397,  loi  pour  Tunion  des  trois  cou- 
ronnes, dite  rUnion  de  Calmar,  du 
nom  d'une  ville  de  Snède  on  furent 
convoqués  les  trois  États  du  royaume. 

141  a*  Éaïc,  petit-neveu.  —  Révolte 
des  Suédois ,  tyrannisés  par  les  gouver» 
neurs  danois.  —  Cbarles  Canutson , 
maréchal  de  Suède,  est  déclaré  admi- 
nistrateur du  royaume  pour  le  sénat.— 
1438 ,  Éric  est  déposé  en  Danemarck. 

1489.  Christotvb  II  (  III  en  Dane- 
marck), neveu;  fils  de  Jean  de  Bavià«, 
duc  de  Nenbonrg,  et  d'une  soeur  d'Éric. 

—  n  est  reconnu  en  Snède  en  x44i , 
et  meurt  en  1448. 

i44^-  CaxALXS  Canutson,  maréchal 
de  Suède.  —  Il  est  proclamé  rot  de 
Snède  à  la  mort  de  Qiristophe,  et  roi 
de  Norwège  Tannée  suivante.  —  1457, 
il  se  bronille  avec  les  grands.  —  i458 , 
Chriatiem  I,  roi  de  Danemarck,  est 
appelé  par  eox ,  et  proclamé  roi  de 
Suède. 

1458.  Christcbrit  I ,  roi  de  Dane- 
marck.—  En  147 1,  fatigué  des  révoltes 
du  pays ,  il  quitte  la  Suède. 

147 1.  STSEv-SriTiti  est  élu  adminis- 
trateur par  les  États  de  Suède,  jusqu'à 
rélection  d*nn  roi. 

x497.  JsAH  II  (  I  en  Danemarck  ), 
fils  de  Christiern ,  est  éln  par  les  États. 

—  Il   fait  Steen-Stnre  maréchal  de  la 
cour.  —  Cdni-cî  profite  de  son  crédit 


pour  expulser  le  roi  ;xre  qui  eut  lieu  en 
i56i. 


VI.   ESCLAVONIE.       , 

(66) 

Rois  de  Hongrie, 

i3oo.  CnAaLKs-RoBKRT  ou  Cbaro- 
SERT,  fils  de  Charles-Martel  (  fils  de 
Cbarles  II,  roi  de  Naples,  et  de  Marie, 
soeur  de  Ladislas  le  Cumain  ) ,  et  de 
Clémence,  fille  de  l'empereur  Rodolphe 
de  Habsbourg.  —  Il  passe  en  Hongrie 
vers  la  fin  du  règne  d'André  le  Vénitien, 
et  y  appuyé  des  bulles  des  papes  Boni- 
face  VIII  et  Clément  V,  il  se  fait  un 
parti  qui  écarte  ses  rivaux.  —  Il  fait  le 
bonheur  de  la  Hongrie,  et  en  recule  les 
limites. 

i34a.  Louis  le  Grand,  fils.  — 1347, 
il  passe  en  Italie  ponr  venger  la  mort 
d* André,  son  frère,  époux  de  la  fameuse 
Jeanne  de  Naples.  —  La  peste  Toblige 
de  retourner  en  Hongrie  en  i348.  — 
z35o,  il  s'empare  de  nouveau  de  Na- 
ples ,  et  transige  avec  Jeanne. 

X382.  Marie,  fille,  dite  le  Roi  Ma- 
rie, sous  la  régence  de  sa  mère  Elisa- 
beth, fille  d'Etienne ,  Ban  de  Bosnie. — 
Nicolas  de  Gara ,  qui  règne  sous  leur 
nom ,  mécontente  les  Hongrois.- —  Cbar- 
les de  DnraEzo  on  le  Petit ,  le  meurtrier 
de  Jeanne ,  arrive  de  Naples,  et  se  fait 
couronner  le  3i  décembre  x386.  Il  est 
assassiné  six  semaines  après  ,  par  ordre 
d'Elisabeth.  —  Le  Ban  de  Croatie  sur- 
prend les  deux  reines ,  massacre  Gara, 
fait  noyer  Elisabeth ,  et  retient  Marie 
captive.  —  Sigismond ,  fils  de  l'empe- 
reur Cbarles  IV#et  qni  lui  était  fiancé, 
vole  k  son  secours,  l'épouse, et  est  re- 
connu roi  de  Hongrie. 

139a.  SioisMOKn  ,  fîls  de  l'empereur 
Charles  IV,  et  empereur  lui-même  en 
14 10.  —  Il  sollicite  des  seconrs  des 
princes  chrétiens  contre  Bajaset  ^  em- 
pereur des  Turcs.  —  La  France  lui  en- 
voie la  fleur  de  sa  noblesse ,  sous  la 
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Suite  des  Buis  de  Hongrie. 

conduite  de  Jean,  comte  de  Neven  » 
depuis  Jeao  Sans-Penr,  doc  de  Boar- 
gognc.  —  1 396 ,  bauîlle  de  NicopoUa, 
perdue  par  le  témérité  «des  Fiançais. —> 
Sigîsmond ,  échappé  du  combat ,  est  ar- 
rêté par  ses  propres  sujets;  et  Ladislas, 
roi  de  Naples ,  est  appelé  et  cooronné* 

—  Sigîsmond,  délivré  de  sa  prison,  le 
met  en  fuite.  —  H  est  élu  empereur  en 
1 4 1  G,  et  devient  roi  de  Bohême  en  1 4 1 9. 

—  11  ne  laisse  qu'une  fille,  nommée 
Elisabeth. 

1438.  Albert  d'Autriche,  gendre, 
«t,  la  même  année,  roi  de  Bohême  et 
empereur.  —  Il  menri  Tannée  snivantCf 
laissant  sa  femme  enceinte. 
'  1440.  Ladislas  ou  Wladislas  IV, 
roi  de  Pologne,  fils  de  Jagellon,  est  élu. 

—  La  veuve  d'Albert  accouche  d'un 
fils,  nommé  aussi  Ladislas.  Elle  le  fait 
couronner  à  quatre  mois ,  puis  s'enfuit 
en  Autriche,  emportant  avec  elle  la 
couronne  de  S.  Etienne.  —  On  ne  put 
couronner  le  roi  de  Pologne  qu'avec 
celle  de  la  statue  du  saint. — Amnratll, 
à  la  faveur  de  ces  divisions,  assiège  Bel- 
grade. Les  Turcs  y  emploient  le  canon, 
et  sont  néanmoins  obligés  de  lever  le 
siège.  —  X  44a ,  ils  sont  battus  par  Jean 
Corvin  Hnniade,  Vaivode  de  Transyl- 
vanie. —  Amnrat  demande  une  trêve  ; 
elle  cet  accordée  pour  dix  ans.  —  La- 
dislas la  rompt  an  bout  de  six  mois ,  à 
la  persuaaion  du  cardinal  Jnlien  Césa- 
rini ,  et ,  avec  1 8  mille  hommes ,  il  af- 
fronte 60  mOle  Turcs  à  Yama.  Il  y  est 
écrasé  et  y  périt. 

1444.  Interrègne.  Les  Hongrois  re- 
demandent à  l'empereur  Frédéric  le  fils 
d'Albert  et  la  couronne  de  S.  Etienne. 

—  Sur  son  refus ,  ils  élisent  pour  régent 
Jean  Corvin  Huntade.  —  Celui-ci  fait 
la  guerre  i  l'empereur  et  aux  Turcs. 

1453.  Ladislas  V  le  Posthume,  fils 
d'Albert ,  est  renvoyé  clans  ses  états.  — 
1456,  Uuniade  défait  Mahomet  II,  qui 
assiégeoit  Belgrade  avec  x  5o  mille  hom- 
mes. —  Huniade  meurt  la  même  année, 
et  le  roi ,  l'année  suivante. 

1458.  Mathias,  fils  d'Huniade,  et 
âgé  de  seise  an»,  est  élu  par  les  l^taU, 
assemblé»  dans  la  plaine  de  Rakos,  près 


Suite  des  Mois  de  Hongrie^ 

de  Pesth*  —  H  était  alors  prisonnier  ê 
Prague,  sous  la  garde  de  Podiébrad,  qui 
le  relâche  â  condition,  que  le  jeune  prince 
épousera  sa  fille.  —  x4fi8,  à*  la  sollici- 
tation de  l'empereur  et  du  pape ,  il  dé- 
clare la  guerre  à  Podiébrad,  son  beau- 
père ,  devenu  roi  de  Bohême ,  et  s'y  fait 
couronner  lui-même*  —  Depuis ,  il  fait 
à  la  fois  la  guerre  à  l'empereur  et  aux 
Turcs.  II.  s'empare  de  Tienne  en  1485, 
et  y  meurt  en  1490,  sans  laisser  de  pos- 
térité légitime. 

1490.  Ladislas  YI,  roi  de  Bohême, 
fils  de  Casimir,  roi  de  Pologne,  est  élu. 
—  Il  cède  la  SUésie  k  son  frère ,  rend 
l'Autriche  â  Mazinrilien  ,  et  substitue, 
i  défaut  de  postérité,  le  royaume  de 
Hongrie  à  la  maison  d'Autriche  ;  pacte 
dont  cette  maison  se  prévalut  sans  cesse, 
et  auquel  les  Hongrois  persistèrent  aussi 
k  opposer  le  droit  d'élection.  —  En 
1493 ,  ses  troupes  sont  battues  par  les 
Turcs,  qui,  à  l'effet  de  doimer  l'état  de 
leur  victoire ,  la  constatent  en  coupant 
le  nés  aux  morts.  —  Ladislas  fit  re- 
cueillir les  lois  de  Hongrie  en  un  seul 
corps. 


(«7) 

Mois  de  Pologne* 

i3o4*  Wladislas  Loxktix,  rétabli. 
•—  Les  chevaliers  teutonique»  enlèvent 
Dantsick  k  la  Pologne ,  et  ime  partie  de 
la  Poméranie.  —  i33o,  Loketek  se  fait 
couronner  rot  à  Craeovie. 

i333.  Casimir  le  Grartd,  fils.  —  Il 
cède  la  Silésie  à  Jean  de  Luxembourg, 
roi  de  Bohême,  et  la  Poméranie  aux 
chevaliers  teutottiques. —  i344>  il  re- 
pousse les  Tartares.  —  x347 ,  ^  donne 
nu  code  de  lois  k  la  Pologne.  —  i366, 
il  soumet  une  partie  de  la  Lithuanie.  — 
n  accorde  aux  Juifs  de  grands  avan- 
tages ,  dont  ils  jouissent  encore  aujour- 
d'hui. 

En  lui  finit  la  dynastie  des  Piasts,  qui 
a  voit  duré  Sa  8  ans. 
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Suite  des  itoii  àt  Pologne, 

1370.  Lomiv  roi' de  Hongrie,  neven, 
est  proclamé  roi.  —  On  lui  fait  jurer 
des  oonventiona ,  fondement  dn  goa- 
▼emeroent  républicain  de  Pologne.  — > 
Il  néglige  le  paya,  aliène  les  t-spriis,  et 
donne  occasion  à  J«igellon ,  grand-dnc 
de  Lithoanie ,  de  làire  des  progrès. 

i36a.  SfoisnoifO,  niarc|nis  de  Bran- 
debourg ,  gendre ,  fils  de  Tenipcreur 
Chartes  IV,  est  élu,  puta  déposé  pour 
sa  fierté. 

Dynastie  des  Jageilons. 

i384.  HaDwiet,  fille  de  Casimir,  est 
appelée  par  les  États.  Elle  épouse  Ja« 
gellon,  grand-duo  de  Lithoanie,  sous 
la  condition  qn*il  se'lvra  baptiser.  —  Il 
prend  au  baptême  le  nom  de  Wladislas  V. 
•~*  Il  est  eontruint  d'abandonner  la  Li- 
thoanie ï  ses  frères ,  sous  l*hommage 
toutefois  de  la  Pologne. 

x|34.  Wlâdislas,  fils  (  IV  en  Hon- 
grie ),  dont  il  fut  élu  roi  en  1440.  — 
En  1444  )  ayant  violé,  au  bout  de  six 
mois,  une  trêve  de  dix  anb  conclue  avec 
Amnrac  II,  il  est  tué  à  la  bataille  de 
Varna.  —  Il  meurt  sans  alliance. 

1445.  Casimir  II ,  duc  de  Liihuanie, 
frère.  —  Il  est  eln,  refusé,  redemandé, 
et  est  accrplé.  —  Guerre  de  doose  ans 
avec  les  chevaliers  teutoniques.  Il  leur' 
enlève  la  Poméranie  et  la  Prusse  ducale  ; 
le  reste  leur  e&t  laissé  sous  condition 
d'hommage. —  149a,  établissement  des 
Nonces  tenestres,  on  députés  aux  diètes, 
portant  chacnp  leiu'  veto.  —  Trois  de 
ses  fils  lui  succèdent. 

149^'  JEAif  Ai*aaHT,  fils.  —  Guerre 
contre  les  Turcs  et  contre  le  raivode  de 
VaUchle. 


(68) 

Grands-Dtiùs  de  Moscovie. 

x3a8.  IvAira  Vaniiovifchf  on  Jbaii, 
fils  de  Daniel.  —  De  son  temps,  lea 
Tartares  ravagent  la  Roskie.  —  Le  siège 
de  la  sonveiaineté  se  fixe  à  Moscou. 
i34o.  Smsov  hcuiovUeh, 
i353.  Itakb  II  Ivunovitch, 


Suite  des  Gninds-Dues  de  Miueopie. 

i36o.  DÉMéTRiua  Constatitinovitehp 
prince  de  Susdal ,  fils  du  prince  V^m- 
stantin,  et  petit-fils  du  duc  Michel,  règne 
par  la  protection  des  Tartares  ,<  et  est 
déposé  par  eux. 

i36a.  Dkmxtrivs  fpwtoptiek  Domki, 
ainsi  surnommé  |)our  la  victoire  qu'il 
remporte  près  du  Don  sur  lea  Tartares; 
ee  qui  n'empécbe  pas  l'occupation  paa- 
sagère  de  Moscoa  par  ceux-ci.  ~*  Le 
Kremlin,  ou  la  forteresse  de  cette  ville, 
est  bâti  par  lui  en  pierres. 

1389.  Basilb  Dimàriêvitch. — 1399, 
Timur-kiok,  lieutenant  de  Timnr-Lenk 
ou  Tamerlan,  sVmpare  de  Novogorod. 
—  1 4 1 5 ,  un  concile  tenu  à  Novogrodek 
dépose  Pbotius,  roéiropolitain  de  Russie, 
pour  avoir  prêché  le  -schisme  avec  l'É* 
glise  romaine.  —  Son  successeur ,  Gré- 
goire ,  assiste  an  concile  de  Cxinstance  ; 
mats  Photios  fait  insensiblement  pré- 
valoir le  schisme.  -—  Basile  meurt  en 
14^5. 

14^5.  Bamlb  III  Fasffiévieeh,  — 
Guerre  ctiitre  ses  oncles  et  ses  consina, 
qui  prétendent  au  trône  —  Le  métro- 
politain russe  Isidore  assiste  au  concile 
de  Florence  en  1 4  ^g. 

i4^a.  IvANE  m  yasUiéviteh.  —  H 
affranchit  la  Russie  dn  joug  des  Tar- 
tares, et  rend  tributaire  le  rovaume  de 
Casan.  —  Il  séquestre  les  petites  prin- 
cipautés, abolit  les  apanages,  et  donne 
ainsi  une  grande  force  an  pouvoir  sou- 
verain. 


VIÏ.   ORIENT. 


(€9) 
Empertars  d'Oriemt» 


Raee  des  Patéolognes. 

i3a8.  AvnROiHcIII  Patêotogne^  pe- 
tit-fils d'Andronic  II,  son  prédéceasenr, 
et  arrière>petit-fila  de  Michel,  le  premier 
des  Paléologues,  qui  enlera  Conatanti- 
■ople  «BK  Latins  en  i2<o.—- Andronîe 
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Sqîm  des  Smperêurs  d'Orûnt» 

ntvit  le  trône  à  ton  gnod-père ,  qui  Te- 
voit  fait  coiux>iiiier.'—  Malgré  des  te« 
lentft,  il  ne  peut  empêcher  les  Tares  de 
s'établir  k  Nicée  en  i333.  —j  i339f  il 
négocie  la  réonioD  des  deux  Église». 

i34i.  JxAii  PaUoi^^ue,  iilst  âfé  da 
sept  ans.  —  Jean  Csatacosèoe  profite 
de  rage  do  pcioce  pour  se  faire  eooron- 
ner  empereur  ;  mats,  en  |355,  il  est 
obligé  Je  se  retirer  dans  un  monastère. 

—  1369,  voyages  de  Jean  Patéologue. 
en  Occident,  pour  soliciter  des  secours 
contre  les  Tore»,  li  ^t  une  prolession 
de  Soi  ortbodojie  entre  les  mains  da 
pape.  Il  ne  relire  aucnn  Anit  de  aeê  dé- 
marches. —  i3;3,  Andronîc,  Tan  de 
ses  filu,  et  Cuntaza,  fils  du  snlian  Ama- 
nt, conupirent  d'accord  contre  lenrs 
pères.  Caataza  a  les  deux  yeux  crevés, 
Andronîc,  nn  seul.  —  Délivré  par  les 
Génois ,  il  arrête  son  père.  L*empereur 
s*écbappe,  et  se  réfugie  auprès  de  Ba- 
jazet.  Andionîc,  craignant  le  Turc,  se 
retire  a  Séiivrée ,  où  il  uienrt ,  et  laisse 
le  retour  libre  à  Jean  Paléofogue. 

l'igt.  Maiyiiki.  Paléofoeuc ,  fils.  — 
A  la  nouvelle  de  \jl  mort  de  sou  père, 
il  s*échappe  de  la  cour  de  fiajazet,  où 
il  était  en  otage.  Le  sultan,  irrité,  passe 
en  Tbrace,  et  force  Manuel  à  s*as80cîer 
Jean ,  son  neven ,  fils  d'Andronic.  — 

—  1400,  voyages  inutiles  de  Manuel 
en  France  et  en  Angleterre  ;  mais,  dans 
rintervalle,  Bajazet  avoit  été  détrôné 
par  TamerUn. —  xisS,  Amatat  H, ir- 
rité de  ce  que  Manuel  avoit  pris  oootre 
lui  le  parti  d'un  de  se»  oncles ,  vient 
assiéger  Constaniiuiople  avec  300  miUe 
homme».  A  ce  siège  „  le  canon  est  em- 
ployé pour  la  première  foi»  en  Orient. 
Amurat  est  obligé  de  le  lever  ^  à  cause 
d*ane  révolte  de  Cbclébi»  Tun  de  ses 
frères.  —  i4a5 ,  traite  de  paix  entre  les 
deux  états.  • 

i4a4.  JMkW  II  Paiéoloffue  y  fils.  -— 
De  14a (ii  1437,  négociation»  pour  In 
réunion  des  deux  Églises,  et  pour  ob- 
tenir des  secours  d<«  Latina.  —  i43llt 
Jean  II  passe  en  Occident ,  comme  son 
père  et  son  grand-père.  U  arrive  en  Ita* 
lie,  et  assiste  au  concile  de  Florence, 
on  la  réunion  fut  opérée  ;  maif ,  par  le» 


de»  Mmperenrt  d'Orient. 

iiffigue»  de  Marc  d'Épbèse,  elle  ne  dura 
qoe  jasqu*ao  retour.  -^^  i443,  divisions 
dan»  la  famille  impériale;  Déroétrins, 
frère  de  Jean,  obtient  d* A  murât  ^e» 
troupes  poor  assiéger  Constantinople , 
qtt'ii  ne  peut  enlever.  ••—  i444>  après 
la  bataille  de  Yama ,  Amnrat  menace  de 
nouveau  Constantinople.  —  Jean  est 
réduit  k  implorer  sa  pitié,- et  obtient  de 
lui  de  n*étre  point  inquiété  le  reste  de 
se»  jonn.  — 11  meart  aana  laisser  de  pos- 
tante. 

1448.  CoifersHTfir  Xlï  Paféolofftie , 
dit  DragasèSf  du  nom  de  sa  mère,  frère. 
-—  Démétrias,  son  frère ,  lui  dispute  la 
couronne.  Aarnrat  se  porte  arbitre  de 
la  querelle,  et  adjuge  le  trône  k  Con- 
stantin. —  i45S,  Mahomet  II,  filsd^A- 
murat  II ,  rompt  Falliance  avec  Con- 
stantin, et  assiège  Goustantinople  avec 
3oo  mille  hommes  et  400  galères.  La 
valeur  céda  an  nombre  ,  et  Constanti- 
nople fut  emportée  en  i453. 

Ainsi  finit  Tempire  romain,  fondé 
par  Auguste  lors  deia  victoisê^  d*Actium, 
trente  ans  avant  Tère  chrétienne. 


(7°) .    • 

Empereurs  Ottonuuu. 

1999.  Othman,  x***  empereur,  émir 
et  parent  du  demie»  snltan  seldjoueiëe 
d'Iconimn,  dont  le»  état»  avoient  été 
envahis  par  les  Mogols.  Il  en  rassemble 
le» débris,  et  devient  le  fondateur  d*Un 
nouvel  empire,  qui  a  reea  son  nom.  — ^ 
i3a6,  il  enlève  aux  Grrecs  Prose  on 
Bnrse,  capitale  de  la  Bitbynie,  et  en 
dit  le  siège  de  son  empire. 

13^6.  OxKAir ,  fils. — rll  enlève  anx 
Grecs  Nicomédie  et  Nicée  en  Asie,  et 
GoUipoli  en  Europe.  — >  Lié  d'amitié 
avec  l'usurpatenr  *Ui  trône  de  Constan- 
tinople, Jean  Cantaenzène,  il  éponse  sa 
fille. 

i.3fio.  AmdraT  I,  fils.  —  n  s'empare 
d'Ancyre  en  Asie,  et  d'Andrinople  en 
Europe,  où  il  s'établit.  —  i36a,  il  in>« 
stitue  la  milice  des  janissaires,  composée 
d*aniants  chrétien»  élevés  dans  le  ma^ 
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hométlame.  —  1389,  S  remporte  une 
victoire  k  Gaasovie  sar  les  Hoogroîs , 
Bulgares ,  Senriens ,  etc.  Il  est  assassine 
en  Tisitant  le  champ  de  bataille. 

1389.  Bajazet,  dit  l'Éclair^  fils.  — 
1393,  il   bâties  Hongrois  à  Nicopoli. 

—  1394 1  il  obtient  du  calife  d*É§ypte 
la  patente  de  sultan.  —  1396,  nouvelle 
victoire  à  Nicopoli  sor  1^  Hongrois. 
La  noblesse  française,  conduite  par  Jean 
de  Ne  vers,  depuis  dnc  de  Bourgogne, 
y  fut  écrasée. — A  son  retour,  il  somme 
inutilement  Coustantinople.  —  1400, 
invasion  par  le  Mogol  Tamerlan.  -*>- 
140a,  Quille  d*Ancyre  en  Phrygîe,  où 
Bajaset  fut  fait  prisonnier.  Mais  il  ne 
fut  pas  mis  dans  nne  cage,  ainsi  qu'on 
Ta  raconté  long-temps.  U  meurt  Tannée 
suivante. 

1402.  SoLiHAV  I,  fils  aine.  —  H  re- 
nonce à  ses  conquêtes  d'Europe,  À  V ex- 
ception de  la  Thrace ,  et  recouvre  une 
partie  de  celles  d'Asie.  —  Il  est  attaqué 
par  son  frère  Musa ,  et  périt  dans  le 
cours  de  leurs  démêlés. 

1 4 1  o.  M  usJl  on  Motse  Ckéléhi,  frère^ 

—  n  partage  l'empire  avec  son  frère 
Mahomet.  —  i4x3,  il  remporte  sur  Si- 
gismond ,  près  de  Semendria ,  une  vic- 
toire si  coiqplète ,  qu'à  peine  il  se  sauve 
jçLn  seul  homme. — Divisions  et  hostilités 
entre  les  deux  frères.  Musa  succombe , 
et  est  mis  i  mort. 

i4i3.  MAnoMtT,  frère.  —  Par  sa 
prudence  il  rétablit  l'empire  ^  ébranlé 
par  les  goerres  civiles. 

t4ai«  Amurat  II,  fib.  —  Le  trame 
lui  est  disputé  par  Mustapha,  son  onde, 
qui  est  fait  prisonnier,  et  qu'il  fiiit  pen- 
dre. —  i4>3,  il  met  le  siège  devant 
Constantino^e,  pour  les  secours  donnés 
par  les  Grecs  à  Mustapha  ;  mais  il  est 
obligé  de  le  lever  pour  étouffer  nne  ré- 
volte de  Cbélébi,  son  frère,  qui  est  pris 
et  étranglé.  —  1429  >  '^  enlève  Thessa- 
Ionique  aux  Vénitiens.  —  i44a  ,  il  est 
battu  en  Hongrie  par  Jean  Corvin  Hu- 
niade,  Vaivode  deTransylvanie* —  z444, 
trêve  de  dix  ans  avec  les  chrétiens.  Elle 
est  rompue  au  bout  de  six  mois  par 


Lsdislas,  roi  de  Pologne  et  de  Hongrie. 
Amurat  le  rencontre  à  Yama,  et,  après 
la  pins  vigoureuse  résistance ,  il  écrase 
l'armée  chrétienne.  Ladislas  y  périt. 
Amurat  disoit  qu'il  seroit  fiché  de  vain- 
cre souvent  an  même  prix.  —  i447  9 
expédition  en  Albanie  pour  réduire 
Georges  Gastriot ,  dit  Scanderfaeg,  roi 
d*Épire,  dont  le  père  avoit  été  déponillé 
par  les  Turcs.  —  Cent  mille  hommes 
assiègent  en  vain  Groye ,  sa  capiule , 
qui  n'avoit  qn*une  garnison  de  quatre 
mille  hommes.  Scanderbeg,  avec  un 
petit  corps  de  troupes ,  coope  les  vivres 
à  cette  nombreuse  armée,  et  la  contraint 
de  décamper. 

i45x.  Mahomet  II,  fils.  —  Il  ren- 
versa a  empires,  la  royaumes,  et  prit 
aoo  villes.  —  Il  eut  tons  les  talents  et 
tons  1^  vices.  —  1 453  ,  il  s'empare  de 
Coustantinople,  et  en  i458  deCorinthe. 
— kX46a  ,  il  met  fin  à  l'empire  de  Tré- 
bîzoude,  et  fait  périr  David  Comnène. 
—  x477,  îl  sempsre  de  TAlbanie  sur 
les  fils  de  Scanderbeg.  —  1480,  il  s'em- 
pare d'Otrante  en  Italie.  Toute  l'Europe 
en  trembla.  La  mort  vint  heureusement 
terminer  la  carrière  de  ce  terrible  con- 
quérant. — >  Scanderbeg  et  Huniade  fu- 
rent les  seuls  auxquels  il  fut  donné  de 
lui  résister  avec  avantage.  —  Huniade 
l'avoit  forcé  de  lever  le  siège  de  Bel- 
grade. 

1481.  Bajasbt  n,  fib.  —  Ztsim, 
son  frère,  prétend  an  tfAne.  —  Zisim , 
défait  par  Bajaset,  passe  i  Rhodes ,  d*ou 
il  est  conduit  en  France.  — 1489»  îl  wt 
livré  aux  députés  dn  pape  Innocent  VHI. 
— Charles  YIII  l'ayant  réclamé,  Alexan- 
dre YI  le  lui  remet  en  i495;  mais  il 
meurt  peu  de  jonn  après  son  départ  de 
Rome.  —  1 499 ,  les  Turcs,  appelés  par 
le  duc  de  Milan ,  ravagent  le  Frionl.  — 
Guerre  de  cinq  ans  contre  Venise.  — 
Sélim,  second  fils  de  Bsjaset,  qui  as- 
pire au  tràne ,  est  battu  par  son  père  ; 
mais,  ayant  été  appelé  parles  janissaires, 
Bajàzet  abdique ,  et  meurt  empoisonné 
peu  de  temps  après. 


SIXIÈME  PÉRIODE. 

Db    1498    A     1589. 

Troisième  Race  (  F'cUois  collatéraux  ). 


I.  FRANCE. 


lï.  ALLEMAGNE. 


X.  Roit;  sommaires  de  leurs  règnes.        34<  Empereurs. 


Princes  apanages. 
a.   Maison  de  Boarbon  (  Dacs  ). 


3. 

4. 
5. 
6. 


7- 
8. 


9-       — 
10.       — 

XI.         — 


de  Bonrbon-YendÀme. 
de  Boarbon-Gondé. 
de  Bonrbon-Soissons. 
de  Bonrbon-Montpensier 

d*AlençoD« 

de  Yalois-Ângoiiléme. 

de  Yalois  Orléalis- Bâtard 
on  Longneville. 

de  Yalois-Alençon  (a^. 

de  Yalois  Angonléne-Rà- 
urd. 

Grands  Vassaux. 


13.  Sires  d*AIbret. 

x3.  Seigneurs  de  Foix-Lantrec. 

14.  Yicomtes  de  Foix-Narbonne. 
x5.  Comtes  d'Armagnac. 

t6.  Comtes  d* Auvergne. 

17.  Comtes  et  Dncs  de  Nevers. 

ift.  Princes  d*Orange. 


19.  Dncs  de  Lorraine, 
ao.  Ducs  de  Lorraine-Gnise. 
iz.  Dncs  de  Lorraine-Amnale. 
a  a.  Dacs  de  Lorraine-EIbenf. 


Grands  Fasseutx  de  l'Empire. 

a 5.  Rois  de  Bohême  (Electeurs). , 

a6.  Ducs  de  Saxe  (Électenn). 

37.  Ducs  de  Bavière. 

a8.  Comtes  Palatins  dn  Rhin  (Élec- 
teurs ). 

ag.  Margraves  de  Brandeboni^  (  Élec« 
tenrs). 

3o.  Ducs  de  Brunswick. 


3 1 .  République  des  Provinces-Unies. 
3a.  Suisses. 

Ili.  ITALIE. 

33.  Papes. 

34.  Ducs  de  Savoie. 

35.  Ducs  de  Milan. 

36.  Ducs  de  Mantone. 

37.  Dncs  de  Parme  et  de  Plaisance. 

38.  Princes  et  Ducs  de  Florence,  et 

Grands-Ducs  de  Toscane. 

39.  Ducs  de  Ferrare,  Modène ,  etc. 

40.  Ducs  d*Urbin. 
4x.  Yenise. 

42.  Gènes. 

43.  Rois  de  Naples  et  de  SicUe. 

lY.  ESPAGNE. 


a3.  Domaine  de  la  Conronne. 


44.  Rois  de  Castille. 

45.  Rois  d'Aragon. 
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YI.  ESCI.ATONIE. 


46.  Rois  de  Navarre. 

47.  Roia  de  Portogal. 

y.  NORD  DE  L'ECROPB. 

.» 

48.  Roia  d'Angleterre. 

49.  Rjoia  d'Écoase. 

50.  Roi*  de  Danenarck. 
5i.  Roia  de  Saéde. 


5a.  Roii  d«  Hongrie. 
53.  Roia  de  Pologne. 
54'  Grande  «Dnca  et   Caars  de   Mo»- 
covie. 

VII.  ORIENT. 

SS.  Emperean  ottomane. 


6*  Pr.a.  De  1^98  h  iSSg V  Race  y  Valois  collatéraux,    an 


TROISIÈME    RACE. 


%^»^^>^»i»^^n^ 


VALOIS  COLLATERAUX. 


———■■■■on 


L  FRANCE. 

(t) 

ROIS. 

Sommtùres  de  Uwrs  r^es. 


Branche  de  Valois.  -^  Rameau  d^ Orléans, 

LOUIS  XU,  dit  le  Père  du  Peuple  ^  Sg'^roi  de  France. 

1498 ,  Lonis  XII ,  né  le  a^  jnîn  146a  ,  fïU  de  Charles ,  dnc  d'OrléaDS,  et  petit» 
tils  de  Louis,  dac  d'Orléans,  frère  de  Charles  Vl,  assassiné  par  le  doc  de  Bour- 
gogne, et  de  Talentine  Visconti  ,  scenr  des  derniers  ducs  de  Milan  de  cette  maison. 
•^—  n  obtient  du  pape  Alexandre  TI  de  prononcer  la  nnilîté  de  son  premier  ma- 
riage, et  éponse  Anne  de  Bretagne;  veuve  dé  Charles  VIII.  —  '499/  conqn^te 
dn  Milanais  par  Louis  XII.  — '  iSod,  Ludovic  y  rentre.  La  Trémouille,  envoyé 
contre  lui ,  le  fait  prisonnier.  —  i5oi ,  de  concert  avec  Ferdinand,  roi  de  Castille, 
â  s*empare  du  royaume  de  Naples,  qn*i1s  dévoient  par*^ager  entre  eux.  —  x5oa  y 
ils  se  le  disputent.  —  D'Aubigny  est  battu  â  Séminara  par  Antoine  de  Lèves,  et 
le  duc  d*Armagnac  k  Cérignole  par  Gonsalve.  Ces  denx  batailles  enlèvent  aux 
français  leurs  conquêtes  dans  le  royaume  de  Naples.  —  i5o6,  États  de  Tours, 
on  Louis  rompt  le  mariage  projeté  de  sa  fiUe  avec  Charles  de  Luxembourg 
(Charles-Quint),  et  la  destine  à  François,  comte  d*Angouléme,   depuis  roi  de 
France,  et  cousin  issu  de  germain  de  la  princesse.  —  i5o7 ,  expédition  contre 
Gènes.  —  Entrevue  i  Savone  avec  le  roi  d*Aragon.  —  i5o8,  ligue  de  Cambray, 
on  Lonis  se  joint  an  pape,  à  l'empereur ,  et  an  roi  d^Espagne,  contre  les  Vénitiens. 
—  Le  roi  remporte  sur  eux  la  victoire  d'Aignadel.  —  i5io,  le  pape  et  le  rot 
d*Espa^e  se  retirent  de  la  ligue.  —  i5xx ,  le  roi,  après  avoir  consulté  les  doc-, 
teun,  ae  détermine  i  faire  la  guerre  an  pape,  et  k  secourir  contre  lui  le  duc  de 
Ferrare ,  qu*il  avoît  excommunié ,  ainsi  que  ses  adhérents.  Le  maréchal  de  Chan- 
mont  meurt  dans  cette  expédition.  II  fiiit  demander  au  pape  Vabsolntion,  et  elle 
Ini  est  accordée.  —  Trivulce  le  remplace.-^  i5ia  /  victoire  remportée  à  Ra venues 
par  Gaston  de  Foix,  neveu  du  roi.  Il  périt  dans  son  triomphe  :  Venise  et  Rome 
trembloient;  msis  Maximilien  se  retire;  les  Suisses  se  déclarent  contre  U  France, 
Milan  et  Gènes  ae  révoltent,  et  k  MiUnaïi  ^it  perdu.  —  i5i3  ,  Trivnfce  0  d'abord 

\tf. 
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quelques  succès ,  Gènes  est  reprise  ;  mais  les  Suisses  battent  La  Tr^mouiUe  à  No- 
▼arre ,  et  les  armes  renies  de  Henri  vjfil  et  de  Maximilien  battent  de  Pienne  à 
Guinégate ,  i  la  journée  dite  des  Éperons.  Les  Suisses  font  le  sié^  de  Dijon.  La 
Trémouille  le  fait  lever  en  traitant  avec  eux.  —  i5i4>  mort  de  la  reine  Anne;  ' 
mariage  de  François,  duc  d*AngonlÀ|se,  avec  madame  Claude,  fille  du  roi.  Paix  ^ 
avec  l'Angleterre.  Louis  XII  épouse  la  soeur  de  Henri  VIII. —  i5i5,  mort  du  roi, 
le  i^  janvier.  Il  ne  laisse  que  des  filles,  madame  Claude,  ci-dessus ,  et  Renée, 
lemme  d*Hercule  II  d*Est,  duc  de  Ferrare. 


Branche  de  F'alois.  —  Rameau  {POrléans^Angouleme, 


FRANÇOIS  If  ^  le  Père  des  Lettres ^  60*  roi  de  France. 

i5x5 ,  François  I ,  dit  le  Père  des  Lettres,  né  le  xa  septembre  x494»  fila  de 
bbarles  d'Orléans,  comte  d^Angouléme,  et  de  Louise  de  Savoie;  petit-fils  de  Jean, 
comte  d*Angouléme,  et   arrtère-petit-fils  de  Louis,  duc   d'Orléans,    frère   de 
Charles  VI.  •—  Il  parvient  au  trône  le  i*''  janvier  i5i5.  —  Le  roi  entre  en  Italie 
pour  recouvrer  le  Milanais.  — Il  gagne  la  bataille  de  Marignan  contre  les  Suisses, 
et  s'empare  de  Milan.  —  Entrevue  à  Bologne  entre  le  pspe  Léon  X  et  lui  :  le  ré- 
sultat de  leur  conférence  fut  Tabolition  de  la  Pragmatique  et  Tadoption  du  Con« 
cordât.  ~-  i5x6,  paix  perpétuelle  avec  les  Suisses.  ~-  i5i8,  François  brigue 
Tempire  :  Charles  de  Luxemboui^ ,  petit-fils  de  Maximilien ,  l'emporte  sur  lui  ; 
de  Û  leur  rivalité.  —  i5ao,  entrevue  de  François  et  de  Henri  VIH  au  champ  dit 
du  Drsp-d*Or.  —  i5a  i ,  première  guerre  contre  Charles- Quint;  les  Français ,  sous 
André  de  Foix,  dit  Lespare,  reprennent  la  Navarre  pour  Henri  d*Albret,  et  la 
reperdent  aussitôt.  —  Siège  de  Mézières  par  Charles-Quint;  Bayard,  qui  défend 
la  ville,  fait  lever  le  siège.  —  Le  Milanais  tombe  au  pouvoir  des  Impériaux.  — 
x5sia,  Lautrec,  abandonné  des  Suisses,  est  battu  à  la  Bicoque,  entre  Milan  et 
Monca.  —  Henri  VIII  se  déclare  contre  le  roi  de  France.  Arresiation  de  Sem- 
blançai ,  surintendant  des  finances ,  qui ,  cinq  ans  après ,  est  envoyé  au  supplice. 
Accusé  d'avoir  détourné  les  fonds  assignés  à  Tarmce  dltalie ,  il  avoit  déclaré  les 
avoir  reitais  à  la  duchesse  d'Angoulème.  —  x5a3,  persécuté  par  cette  même  prin- 
cesse, le  connétable  Charles  de  Bourbon  passe  au  service  de  l'empereur.  —  Bon- 
nivet  bloque  Milan;  Bayard  ravitaille  le  cbAtean  de  Crémone,  assiégé  depuis 
ùa  îoAois,  et  défendu  alors  par  8  soldats.  —  x5a4  ,  le  connétable  et  le  marquis  de 
Pescaire  battent  Boimivet  et  Bayard  à  Romagnano  ;  le  dernier  y  meurt  de  ae^ 
blessures.  —  Les  Impériaux  entrent  en  Provence ,  et  assiègent  Maneille.   Ils 
sont  (iontrainta  ï  la  retraite.  —  François  rentre  en  Italie ,  recouvre  Milan ,  et 
assiège  Pavie.  —  iSiS,  bataille  de  Pavie,  on  le  roi  est  fait  prisonnier,  La  Tré- 
mouille y  est  tué.  —  La  régente  &ît  une  ligue  avec  le  roi  d'Angleterre.  —  i5a6  , 
traité  de  Madrid;  le  roi  renonce  à  ses  prétentions  sur  l'Italie,  cède  le  duché  de 
Bourgogne  et  le  comté  de  Charolais,  et  donne  deux  de  ses  fils  en  otage. — 
Seconde  guerre  :  Wgae  sainte  avec  le  pape,  les   Florentins,  les  Vénitiens,  les 
Suisses,  et  le  roi  d'Angleterre,  pour  la  sûreté  de  l'Italie.  —  Lautrec  y  entre  pen- 
dant que  les  Impériaux  tiennent  le  pape  prisonnier  an  chAteau  Saint-Ange.  Mais 
la  conugion  se  met  dans  son  armée;  il  en  est  atteint  lui-même  Tannée  suivante, 
et  a  en  meurt. —  iSag,  traité  de  Cambray,  dit  la  Paix  des  Dames,  François 
renonce  de  nouveau  â  ses  droits  sur  l'Italie ,  ainsi  qu'A  l'hommage  de  la  FUndré  et 
de  l'Artois,  et  Charles-Quint  au  duché  de  Bourgogne.  —  x53o,  les  deux  fils 
du  roi ,  donnés  en  ouge,  lui  sont  rendus,  et  il  épouse  Éléonoxc,  scenr  de  Charies. 
-^  X  53  X  ,  mort  de  Louise  de  Savoie  ,  mère  du  roi.  —  i53a ,  ligue  défensive  coo- 
dne  par  le  roi  à  Eslingen,  avec  les  protesunU  d'Allemagne.  ~  i533,  fl  marie 
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son  MOODcl  fik  4  Catherine  de  MédicU ,  fille  de  Lsarent ,  duo  d*Urbiii  :  elle  est 
amenée  4  Marseille  par  le  pape  Clément  VU,  son  oncle.  —  i534,  troisième 
guerre  .'noavelle  expédition  dn  roi  en  Italie  poor  venger  la  mort  de  Merveille, 
son  ambassadeur  secret  auprès  du  doc  de  Milan ,  François  Sforce ,  qui  loi  avoit 
£iit  trancher  la  tête.  —  Il  force  le  passage  de»  Alpes,  que  reftisoit  *le  duc  de 
Savoie  ;  mais  Sforce  étant  mort ,  et  rempereor  s'approchent  de  BAilan ,  le  roi  se 
borne  i  conserver  quelques  forteresses  en  Piémont.  —  Mojrt  dn  chancelier  Du- 
prat. —  i536,  conféfcnces  inutiles  pour  la  paix;  l'empereur  pasae  le  Var,  et 
assiège.  Marseille.  Le  maréchal  Anne  de  Montmorency  l'oblige  k  repasser  les 
Alpes.  —  Il  est  également  repoussé  en  Picardie.  -*-  Jacques  Y,  roi  d*Écosse , 
vient  au  secours  de  la  France  sans  y  être  invité.  —  l537  ,  trêve  de  10  mois  pour 
la  Picardie  et  les  Pays-Ras.  —  Montmorency  force  le  pas  de  Snae  en  Piémont. 
Il  est  fait  connétable  l'année  suivante.  —  x538 ,  trêve  de  10  ans  conclue  k  Nice 
par  la  médiation  du  pape  Paul  III.  Les  deux  princes,  qui  ne  ae  virent  pas  dans 
le  moment  de  la  négociation ,  eurent  ensuite  une  entrevue  à  Aigues-Mortes.  — 
1539,  Tempereur  passe  par  la  France  pour  se  i*endre  aux  Pays-Bas,  révoltés 
contre  lui.  —  Il  promet  l'investiture  du  Milanais  k  l'un  des  fila  du  roi ,  ce  qu'il 
ne  tient  pas.  —  iS^t ,  Rinçon  et  Frégose  ,  ambassadeurs  du  roi,  sont  assassinés 
par  le  marquis  du  Gnast,  gouverneur  du  Milanais. —  l54^,  la  guerre  recom- 
mence/four la  quatrième  fois  entre  l'empereUr  et  le  roi. —  Campagne  en  Rous- 
sillon.  —  Disgrâce  du  chancelier  Poyet. — >  i543  ,  vente  des  offices  de  judica- 
tnre.  —  x544,  Tempereur  s'empare  de  Camhray,  et  le  roi  de  Luxembourg.  — 
Le  duc  d'Enghien  échoue  devant  la  citadelle  de  Nice ,  qu'il  assiégeoit  avec  Bar* 
berousse .  —  x  54*4  »  îl  remporte  sur  du  Guast  la  victoire  de  Ceiisoles ,  près  de 
Carignan.  —  Le  roi  d'Angleterre  se  prononce  pour  reropereur.  —  Paix  à  Crespi 
avec  l'empereur. —  i545,  d'Annebaut  bat  une  flotte  anglaise  près  de  l'ile  de 
Wighr.  *-  Exécution  contre  les  Vaodois  :  Mérîndol,  Cabriêres  et  30  vilUges 
sont  brûlés  et  les  habitants  passés  au  fil  de  Tépée.  —  x546 ,  paix  avec  l'Angle- 
terre.—  x547,  mort  de  Henri  TIII  et  de  Fi'ançois  I;  ce  dernier  meurt  |e 
3i  mars. 

HEIVRI  n,  61*  roi  de  France. 

i547*  Fils  de  François  I,  né  le  3 1  mars  x5x8.  —  tSiS,  Il  envoie  en  Ecosse 
des  troupes  contre  les  Anglais,  et  en  fait  venir  rhéritière  Marie «Stuart ,  qu'il 
destine  à  son  fils.  -^  Révolte  de  Bordeaux;  la  ville  est  châtiée  par  le  connétable. 
—  1S49  )  cour  établie  pour  juger  les  causes  des  protestants.  —  iSSi,  établb- 
sement  des  Présidiats.  —  Déclaration  de  guerre  à  l'emperenr,  par  suite,  d'une 
ligne  faite  l'année  précédente  avec  les  princes  d'Allemagne.  Le  roi,  traversant  la 
Lorraine,  s'empare  de  cette  province  et  de  son  jeune  dnc;  et,  par  Norprisej  des 
villes  impériales  de  Metx ,  Toul  et  Verdun  :  mais  les  princes  allemands  lui  man- 
quent ,  et  il  soutient  seul  la  guerre  en  Picardie.  —  L'empereur  assiège  Metz ,  dé- 
fendue par  le  duc  de  Guise  François,  qui  fait  lever  le  siège.  —  i5-53,  l'empereur 
prend  Térouanne.  —  Le  maréchal  de  Brissac,  en  Piémont,  fait  observer  la  plus 
exacte  discipline  k  ses  troupes.  —  Les  Français  s'emparent  de  la  Corse  ,  que  reprit 
efisuite  André  Doria.  —  t554  ,  le  roi  attaque  à-la-fois  le  Cambresîs,  le  Hainaut 
et  le  Brabant.  -—  En  Italie  le  maréchal  de  Strozzi  est  défait  par  le  marquis  de 
Marignan,  à  Marciano  en  Toscane.  —  Celui-ci  assiège  Sienne,  défendue  par 
Montluc.  —  i5S5  ,  ligue  du  roi  et  du  pape  Paul  FV  contre  les  Espagnols ,  à  l'effet 
de  partager  le  royaume  de  'Naples.  - —  x556 ,  trêve  de  5  ans  conclue  à  Vancelles 
avec  reropereur;  elle  est  rompue  par  les  efforts  du  pape.  —  Abdication  de  Charles- 
Quint. —  Marie,  reine  d'Angleterre,  épouse  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  et  dé- 
clare la  guerre  à  la  France.  —  Emmanuel-Philibert ,  duc  de  Savoie  et  général  de 
Tempereury  gagne  la  bataille  de  Saint-Quentin  sur  le  connétable  de  Montmo- 
rency ;  les  vainqueurs  ne  perdirent  que  80  hommes  :  la  France  crut  être  k  la  veille 
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de  M  p«rto.  —  Le  dao  de  Gtiiee  eet  appelé  d'Italie.  —  iSSt ,  il  tak  orée  Ucaieimt* 
génénl  do  royaame.  —  H  8*empare  de  Calais.  -«■  Le  dauphin  épuvae  Marie  Stoart. 
—  Le  maréchal  de  Termes  est  batta  à  GfftTeltnes  par  le  oomte  d'Ei^ont.  —  1 559 , 
paix  de  Catean-Cambresis  avec  TAiigleterre  et  l'Espagne.  —  Le  dne  de  Savoie  est 
rétabli  dans  ses  états;  Philippe  II  épouse  la  fille  de  Henri ,  et  Marguerite  ,  seenr  de 
eelni-ci ,  épouse  le  du«  de  Savoie.  Henri  fait  arrêter  cinq  conseillers  suspects  dlié* 
résie,  et  leur  fidt  (aire  leur  procès.  — -  Il  meart  le  lo  juillet,  des  suilea  d'une  blm» 
sure  reçue  dans  un  tournoi. 

FRANÇOIS  II.  6a"  roi  de  France. 

iSSg  y  François  II ,  fils  aine  de  Henri  II ,  né  le  ao  janvier  i544  •  et  déjà  ro^ 
d*Écosse9  par  spn  mariage  avee Marie  Stnart.  Changements  dans  le  ministère;  lea 
princes  ^n  sang  et  les  Montmorency  sont  écartés  pour  iaire  place  aux  deux 
Gloses.  —  Deux  partis  se  fornient  au  sujet  de  Is  religion.  Le  prince  de  Gondé , 
Coligny,  d*Andelot  et  le  cardinal  de  Cbàtillon,  sont  à  la  tète  des  calvinistes.  •^-> 
Le  président  Minard ,  Tqn  des  juges  des  cinq  conseillefa  arrêtés  sons  le  règne 
précédent,  est  assassiné. —  Anne  du  Bourg,  Ton  dVntre  eux ,  est  exécuté. --— 
f56o,  conjuration  d'Amboise,  on  le  prince  de  Coodé  et  lea  protestants  pra4 
jettent  d*enlever  le  roi  et  de  massaowr  les  Guises.  —  Elle  est  déeoaiveite. , —  Lea 
huguenots  prennent  les  armes  dans  la  Normandie  et  dans  le  midL  *-»  Edit  de 
Epmorantin  sur  le  crime  d'hérésie;  il  est  rédigé  par  l'Hâpita],  sneeeeaenr  d*01i« 
vier ,  dans  la  vue  de  prévenir  l'inquisition.  —  Coligny  présente  «ne  requête  pow 
les  calvinistes.  —  On  décide  d*assemb]er  les  Étsts -généraux  à  Orlésns.  -^  Le 
prince  de  Condé  et  le  roi  de  Navarre  s'y  étant  tendus ,  sont  arrêtés.  —  Cqndê 
est  condamné  à  moet.  ^-  Les  Guises  presaoient  rexécntion  du  jugement  ^  locsque 
le  roi  vint  i  mourir,  le  5  décembre.  —  A  sa  mort ,  l'état  étoit  endetté  de 
4a  millions. 

CHARLES  IX,  63*  roi  de  France. 

t56o,  Charles  IX.,  frère  de  François  II,  né  le  17  juin  i55o,  succédée  son 
frère,  sons  la  tntèle  et  la  régence  de  Catherine  de  Médicis,  sa  mère;  Antoine  de 
Bourbon,  roi  de  Navarre,  étant  lieutenant«générsl  dn  royaume.  —  Condé  est 
mis  en  liberté.  —  Les  États-généraux  s'ouvrent.  Ordonnanee  sur  lea  matières 
ecclésiastiques  et  sur  la  jqstice.  -r-  1 56i ,  le  roi  de  Navarre  se  prononce  ponr  lea 
calvinistes.  —  Le  connétable  se  réconcilie  alors  avec  le  duo  de  Gnbe  et  Îb  maié» 
chai  de  Saint- André ,  ce  qui  forma  le  triumvirat.  —  Édit  de  Saint-Gem^in  en 
Laye ,  sur  les  disputes  4e  religion.  —  Les  calvinistes  refujvnt  do  s'y  soumettre, 
et  les  chefs  demandent  une  conférence ,  qui  fut  le  iameux  Colhqu»  d9  PiHtç\ 
Théodore  de  Bèxe  y  parla  principalement  ponr  les  hngoMiois ,  es  le  cardinal  de 
Lorraine  pour  les  catholiques.  Les  deux  partis  firent  chacun  une  profession  de  foi. 
Celle  des  ministres  Ait  jugée  insufiisante,  et  ils  réinsèrent  de  sovscriro  au  dixième 
article  de  la  confession  d'Augs^Krarg  sur  la  présence  réelle.  —  Le  roi  de  Naverr», 
choqué  de  la  mauvaise  ioÀ  des  ministres,  se  réunit  au  triumvirat.  — >  16^ ,  édil  de 
Saint>Germaio  en  Laye,  pour  permettre  Texercjce  de  Is  nouvelle  religion  boas  d» 
l'enceinte  des  villes.  —  Massacre  des  protestants  i  Vassy,  signal  do  la  premUrm 
guerre  cmle.  —  Le  prince  de  Gondé  s'empare  d'Orléans.  —  Les  proteaianta  ooco-> 
peut  Blois,  Tours,  Angers,  Poltien,  la  Rochelle,  Dieppe,  Rouen,  Lyon,  pâ^ 
lent  les  églises,  détruisent  les  monastères,  et  maltraitent  les  prêtresi  Parmi  eux, 
le  baron  des  Adrets  se  fsit  remarquer  par  sa  férocité.  —  lis  appellent  les  Anglaia 
et  leur  livrent  le  Havre.  —  La  cour  assiège  Rouen  ;  Antoine  de  l^onsboet,  rot  de 
Navaixe,  y  périt.  Condé  vole  au  secours  de  la  Normandie.  — -  Il  es|  lait  prison'» 
nies  è  Dreux  par  Le  dnc  de  Guise,  Montmoaency  y  est  pris  par  les  buguenols, 
et  Saint»  André  y  est  tué.  Le  connétable  et  le  prince  sont  échangés.  -^  1 563 ,  le 
duc  de  Guise ,  âgé  de  4.4  ans ,  est  assassiné  au  siège  dlOriéana.  ^  ÉdU  de  paeifi- 
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catkm  donné  4  Amboiae.  —  Le  maréchai  de  BrÛMC  enlève  le  Havre  aux  Anglais. 

—  i564>  Catherine  de  Médicia  &it  jeter  lea  fbndemenu  des  Toileries  sar  les 
plans  de  Philibert  de1<omie  et  de  Jean  de  Bnllan.  —  Voyage  de  Charles  dans  le 
midi  de  là  France.  •—  Ordonnance  de  RonsiiHon  sar  le  Rhtee ,  qui  ^<t  le  coni- 
meneenent  de  Tannée  an  premier  de  janvier.  —  Sous  la  première  raee,  elle  corn* 
mençoît  avec  le  mois  de  mars  ;  sons  la  seconde,  à  Noël  ;  et  sons  la  troisième ,  à 
PAqnes.  ' —  Édft  ponr  modifier  les  e<moesaions  faites  ans  protestants.  On  prive  le 
prince  de  Condé  de  la  liratenanee-générale  qtû  loi  avoit  été  promise.  —  t565 ,  le 
doc  d*Anjoa ,  frère  dn  roi,  change  k  sa  confirmation  son  nom  d*Édouard- Alexandre 
en  celai  de  Henri  ;  et  le  dne  d'Alençon ,  oehil  d*Hercale  en  celtd  de  François.  — 
i566,  États  de  MoaKns,  ponr  réecmciiier  les  denx  partis  :  ils  sont  sans  socoès  A 
cet  égard.  —  Édit  de  Moulins  snr  la  justice,  et  confirmant  celui  de  Rouisillon. 

—  1567  ,  les  huguenots  tentent  d*enle^er  la  cour,  qui  se  réfugie  k  Meaoz ,  et 
qui  est  sautrée  par  le  colonel  soisse  PflfTer  de  Lncerne.  —  Ils  appellent  à  leur 
secours  les  protestants  d*A]leniagne.  «^  Seconde  guerre  civiie.  -^  Bataille  de  Saint- 
Denis.  Le  connétable  y  est  blcmé  k  mort.  On  lui  fait  des  funérailles  royales ,  et 
il  n*est  point  nommé  a  sa  charge.  Celle  de  lieutenant-général  est  donnée  au  due 
d*Anjou.  —  1S68 ,  la  petite  paii  k  Loiqurneau.  —  Troisième  guerre  ciVî/e.  —  Le 
prince  de  Coudé ,  averti  qu'on  songe  à  rarrêter ,  reprend  les  armes ,  et  se  jofnt  k 
la  B.ochdle  k  la  reine  de  Navarre  et  è  ses  cnfimts.  —  Édit  qui  expulse  les  mi- 
nistres protestants  hors  do  royaume.  —  t569 ,  bataille  de  Jamac  sur  la  Cha- 
rente, gagnée  par  le  doc  d* Anjou  sur  les  huguenots.  Le  prince  de  Condé ,  Agé 
de  39  ans ,  y  est  tué.  ^^  Le  prince  de  Béarn  ,  Agé  de  i5  ans ,  est  donné  pour 
chef  au  parti;  Coligny  le  commande,  et  bat  le  duc  d* Anjou  au  combat  de  la 
Roche- Abeille;  Henri  y  fait  ses  premières  armes.  —  Les  vainqueurs  ne  font  aucun  ■ 
quartier  et  égorgent  leurs  prisonniers.  -— Coligny  lève  le  siège  de  Poitiers;  il  est 
battu  k  Montcontour  par  le  duc  d* Anjou,  mais  il  est  mal  poursuivi.  —  i570  »  , 
troisième  paix  k  Saint-Germain  en  Laye.  Les  protesunts  obtiennent  quatre 
places  de  sâreté  ;  la  Rochelle ,  Monuuban ,  Cognac  et  la  Charité.  Cest  la  paix , 
dite  Boiteuse  et  Malassise,  —  Le  roi  épouse  Elisabeth,  fille  de  rempereur  Maxl- 
mllîen  II. —  1571  ,  on  attire  A  la  cour  Coligny,  sous  prétexte  de  fa  guerre  de 
Flandre ,  et  fa  reine  de  Navarre,  sous  celui  de  marier  son  fifa  A  fa  sceor  dn  rofi 

—  1 579 ,  mort  de  fa  reine  de  Navarre.  -^  llaifage  dn  roi  de  Navarre  avec  Mar- 
guerite, qui  y  dit- on,  ne  prononça  jamais  oui,  —  Maancre  de  la  Saint-Barthé- 
lémy. Henri,  duc  de  Guise,  conduit  les  assassins  chez  TAmiral.  6000  protestants , 
dont  600  gentifahommes  et  «o  seigneurs  marquants ,  périssent  à  Paris.  Le  roi  de 
Navarre  et  le  prince  de  Condé  lurent  épargnés  ;  mais  ifa  abjurèrent.  —  Quelques 
provinces  furent  muvées  par  l'humanité  de  leur  gouvemenr.  —  La  cour  envoya 
des  contre-ordres  après  les  premiers  jours.  —  Quatrième  guerre  eivUe.  —  Si^c 
de  fa  Rochelle  défendue  par  La  Noue.  Elle  soutient  neuf  asmuts  et  traite  avec  le 
duc  d*  Anjou ,  mais  de  manière  que  les  huguenots  restent  les  plus  forts  dans  fa 
TiUe.  —  Mort  de  THàpita].  —  Quatrième  édit  de  pacification.  —  La  ville  de  Saiw 
eerre  le  rejette.  Siège  afifreux  qui  conta  4o  mille  hommes  A  fa  France.  —  Le  duc 
d* Anjou  est  élu  roi  de  Pologne.  —  Troisième  parti  des  Méeontenu  et  des  Poli- 
tiques y  ayant  A  leur  tête  le  duc  d*Alenço|i  et  les  Montmorency;  les  religionnaires 
s*y  joignent.  —  i574,  le  dac  d*Alençon,  que  les  politiques  comptnient  enlever 
de  fa  cour,  est  arr^é  ainri  que  les  maréchaux  de  Montmorency  et  de  Cossè. 
Thoré  et  Mém ,  frères  de  Montmorency ,  se  retirent  A  51trasbourg  avec  le  prince 
de  Condé.  —  La  Mole  et  Coconas,  impliqués  dans  fa  conjuration ,  ont  la  tète 
tmichée.  — ^  Montmorency-Danrrille  prend  ses  sAretés  en  Languedoc.  Les  hosti- 
lités recommencent.  —  Cinquième  guerre  eirite,  —  Montgommeri  est  pris  k  Dnm- 
front  et  exécuté.  —  Le  roi  meurt  le  5o  mai ,  Agé  de  s4  i^n*- 
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HENRI  Iir  ,  64*  roi  de  France. 

1374  ,  Henri  UI ,  Itèn  de  Charles  IX,  né  le  19  leptembre  1 55c,  élu  roi  de 
Pologne  le  9  mai  X 57 3.  —  Il  s'évade  de  Pologne,  passe  4  Tienne,  à  Venise  et  à 
Tnrin.  —  Il  continoe  la  gaerre  contre  les  hugnenoU.  —  x575  ,  mort  dn  cardinal 
de  Lorraine,  Agé  de  5o  ans.  —  Le  cardinal  de  Gnise ,  son  nevea ,  sacre  le  roi.  — 
Montbnin,  chef  des  hngaenota  en  Danphiné,  est  pris  et  mis  k  mort;  k  la  révolte 
contre  le  roi,  il  a  voit  ajonté  Tinjore.  —  Le  dnc  d*AIençon  s'échappe  de  la  conr, 
et  le  prince  de  Conflué  am^ne  d'Alieniagne  des  Reîtres.  —  Il  est  battu  près  de 
Château-Thierry  par  le  duo  de  Guise,  qui  est  blessé  an  visage,  et  qui  en  reçat  le 
nom  de  Baiqfré.  Trêve  de  six  mois.  —  1576,  le  roi  de  Navarre  quitte  la  conr, 
retourne  au  calvinisme  et  se  joint  aux  huguenots.  —  Cinquième  paix  avec  les  hn* 
guenots  ;  on  leur  accorde  dans  les  parlements  des  chambres  mi-parties.  —  L*édit 
mécontente  les  catholiques  qui  forment  Tassociation  connue  sous  le  nom  de  la 
Ligue.  —  Les  hugnenoU  demandent  les  Éuts  :  ils  sont  assemblés  k  Blois.  —  On 
y  réyoqne  les  privilèges  des  huguenot^ ,   et  on  autorise  la  ligue   que  Ton  fait 
signer  au  roi ,  qui  s'en  déclare  maladroitement  le  chef. —  x577  ,  sixième  guerre 
contre  les  huguenots.  —  Le  roi  accorde  une  sixième  paix  1  pour  prévenir  rentrée 
des  troupes  étrangères;  mais  les  hostilités  se  renouvellent  —  1578  ,  frais  mignons 
de  Henri  III  sont  tués  en  des  combats  particuliers.  —  Saint-Maigrin ,  autre  favori, 
est  assassiné  par  ordre  dn  duc  de  Guise  on  de  Mayenpe.  —  Institution  de  Tordre 
dn  Saint-Esprit. —  Construction  du  Pont-Neuf. —  i579,  ordonnance  de  Blois, 
résultst  des  demandes  des   Éuts.  Mort  de  François ,  dnc  de  Montmorency.  — 
Dam  ville,  son  frère,  prend  le  .titre  de  duo.  —  i58o,  septième  guerre,  dite  dos 
Amoureux.  Le  roi  de  Navarre  la  fait  décider.  —  i58i ,  septième   paix  â   Fleix. 
Le  duc  d'Anjou  passe  dans  les  Psys-Bas,  révoltés  contre  le  roi  d'Espagne.  —  On 
lui  défère  la  souveraineté.  —  1 58a ,  troubles  en  Languedoc  occasionés  par  la 
rivalité  des  ducs  de  Montmorency  et  de  Joyeuse.  —  Le  duc  d'Anjou  est  cou- 
ronné duc  de  Brabant  et  comte  de  Flandre.  —  x583  ,  le  rpi  institue  la  confrérie 
des  Pénitents.  —  Le  duc  d'Anjou  se  brouille  avec  Guillaume  de  Nassan ,  prince 
d'Orange,  et  quitte  les  Pays-Bas.  —  i584,  mort  du  duc  d'Anjon.  —  Le  roi  de' 
Navarre  devient  héritier  présomptif  de  la  couronne;  mais,  attendu  qn'il  étoit  hé- 
rétique, Henri,  duc  de  Guise,  prétend  la  lui  enlever.  —  i585,  le  cardinal  de 
Bourbon ,  oncle  du  roi  de  Navarre ,  donne  une  déclaration  pour  prétendre  anssi 
i  la  couronne.  —  Henri  s'élève  contre  la  ligue  qui  veut  l'exclure;  le  roi  se  dis- 
culpe auprès  d'eUe,  et  révoque  les  privilèges  des  protestants.  —  La  hiutième 
guerre  s'aUume.  —  Bulle  de  Sixte-Quint  contre  le  roi  de  Navarre  et  le  prince  de 
Coudé.  —  i586,  ligue  particulière,  dite  des  Seize,  vendus  au  duc  de  Gnise ,  et 
ainsi  nommés  des  seize  quartiers  de  Paris. —  i587  ,  les  seize  tentent  d'enlever 
la  couronne  au  roi.  —  Le  duc  d'Épemon  sauve  le  roi  en  se  rendant  maître  de  la 
Bastille  et  <ic  TArseosl.  —  Le  duc  de  Joyeuse  est  battu  par  le  roi  de  Nayarre,  k 
Coutras  en  Gnienne ,  et  y  est  tué,  —  Le  roi  se  met  en  campagne ,  et  arrête  sur 
la  Loire  les  Allenuinds,  qui  alloient  rejoindre  le  roi  de  Navarre.  —  IjC  dnc  de  Guise 
les  défait  k  Timory  en  Gâtinafs ,  et  k  Anneau  en  Beauce  »  et  les  force  à  retourner 
chez  eux.  —  Le  roi  est  difTamé  dans  les  sermons. —  x588,  mémoire  présenté  au 
roi  par  le  duc  de  Guise  et  par  la  ligue ,  pour  l'acceptation  dn  concile  de  Trente  , 
l'établissement  de  1/inqnisition  et  le  changement  du  gcnvemement.  —  Mort  de 
Henri,  prince  de  Condé,  que  Henri  IV  appeloit  son  bra»  droit.  —  Le  duc  de 
Guise  vient  k  Paris  malgré  les  défenses  du  roi ,  qui  fait  entrer  6000  hommes  pour 
sa   sûreté.  —  Les  ligueurs  se  barricadent.  —  Le  roi  quitte  Paris  et  se  rend  à 
Chartres.  —  Paix  le  ai  juillet  par  1  edit  de  réunion.  —  Il  y  est  dit  que  le  succes- 
seur du  ro!  ne  pourra  ^tre  un  hérétique.  —  États  de  Blois.  Le  duc  de  Guiac  s*y 
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rend  dans  reapéranoe  d^y  faire  déposer  le  roi.  —  Gdni-cî  le  fait  assassiner  pour 
se  soustraire  à  ses  tentatives ,  et  le  lendemain  il  fiiit  assassiner  le  cardinal  dé 
Gnîse ,  son  frère.  On  arrête  le  prince  de  JoiuviUe ,  son  fils,  le  cardinal  d« Bour- 
bon et  les  chefs  de  la  ligne.  —  Le  duc  de  Savoie  profite  des  troubles  de  la 
France,  et  s^empare  du  marquisat  de  Salaces,  sous  prétexte  d^empécher  l'hé- 
résie de  pénétrer  ches  lui.  —  1 589,  mort  de  Catherine  de  Médiois.  —  La  guerre 
civile  se  rallume.  Le  roi  a  4  co|nl>attre  les  ligueurs  et  les  huguenots.  Paris  ferme 
•es  portes  au  roi,  et  les  seize  enferment  5o  magistrats  k  la  Bastille.  —  Mayenne , 
frère  du  duc  de  Guise,  arrive  k  Paris,  et  y  est  proclamé  par  les  seize  lieutenant- 
général  de  rétat  royal  et  couronne  de  France.  —  A  Toulouse,  le  président  Du- 
ranti ,  attaché  an  roi  et  à  la  religion ,  est  massacré  par  les  ligueurs.  —  Le  roi  se 
retire  à  Tours  et  réclame  le  secours  du  roi  de  Navarre ,  qui  venoit  de  le  vaincre , 
et  qui  lui  amène  son  armée.  —  Les  deux  rois  reçoivent  dix  mille  Suisses  que 
Harlai,  baron  de  Sancy  ,  atolt  levés  à  ses  frais,  et  ils  se  rendent  devant  Paris. 
Le  3i  juillet,  Henri  III  établit  son  quartier  à  Saint-Clond;  le  lendemain  il  est 
assassiné  par  Jacques  Clément;  il  meurt  le  a  août ,  âgé  de  37  ans,  sans  laisser 
d*enfiifits.  En  lui  finit  la  brandie  des  Valois.  —  Le  marc  d'or  étoit  alors  à 
aaa  livres,  et  le  marc  d*argent  à  xg. 


Princes  apanages. 

Maison  de  Bourbon  (  Ducs  ). 

1488.  PiBRRB  de  Beaojeu,  duc  de 
Bourbon ,  irère  àt*  ducs  Jean  le  Bon , 
et  Charles ,  cardinal ,  et  fils  du  duc 
Charles  I.  —  Il  épouse  Anne  de  Franche , 
fille  de  Louis  XI.  —  Marguerite ,  une 
de  ses  sœurs,  épouse  Philippe  II  Sans- 
Terre,  doc  de  Savoie,  et  fut  mère  de 
la  célèbre  Louise  de  Savoie,  comtesse, 
puis  duchesse  d*Angonléme.  —  Pierre 
meurt  en  i5o3 ,  et  ne  laisse  qu'une  fille. 

i5o3.  SuzAnvE,  fille  et  héritière  du 
duc  Pierre.  —  Louis  XII ,  à  reffet  de 
concilier  les  prétentions  de  la  branche 
de  Montpensier  sur  Thérit^ge  des  ducs 
de  Bourbon,  fait  épousera  Suziinne, 
Charles  de  Bourbon,  le  fameux  conné- 
table ,  fils  de  Gilbert  de  Montpensier, 
vice-roi  de  Naples,  lequel  étoit  fils  de 
Louis  le  Bon,  tige  de  la  maison  de 
Montpensier ,  et  frère  du  duc  Charles  I. 
—  A  la  mort  de  Suzanne ,  qui  institue 
son  mari  pour  son  héritier  ,  l'héritage 
de  la  maison  de  Bourbon  est  réclamé 
par  Louiae  de  Savoie ,  duchesse  d'An* 
gonléme,  mère  de  François  I;  le  con- 
nétable ,  privé  par  le.  parlement  d'une 


Suite  de  la  Maison  de  Bourbon^ 

partie  de  Théritage ,  passe  au  service  de 
Charles-Quint.  —  Ses  biens ,  séquestrés 
en  i5si3 ,  sont  définitivement  confis- 
qués en  i5«7.  —  Il  est  tué  cette  même 
année  au  siège  de  Rome.  —  Il  ne  laissa 
pas  de  postérité. 


.(3) 

Bonrbon  'Vendôme, 
antérieurement  la  Marche. 

ligS.  CnkKïsMS,  fils  de  François  de 
Bourbon,  comte  de  Vendôme. —  t5x5, 
il  est  créé  duc  par  François  I ,  et  lors 
de  la  captivité  de  ce  prince,  il  est 
nommé  chef  du  conseil  de  régence  par 
la  duchesse  d*Angouléme. 

1537.  AxToiMB,  fils.' —  Roi  de  Na- 
varre par  Jeanne  d'Albret,  sa  femme. 
—  Entre  antres  frères  d'Antoine,  on 
remarque  François,  comte  d*£nghien, 
vainqueur  des  Espagnols  à  Cerisoles 
en  x544,  âgé  seulement  de  a 5  ans; 
Charles ,  cardînsi ,  proclamé  roi  de 
France  par  la  hgue,  sons  le  nom  de 
Charles  X  ;  Louis ,  premier  prince  de 
Condé ,  tige  du  rameau  de  Bourbon  de 
ce  nom;  et  les  comtes  de  Soissons  et 
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Suite  de  BottràoH'FeitdSme. 

d*Kngbien  ,   tnés  à  Saint -Quentin   en 
i557.* 

i56a.  HBirnc  ,  fil».  —  Roi  de  France 
en  iSSg  ,  i  Textinction  de  U  branche 
des  Yalots. 


(♦) 

BourboamCoitdé. 

Lôuw  I,  prince  de  Condé,  frère 
d*Antotne  de  Bourbon,  duc  de  "Ven- 
dôme. —  Ame  de  la  conjuration  d*Am- 
boÎHc  contre  les  Guises,  il  «st  con- 
damné i  perdre  la  ▼ie,   et  nVcbappe 

que  par  la   mort   de  François   II. 

Chef  des  protestants,  il  est  fait  prison- 
nier à  la  bataille  de  Dreux,  et  tuë  de 
sang- froid  après  celle  de  Jarnac,  par 
MontesquioB,  capitaine  des  gardes  du 
duc  d* Anjou. 

iS6g,  Huai  l,  Glê  —  Henri  IV 
l'appeloit  son  bras  droit.  —  U  meurt 
empoisonné.  —  Il  eut  pour  Mres , 
Vrauçoîs,  prince  de  Conti,  sourd- 
muet  ;  Charies ,  cardinal  de  Bourbon , 
qu'un  parti  voulut  faire  roi  au  prqa- 
dice  de  Henri  IV;  enfin  un  autre 
Charles  de  Bourbon ,  tige  de  la  maison 
de  Soissons. 

i588.  Hejtrz  n,  fils  posthume.-^ 
Il  épousa  Charlotte  de  Montmorency, 
fille  du  connéuble  Henri,  célèbre 
pour  la  passion  qu'elle  inspira  à  Hen- 
ri IV,  passion  qui  égara  ce  monarque , 
et  qui  répandit  h  boute  et  l'amertume 
sur  ses  aemiers  jours. 


(«) 

Bourbon-Soûsons, 

i56g.  Henri  de  Bourbon,  comte 
de  Soissons,  fils  de  Louis,  premier 
prince  de  Condé,  et  de  Françoise  de 
Longueville ,  sa  seconde  ferauie. 


de  f  Histoire  de  France. 

<6) 

BQurbon-'Mùiîtptuier  ^ 
s^Gonàf  hrwi^  àê  ee  nom. 

....  Louu ,  prince  de  la  Roehe- 
aur«Yon  ,  frère  de  François  de  Bour- 
bon, comte  de  Vendôme H  époua« 

Loniae  de  Boorbon-Montpenaier ,  scenr 
du  iàmeax  connétable,  héritière  de  sa 
branche,  et  derient  la  tige  de  la  se- 
conde branche  de  ce  nom. 

i5ao.  Louu,  fils  — Créé  doc  de 
Montpensier  en  iSiS.  —  Fait  prison- 
nier a  Saint-Quentin  en  iSS'j, Ca- 
therine de  Guise,  sa  seconde  ftmne, 
s«ur  de  Henri  le  Balafré,  est  célèbre 
par  son  aèle  pour  le  parti  de  hi  ligne, 
i5Ba.  FsAvrois,  fils.  —  Deux  de 
ses  sœurs  épou^nt  les  dncs  de  Bouil- 
lon et  de  Nevers;  une  troisième,  ab- 
besse  de  Jooars,  se  fait  huguenote,  et 
épouse  Guillaume  VIII  de  Nassau- 
Dillembourg,  prince  d'Orange,  et  fon- 
dateur de  la  république  des  Provinces- 
Unies. 


(7) 
Maison  d'Akncon, 

149a.  CxâRLis  rv,  duc  d'Alençon, 
fils  de  René.  —  Connétable  après  la 
défection  du  connétable  de  Bonihon. 
—  n  épouse  Marguerite,  sœur  de 
François  1,  et  fut  reconnu  premier 
prince  du  sang.  —  n  meurt  en  i5a5, 
de  boute  de  sa  mauvaise  conduite  à 
la  bataille  de  Pavie,  perdue  par  sa 
faute.  —  n  ne  laisse  pas  d'enfants, 
et  ses  domaines  sont  réunis  à  la  cou- 
ronne. 


(8) 

Maison  de  yaiois-Angouléme, 

\Kg^.  FnAifçois,  fils  de  Charles, 
comte  d'Angonlème.  —  Roi  de  Fnmce 
en  i5i5.  — Marguerite,  sa  aœnr,  ap- 
pelée la  quatrième  Grâce  et  h  dixième 
Mnse,    épousa   le  duc  d'Alenoon,  et 
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Suite  de  la  Maison  deTalwS'Angoulémê. 

après  fan  Henri  d'Alfatet,  foi  de  Na- 
▼ar» ,  doDt  eHe  eat  la  /amenée  Jeanne 
d'Albret. 

François  T,  devenu  roi,  donne  le 
comté  d'Angonléme  à  sa  mère,  et  Té» 
rige  en  duché. 


Suite  des  Falois-d'Alençon  (a*). 

de  Flandre  :  mais  s'éunt  bronillç  avec 
le  prince  d*Orange,  il  est  obligé  de 
fuir.  —  Il  meart  en  i584,  âgé  de 
29  ans.  —  Son  héritage  est  réoni  à  la 
couronne. 


(«) 

P^alois  OriéanS'BâtMrd  ou  Liutgueviile, 

1491.  Faànçoxs  11,  de  Longneville, 
fib  de/ François  I,  et  petît-fils  de  Jean, 
bâtard  d*OrléanSy  comte  de  Dunois. 

x5ia.*^Louis,  frère.  —  Il  éponse 
Jeanne  de  Bade,  héritière  de  Hoch- 
bcrg,  Nenfchâtel  et  Yalengin ,  et  ar« 
rière-petite-fille  de  Jean  de  ChAlons, 
prince  d^Orange  par  sa  femme. 

x5i6.  GaARits,  fils. —  Il  est  tué  i 
Pavie. 

i5a5.  Loitis,  frère. 

1537.  Framçois,  frère. 

1548.  LaoHORB,  fils.  —  Prisonnier 
à  Saint-Quentin  en  iSS-j.  —  En  x57i, 
il  reçoit  de  Gurlea  IX  le  titre  de 
prince  du  sang.  —  Sa  soeur,  seconde 
éponse  de  Louis  I,  premier  prince 
de  Coudé,  est  la  mère  des  comtes  de 
Soissons. 

1573.  UsHax.  —  Il  est  fidèle  au  parti 
de  Henri  lY. 


(io) 

Valois-Alençon  (**). 

l5((6.  Fbamçoxs  (auquel  avoh  été 
donné  le  nom  d*Hercnle  i  son  bap- 
tême ) ,  qaatrièuie  fila  de  Henri  II ,  roi 
de  France,  reçoit  de  Charles  II,  son 
frère,  en  x566,  le  duché  d*Alençon , 
tfi  le  comté  du  Perche.  —  En  t576, 
Henri  III  lui  donne  les  duchés  de 
Berry  et  d^Anjou ,  d*oà  il  ne  fut  plus 
appelé  qne  duc  d'Anjou.  —  Il  pré- 
tend à  la  mais  de  la  reine  Élisabedi 
iFAngleterre. -—  x594,  appelé  par  les 
rebelles  des  Provinces  -  Unies ,  il  est 
couronné   due    de  Brabant  et   coihte 


Falots  Angouiéme- Bâtard, 

xSSq.  Cbarlis,  comte  d'Auvergne 
et  duc  d*AngouIème,  fils  iiatnrel  de 
Charies  IX,  et  de  Marie  Touchet,  qui 
fut  mariée  depuis  à  François  de  Balzac , 
seigneur  d*Entragues,  de  qui  elle  eut 
la  Âmeuse  Henriette  d*Entrague8,  mai- 
tresse  de  Henri  IV.  —  x6o6  ,  Margue- 
rite de  Yalois,  sœar  de  Henri  III,  ré- 
clama an  parlement  contre  le  don  fait 
par  son  frère,'  en  ^5B9,  du  comté 
d'Auvergne ,  et  y  prétendit  comme  hé- 
ritière de  sa  mère.  Il  lui  fut  adjugé, 
et  elle  en  fit  don  an  dauphin  Loub,. 
depuis  Louis  XIH. 


Grands   Vasiaux, 

Sires  d'Alàrei. 

1471.  IkLAJJK  le  Grand,  fils  de  Jeau , 
vicomte  de  Tartas,  et  petit- fils  de 
Charles  U.  —  Il  fut  un  des  prétendanU 
i  la  main  d'Anne  de  Bretagne. 

Jean,  son  fUs,  mort  avant  lui,  en 
i5i6,  époux* de  Catherine  de  Poix, 
petite- fille  de  Gaston  lY,  et  sœuc  de 
François  Phœbus  ,  devint  »  par  cette 
aiUance,  comte  de  Foiz,  prince  de 
Béarn  et  rot  de  Navarre. 

x5as.  Hsirat  I,  comte  de  Foix, 
prince  de  Béa  m,  et  roi  de  Navarre, 
par  Jean  son  père,  et  sire  d'Albret 
par  son  grand -père,  devient  comte 
d* Armagnac  par  sa  femme,  Margnei 
rite  de  Yalois ,  à  laquelle  Frauçois  I , 
son  frère j  avoit  doimé  ce  comté.  -<-^ 
La  sûîe  d*Albret  est  érigée  en  duché 
en  x55o. 
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Suite  des  Sires  d'Aîbret, 


i5S5^  JsA.Nirs  d*AJbret,  fille,  — 
Elle  pçrte  son  héritage  à  Antoine  de 
Boorbon,  doc  de  Vendôme.  —  Jeanne 
embrasse  le  calvinisme ,  y  élève  son  fils , 
et  devient  Pâme  de  ce  parti.  —  Ejle 
meurt  en  157a,  k  la  veille  des  noces 
de  son  fils  avctc  Marguerite  de  Valois  * 
sœur  du  roi,  denx  mois  avant  le  mas* 
sacre  de  la  Saint-Barthélémy. 

Maison  de  Bourbon -f^endStne. 

xS^i.  Henri  II  d'Albret,  III  eu 
Navarre ,  et  IV  en  France  «  fils.  — 
II  embrasse  la  religion  catholique  après 
la  Saint-Barthélémy.  —  i574,  il  est 
arrêté  par  ordre  de  Charles  IX,  et  con- 
duit k  Vincennes ,  pour  être  entré  dans 
le  complot  fohné  à  Teffet  d*enlever  le 
duc  d'Alençon,  frère  du  roi.  —  iS'jS^ 
il  s'échappe  de  la  conr ,  et  retourne  à 
Thérésie. —  Roi  de  France  en  iSSg, 
il  y  réonit  ses  nombreux  héritages  à  la 
couronne. 


(i3) 

Seigneurs  de  Foix-LMutree. 

....  Jkan  de  Foix,  sieur  de  Lan- 
trec ,  fils  de  Pierre,  tige  du  rameau 
de  Lautrec,  lequel  étoit  frère  du  comte 
de  Foix,  Gaston  iy«  et  neveu  de  Gas- 
ton,  captai  de  Buch,  dont  le  fils,  ^ean 
de  Foix ,  épousa  l'héritière  de  Caudale 
en  Angleterre.  —  Jean  de  Foix ,  sieur 
de  Lautrec,  épouse  Jeanne  d'Aydie, 
fille  d'Odet,  comte  de  Comroinges,  et 
de  Marie  de  Lescun.  Il  en  eut  : 

i"  Odet  de  Foix,  fils,  sieur  de 
Lautrec,  maréchal  de  France,  mort 
en  i5a8,  k  Naples,  delà  maladie  qui 
y  affligea  son  armée  ; 

a*^  Thomas,  sieur  de  Lescun,  dit 
le  maréchal  de  Foix ,  mort  de  ses  bles- 
sures à  Pavie; 

3^  André ,  sieur  de  l'Esparre ,  tué  en 
Navarre,^  dans  une  surprise,  en  i5ai; 

Et  Sp  Françoise  de  Foix,  épouse 
de  Jean  de  Laval,  sieur  de  Château* 
briand ,  et  maîtresse  de  François  I. 


('4) 

F'ieonUes  de  Foix-Narbonnr. 

1468.  j£i.H  de  Foix,  a'  fils  de  Gas- 
ton IV,  comte  de  Foix,  reçoit  de  loi 
le  vicomte  de  Narbonne,  qu'il  a  voit 
acheté  en  14 55. —  Jean,  par'  le  don 
de  Louis  XI ,  devient  comte  d'Étampes 
en  147B,  et  de  Pardiac ,  en  1479.  — 
En  ^483 ,  il  dispute  la  Navarre  k  sa 
nièce  Catherine ,  et  transige  moyennant 
une  pension.  —  Il  épouse  Marie  d'Or- 
léans, sœur  de  Louis  XII. 

i5oo.  Gastozt  II,  fils,  neveu  bien 
aimé  de  .Louis  XII.  —  H  dispute  de 
nouveau  la  Navarre;  et  le  parlement, 
pour  complaire  au  roi ,  le  favorise  dans 
ses  prétentions.  Catherine  se  maintient 
néanmoins  en' possession.  —  1^07,  il 
écha(|ge  «vec  Louis  XII  le  vicomte  de 
Narbonne  pour  le  duché  de  Nemours. 

—  l5ia,  il  est  tué  par  son  impru- 
dence à  la  fin  de  la  bataille  de  Raven- 
nés  ,  qu'il  avoit  gagnée.  II  étoit  âgé  de 
a4  ans ,  et  ne  laissa  point  de  postérité* 

—  Le  duché  de  Nemours  est  réuni 
alors  à  la  couronne. 


(i5) 
Comtes  d  Armagnac. 

'497*.  Charlks  II,  duc  d'Alençon, 
petit-fils  de  Marie,  sœur  de  Charles  1 , 
dernier  comte  d'Armagnac.  —  il  est 
appelé,  au  préjudice  de  Louis  d'Arma- 
gnac ,  duc  de  Nemours ,  fils  du  mal- 
heureux Jacques,  décapité  en  1477  ,  à 
la  possession  du  comté,  et  par  le  tes- 
tament de  Charles  I ,  et  par  le  don  que 
François  I  fit  â  Marguerite ,  sa  sœur , 
épouse  du  duc,  de  ce  même  comté, 
en  vertu  de  la  confiscation  qui  en  avoit 
été  faite  en  1481.  —  En  iSaS,  mort 
de  Charles  II.  Fojez  Charles  IV,  duc 
d'Alencoif. 

Marguerite ,  après  la  mort  du  duc , 
dont  elle  n'eut  pas  d'enfants,  porU 
en  x5a6  le  comté  d'Armagnac  dans 
la  maison  d'Albret ,  par  son  mariage 
avec  Henri  d'Albret,  comte  de  Foix 
et  roi  de  Navarre. 
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Saîte  des  Comtes  d'Armagnac. 

LoaU  d'Armagnac,  datf  de  Nemoan, 
le  deruL^r  de  m  maison ,  périt  en  i5o5 , 
à  la  bataille  de  Cerignolés ,  qu'il  perdit 
contre  le  grand  Gonaalve. 


Comtes  éC Auvergne. 

1494.  JBAir  m,  fila  de  Bertrand  II 
de  La  Tonr ,  comte  d* Auvergne. 

i5of.  AirvB,  fille  ainée.  —  EUe 
ëponse  Jean  Staart,  dnc  d'Albanie  y 
petit-fils  dn  roi  d'Ecosse  Jacqnes  II , 
et  n'en  a  pas  d'enfants. 

i5a4.  Cathkrixb  de  Médicis,  nièce, 
fille  de  Madeleine,  sœnr  d'Anne,  et 
de  Laarent  de  Médicis,  gonvemear 
de  Florence.  Elle  est  appelée  a  la  snc- 
cession  de  sa  tante  par  droit  de  pa- 
renté et  par  testament.  —  En  i533  , 
elle  porte  le  comté  d'Aovei^neà  Henri, 
second  fils  de  Pranoois  I,  et,  depuis, 
roi  de  France ,  sons  le  nom  de  Henri  II. 
'—  La  réunion ,  qui  eut  lieu  de  fait  Â 
ravénemeut  dn  prince  à  la  couronne 
en  1 54 1 9  ne  fat  revêtue  des  formes  de 
droit  qu'en  x547. 


(«7) 


Comtes  et  Ducs  de  Neçers, 


«■  '-^i 


Maison  de  Clèyes^ 

1491.  Ehoilbbrt  de  Clèifts,  fils  de 
Jean  de  Qèves  et  d'Elisabeth  de  Nevers, 
fille  et  héritière  de  Jean ,  dernier  comte 
de  Nevers,  lequel  étoit  arrière  -  petit- 
fils  de  Philippe  le  Hardi,  premier  duc 
de  Bourgogne  de  la  seconde  maison.  — 
Charlotte  de  Nevers ,  soeur  cadette  d*É- 
lisabeth,  et  femme  de  Jean  d*Albret, 
sire  d'Orval ,  lui  dispute  le  Nivernais. 
—  Le  mariage  de  leurs  enfants ,  déter- 
miné par  Louis  HII,  concilie  les  inté- 
rêts des  deux  maisons. 

1 5o6.  CffÀRi.is  II ,  as. 


Suite  des  Comtes  et  Dues  de  Nevers. 

i5ai.  Frarçois  I,  fils.  —  iSSg,  il 
est  feit  duc  et  pair.  C'est  le  premier 
prince  étranger  qoi  ait  été  revêtu  de 
cette  dignité. —  Outre  ses  fils,  il  ent 
encore  trois  filles  :  Henriette,  Cathe- 
rine et  Marie ,  appelées  à  la  cour  les 
trois  Grâces^  qui  épousèrent  :  la  pre- 
mière, Louis  de  Gonzague,  duc  de 
Mantoue,  auquel  elle  porta  le  duché 
de  Nevers;  la  seconde,  Henri  de  Guise, 
dit  le  Balafré  ;  et  la  troisième,  Henri  I 
de  Bonrbon-Coudé. 

i56a.  Fai.irçois  II,  fils.  —  H  fut 
tué  à  la  bataille  de  Dreux. 

i563.  Jàcqubs,  marquis  d'Isle, 
frère.  —  Il  meurt  sans  laisser  de  pos- 
téiité. 

i564.  HaiTRiaTTE  de  ClèVes,  sœur 
ainée,  et  Locis  de  Gonzague,  sou  mari 
en  i565.  — ^  Il  sert  Henri  IV  avec  zèle, 
et  meurt  de  chagrin  d'un  reproche  do 
ce  prince  sur  la  prise  de  Cambrai. 


(18) 

Princes  d*Orange. 

1475.  Jkan  II  de  ChâloDs,  fils  de 
Guillaume  YII.  —  Compagnon  de  for- 
tune de  Louis  XII,  avec  lequel  il 
avoit  été  fait  prisonnier  à  la  bataille 
de  Saint  -  Aubin ,  il  est  rétabli  par  ce 
prince  dans  la  souveraineté  de  son  do« 
maine  d'Orange,  à  laquelle  Louis  XI 
avoit  forcé  son  père  de  renoncer. 

i5oi.  PiiiLiDKRT,  fils,  âgé  de  trois 
semaines  à  la  mort  de  son  père.  — 
François  I  réclame  de  nouveau  la  sou- 
veraineté. Philibert  passe  alors  au  ser- 
vice de  Charles-Quint.  Son  comté  est 
confisqué,  et  luinmême  est  fait  prison- 
nier eu  i534.  — Rétabli  par  le  traité 
de  Madrid,  il  demeure  au  service  de 
l'empereur. — ,En  i527,  apràs*que  le 
connétable  de  Bourbon  eut  été  tué  sous 
les  murs  de  Rome,  il  prend  le  comman- 
dement de  Farmécp  et  s'empare  de  la 
ville.  —  i53o,  il  est  tué  dans  un  com- 
bat près  de  Florence,  en  assiégeant 
cette  ville  pour  l'empereur.  —  Il  n'avoir 
pas  été  marié. 


lia 
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Saite  des  Princes  d*Orange. 
Alaitom  de  Nmssuu, 

t53o.  Rmi  de  NaiMa ,  fils  de  Ueori 
de  Nassau  et  de  Claade  de  Chilons, 
serar  de  Philibert.  —  Blessé  à  mort  au 
si^  de  SatDt-Disier ,  et  ne  laissant  pas 
d^enFaots,  il  fiut  nn  testament  en  favear 
de  Gaillaame,  son  coosin-germain ,  an 
préjadice  des  droits  des  maisons  de 
Nesle  et  de  LongneTille,  qoi  descen- 
doient  de  Marie  de  Baux. 

i544>  GtrnxiLciii  t  d'Orange,  TIII* 
de  Nassao ,  da  premier  rameau  de  Dil* 
lembourg ,  et  de  la  branche  cadette  de 
la  maison  de  Nassau,  séparée  de  Tainée 
en  laga;  fils  de  GniUanme  de  Dillem- 
boQTg,  et  cousin-germain  de  René  de 
Nassau,  qui  Vappelle  k  sa  succession. 

—  Ce  fut  lui  qui  fonda  la  république 
des  Provinces-  Unies.  —  Sa  tête  ayant 
été  mise  k  prix  comme  rebelle  par  Phi- 
lippe Il ,  il  fut  tué  d*un  coup  de  pistolet 
en  i585. —  Il  eut  quatre  femmes.  De 
Charlotte  de  Bourbon-Montpensier,  ab- 
besse  de  Jouars,  qui  se  fit  calviniste, 
il  eut  LouiseJulienue ,  femme  de  Vin- 
fortuné  Frédéric   Y,   électeur  palatin. 

—  Jean  de  Nassau  ^  son  frère,  statliou- 
der  particulier  de  la  province  de  Frise , 
est  la  tige  des  deux  derniers  statbon- 
ders  de  Hollande,  et  des  rob  actuels 
des  Pays-Bas. 

1684.  pHii.iPPS-OuxLijiuiia,  fils  de 
Guillaume  I  et  d*Anne  d*Egmond  ,  hé- 
rite de  la  principauté ,  demeure  catho- 
lique, et  reste  an  service  d*£spagne. 

—  Il  meurt  sans  enfants  en  16 18. 


('») 

Ducs  tU  Lorraine, 


Branche  de  ymndemont. 

1473.  RsHK  U,  fils  de  Ferry,  qui 
étoii  fils  lui-même  d'Antoîue  de  Yau- 
demont  et  d'Yolande ,  fille  de  René  I. 
—  Cest  dans  une  expédition  contre 
lui  que  fut  tué»  en  i477»  Charles  le 
Téméraire,  le  dernier  duc  de  la  seconde 


Saile  des  Dues  de  Lorraine. 

maison    de    Bourgogne.    —    CUa4e, 
5^  fils  de  René,   s  établit  en  Fmnce, 
et  y  devient  la  tige  de  la  maison  de 
Guise.  —  Un  autre  de  ses  fils  fat  Jeu, 
premier  cardinal  de  Lorraine,  pourvu 
de  tant  de  bénéfices ,  qu*on  disoit  de 
lui  qu'il  pouToit  tenir  un  concile  à  lui 
seul  ;  ce  qu'on  put  dire  également  de 
son  neveu  Charies^  second  cardinal  de 
Lorraine,  qui  se  distingua  au  concile 
de  Trente.  —  Le  due  René  eat  ces 
enfants    de    Philippine    de    Gneldre, 
après  avoir  répudié  Jeanne  d'Harcoart 
pour  cause  de  stérilité. 

t5p8.  AffToiirx,  fils.  ~*  f543  ,  scmi 
duché   est    reconnu   indépendant    par 
la  diète  de  Nuremberg,  sous  la  mou- 
vance  néanmoins  et'  la  protection  da 
rEmpire,  et   tenu  par  suite   d'entrer 
en  partage  des  contributions  générales  , 
lesquelles  sont  fixées  pour  loi  an  tien 
dVn  contingent  électoral.  —  Nicolas  , 
un  de  ses  fils ,  fut  duo  de  Mercceur  ; 
et.  Philibert  -  Kamannel,  &•  de  celai- 
ci  ,     gonvemenr    da  la   Bretagne   au 
temps  de  la  ligne,  joua  un  rdie  k  cetta 
époque.  Franqoiae,  aa  fille  et  son  héri- 
tière, épousa  César,  due  de  Veodûmfiy 
fils  naturel  de  Henri  IT. 

i544.  Frahoois  I,  fils.  —  Il  fat 
élevé  k  la  cour  de  François  I,  roi  de 
France ,  son  parrain. 

i545.  CiiA.RLas  ni,  fila,  et  gendre 
de  Henri  H. —  i588,  il  dit  la  guerre  â 
Ifenri  III ,  son  beau-frère ,  pour  venger 
U  mort  de  ses  cousins  Henri  de  Guise 
le  Balafré  et  le  cardinal  de  Guise ,  son 
frère ,  assassiiiés  k  Blois  par  ordre  du 
roi.  —  n  meurt  en  x6oS. 


(ao) 

Lomùne-  Guise, 

Vers  iSia.  CuktJDK  de  Lorraine» 
5*  fila  de  René  U,  duc  de  Lorraine , 
après  avoir  disputé  en  vain  le  duché 
à  son  aine  Antoine ,  sous  prétexte  que 
celui-ci  étoit  né  da  vivant  de  la  pre- 
mière femme  de  leur  père,  illégitinie- 
ment  répudiée  »  s'établit  en  France ,  y 


6**  PÊfi.De  i\^S  à  1589.  —  "^^  Race,  Valois  collatéraux,     a»^ 


Suite  des  Dtâcs  de  LomUnû'Gmu» 

cpooae  Antoioelte  de  Boorbon ,  twie 
«fAotoîne  »  roi  4«  Navarre ,  et  de  tooîs , 
premier  prînee  de  Condé,  et  derient 
la  tige  de  U  mémorable  maiaofQ  de 
Guise.  —  Déjs  marqais  de  Mayenne  et 
d'Elbeof  •  comte  d^Aumale  et  baron  de 
Joinville ,  il  fat  créé  dnc  de  Gnise  per 
François  I»  en  i5a8.  —  H  avoit  reçn 
vingt-deux  blessures  à  la  bataille  de 
Marignan.  —  Oulrç  le  célébra  Fran« 
cois  de  Guise,  Tainé  de  ses  enfiints, 
il  eut  encore  CSiarles,  le  second  cardi- 
nal  de  Lorraine,  qui  gouverna  b  France 
de  concert  avec  son  frère  aîné ,  et  qui 
se  distingua  an  concile  de  Trente: 
Claude,  tige  du  rameau  d*A«niale* 
qui  n*eut  que  deux  générations;  Kené, 
tige  de  celai  d*Elbeuf,  d'où  vinrent 
ceux  d*HarGonrt ,  de  Brionne ,  de  Lam* 
besc ,  de  Marsan ,  de  Pont  et  de  Lille- 
bonne;  enfin  Marie  ,  reine  d'Ecosse , 
qui  iiit  mère  de  Vinfortunée  Marie 
Stuart. 

i5So.  FaÀH^is ,  fils,  le  pins  babile 
capitaine  de  son  siècle.  —  i553  ,  il 
défend  Mets  contre  Charle»-Qnint.  — 
1557,  après  b  bataille  de  Saint«Quen- 
tin  il  est  <  déclaré  lieutenant-général  du 
royaume.  >—  x558,  il  enlève  aux  An- 
glais Calais,  la  dernière  de  leurs  posses* 
aions  en  France,  qu*ils  occnpoient  de- 
puis 1347. — >  1559,  de  concert  avec 
le  cardinal  de  Lorraine,  son  frère,  il 
gouverne  U  France  sous  François  IL 
—  i56t,  il  forme,  avec  le  connétable 
Anne  de  Montmorency  et  le  marécbal 
d«  Swnt- André,  le  triumvirat  opposé 
aux  calvinistes,-^  7 563,  il  est  zwm' 
«mé  deyant  Orléans  par  Poltrot ,  cal- 
viniste, 

i563.  Hnrax  h  Balafré,  fils.  Fau- 
teur des  barricades.  —  Il  est  assassiné 
k  Blois  avec  son  frère  le  cardinal  de 
Gnise.  —  Il  eut  pour  frère  Charles , 
duc  de  Mayenne ,  qui  soutint  après  loi 
le  parti  de  la  Ugue,  et  pour  sceur  Ca- 
therine ,  ligneuse  outrée ,  femme  de 
Louis  de  Bourbon ,  créé  duc  de  Mont- 
peaftier  eu  f  53^, 

i589.  CBA.ai.xs,  fils.  —  Il  nwnrt  en 
IVaHe  en  1640,  disgradé  par  le  car- 


Suite  des  thtes  de  torram^^MuUe. 

dlnal  de  Richelieu.  —  JX  eut  pour 
firèrts,  f  *^  Claude  de  Lorraine,  prince 
de  JoinvilW,  pnia  duc  de  Chevreuse 
en  1619,  époux  de  U  célèbre  Marie 
de  Roban-Montbazon,  veuve  du  con- 
nétable dcLuynea,  et  qnl^  veuve  en- 
core de  sou  second  mari ,  dont  elle 
n*eut  point  d'enfants ,  eut  ponr  re- 
prises le  duché  de  Chevreuse,  qui 
passa  ain;  enlants  de  son  premier  mari; 
a^  Lonis,  second  cardinal  de  Gnise; 
3'  le  chevalier  de  Guise.  Louise  on 
Aloyse,  leur  sœur,  épousa  le  prince 
de  Contî,  sourd -mnet  de  naissance, 
second  fils  de  Louis  I ,  prince  de  Coudé. 


Lorraine'  Âumale. 

Claudx  de  Lorraine; grand- veneur, 
dnc  d* Aumale  en  x547  ,  ^8®  ^^  T*~ 
mean  de  ce  nom  >  3*  fils  de  Claude, 
premier  duc  de  Guise. —  iSÔQ,  op- 
posé au  dnc  des  Deux-Ponts  ^  il  ne 
peut  Tempècher  de  pénétrer  en  France , 
et  de  se  réunir  aui^  calvinistes.  —  tS'j^^ 
il  est  tué  an  siège  de  la  Rochelle. 

s573w  CnA.ai'is,  dnc  d' Aumale,  fils. 
-—  Ua  des  chefs  les  plus  ardents  de 
la  Ugi»e.  —  iS^S,  condamné  par  le 
parlement  i  être  écartelé ,  comme  cou- 
pable du  meurtre  de  Henri  III,  il  se 
retire  è  Bruxelles,  on  il  meurt  eu  i63  x , 
ne  laissant  qu'une  fille,  qni  porta  son 
héritage  à  Henri  de  Savoie,  4iiC  à» 
Nemours.  —  Le  chevalier  d'Aumale, 
IK>n  fiDère,  est  tué  en  1591 ,  &  Tattaque 
de  Saint-Denis. 


Lorraine'Elbeuf. 

Rin  de  Lorraine,  marquis  d*El- 
benf,  général  de  la  ligne,  7*  fils  de 
Ckinde ,  premier  duc  de  Guise,  et  tige 
du  rameau  d'Bibeiif,  qni  a  subsisté 
jusqu^à  nos  jours. 
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Suite  des  Dhcs  de  Lorraine'Elhmf, 

i56«.  CHiLmi.u,  fil«.  —  Dde  d*El- 
l>«if  CD  i58i  )  i]  embratae  le  parti  de 
Henri  IV.  —  Il  meart  en  i6o5.  — 
Henri ,  son  second  fil« ,  conna  sons  le 


Suite  des  Dues  de  Lorrmne'Elbettf, 

nom  de  maréclial  d*Harconrt,  fot  la 
tige  du  rameau*  d'Armagnac,  ou  de 
Brionne  et  Lambesci,  et  de  celui  de 
Marsan. 


DOMAINE  DE  LA  COURONNE. 


Héunions  au  Domame. 


Distracdons  du  Domaine. 


Sous  LOUIS  xn. 


i498.D.d*Or-         Par  TaYénement   de 
léans.  Tapanagé  au  trône. 


1498.  C.  de 
Talois. 


Idem . 


1498.  C.  de         Idem, 
Rlois  ^et    de 
Dnnois. 


i5o6.  C.  de  A*la  mort  du  maré- 
Nemours ,         chai  de  Rohan-Gié ,  <|ui 

ju8q.en^5o7.  avoit  épousé  Théritière 
d* Armagnac ,  petite-fille 
de  Tinfortuné  Jacques 
d* Armagnac,  duc  de  Ne- 
mours, et  qui  n'en  avoit 
pas  eu  d'enfuits. 

i5o 7. Vicomte        Par  échange   du^  roi 

deNarbonne.     avec   Gaston  de  Foix, 

son    neveu,   contre  le 

comté    de     Nemours , 

qu'il  érige  en  duché. 

A  la  mort  de  Gaston, 
son  neveu. 


i5iïi.  D.  de 
Nemours , 
jusq.eniSxS. 


i5o7.   D.  de 
Nemours, 
ret.  eu  i5ii. 


Sons  FRANÇOIS  I. 


i5i5.C.d' 
goulème, 
jnsq.eniSiS. 


Par    Tavénement 
rapanagc  au  trAne. 


de     i5i5.D.d*An' 
gonlème. 


Par  échange  du  roi 
avec  Gaston  de  Foix, 
son  neveu,  contre  le 
vicomte  de  Narbonne.  - 


Donné  par  le  roi  à 
Loidse  de  Savoie  \  sa 
mère ,  après  l'avoir  érigé 
en  duché. 


6^  PiK.  De  1498  à  iSS^.  —  '^*  Race^  Valois  collatéraux.     aaS 


iSao.Cd'O- 
iMige, 
josq.  eniSag. 


i5a3.  D.  de 
1kniil>oni|iu. 


x5i3.  C.  de 
Montliujon. 

i5a3.  G.  de 
Oermont  en 
BeeavoiflU. 

x5a3.  C.  de 
Fores. 

zSaS.  G.  de 
BeaiqoUiÉ. 

x5a3.    Dea- 

phiné  d'Aa- 
▼ergne. 

x523.  Terres 
Ott  dnché 
d*AaTcrgiie. 

i593.  G.  de 
là  Marche. 

x5s5.C.d'A- 
lençon  et  du 
Perdie, 

jiuq.enx566. 

x5a5.G.d'Ar- 

miigiuic, 
jiuq.enx5a6. 
iSa5.  G.   de 

Aouergne» 


au  Domaifie, 


Par  confiacation  anr 
Philibert,  prince  d'O- 
range,  qae  les  préten- 
tions dn  roi  à  la  soaye- 
raineté  de  ce  pays  font 
passer  da  c6té  de  Ghar- 
Îes-Quint. 

Pir  aéqnestre  sar  le 
connétable  de  Bourbon, 
après  sa  défection  et  sa 
Ihite  yers  Temperenr 
Ghailes-Qaint.  La  con- 
fiscation fnt  prononcée 
en  x5a7. 

Idem. 


Idem, 


Idem. 


Idêm, 


Idem. 


Idem^ 


DiitraetiùMS  du 

xSi5.  D.    de         idem.  Louise  le  fait 
Nemours.         passer  en  x  5a 8  k  Phi- 
lippe   de    Savoie,   son 
frère. 


Idem. 


Pir  la  mort  da  duc 
d*Alençon ,  époux  de 
Marguerite ,  sceur  de 
François  I ,  décédé  sans 
postérité. 

Par  la  mort  da  duc 
d'Alençon,  décédé  sans 
postérité. 

liUm.  Le  duc  le  poa- 
séioit  comme  appelé  par 
tesumentà  cet  héritage. 


x5a6.G.d*Ar-         Doimé    de   nonvean 

maguac  9  par  le  roi,  à  Marguerite, 

ret.  en  iSSg.    sa  setur,  veuTc  du  duc 

i5 
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d^Alençon,  et  en  faveor 
de  son  mariage  avec 
Henri  d'Albret,  roi  de 
Navarre. 

i53i.C'd*An-  Par  la  mort  de  Louiae  iSag.  C.  d'O-  Kesfitaé  an  dac  Phî- 
gouléme,  de  Savoie,  mère  du  roi.        range.  Nbert  par  le   traké   de 

josq.  en  1 5 . .  Madrid. 

sons  Henri  III 

i532.  D.  de  /i!0m.  Philippe  de  Sa- 
Nemonrs.  voie,  frère  de  Louise, 
qni  en  jonissoit  depuis 
I  Sa  8,  est  obligé,  par  ar- 
rét  dtt  parlement,  d'y 
renoncer;  mais  II  en  re- 
tient le  titre. 

Sbtts  HENRI  n. 

ï5  4  7 .  C.  d* An-  Par  nniriage  de  Henri , 
vergne,  eni533,avec  Catherine 

jusq.  en  1589.     de  MédiciSy  héritière  de 
oe  comté. 

1548.  Marc}.         A  Textinction  dn  der- 

de  Salnces ,      nier  possesseur ,  qni  ne 

jnsq.  en  i588.     laissa  pas  de  postérité,  1» 

marquisat  étant  un  fief 

mouvant  du  Daupfainé. 

1548.   C.  de         A  la  mort  de  Henri 
Comminges.     d'Aydie,  et  fante  d'hoirs 
mAles. 

x55a.  Mets,  Par  conquête snrrEm- 
Tonl  et  yer*  pire ,  et  par  le  traité  de 
dnn.  Gatean  -  Cambresis ,   en 

1559. 

iS$8.C.  d'Oye       Par  conquête  sur  TAû- 
et  de  Calais,      gleterre,  et  par  le  traité 
de  Cateao^Cambresis. 

Sous  OHARtES  IX, 


i566.  D.d'A-         Hôtmé  par  leVoi,  en 

l«m^bn,etC.  a|ianage,  a  Hercule  oh 

éé  Pewhe ,  François  son  frère, 
ret.  en  i584. 

i86é.  C.  d*É-         Mem. 
ttent, 

ret.  en  i584. 


6®  PÉR.  De  T/198  h  1589. 
Réunions  au  Domaine, 


3*  /lace,  Valois  collatéraux.     %%i 
Distraetiom  du  Domaùw. 


1569.    D.  de 
Penthîèvre. 


1570.   D.  de 
Nemoart , 
ret.  en  1659. 


1576.  Duchés 
de  Berry  et 
d*  Anjon , 

ret.  en  i584* 


Accordé  par  le  roi  k  U 
maison  de  Loxemboarg, 
qui  descendoit ,  par  le* 
femmes,  de  la  maison  de 
Bloia-Penthièvre. 

Accordé  par  le  roi  k 
Renée,  duchesse  de  Fer- 
rare  ,  eu  dédommage- 
mcfnt  de  la  snccessiou 
de  la  reine  Anne  de  Bre> 
tagne,  sa  mère.  •—  Anne 
•  d*Î!st,  sa  fille ,  le  porte  a 
Jacques  de  Savoie ,  son 
mari. 

Accordés  par  le  roi , 
en  augmentation  d'apa- 
nage, k  François,  son 
frère. 


Sons  HENRI  Ul. 


f  584'  D.  d*A«        Par  la  mort  de  Pran-* 
lençoii.  çois,  lîrère  du  roi,  dé- 

cédé sans 
1(84.  G. 4*É-        Idem. 


iS84.IMflhéi        Idem, 
de  Berry  et 
d'Aojoa. 


i5..  C.dTAn- 

gcmlé^e , 
retv  ^'"^  1819. 


Donné  par  le  roi  à 
Diane  de  France,  sa  sœur 
légitimée.  —  Ce  fut  elle 
qui  réconcilia  Henri  m 
et  Henri  IT. 


t$%S.  ICàrq.         Bnlevé  par  le  duc  de 
de  Salnoes,      Savoie ,  k  U  fiivenr  dea 
ret.  en  1600.     trouUes  de  ce  règne. 


1589.  C.  d'Au- 
vergne, 
ret.  en  i6i5« 


Donné  par  le  roi  à 
Charles  de  Taloia,  fils 
aaturel  de  son  frère 
Charles  IX.  •—  Margue- 
rite de  Talois  Fen  évin* 
9a  en  1606,  par  arrêt 
du  parlement. 


^^^^^Ki^iw»  vw^v^i^  »(^^%r>^»>/iw»i%'>»»*<*»i'*^>*^^  %/mf^*/*/m^*^»^  »i^>%^^»»%^>^»%^»%i^<»<»  %^<»iiw^wvv»  v«» 


IL  ALLEMAGNE. 

(«4) 

Empereurt, 

1493.  MjLxiMiLXKir  I,  fils  de  Tem- 
pcreuT  Frédéric  III. —  149^»  îl  énge 


Sniia  des  Mmperturt. 

en  duché  le  comté  de  Wurtemberg.  — 
1496,  Philippe  Le  Beau,  son  fiU;  il 
épouse  Jeanne ,  dite  la  Folle,  héritière 
de  Castille  et  d'Aragon.  —  x5i3,  il 
sert  en  qualité  de  volontaire  k  l'é- 
rouanne,  dans  l*ftnpée  du  roi  d'Angle- 

i5. 


%'Àb 
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Suite  des  Emperànn, 

terre,  m  cent  écos  pur  joar.  —  '^<7« 
Lnlher  commence  à  dogmatiser  en  Al- 
lemagne. —  Dn  temps  de  Maximilien 
les  postes  sont  établies  en  Allemagne , 
par  les  soins  de  François  de  La  Tonr  et 
Tazb  ;  elles  sont  attribuées  en  fief  k  sa 
fiinûlle  en  i6i5. 

rSiQ.  CnA.RLis-QucxrT,  llls.  —  Fils 
de  Tarchidnc  Philippe  le  Beau ,  et  de 
Jeanne  la  Folle.  —  Né  en  iSoo.  —  Roi 
d*Espagne  en  i5i6.  —  Rivalité  entre 
bii  et  Françob  I,  roc  de  France.  — 
15^5,  ce  dernier  est  fiiit  prisonnier 
par  lui  à  b  bataille  de  Pavie,  et  re- 
couvre la  liberté  par  le  traité  de  Madrid 
en  t5i6,  —  1^37,  prise  de  Rome  pour 
Charles  V,  par  le  connétable  de  Èonr- 
bon ,  qui  y  est  tué.  —  1 53o ,  Charles  V 
est  couronné  roi  de  Lombardie.  —  La 
même  année,  confession  de  foi  des 
princes  protestants  à  Augsbonrg,  et 
ligue  protestante  de  Smalkalde.  — 1536 , 
Charles  porte  la  guerre  en  Provence.  — 
1539,  il  traverse  la  France  pour  se  ren- 
dre aux  Pays-Bas.  —  i546,  mort  de 
Luther,  et  premières  hostilités  entre  les 
confédérés  de  Smalkalde  et  Tempereur. 
—  x547«  bataille  de  Mnhlberg,  où 
Télectenr  de  Saxe ,  chef  du  parti  protes- 
tant, est  fait  prisonnier.  —  i55a  ,  siège 
de  la  ville  de  Metc,  défendue  par  le 
duo  François  de  Guise.  —  i556« 
Charles  abdique  la  couronne  d'Espagne 
en  fiivenr  de  son  fils,  et  celle  d'Allema- 
gne en  faveur  de  son  fîère;  il  se  retire 
ensuite  dans  un  monastère  d'Espagne , 
où  il  meurt  en  z^58. 

i558^  PtEBxvAifD  I,  frère,  roi  de 
Hongrie  et  de  Bohême. — A  compter  de 
ce  prince,  les  empereurs  ont  cessé  de 
prendre  la  confirmation  du  pape. 

i564*  Maximiubit  II,  fils. — 1572, 
il  abandonne  la  Hongrie  k  son  fils. 

1576.  RonoLPHi  II,  fils.  — >  Prince 
indolent  qni  ne  s*occnp0  que  de  chi- 
mie et  d^astronomie.  —  1608,  Ma- 
thias ,  son  frère ,  le  force  à  lui  aban- 
donner la  Hongrie ,  et  la  Bohême  en 
161 1.  Rodolphe  meurt  en  tôta  ,  sans 
avoir  été  marié. 


Grands  f^assaux  de  V  Empire. 

Roû  de  Bokéfiu {Électeurs). 

i'47l.  WLiu»tsL4s  ,  fik  de  Cssi- 
mir  lY,  roi  de  Pologne,  et  que  Po- 
diehrad  avoit  fait  élire  de  son  vivant 
pour  lui  succéder.  —  M athias ,  roi  de 
Hongrie,  lui  dispute  le  trâne,  et  oh< 
tient  quelques  provinces  que  sa  mort 
fait  retourner  à  la  Bohême.  —  Wla- 
dislas  s*empare  lui-même  de  la  Hongrie 
à  la  mort  de  Mathias. 

i5i6.  Locis,  fils.  —  Il  périt  en 
fSaô,  k  la  bataille  de  Mohacs  contre 
les  Turcs. 

i5a6.  FaRDiirA.VD  I,  frère  de  Tem- 
pereur  Charles -Quint,  et  beau -frère 
du  roi  Louis ,  dont  il  avoit  épousé 
Anne,  la  sonir  et  l'héritière.  —  Les 
États  ne  reconuoissent  point  ses  droits , 
mais  rélisent  librement ,  et  lui  en  font 
donner  une  reconnoissanoe.  —  Cet  acte 
fut  annulé  en  1 54  5  et  en  z54S  par  les 
États  mêmes ,  qui  reconnurent  le  droit 
héréditaire  comme  consacré  par  l'usage 
et  par  la  BoUe  d'or.  —  Les  catholiques 
de  Bohême  se  distinguent  entre  les  op- 
posanu  k  la  ligue  de  Smalkalde.  *^ 
Ferdinand  devient  empereur  en  i558, 
par  Tabdication  de  Charles  V»  son 
frète.  —  Depuis  lui,  U  Bohême  est 
possédée  par  les  empereurs,  k  qnd- 
ques  exceptions  près. 

x564«  Maxxmxliih  II,  fils,  empe- 
reur. 

1576.  RoDOLPHi  H,  fils,  empereur. 


(««) 

Ducs  de  Saxe  (  Éheieurt  ). 

I 
i486.  Faioamic  III  ie  Sage,  fils 
d'Ernest.  —  Chef  du  conseil  et  gou- 
verneur général  de  l'empire  sous  l'em- 
pereur Maximtlien.  —  Il  fonde  l'uni- 
versité de  Wittemberg,  et  se  fait  le 
protecteur  de  Luther.  —  H  meurt  à 
èa  ans ,  sans  avoir  pris  d'alliance,  ^o 
Albert ,  son   oncle ,  est  la  tige  de    U 
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Sotte  des  Dues  dt  Saxe. , 

branche  Albertine,  devenne  électorale 
en  1548. 

iSiS.  JjKAir  U  Constant  y  frère,  -t 
i53o,  il  présente  à  Aogsbonrg,  k 
rempereor  Charles  Y,  la  confession  de 
foi  des  princes  dissidents. 

1 539*  Jbax  FaânBRir  /« Magnanime, 
fih.  —  Chef  de  la  ligne  de  Smalkalde , 
il  est  fait  prisonnier  par  Charles  Y  i 
la  bataille  de  Miihlberg  en  x547,  et 
est  déponillê  de  son  électorat ,  qni  est 
donné  par  Charles  V  â  la  branche  Al- 
bertine;  on  nç  lui  réserve  qne  le  duché 
de  Gotha. 

Branche  cadette  ou  jilbertine. 

1546.  Mau«icx,  consin  issn  de  ger- 
main du  précédent;  fils  de  Henri  de 
Saxe ,  et  petit-fils  d'Albert ,  fils  dn  dnc 
Frédéric  II,  second  de  la  maison  de 
Misnie,  —  Il  reçoit  de  Cbarles'Qnînt 
rinvestitare  de  rélectorat  de  Saxe, 
dont  Temperenr  dépouille  la  branche 
ninée.  — *  II  se  tourne  dans  la  suite 
contre  son  bienfaiteur,  qu'il  pensa  sur- 
prendre ï  Inspmck  en  i559.  Cet  évé- 
nement amène  m  pacification  de  Passau. 
f  553.  AuGUSTi  h  Pieux ,  frère, 
i586.  Christiah  I,  fils.  —  Il  qnitte 
la  religion  luthérienne  pour  la  ré- 
forme. 


(«7) 

Ducs  de  Bavière  (  Branche  cadette). 

i4fi5.  Albkbt  II,  frère  de   Jean'  et 
de  Sigismond^  fils  d'Albert  le  Pieux. 

—  Il  réunît  la  Basse-Bavière  à  la  mort 
de  Georges,  dnc  de  Bavière  à  Landshnt, 
qui  n'avoit  qu'une  fille  mariée  an  se- 
cond fils  de  l'électeur  palatin.  —  Dans 
les  hostilités  qni  eurent  lien  à  ce  sujet, 
Maximilien  se  prononce  pour  Albert, 
et  met  le  palatin  an  ban  de  l'empire. 

—  Albert  établit  dans  sa  maison  le 
droit  de  primogénitnre,  è  l'effet  de 
prévenir  les  partages  qni  affoiblissent 

réut. 

i5o8.    GuiT^LAUMB    I   le   Constant, 
lils.  —  i558>  il  entre  dans  la  ligne 


Suite  des  Dues  de  Bannère. 

catholîqne  opposée  à  celle  de  Smal- 
kalde. 

i55o.  A1.BSET  III  le  Magnanime, 
fils. 

1579.  GuiLLAUMX  II  leAeligicux^ 
fils.  —  1596,  il  abdique,  et  se  con- 
sacre è  la  retraite ,  on  il  vécut  ag  ans. 


Comtes  Palatins  du  Rhin  { Électeurs  ). 


Branche  aùtée  de  Bavière. 

1476.  Phxuppb,  neveu  de  Frédéric 
le  Victorieux,  qui  lui  a  voit  enlevé  son 
héritage,  et  fils  de  Louis  lEI. 

i5o8.  Loms  IV,  le  Pacifique^  fils. 

i544>  FaBDiaic  II  le  Sage,  frère. 
-—  Au  préjudice  de  ses  neveux,  fils 
de  Robert,  son  aine.  —  En  15^9  il 
a  voit  commandé  l'armée  de  Temperenr, 
et  avoft  fait  lever  à  Soliman  le  siège  de 
Vienne. 

i556.  Orroir - Hbitri ,  neveu,  fils 
de  Robert,  et  duc  de  Neubourg  par 
sa  mère.  •—  Membre  de  la  confédéra- 
tion de  Smalkalde»  il  .embrasse  le  lu- 
théranisme en  x543.  —  Il  fonde  la 
bibliothèque  de  Hridelberg.  —  Il  cède 
le  duché  de  Neubourg  à  Wolfgang, 
dnc  de  Deux-  Ponts,  de  la  maison  pa- 
latine de  Bavière,  dont  les  deux  fils, 
Philippe-Louis  et  Jean ,  furent  les  tiges, 
le  premier,  dn  rameau  de  Neubourg, 
et  le  second ,  de  celui  de  Deux-Ponts. 
—  Otton  ne  laisse  pas  d'enfants,  et 
appelle  è  sa  succession  le  duc  de  Sim- 
meren,  son  eousin. 

Rameau  de  Simineren. 

1559.  FaÎDiaic  III,  dnc  de  Sim- 
meren,  cousin  d'Otton-Henri,  fils  de 
Jean  II,  fils  de  Jean  I,  fils  de  Pirédé- 
ric ,  fils  d'Etienne ,  tige  de  la  branche 
de  Simmeren,  et  fils  de  Robert  III,  em« 
pereur  en  1 400.  —  Il  embrasse  le  cal- 
vinisme, et  envoie  des  secours  aux 
huguenots  de  France,  en  1567  et  en 
T575,  par  Jean  Casimii',  son  second 


a3o 


Taàies  sjrnchroniqueM  de  CHùtoire  de  France. 


Suite  des  Omîtes  Palatins  du  Rhin. 

fils;  et  en  iSCq,  par  Wolfgaog,  due 
de  Deux-Ponts. 

1576.  Louis  V»  fik. —  H  ictonme 
an  luthéranisme. 

z583.  FaiDéaic  lY,  fils,  sons  la 
tutelle  de  son  oticle  Jean  Casimir ,  qui 
le  fiût  âever  dans  le  calvinisme.  — 
1610  y  chef  de  Tunion  protestante  con- 
tre les  catholiques. 


Suite  des  Ducs  fie  Bmnswick. 

qui  hérita  de  Tancien  cafneau  de  ce  nom. 
—  En  167 1 y  Rodolphe,  fils  d*Att- 
guste,  réunit,  par  conquête,  &  les  états 
b  viJle  de  Brunswick,  don  (.sa  maison 
tiroit  son  nom.  IjCS  divers  privilèges 
qu*eUe  avoit  obtenus  des  premiers  ducs 
de  Brunswick ,  avoient  peu  tardé  à  la 
soustraire  i  leur  domination,  en  sorte 
qu'elle  étoit  devenue  libre  et  impériale» 


(»9) 


(3.) 


Margraves  de  Brandebourg  {Éltcteurs).      .    République  des  Provinces -Un  tes. 


i486.  Jsi.ir ,  dit  Cicéron,  fils  d* Al- 
bert III  r  AcbîUe. 

1499.  JoACUiM,  dît  Nestor,  fils.  — 
n  donne  asile  an  roi  de  Danemarck , 
C3iristiem  II,  dont  il  avoit  épousé  la 


i535.  Joi.caiii  II  l'Hector,  fils. — 
Il  ae  lait  luthérien,  et  sécularise  les 
évèc^és  de  ses  états.  —  Il  n'accède 
eependant  point  à  la  ligne  de  Smal- 
kalde,  et  suit  au  contraire  le  parti  de 
Tcmpereur. 

157  f.    JtXS    GSOROBS,    fils.   -—    Il 

lénnit  la  nonvdle  Marche,  par  l'héri- 
tage de  Jean  I4  Prudent  f  son  oncle. 


($0) 

Dues  de  BninsmeA» 

1478.  Hmmi  le  Jeune  ^  fils  d'Otton 
le  Victorieux. 

iSaa.  E&visT,  doc  de  Zell,  second 
fils.  —  La  postérité  de  Otton  de  Har- 
boorg ,  son  frère  aine,  ne  subsiste  que 
jusqu'en  164a.  —  Ernest  contribue  à 
dompter  la  révolte  des  paysans'en  1 5a5 , 
et  cdle  des  anabaptistes  en  s  53$.  —  Il 
signe  la  confession  d'Angsbourg»  et 
entre  dans  la  ligue  de  Smalkalde. 

1546.  GniLLAUMi  le  Jeune,  duc  de 
Zell,  second  fils  d'Ernest»  premier  dnc 
de  ZelL  *^  Henri ,  frère  aine  de  Gnil- 
laume,  est  b  tige  du  rameau  de  Danne- 
bcrg,  puis  de  Brunswick -Wolffenbutel, 
en   la  personne  d'Auguste,   son  Bis, 


iSSS.  CHAaT.KS-Quin'r,  fils  dé  l'ar^ 
chidoc  Philippe  le  Beau,  et  petit-fils 
de  Marie  de  Bourgogne,  qui  porta 
les  Pays-Bas  dans  la  maison  d'Autri- 
che, les  cède  k  son  fils  Philippe  II,  et 
lui  abandonne  le  royaume  d'Espagne 
l'année  suivante. 

i566.  Révolte  des  Pays-Bas  à  l'oc- 
casion des  rigueurs  contre  les  héré- 
tiques. 

Gruillaume  de  Naasau-DiUembonrg, 
prince  d'Orange»  gouverneur  pour  .le 
roi  de  trois  provinces,  âivorise  la  ré- 
volte et  en  devient  l'ame. 

i568.  Les  comte*  d'Egmont  et  de 
Uom  sont  exécutés  par  ordre  du  duc 
d' Albe ,  envoyé  4*o>  I^  Pays  •  Bas 
comme  gouverneur;  les  cruautés  de 
ce  dernier  ne  firent  qu'aocroitre  la  ré- 
bellion. Reqnesensf  don  Juan  d* An- 
triche,  cet  illuatre  vainqueur  de  Lé- 
pante ,  et  Alexandre  Famèse ,  duc  de 
Parme ,  l'un  des  plus  grands  capitaines 
de 'son  temps ,  qui  lut  succèdent  tour- 
à-tour,  ne  peuvent,  malgré  des  talents 
et  de  la  condescendptnce ,  rappeler  les 
peuples  au  devoir. 

1579.  Union  d'Utreeht^  ou  confé- 
dération des  sept  provinces  de  Guel- 
dres,  de  Hollande,  de  Zélande,  d'U- 
trecht,  de  Frise,  dK>ver-Y88el  et  de 
Groningne.  Guilla-umi,  qui  b  pro- 
voque ,  est  élu  premier  Stathonder 
des  Provinces-Uniès. 

x58x.  Déclaratton  des  insurgés,  p:ir 
bquelle  ils  renoncent  à  l'obéissance 
du  roi  d'Espagne,  et  appellent  le  duv 
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Suite  dM  Prof9ftç0fUmes, 

d'Alençon,  frère  dn  roi  de  Fruioe, 
lequel  fnt  coorcmné  dnc  de  Brabant  et 
comte  de  Flandre.  —  ta  jalonaie  du 
pripce  d'Orange  le  force  k  ae  retirer  00 

i584* 

x584-  Gaillaïune,  dont  la  tète  «voit 
été  niiae  à  pri& ,  copime  rebelle  que  la 
punition  ne  ponvoit  atteindre  autre- 
ment, est  assaMÎné  d'un  coup  de  pia- 
idet.  —  Jean  de  Nassau,  son  frère, 
statbouder  particulier  de  la  province 
de  Frise ,  est  la  tige  des  deux  derniers 
sfathondera.  Les  Hollandais  ofirent  à 
Henri  III  Ue  se  mettre  sons  la  domina* 
tion  de  k  France.  Le  roi  les  reluae, 
et  Ait  mal  payé  de  sa  délicatease  par 
les  Espagnols.  —  Mjlukice  de  Nassau , 
second  stathouder,  et  lila  de  Guillaume  , 
succède  ,  à  Tâge  de  dix«huit  ans,  k 
toute  Tautorité  de  son  père. 

i585.  Alliance  des  Hollandais  avec 
Elisabeth ,  reine  d^ Angleterre ,  qui  leur 
fait  passer  des  secours. 

i588.  IS Invincibh^  Armada  ^  flotte 
de  1 5o  vaisseaux  envoyée  par  Philippe  II 
contre  l'Angleterre  »  est  dispenée  par 
la  ten^te. 


(Sa) 

Suisses', 

v5o9.  Les  Suisses  alliés  de  Ludovic 
le  Moce,  dnc  de  Iflilan ,  le  livrant  k  La 
TréwouiHe. 

f  Soi.  Bâla  et  SchaHouse  août  raços 
■dans  la  confédération  helvétîqnek 

i5o9.  Saint -Gali  entre  dana  l'al- 
liance dea  Suisses  ;  et  Bienne,  Tannée 
suivante. 

x5io.  Les  Suisses  prennent  alliance 
contre  la  France  avec  l'empereur  et  le 
roi  d'Angleterre.  ^ 

iSis.  liCs  Suisses  s'emparent  <«de 
Lugano  9  Locamo  et  BeliiîuuMia ,  et 
Jes  Grisons  de  Bormio,  de  Cbiavenna 
et  de  U  Valtdiae. 

i5x3.  Appensell  se  rachète  de  la 
souveraineté  de  l'abbé  de  Saint-Gall,  et 
forme  le  treizième  canton. 

i5j3.   Les  Siiistws  balleni  La  Tré- 


Saite  dea  Suisses, 

nouille  k  Novarre.  — *  Us  pénètrent 
en  Bourgogne,  et  assiègent  Dijon.  La 
Trémonille  les  éloigne  moyennant  une 
somme  d'argent  et  la  promesse  d*nne 
autre  plus  considérable. 

x5i5.  Ha  défendent  le  Milanais  con- 
tre François  I ,  et  sont  délaita  k  la  ba- 
taille de  Marignan. 

i5x6.  Paix  de  Fribourg  entre  la 
Franoe  et  les  Suisses,  dite  la  Paix  Per- 
pétueUe ,  parce  qu'elle  f^toit  demeurée 
telle ,  jusqu'à  l'époque,  dn  moins,  de 
la  révolution  Drançeiae,  dont  ^le  a 
éprouvé  le  contre-coup  en  X798.  -— 
Confirmation  du  capitulât  ou  du  traité 
de  commerce  de  1467  avec  le  due'  dr 
Milan. 

iSaS.  Le  sénat  de  Zurich,  sur  la 
proposition  de  Zuingla,  adopte  la  ré- 
formation.  —  Bâle,  Berne  et  Schaffeuse 
suivent  cet  exemple. 

i5a4.  Les  Suisses  abandonnent  à 
Refaec  Tamiral  Bonnivet ,  qui  est  défait 
par  le  connétable  de  Bourbon. 

i5a6.  Genève  et  Meucbâtel  entrent 
dans  l'alliance  des  Suisses. 

xSag.  Guerre  dite  de  Capel,  entre 
les  deux  cantons  protestants  de  Zurich 
et  de  Berne,  et  les  cinq  catholiques  de 
Luceme,  Uri,  Schwitx,  Unterwaldcn 
et  Zug.  —  Fribourg  et  Soleure  catho* 
Uques,  Bâle  et  Schaffoose ,  protestants, 
Glaris  et  Appenxdl,  mixtes,  demeurent 
généralement  neutres  dans  les  guerres 
de  religion^  et  contribuent  k  ramener 
la  paix. 

i53i.  Sanglante  bataille  entre  les 
cantons  catholiques  et  les  protestante. 
Ces  demien  sont  battus.  Zningle,  la 
caum  filiale  de  ces  funestes  diviaions, 
pérn  dans  le  combat.  —  A  l'aspect  des 
suites  déplorables  de  leurs  divisfona, 
les  deux  partis  se  tolèrent  mutudle- 
ment. 

i535.  Interdiction  ^  la 'religion  ca- 
tholique à  Genève,  qui  devient -le  chef- 
lieu  do  calvinisme. 

i536.  Lès  Bernois  enlèvent  le  pays 
de  'Vaud  an  duc  de  Sevoie,  chassent 
révéque  de  Lausanne,  établissent  la 
réforme  dans  le  pays ,  rt  le  gouvrinent 
en  souTeniin». 
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Suite  des  Saisies. 

x54q.  Henri  II  renoayelle  rdlûnce 
avec  les  Snîsses,  qui  s*y  prêtent  avec 
peine  t  k  canse  des  exécations  qoi 
se  ftisoient  en  France  contre  les  lu- 
thériens. 

i55a.  Les  Suisses  renouvellent  avec 
■  Charles- Quint  le  traité  de  commerce  on 
capitulât  des  ducs  de  Milan. 

1567.  Les  Suisses  à  la  solde  de  la 
France  protègent  Charles  IX  contre 
renlèvement  projeté  par  le  prince  de 
Coudé  et  les  hug^uenots ,  et  le  ramènent 
de  Meaux  à  Paris,  au  milieu  de  leur 
bataillon. 

1579.  La  France  recounoit  Genève 
pour  flJIîée  des  Suisses ,  et  comprise 
dans  l'alliance  perpétuelle. 

i58a.  Renouvellement  de  Talliance 
des  Suisses  avec  la  France. 

1589.  Alliance  particulière  de  Hen* 
ri  m  avec  Genève ,'  contre  le  duc  de 
Savoie. 

1589.  Nicolas  de  Harlay,  sieur  de 
Sancy ,  amène  un  secours  de  dix  mille 
Suisses  è  Henri  IV. 


^^t^^^t^^^\ 


III.  ITALIE. 
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Fapes, 

1492^  Alixaudre  VI.  (Rodrigue 
Borgia),  Espagnol,  an*  pape;  de  la 
maison  de  Lensoli,  par  son  père,  et 
de  celle  de  Borgia,  par  sa  mère.  — 
Pontife  de  mœurs  justement  décriées. — 
On  lui  connoit  quatre  enfants  naturels , 
Jean,  César,  Geoflroi  et  Lucrèce.  — 
Il  appdle  Charles  YIII  en  Italie,  et 
lorsqu'il  le  voit  maître  de  Naples,  il 
fait  une  ligue  pour  l'en  chasser.  —  U 
donife  le  duché  de  Bénévent  k.  Jean , 
son  fik ,  dnc  de  Candie  f  qni  peu  après 
est  trouvé  mort  dans  son  St.  —  Il 
charge  César,  «on  second  fils,  de  porter 
À  Louis  XU  la  bulle  de  dissolution  de 
•on  mariage  avec  Jeanne,  fille  de 
Louis  XI.  —  U  accorde  à  Emma- 
nuel )Y|  loi  df?  Portugal ,  uue  dispensé 


Suite  des  Papes, 

pour  épouser  la  sctur  de  sa  première 
femme. 

i5o3.  Pis  III  (François  Picolo- 
mini  )  ,  neveu  de  Pie  II ,  a  t  3®  pape.  — 
Le  cardinal  d'Amboise,  ministre  de 
Louis  XII,  s'ctoit  flatté  d'être  élu.  U 
est  dupé  par  le  cardinal  de  La  Ro- 
vère,  qui  le  supplante  à  l'élection  sui- 
vante. 

t5o3.  JuLas  II  (Julien  de  La  Ro- 
vère  )  ,  Génois  ,  neveu  de  Sixte  lY, 
ac4^  pape.  Cette  année' même  ij  ac- 
corde k  Henri,  prince  de  Galles,  une 
bulle  de  dispense  pour  épouser  Ca- 
therine d'Aragon,  veuve  de  son  frère 
Arthur.  ^-  II  s'efforce  de  réunir  les 
parties  du  domaine  de  l'Église  qni 
avoient  été  usurpées.  —  Sur  la  résis- 
tance que  lui  opposent  les  Yénitiens, 
il  forme  contre  eux,  eu  x5o8,  la  fa- 
meuse Lig^ue  de  Cambrm,  —  i5io,  les 
Yénitiens  cèdent.  U  s'allie  alors  avec 
eux  pour  chasser  les  Français,  et  fait 
la  guerre  en  personne.  —  .  z  5x  a ,  il 
excommunie  le  roi  de  France ,  met  son 
royaume  en  interdit ,  .et  délie  ses  sujets 
du  serment  de  fidélité.  En  général ,  il 
employa,  pour  soutenir  sa  pniasance 
temporelle,  tons  les  moyens  propres  à 
affoiblir  la  spiritae(le.  —  La  même  an- 
née, concile  général,  cinquième  de 
Latran,  pour  s'opposer  aux  progrès 
des  Turcs. 

i5i3.  Liov  X  (Jean  de  Médicis), 
Florentin,  pape  k  36  ans,  et  le  ai 5*. 
—  Protecteur  des  beaux  -  arts  et  des 
lettres,  il  donne  son  nom  à  cet  âge  de 
la  littérature.  —  Il  avoit  été  fait  pri- 
sonnier, l'année  précédente,  à  la  ba- 
taille de  Revenues. —  x5i7,  Concor* 
dat  avec  François  I ,  par  lequel  le  choix 
des  évéques  est  laissé  au  roi ,  et  les  an- 
nates  sont  abandonnées  au  pape.  —  In- 
dulgences accordées  par  lirf  k  ceux  qui 
oontribnerotentaux  frais  de  la  construc- 
tion de  la  basilique  de  Saint- Pierre  de 
Rome.  — >  Luther  s'élève  contre  les  in» 
dulgences.  —  Ce  fut  la  première  étin* 
celle  de  l'incendie  qni  efnbrasa  depuis 
l'Europe.  —  iS^i  ,  Luther  est  excom- 
munié par  le  pape. 

x5aa.  Anaia»  VI  (Adrien  Flomit), 
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HoUimd&û ,  préceptear  de  Cbarle»- 
Quinfi,  ^16*  pape. 

iSaS.  CiiMUTT  Tn  (Jules  de  Mé- 
dicis  )  y  Florentin,  coosin  de  Léon  X , 
a  17*  pape.  —  H  se  ligne  avec  Fran- 
çois I  contre  Charles  Y.  Le  connétable 

• 

de  Bourbon  attaque  R^me,  q«i  est 
prise  et  pillée.  Clément ,  assiégé  dans 
le  château  Saint- Ange,  se  sauve  au 
bout  de  sept  mois.  — Raccommodé  avec 
reroperenr,  il  évoque  k  Rome  rafiàire 
du  divorce  de  sa  tante  avec  Henri  VIII. 

—  i53o ,  il  couronne  &  Bologne  Char- 
les-Quint, empereur.  —  i533,  il  cé- 
lèbre le  mariage  de  Henri,  duc  d*Or- 
léans,  second  fils  de  François  I ,  avec 
Catherine  de  Médicis,  sa  nièce.  — - 
2  534  9  il  déclare  valide  le  ip^riage  de 
Henri  VIII.  Ce  fut  la  cause  du  schisme 
de  r Angleterre,  lequel  date  de  cette 
époque. 

i534.  Paui.  m  (Alexandre  Far- 
nèse),  Romain,  a  18'  pape.  —  Il  con- 
voque nn  concile  général  k  Trente , 
pour  remédier  aux  maux  de  TÉglise. 

—  i54o»  il  approuve  Finstitut  des 
Jésuites.  —  Calvin  commence  k  dog- 
matiser.—  1545,  ouverture  du  con- 
cile de  Trente  contre  les  hérésies 
de  Lothe^  et  de  Calvin.  —  Paul  ins- 
titue Louis  Famèse ,  son  iils,  duo  de 
Parme,  aux  dépens  du  domaine  du 
saint  -  siège. 

x55o.  JuLKs  m  (Jean -Marie  del 
Monte  )  ,  Romain  ,  a  (  9"  P*P^> 

i555.  Marckl  II  (Marcel  Gervino  ), 
Romain ,  aao'  pape. 

i555.  Paul  IV  (Jean-Pierre  Ca- 
raffa),  aai'  paye. —  Il  institoe  Tor- 
dre desThéatins.  — 11  entraine  la  France 
dans  une  guerre  dangereuse. 

1559.  Pis  lY  (Jfean-Ange  Méde- 
quîn  ou  de  Médicis),  d'une  autre  fa- 
raiiTe  que  celle  de  Florence,  et  frère 
dn  fameux  marquis  de  Marignan,  aaa* 
pape.  —  i563,  fin  du  concile  de 
Trente,  commencé  en  i545.  —  lu» 
pape  l'approuve  en  x564.  —  H  n'est 
reçu  en  France  que  pour  les  décrets 
sur  la  foi. 

1 566.  Pli  y  (Michel  Qbisleri),   pé 


Suite  des  Papes. 

eyt  Ligurie ,  et  de  Tordre  de  Saint*Do- 
minique,  aa3"  pape.  —  Étant  grand- 
inquisiteur,  il    a  voit  fait  bràler  .plu- 
sieurs  hérétiques.  —    1569,  il  con- 
damne Baïus,    dont  les   opinions  ont 
amené  les  querelles  du  jansénisme.  — 
x568,  bulle  in  eœna  Domini^  où  sont 
«attribués  aux  ecclésiastiques  des  privi- 
lèges inconciliables  avec  rantorité  ci- 
vile ;  ce  qui  a  empêché  de  la  recevoir 
presque  universellement. —   1670,   il 
excommui)ie    la    reine   Elisabeth.   — 
1571 ,  il  concourt  an  grand  armement 
maritime    que    commande    don    Jnan 
d'Aotrîche  contre  les  Turcs,  et  ainsi  à 
la  victoire  de  Lépante,  qui  n'eut  d'ail- 
leurs   aucun    résultat.  —  Pie  V  con- 
firme l'établissement   des   frères  de  la 
Charité.  —  Ce  pontife,   dont  les  lu- 
mières n'égalèrent  pas  les  vertus,  fut 
canonisé  par  Clément  XI.' 

157a.    GaiGoias     XIII    (  Hugues 
Buoncompagni  ) ,  Bolonais,  394*"  pape. 
—  Il    poursuit    la   guerre  contre  les 
Turcs,  confirme  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire ,  et  travaille  inutilement  à  réu- 
nir l'église  de  Russie.  —  z58a,  il  ré- 
forme le  cslendrier  romain  par  l'intro- 
duction des  épactes ,  par  la  suppression 
des  bissextiles  centenaires ,  et  par  celle 
de  dix  jours  de  cette  année,  qui  n'en 
ept  ainai  que  355.  Par  ce  moyen,  l'an- 
née suivante  commença  à  l'époque  où 
elle   eut  commencé  effectivement,  si, 
d^uis  le  concile  de  Nicée  en  3a 5,  on 
n'eut  pas  compté  chaque  année  onfee 
minutes  et  douce  secondes  de  trop ,  en 
supposant   l'année    de    365    jours  six 
heures.  Voyez  l'année  3a5.  —  i583, 
Grégoire  excommunie  Gebhard  Truch- 
sess,  archevêque'  et  électeur  de  Co- 
logne ,  qui  avoit  embrassé  l'hérésie ,  et 
s'étoit  marié.  —  Il  reçoit  une  ambas- 
sade dn  Japon.  —  Un  fils  qu'il  avoit  eu 
avant  d'entrer  dans  les  ordres,  est  la  tige 
de  la  maison  de  Buoncompagni. 

i585.  SixT«  V  (  Félix  Péreiti),  de 
\k  Marche  d'AncAne,  d'abord  gardien 
de  pourceaux  ,  puis  cordeliér,  ai 5" 
pape.  —  i585  ,  bnlle  contre  Henri  III, 
roi  de  France,  et  cootre  les  calvinistes. 
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—^  Il  confirme  U  congrégation  des 
Fenillants.  —  U  embellit  Rome,  et  y 
établit  nne  police  sévère. 


(34) 

Dues  de  Savoie, 

1497*  PiiUBiRT  II  le  Beau,  fils  de 
Pbilippe  I  Sans-Terre ,  gendre  de  Tem» 
perenr  Maximilien  et  frère  de  Louise 
de  Savoie,  comtesse,  pois  dnchessc 
d'Angoalème,  mère  de  François  I.  — 
U  eat  la  réputation  d*nn  grand  capi- 
taine. 

i5o4*  Châiles  III  le  Bon,  frère.  — 
i534,  les  Genevois,  sontenns  parles 
Suisses,  se  révoltent  contre  lui,  em- 
brassent le  luthéranisme,  et,  forts  de 
Tappni  de  la  France,  s*érigent  en  ré- 
publique.—  i536,  les  Remois  enlè- 
vent aussi  au  duc  le  pays  de  Vaud , 
chassent  Tévèque  de  Laosanne,  et  éta- 
blissent les  nouvelles  opinions  dans  ce 
pays,  qu^ils  gouvernent  en  souverains. 
—  Le  duc  Charles  avott  fourni  au  con- 
nétable de  Bourbon  l'argent  nécessaire 
è  lever  en  Allemagne  les  Lansquenets, 
qui  décidèrent  la  victoire  de  Pavie ,  la 
captivité  de  François  I ,  et  Texpulsion 
des  Français  hors  de  Tltalie.  —  Il  paya 
dier  sa  complaisance,  et  sur  la  fin  de 
sa  vie,  il  se  vit  dépouillé  de  ses  états 
par  les  Français. 

x553.  EMMJLircriL  Psilibikt,  dit 
TA»  de  Fer,  fik.  —  i  SSg,  il  gagne  pour 
le  roi  d'Espagne,  Philippe  II,  la  ba- 
taille de  Saint-Quentin,  qui  jeta  ralanne 
dans  tonte  la  France.  —  i5Sg,  paix  de 
Cateau  -  Cambrests ,  par  laquelle  il  est 
rétabli  dans  ses  états ,.  en  exceptant  Tn- 
Xin,  Pignerol,  et  quelques  autres  pla- 
ces, qui  lui  furent  rendues  depuis, 
partie  par  Charles  IX,  et  partie  par 
Henri  in. 

i58o.  Chari^bsEmmahuxl  I  le  Grand, 
fi\M,  —  i5S8  ,  è  la  faveur  des  troubles 
de  la  France ,  il  s'empare  du  marquisat 
de  Saluées.  —  1601 ,  il  le  retient  par 
traité,  et  donne  eu  échange  le  pays  de 
r*ex,leBngcy  et  le  Vairomey.  —  i6oa. 


Suite  des  Ducs  de  Savoie. 

il  tente  en  pleine  paix  de  s'emparer  de 
Genève  par  surprise.  Ses  troopes  sont 
reponssées,  et  lies  prisonniers  sont  pen- 
dus comme  voleurs  nocturnes.  —  i6a8 , 
k  b  mort  du  duc  de  Mantoue,  il^se  dé- 
clare pour  la  maison  d'Autriche.  —  Il 
meurt  en  i63o,  presque  entièrement 
dépouillé  de  ses  états  par  la  France.  — 
Thomas  François,  l'un  de  ses  fils,  est  la 
tige  de  la  branche  de  Carignan. 


(35) 

Dues  de  Milau. 

1494.  Ludovic-Marie  Sporce,  dit 
le  More ,  oncle  de  l'infortuné  Jean  Ga- 
léas  Marie,  qui  fut  empoisonné  par  lui, 
et  fils  de  François ,  le  premier  des  Sfor- 
ces,  duc  en  i447.  —  i49^»  *!  entre 
dans  la  ligne  contre  Charles  TIII.  — 
1 499,  Trivulce  conquiert  le  duché  pour 
Louis  ^11.  —  i5oo,  Ludovic  y  rentre 
avec  le  secours  des  Suisses,  qui  le  li- 
vrent depuis  anx  Français.  —  Il  meurt 
an  chUtesu  de  Loches  en  x  5 10. 

i5oo.  Louis  XII,  roi  de  Frsncç.  — 
n  sollicite  et  obtient  de  l  empereur 
Blaximilien  l'investiture  du  duché. 

i5xa.  Maximilieh  Sforce,  fils  de 
Ludovic,  entre  dans  Milan  par  suite  de 
la  ligne  formée  par  le  pape  et  Tempe- 
reor. 

s5t5.  Frahcois  I,  roi  de  France.  — 
n  s'empare  de  Milan  après  la  bataille  de 
Marignan.  —  Maximilien  lui  cède  le 
château  et  ses  droits,  moyennant  une 
pension.  —  Sforce  menrt  assassiné  en 
i53o. 

c  5a  I .  Ligue  contre  1rs  Français ,  en- 
tre Léon  X  et  Charles-Quint  ;  Prosper 
Colonne  et  le  marquis  de  Pescaîre  bat- 
tent les  Français  k  Vauri  sur  l'Adda;  ce 
qui  les  force  k  abandonner  Milan. 

i5ai.  Frjlhcois-Marib  Sforce,  se- 
cond fils  de  Ludovic.  —  iSia  ,  bataille 
de  la  Bicoque  qui  achève  de  faire  per- 
dre le  Milanais  aux  Français.  —  i534> 
François  I  étant  rentré  en  It;)lic.  Sforce 
abandonne  Mîlan;  il  y  rentre  l'année 
suivante,  après  la  bataille  de  Pavic.  — 
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iSaS,  aymt:  voulu  se  rendre  indépen- 
dant des  Impériaux ,  ils  lai  enlèvent  ses 
neillenres  jdaces ,  et  Milan  est  obligé 
de  prêter  serment  i^  Fempereur.  — 
1 5a9 ,  Sforce  obtient  de  Tempereur 
une  nouvelle  investiture.  —  Il  meurt 
en  i535. 

x535.  Cbarus-Quoit  s'empare  du 
Milanais  comme  fief  vacant  de  TEm* 
pire ,  et  encore  à  titre  d*béritier  institué 
parSforoe.  Il  en  donne  l'investiture  k 
Philippe ,  s<m  fils.  —^  Depuis  ce  temps, 
les  rois  d*Espagne  ont  possédé  le  IMila» 
nais  jusqu'en  1 706,  qae  Feiupereur  Jo- 
seph I  s*en  empara ,  et  le  transmit  i^  sa 
famille.  Celle-ci  le  perdit  en  1797,  par 
le  traité  de  Campo-Pomùot  et  y  rentra 
par  cekù  de  Paris ^  du  3o  mai  181 4* 


(36) 

Marquis  de  Mantoue. 

i484*  Jm»  Frahcoîs  II,  marquis 
de  Mantoue ,  fils  de  Frédéric.  —  Il  se 
distingue  contre  les  Français  à  la  jour- 
uée  de  Fomoue.  —  Il  est  successive- 
ment généra]  de  Louis  XII  et  du  pape 
Jules  II.  —  1 509 ,  étant  entré  dans  la 
ligne  de  Cambniy,  il  est  lait  prisonnier 
par  les  Vénitiens,  puis  relâché  i^  la  re^ 
commandation  du  pape,  qni  le  fait  gon- 
fidonier  de  l'église. 

Ducs  de  Mantoue. 

i5i9.  Faioiaic  JI,  fils,  —  Premier 
duc  de  Mantone.  *—  Nommé  par  Léon  X 
général  des  troupes  de  TÉglise,  il  £iit 
la  guerre  aux  Français.  —  i53o,  Qiar- 
les  Y  lui  donne  le  titre  de  dnc.  —  Il 
obtient  du  même  le  marquisat  de  Mont- 
ferrat,  comme  ayant  épousé  la  nièce  du 
:  dernier  marquis  Jean-Georges  Paléo- 
logue. 

Louis,  l'un  de  ses  fils,  devint  duc  de 
'Sevetiky  en  i545,  par  son  mariage  avec 
Henriette  de  Clèves. 

1540.  FaamçoisII,  fils. 

]55o.  Guillaume  ,  frère. 

i587JiViiîciiiT  I,  fils.  —  Il  fait 
construire  la  citfidelle   de  Casai    dans 
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le  duché  de  Montferrat.  —  Il  meurt  en 
1612. 


(Î7)  . 

s     Parme  et  Plaisance. 

i5ia.  Le  pape  Jules  II  se  fait  payer 

"  de  la  part  qu'il  prend  à  la  li{^ue  contre 

la  France,  pour  affranchir  le  Milanais , 

par  la  cession  de  Parme  et  de  Plaisance 

qui  en  faisoîent  partie  depuis  1 3 1 5. 

i5i5.  FiiAirçois  I  s'en  empare. 

xSii.  LÉoir  X  le  recouvre  à  laide 
des  Impériaux  et  du  duc  de  Mantoue. 

Ducs  de  Parme  et  de  Plaisance. 

1545.  PiERRs-Lours  Farvèsk  ,  né 
d'un  mariage  secret  du  pape  l'sul  III , 
dans  sa  jeunesse,  reçoit  de  son  père, 
avec  Tagréraent  du  sacré  collège,  les 
territoires  de  Parme  et  de  Plaisance 
érigés  en  duchés.  Il  abandonne  au  saint- 
siège  en  dédommagemeut  Nepi  et  Fras- 
cati.  —  Pierre-Louis  possédoit  d^a 
Castro  et  Roncigiione  sous  la  dépen- 
daujie  du  saint- siège.  —  H  fait  des  ré- 
formes utiles  qui  soulèvent  des  mécon- 
tenls,  e(  il  est  assassiné.  -^  Il  avoit  fait 
bAtir  la  citadelle  de  Plaisance.  Horace, 
dnc  de  Castro ,  l*nn  de  ses  fils ,  qui  lut 
tué  en  1 555  au  siège  d'Hesdin ,  avoit 
épousé  Diane  de  France  ou  d*Angoa- 
léme ,  fille  légitimée  de  Henri  II. 

1547.  OcTAVK  Fahkmc,  ^Is.  —  II 
ne  pent  succéder  qu'au  duché  de  Panne, 
l'empereur  s'étant  emparé  de  Plaisance. 
—  La  ville  lui  est  rendue  en  i556, 
mais  sans  la  citadelle.  —  U  l'obtint  en 
i58z.  —  Il  avoit  époosé,  en  i538, 
Marguerite,  fille  naturelle  de  Charlea- 
Quînt,  veuve  d*Alexand|-e  de  Médicis, 
dnc  de  Florence. 

i586.  ALRXAif DES  Farjiksk, fils  uni-: 
que.  • —  Un  des  grands  capitaines  de  son 
siècle.  —  1578  ,  il  est  fait  gouverneur 
des  Pays-Bas  révoltés.  —  Peut-être  par 
ses  grandes  qualités  en  eàt-il  empêché 
la  défection,  si  on  ne  l'en  eut  tire  pour 
l'opposer  à  Henri  IV.  —  Il  fit  conr 
stmire  la  citadelle  de  Pamie.  —  Il  avoi^ 
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épousé  Marie,  fille  aînée  d*Édoiiard, 
dac  de  Gnimaraens,  fils  d^Emmanael 
le  Grand,  rot  de  Portugal ,  laquelle  Ini 
porta  les  droits  les  pins  légitimes  an 
royaume  de  Portngal.  La  force  en  dé- 
cida en  ûivenr  de  Philippe  II ,  roi  d'Es- 
pagne I.  / 


(3«) 

Princes  de  la  République  de  Florence, 

149a.  Piiaax  n  de  Médicis,  fils' 
atné  de  Laurent  I,  et  frère  de  Jean, 
cardinal,  et  depuis  pape,  sous  le  nom 
de  Léon  X  9  succède  à  son  père.  — 
1 494 ,  il  est  chassé  de  la  ville.  —  Char- 
les y III  affranchit  Pise  de  la  domination 
de  Florence.  —  Les  Florentins  établis- 
sent un  gouyernement  aristocratique 
par  le  conseil  de  Jérdme  Savonarole, 
fameux 'dominicain  de  F'errare,  brnlé 
depuis  comme  fonrbe  et  visionnaire. 

i5o4.  Piiaas  II  qui  s'étoit  engagé 
au  service  des  Français,  se  noie,  et 
laisse  deux  fils ,  Laurent  et  Cosme ,  ainsi 
qu^une  fille  nommée  Clarice,  mariée  à 
Philippe  StroKzi. 

X  509.  Les  Florentins  recouvrent  Pise. 
— >  Depuis  la  perte  de  son  indépendance 
cette  ville  a  dépéri,  et  de  i5o  mille 
âmes  qn*elle  possédoit ,  elle  a  été  ré- 
duite au  dixième. 

i5ia.  JuLiKv  n  et  le  cardinal  Jbjlh 
qui  fut  pape  Tannée  suivante ,  sous  le 
nom  de  Léon  X ,  tons  deux  frères  de, 
Pierre  II ,  sont  rétablis  a  Florence ,  k 
la  prière  du  pape  Jules  n ,  par  Ray- 
mond de  Cardonne,  vice- roi  de  Naples. 

i5z6.  Li.uaxirT  II  leJenne^  fils  de 
Pierre  II ,  reçoit  du  pape  Léon  X ,  son 
onde ,  le  duché  d'Urbin  enlevé  1  Fran- 
çois-Marie de  La  Rovère,  neveu  du 
pape  Jules  II.  Il  épouse  Madeleine  de 
La  Tour,  comtesse  d'Auvergne  et  de 
jRoidogne,  qui  mourut  en  cpuches  de 
la  fameuse  Catherine  de  Médiois,  femme 
de  Henri  II.  —  Laurent  survécut  de 
cinq  jours  k  sa  femme. 

i5i9.  Jd'Ks  de  Médicis,  cardinal 
archevêque  de  Florence,  fils  naturel  de 


Julien  I ,  et  de  la  belle  Camille  Cafii- 
relli,  Tune  des  causes  de  la  jalousie  des 
Paszî  et  de  la  conjuration  qu'ils  tra- 
mèrent ,  prend  le  gouvernement  de  Flo« 
rence  ,  k  titre  de  légat  de  I«éon  X ,  son 
cousin  -  germain.  —  x5a3«  il  devient 
pape  sous  le  nom  de  Clément  VII. 

x5a3.  HippoKTTB  de  Médicis,  car- 
dinal, fils  naturel  de  Julien  U,  et 
Alexandre  de  Médicis,  fils  naturel  de 
Laurent  II ,  et  firère  de  Catherine ,  sont 
nommés  par  le  pape  Clément  YII  ses 
lieutenants  à  Florence.  —  Clément  YII 
ayant  pris  part  à  la  ligue  de  la  France, 
de  rAngleterre  et  de  Venise ,  contre 
Charies-Quint ,  est  attaqué  le  premier, 
et  Rome  est  prise.  L'un  des  soutiens  du 
pape  a  voit  été  Jean  de  Médicis,  dit  Tln- 
vincible  et  le  Grand  Diable,  arrière- 
petit-fils  de  Laurent  l'Ancien ,  frète  du 
premier  Cosme. 

i5a7.  Les  Florentins,  voyant  Rome 
prise  9  se  révoltent,  et  renversent  les 
statues  de  Léon  X  et  de  Clément  VII. 

x5a9.  Le  pape  s'allie  à  rempereor 
pour  rétablir  sa  fiimille  à  Florence.  — 
Alexandre  de  Médicis  épouse  Margue- 
rite, fille  naturelle  de  Charles-Quint. 
—  Le  prince  d'Orange,  nûliberl ,  as- 
siège Florence  pour  l'empereur,  et  y  est 
tué.  Ferdinand  de  Gonzague  qui  lui 
succède,  emporte  la  place  en  i53o. 

Dttcf  de  Florence, 

x53f.  AxjtXÀxrniii  de  Médicis,  fils 
naturel  de  Laurent  II ,  est  reconnu  chef 
de  l'état,  et  l'année  suivante  doc  de 
Florence.  7—  Ses  cruautés  et  ses  débau- 
ches indisposent  les  peuples.  —  Il  eat 
assassiné  par  Laurentin  de  Médicis ,  son 
cousin.  —  Il  ne  laisse  pas  d'enfants  et 
est  le  dernier  mâle  de  la  branche  atnée. 

1537.  CosMK  de  Médicis,  dit  le 
Grande  fils  de  Jean  l'Invincible,  fils 
de  Jean  ou  Jourdain,  fils  de  Pierre 
François,  fils  de  Laurent  l'Ancien, 
frère  du  premier  Cosme,  et  tige  de  la 
branche  cadette.  —  i538,  les  Floren- 
tins, commandés  par  Strossi,  essaient 
de  se  rétablir  dans  leur  liberté^  et  sont 
battus  par  loi.  —  1 543 ,  il  rachète  de 
l'empereur  les  citadelles  de  Floience  et 
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cle  LiTomne ,  et  bât  on  port  franc  de 
«ette  dernière  Tille.  —  i557  ,  Jacques 
de  Médichino,  marquis  de  Marignao, 
gcoânal  de  Fcmpereor,  force  la  Tille 
de  Sienne  à  capituler ,  nalgré  la  belle 
défense  de  Montluc.  —  Coone  obtient 
wUe  Yille  de  Philippe  II.  Elle  se  gou- 
▼ernoit  en  république  depnis  ia6a. 
—  Il  iostilne  Tordre  des  cbeyaliers 
de  Saint -Etienne,  poor  réprimer  les 
courses  des  Turcs  sur  les  côtes  de  la 
Toscane.  —  i56a,  Garda,  fils  de 
Cosme,  ayant  tué  d'un  coup  de  poi- 
gnard le  cardinal  Jean,  son  frère  ,  d«ns 
une  querelle ,  est  frappé  du  même  poi* 
f  nard  par  son  père ,  sur  le  corps  même 
du  cardinal.  — >  i564,  Cosme  résigne 
le  gouTcmement  k  son  fils  aîné,  et  ne 
se  réserve  que  le  titre  ducal.  —  i  $69 , 
le  pape  Pie  Y  le  déclare  grand-duc ,  et 
lut  donne  la  couronnne  royale  et  le 
sceptre. 

x574«  Fit4irçois-Mi.R»,  fils.  — 
éléonore,  sa  fiUe  aînée,  épouse  Yin- 
cent,  duc  de  Mantone,  et  Marie,  là 
seconde,  Henri  IV,  roi  de  France. 

l58;.  FKRDiifi.ND  I,  frère.  —  Car- 
dinal en  i563.  —  En  1589,  il  épouse 
Christine,  fille  de  Charles  lU,  duc  de 
Lorraine. 


(39) 

Dues  de  Ferrttre  ,  Modène  et  Reggîe. 

i47X«  HiRCULE  d'Est,  fils  de  Ni» 
colas  m ,  et  frèra  légitime  de  Bono, 
qui  avoit  été  créé  duc  de  Modène  et 
de  Reggio  par  l'empereur  Frédéric  II, 
et  duc  de  Ferrare  par  le  pape.  —  Il  fait 
périr  Nicolas,  son  neveu ,  fils  de  Lionel , 
qui  lui  avoit  disputé  la  succession  de 
son  père. 

1 5o5.  Alphovs!  I,  fils.  —  Il  épouse 
Lucrèce  Borgîa ,  fille  du  pape  Alexan- 
dre TI.  C*étoit  le  quatrième  mariage 
de  Lncrèce  :  les  deux  prenden  avoient 
été  cassés  par  son  pèra ,  et  son  trm- 
nème  époux  avoit  été  étranglé  par 
ordre  de  César  Borgia,  son  frère.  —  Il 
entre  dans  *!•  ligne  de  Cambrai,  et  est 


Suite  des  Dues  de  Ferrare,  eu, 

(ait  gonfalonier  de  l'Église.  —  Ayant 
refusé  de  s'en  retirer  en  même  temps 
que  le  pape,  il  entre  en  guerre  avec 
loi ,  et  perd  Modène  et  Reggio.  —  1 5 1  s , 
il  contribue,  par  TefTet  de  son  artillerie, 
à  la  victoira  des  Français  è  Ravennes. 
. —  r5a3  et  i5a7  ,  il  reprend  Modène 
et  Reggio.  —  Il  lutte  tonte  sa  vie  contre 
les  papes ,  et  parvient  à  dqoner  tous 
leon  efforts  contre  lui. 

t534>  UsrculxII,  fils.— > Il  épouse 
Renée  de  France,  fille  de  Louis  XIL 
—  Après  la  mort  du  duc ,  à  la  fin  de 
i559.  Renée  revint  en  France,  e^  fit 
son  séjour  à  Montargis ,  où  elle  mou- 
rut en  iS'jS  f  imbue  des  erreura  dn  cal- 
vinisme. 

i559*  Alphonse  II ,  fils.  —  Il  fait 
enfermer  le  Tasse  pour  ses  liaisons  avec 
Éléonotv,  sa  sceur,  et  comme  attaqué 
de  folie. 


(40) 

Ducs  d'Urbin, 

148a.  Gui-UsALo  de  Montefeltro, 
SiÏA  de  Frédéric,  premier  duc  d'Urbin. 
— 11  est  général  du  pape  Alexandre  YI, 
avec  César  Borgia ,  fils  dn  pontife.  — 
Ce  dernier  emprunte  à  Gui  son  artil- 
lerie et  ses  troupes,  et  s'en  sert  pour 
le  dépouiller.  —  Le  pape  Jules  II  le 
rétabUt  dans  ses  états. 

Les  Révère, 

i5o8.  Fiulitcois-Marck  de  La  Ro- 
vèra ,  neveu  ;  fils  de  Jeanne  de  Monte- 
feltro, sorar  de  Gui,  et  de  Jean  de  La 
Rovère,  frère  du  pape  Jules  II.  — 
iSii,  il  poignarde  un  cardinal  qui 
l*avoit  desservi  près  de  son  oncle.  • — 
Jules  le  déclare  déchu  de  sa  dignité, 
et  le  rétablit  au  bout  de  cinq  mois  — 
Léon  X  fait  nvivre  le  jugement,  et 
donne  ses  états,  en  i5z6,  è  Lau- 
rent U  de  Médicis,  son  neveu.  —  Il  se 
rétablit  dan»  ses  étau  à  la  mort  de 
Léon  X. 

t538.  Gui-TTai.i.D  II  de  La  Rovère, 


a'îS 
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fils.  —  Capitaine  général  des  Yénitiens, 
pois  de  Paul  III. 

1574.  Franco ib-Mae»  II,  fils.  — 
Il  s*étoit  signalé  en  157  c  à  la  bataille 
de  Lépsnte.  —  i6a3,  le  chagrin  qa'il 
conçoit  de  la  mort  de  son  fils  unique 
le  fait  renoncer  i  ses  états,  qn^il  aban- 
donne à  rÉglise.  —  François -Ubald, 
son  fils ,  laissa  nue  fille  postbnme  qni 
ne  recueillît  qne  les  biens  allodianx  de 
sa  maison.  Elle  éponsa  Ferdinand  II, 
duc  de  Toscane. 


yenise. 

i5oi.  Institution  du  tribunal  des 
înqoisiieors  d*état,  pour  Teiller  à  la 
conservation  de  la  république.  Il  est 
composé  de  trois  magistrats,  revêtus 
d*uu  pouvoir  absolu  sur  les  citoyens. 
—  Les  Vénitiens  acquièrent  la  ville 
de  Riraini  de  Pandolphe  Malatesta, 
et  enlèvent  celle  de  Faensa  à  César 
Borgîa. 

i5o4>  Jules  II  redemande  aux  Yé- 
nitiens les  villes  de  Faenza,  Ravennes 
et  Rittiini;  et,  sur  leur  refus,  il  signe 
i^  Blots  une  ligne  avec  l'empereur  et 
le  roi  de  France.  Les  Yénitiens  détour- 
fient  Torage  en  oédaDt  au  pape  une 
partie  de  la  Romagne. 

i5o8.  Ligtie  de  Càmèfm  entre  le 
pape,  les  rois  de  France  et  d'Aragon, 
les  ducs  de  Savoie,  de  Mantoue  et  de 
Ferrare,  pour  dépouiller  les  Yénitiens 
de  leurs  états  de  terre  ferme.  Il  en  ré- 
sulte une  guerre ,  qui  dure  huit  ans.  — 
i5o9,  bataille  d'Agnadel,  on  les  Yé- 
nitiens sont  battus  par  Lonis  XII,  et 
on  TAIviane ,  leur  général ,  est  fait  pri- 
sonnier. —  Le  territoire  de  Yenise  est 
envahi  et  partagé. 

i5io.  La  république  fait  la  paix 
avec  le  pape ,  et  forme  une  ligne  avec 
lui ,  avec  les  Suisses  et  avec  Henri  YIII , 
roi  d* Angleterre. -^  i5i!i,  bauille  de 
Ravennes ,  où  Gaston  de  Foix>  neveo 
de  Loms  XII,  bat  les  confédérés.  Le 
cardinal  Jean  de  filédieis ,  général  de 


Suite  de  Venue. 

Tarmée  pontificale,  et  pape  l'année 
suivante ,  y  est  fait  pris<Hmier.  —  Ce 
fut  le  dernier  avantage  des  Français. 

i5i3.  Les  Yénitiens  s'allient  aux 
Français ,  qui  sont  battus  par  les  Suisses 
à  Novarre.  —  i5i5,  ils  contribuent 
au  gain  de  la  bataille  de  Marignan» 
contre  ces  mêmes  Suisses*' 

i5i6.  Paix  qui  dissont  la  ligue  de 
Cambrai. 

i538.  Ligue  des  Vénitiens,  dn  pape 
et  de  Fempereur  contre  Solin«n  II, 
empereur  des  Turcs.  —  André  Doria 
est  déclaré  généralissime  de  la  flotte. 
—  Avec  des  forces  supérieures ,  deux 
^  fois  il  refuse  le  combat;  et  il  livre  les 
Vénitiens  au  feu  des  Turcs. —  i54.o, 
paix  avec  les  Turcs. 

1567.  La  seigneurie  défend  de  r»* 
cevoir  la  bulle  in  eœnà  Domini  dn  papn 
Pie  Y. 

1570.  Sélim  se  dispose  à  enlever 
Chypre  aux  Yénitiena.  —  Ligne  ma- 
ritime pour  s^y  opposer;  elle  est  ren* 
due  inutile  par  U  mésintelligenoe  dea 
cheiê  des  diverses  nationa.  -«  L^îlc 
est  conquise  par  les  Turcs.  Tontes 
les  capitulations  sont  violées  :  les  no» 
Ues  vénitiens  faits  priaonniers  sont 
mis  à  mort;  Bragadino,  leur  chef,  est 
écorcbé  vif. 

157 1.  Bataille  navale  de  Lépante, 
on  les  Tdrcs  sont  défiûts  par  don  Juan 
d'Autriche  p  fils  naturel  de  Charlea- 
Quintf  et  général  delà  flotte  combinée  ; 
il  étoit  âgé  de  24  ans.  —  Cette  victoire 
brillante  n'eut  aucun  résultat ,  et  les 
Yénitiens  y  en  conséquence»  firent  k 
paix  en  i573. 


(*«) 

GAitt. 

i 

1499.  Les  Génois  se  diinikent  k 
Lonis  XII.  —  i5o6 ,  ils  ise  soulèvent. 
~~  i5o7,  Lonis  XII  passe  les  Alpes , 
entre  dans  Gènes ,  l'épéc  nue  à.  U  main  ^ 
et  ae  borne  à  lever  une  contribution , 
dent  U  remet  le  tiare.  ^-  Les  papes 
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lenteot  en  Yain  de  faire  TéroUer  de 
AonTeau  la  yille. 

i5i3.  Noo relie  réyolte  à  l'occasion 
des  désastres  des  Français  en  Italie.  — 
Ootavien  Frégose  est  nommé  do^e. 

1 5  f  5.  François  I  rentes  en  possession 
de  Gènes ,  et  nomme  gonvemeur  le  doge 
Ini-méme. 

iSai.  Gènes  est  emportée  par  les 
Iropériaox. 

i5a7.  ôènes  est  reprise  par  les 
Français^  André  Doria,  amiral  gébois 
an  service  de  France,  bloqnoit  le  port. 
-^  IVivttlce  est  nonmié  gouverneur. 

JHétfolution  à  Gènes, 

l5aS.  André  Doria,  ayant  quitté 
le  service  de  France,  s'empare  de  Gè- 
nes, et  en  chasse  les  Françsis.  —  Il 
change  la  forme  da  gouvernement.  Ami 
vingt-huit  familles  iHiutres  du  pays 
(les  Adornes  et  les  Frégoses  exceptés) , 
tin  agrège  tontes  les  autres ,  tant  nobles 
que  bourgeoises,  qui  avoient  été  ad- 
mises aux  charges ,  et  qui  sont  confir- 
mas dans  le  droit  d*y  prétendre.  Le 
reste  des  citoyens ,  le  petit  peuple ,  flit 
exda  du  gouvernement.  —  Un  doge  Ait 
étm  tout  lea  deox  ana  poitr  régir  Tétat, 
aniaté  de  huit  gouverneurs  ^  et  d*nn 
eonaeii  de  quatre  cents  dtoyens*  -^ 
Doria  est  nommé  cenaeot  à  TÎe,  et  on 
lui  élève  me  statue. 

1547.  Conjmatioo  de  Jean^Lonia  de 
Fieuque  coatre  André  Doria  et  «outre 
son  neveu  Jannetin  Doria,  boa  bras 
droit.  •^'  Ette  éclate  pendant  la  nuit  ; 
tirat  réuaaiBsoit  an  gsé  des  conjurés , 
lonc|u«  Fiesqne,  se  rendant  au  port 
pour  saûit  les  galènes,  glisse  siff  une 
pkoehe ,  et  se  noie. 

xSS3.  Deueùte  des  Français  et  des 
Tues  dams  Hle  de  Corse.  —  Doria  la 
défend  avec  des  succès  divers.  ^-  BUe 
est  évacliét  par  les  Français  en  iSSg , 
à  in  paix  de  Gâteau  -  Gambresis.  — 
S.  Piétio  d*Omanb,  chef  des  rebelles, 
passe  en  France.  Alphonse ,  son  fils  , 
ftit  maréchal  de  Frsnee. 

x56o.  Mort  d'André  Doria,  le  plos 
grand  homme  de  mer  de  son  temps, 
et  peut^tre   le   neilienr   dtoyen,    si 


Suite  de  Gènes. 

c'est  rètre  efTectivement  que  d'avoir 
sacrifié  sa  propre  gloire  et  l'intérêt 
de  toute  la  chrétienté  à  la  crainte  de 
iàire  prévaloir  Teiiise  sur  sa  patrie , 
en  se  refusant  aux  fréquentes  occasiona 
qn'il  eot  de  vaincre  les  Turcs,  et  de 
fiiire  triompher  la  cause  remise  entre 
ses  mains. 

i574>  Disputes  entre  les  nouveaux 
nobles  et  les  aiiciens  è  Toccasion  de 
quelques  privilèges  attribués  à  ces  der- 
niers en  i547>  Toutes  les  puissances 
voisines,  dans  la  crainte  de  voir  Gènes 
sons  la  domination  exclusive  de  quel- 
qu'une d'entre  elles,  s'entremettent 
ponr  faire  cesser  les  troubles.  —  On 
abolît  le  règlement  de  1547 ,  et  la  paix 
intérieure  et  extérieure  s'établit  pour 
5o  ans. 


(«3) 
Rois  de  Naples  et  de  Sicile. 

1496.  Fa^nBEic  in,  le  dernier  de 
la  branche  bâurde  d'Aragon ,  oncle  de 
Ferdinand  II,  et  fils  de  Feivdinand  I, 
fils  naturel  d'Alphonse  Y,  roi  d'Ara- 
gon ,  lequel  avoit  conquis  ce  royaume 
en  x44â,  sur  la  maison  d'Anjou,  et 
eb  avoit  fait  l'héritage  de  son  fils  na- 
turel. —  rSot ,  il  est  dépouillé  par 
Louis  XII ,  et  est  envoyé  en  France ,  on 
â  meurt.  —  Son  fils  Ferdinand  est 
livré  à  Gonsalve ,  général  de  Ferdinand 
le  Catholique ,  roi  d'Aragon,  allié  de 
Louis  XII.  —  Le  jeune  prince  est  en- 
voyé en  Espagne  nomme  son  père  en 
France.  —  Deux  des  filles  de  Frédéric 
portèrent  leurs  prétentions  dans  les 
maisons  de  Laval  et  de  La  Trémouîlle. 

t5o3.  FaiiDiHAvn  le  Catholique,  roi 
d'Aragon ,  s'empare  de  tout  le  royaume, 
qu'il  de  voit  partager  avec  Louis  XII. 
—  Il  y  est  confirmé  par  le  traité  de 
Blois,  en  i5o5. 

Depuis  ce  temps  le  royaume  de 
Naples  et  de  Sicile  demeute  atuché 
à  la  monarchie  espagnole  jusqu'en 
17 14,   qu'il   fut  accordé  à  l'archidiic 
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Suite  des  Roit  de  NapUt  et  dé  Sicile. 

CKmAM ,  depuis  empereur,  sous  le  nom 
de  Charles  YI. 


lY.    ESPAGNE. 

(44) 

Rois  de  CastiUe. 

1474.  Isabelle,  fille  de  Jean  II  le 
Maladif»  et  soenv  de  Henri  lY  l'Im- 
paissant ,  succède  à  son  père ,  aa  pré- 
judice de  Jeanne,  sa  nièce,  dont  la  lé- 
gitimité n'est   pas    reconnue.  —  Elle 
règne  avec  son  mari  Ferdinand  Y,  fils 
de  Jean  II,  roi  de  Navarre  et  d'Ara- 
gon.—  1479*  Ferdinand,  à  la  mort 
de  son  père ,  réunit  F  Aragon  à  la  Cas- 
tille.  —  1480,  établissement  de  l'in- 
quisition  en  Espagne,  à  la  sollicitation 
du  dominicain  Xorquemada.  —  x  49a , 
Ferdinand  s'empare  sur  les  Maures  du 
royaume  de  Grenade,  et  reçoit  d'In- 
nocent YIII  le  surnom  de  Catholique. 
—  La  même  année  deux  vaisseaux  es* 
pagnoU,    commandés    par   le   Génois 
Christophe  Colomh ,  font  la  découverte 
d'un  nouveau  continent ,  auquel ,  cinq 
ans  après ,  le   Florentin  Amerigo  Yes* 
pucci  donne  son  nom.  —  z5oo,  Fer- 
dinand se  ligne  avec  Louis  XII  pour 
conquérir  le  royaume  de  Naples. 
~    x5o4.  Jeahite,  dite  la  Folie,  héri- 
tière de  sa  mère  Isabelle ,  règne  en  Caa- 
tille  avec  l'archiduc  Philippe  le  Beau , 
sou  mari ,  fils  de  l'empereur  Mazîmi- 
lien. —  i5o5,  Ferdinand,  administra- 
teur du  royaume  par  le  testament  de  sa 
femme,  est  obligé  de 'renoncer  à  son 
litre. —  i5o6,  mort  de  Philippe.  Fer- 
dinand est  nommé  régent.    Ximenès, 
confesseur  de  la  reine  Isabelle,    puis 
archevêque  de  Tolède  et  cardinal,  est 
appelé  k  l'administration.  —  Il  travaille 
à  la  conversion  des  mahométans ,  et  en 
baptise  trois  mille  en  un  jour.  —  Il  fiiit 
k  ses  dépens  b    conquête  d'Oran  en 
Afrique.  —  U  fonde  l'université  d*Al- 
cala,  et  y  bkit   imprimer  la  prenière 
Bible  polyglotte. —  x5io,  Ferdinand 


Suite  dos  Rois  de  CattiUe. 

•e  &it  donner  par  le  pape  l'investitare 
du  royaume  de  Naples.  —  i5ii,  il 
enlève  la  Haute  -  Navarre  à  Jean  d'Aï- 
bret,  s'autorisent  des  droits  de  Ger- 
maine de  Foix,  sa  seoonde  fi«une« 
sceur  et  prétendue  héritière  de  Geston 
de  Foix,  duc  de  Nemours. —  Il  meart 
en  i5i6.  • —  Catherine,  quatrième  fille 
de  Ferdinand  et  d'Isabelle,  épouse  Ar« 
thnr  d'Angleterre,  puis  Henri  YIIC, 
son  irère. 

i5i6«  Charles  I  en  Espagne,   V 
dans  l'Empire,  et  connn  sous  le  nom  de 
Charles -Quint,  fils  de  l'archiduc  Phi- 
lippe le  Beau  et  de  Jeanne  la  Folle  qui 
vécut  jusqn*en  i555.  —  iSig,  Charles 
est  élu  empereur  à  19  ans.  -—  Cette 
année  Fernand  Cortex  ftit  la  conquête 
du  Mexique.  —    iSai,   la  Yictoire, 
▼aisseau  de  l'escadre  de  Blagellan,  Por- 
tugais au  service  d'Espagne ,  rentre  au 
port  de  San-Lucar   de  Sévill^,  après 
avoir  fait  le  premier  voyage  autour  du 
monde.  Magellan  fut  tué  aux  Philip- 
piaes  dans  cette  expédition. —  i5a5, 
Pizarre  pénètre  au  Pérou ,  qui  est  sou- 
mis en  x535. -—  iS^S  f  Charles  s'em« 
pare  du  duché  de  Milan  à  la  mort  du 
dernier  des  Sforoe,  qui  l'institue   sda 
héritier.  —  i556,  il  abdique  la  coa- 
ronne  d'Espagne  en  £ivenr  de  Philippe, 
son  fils ,  et  oelle  de  l'Empire  en  laveur 
de  Ferdinand,  son  iirère.  —  i558  ,  il 
meurt  dans  le  monastère  de  Saint-Jnst 
en  Estramadure,   on  il  s'étoit  retiré. 
Yoyex  les  Empereurs. 

x556.  Philippe  U,  fib,  roi  d'An- 
gleterre en  x5S4,  ps'  son  mariage  avec 
Marie ,  fille  de  Henri  Yin.—  i559,  il 
gagne  la  bataille  de  Saint-Qnentin  par 
le  duc  de  Savoie,  son  général.  — 1558, 
mort  de  Marie  d'Angleterre  son  éponae. 
—  1559,  paix  de  Cateau- Cambrais 
entre  la  France  et  l'Espagne.  *-  Phi- 
^  lippe  donne  le  gouvernement  des  Paya- 
Bas  k  Marguerite,  duchesse  de  Parme, 
sa  srnur,  ce  qui  indbpose  le  prince 
d'Orange  et  le  comte  d'Egmoot,  qui 
aspiroient  à  cette  .  dignité.  -—  i565, 
mesures  de  rigueur  contre  les  hérétiques 
des  Pays-Bas,  cause  de  la  perte  de  sept 
de  ces  proWnoes  qui  depuis  ont  formé 
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Suite  des  iZoû  «'e  Castille, 

kl  répii)>li<nie  des  Provinoes-Unies.  -— 
i568,  Philippe  arrête  son  fils  don 
Carlos,  qui  étott  prêt  à  se  rendre  dans 
les  Pays  Bas,  et  qui  meurt  peu  après. 
La  reine  Elisabeth ,  fille  de  Henri  II , 
roi  de  France ,  et  qui  a  ▼oit  été  destinée 
d^abord  au  jeune  prince,  le  suit  de 
près.  —  i56y,  révolte  des  Manres 
restés  en  £spa{;ne.  —  x578 ,  don  Juan, 
frère  natni-el  de  Philippe ,  et  déjà  illas- 
tre  par  la  victoire  de  Lépanle,  bat  les 
insurgés  des  Pays-Bas  à  Gemblonrs  ; 
ils  perdirent  six  mille  hommes ,  et  les 
Espagnols  deux  hommes,  dit-on,  sea- 
lement.  ▲  la  fin  de  la  même  année, 
don  Juan  menrt  âgé  de  3  x  ans ,  laissant 
«près  lui  la  conviction  que  sti  talents 
et  ses  vertns  eussent  triomphé  de  U 
révolte  s'il  eût  vécu.  —  1 58o ,  Phi- 
lippe,  à  la  mort  de  don  Sébastien,  roi 
de  Portugal,  se  porte  pour  héritier  et 
a*em])are  du  royaume.  —  i588,  V In- 
vincible Armada,  flotte  de  i5o  voiles, 
destinée  contre  TAngleterre,  est  détruite 
parla  tempête. 

1598.  Philippe  IU,  fil«.  —  1609, 

trêve  de  donxe  ans  avec  la  Hollande.  — 

Il  ordonne  à  tons  les  Mahoraétans  de 

ses  éuts  de  quitter  le  royaume,    sons 

peine  de  mort  ;  l'Espagne  y  perdit  nu 

million  d'hommes.  Ils  firent  offre  de 

passer  en  France.  Henri  lY  n'osa  pas 

les  recueillir ,  dans  la  crainte  de  donner 

des  armes'à  la  malveillance.  —  Philippe 

est  gouverné  f>ar  le  duc  de  Lerme.  — - 

l6ao,  le  duc  de  Feria  fait  révolter  la 

Talteline    contre   les    Grisons.  —  La 

France  et  Venise  prennent  parti  pour 

les  Grisons. —  Anne-Marie-Mauricie, 

fille  de  Philippe  III ,  épousa  Louis  XIII 

eu  z6x5. 


(45) 

Rois  tC Aragon. 

1479.  l'BRU'WAwn  II,  fils  de  Jean  lî. 

—  Époux  d'Isabelle ,  reine  de  Castille. 

—  Il  hérite  de  son  père  de  l' Aragon, 
mais  non  de  la  Navarre,  qui  passe  à 
âéonore,  sa  soeur  aînée ,  veuve  de  Gaa- 


Suite  des  Rois  d'Aragon, 

ton  IV,  comte  de  Foîx,  fille  du  premier 
lit  et  de  J'héritière  de  Navarre;  en  1 5 1  a  , 
Ferdinand  s*eropare  de-  la  partie  de  ce 
royaume  située  an  raidi  des  Pyrénées. 

i5i6.  Charles  I,  petit-fils  (Y  en 
Allemagne),  succède  en  Aragon,  en 
Castille,  en  Navarre ,  et  dans  les  Pays- 
Bas;  et  est  encore  élu  empereur  en 
i5i9,  à  la  mort  de  Maxirailien,  son 
aïeul.  Yoyez  les  Rois  d'Espagne, 


(46) 
Rois  de  Navarre. 


Maison  d'Albret. 

z48S.  CâTHBâiiTE  de  Poix,  sœur 
de  Gaston  Pbœbus,  et  Jkan  d'Albret, 
son  mari,  fils  aîné  d'Alain  le  Grand, 
sire  d^AIbret.  —  Jean ,  vicomte  de  Nar- 
honne,  oncle  de  Catherine,  et  après 
lui  Gaston,  son  fils,  ^doc  de  Nemours, 
réclament  la  Navarre.  —  Le  parlonent 
de  Paris  rend  sur  cette  contestation  des 
arrêts  contradictoires.'  —  Ces  démêlés 
durent  jjisqu*à  la  mort  de  Gaston,  tué 

en  i^ia ,  à  la  bataille  de  Ra venues 

Alors  Fcrffinand ,  roi  d'Aragon ,  époux 
de  Germaine  de  Foîx,  scenr  du  duc, 
s'empare'  de  U  Haute-Navarre  par  la 
force  des  armes. 

i5i6.  Hekhi  II  d'Albret,  fils.  — 
Hérite  de  la  Basse-Navarre  au  nord  des 
Pyrénées.  —  Il  épouse  Marguerite, 
sœur  de  François  I,  et  veuve  du  duc 
d'Alençon.  Elle  lui  porte  TArmagnac. 

i555.  Jeahhe  d'Albret,  fille,  et  Ak- 
TOiHE  de  Bourbon,  doc  de  Yendôme,  hui' 
tième  descendant  de  Robert,  cinquième 
fils  de  S.  Louis.  —  Jeanne  favorise  le 
calvinisme.  —  Antoine  menrt  en  i56a. 
—  Jeanne  règne  seule ,  et  devient  en 
France  Tappui  des  hérétiques.  —  i57a, 
elle  meurt  à  Paris ,  on  elle  étoit  venue 
pour  le  mariage  de  son  fils  Henri ,  avec 
Marguerite  de  Yalois,  fille  de  Henri  II , 
et  sœur  du  roi  Charles  IX. 

157a.  Hbhhi  m,  en  Navarre  (lY 
en  France).  Cette  année ,  après  le  mas* 
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Suite  des  Rois  de  Wavàrré. 

Mcie  de  Ift  S■m^BaTthéle]n7 ,  il  eni- 
braase  la  religion  catholique.  -^  Arfété 
en,  1 574,  11  t'édiappe  de  la  cour  ran- 
née  snÎTante ,  et  retoame  an  calvinisme. 
—  X  589 ,  à  la  mort  de  Henri  in ,  il 
parvient  an  trftne  de  France  ,  comme 
pins  proche  héritiel-  de  la  couronne. 
Il  7  rêonit  la  Navarre  et  les  nombreux 
domaines  qn^il  possédoit  dans  le  midi 
de  la  France. 


(47) 

Bois  dt  Portugai. 

1495.  Emmàhuel  ie  Grand  f  eonsîn- 
germain  de  Jean  II ,  fils  de  Ferdinand , 
dnc   de   Tisen  »   et  petit-fils    da    roi 
Edouard.  —  L*un  des  meillenrs  et  des 
plus  grands  rois  qu'ait  eus  le  Portugal. 
—  1497  9  ses  amiraux,  Tasques  et  Paul 
de  Gama ,  découTrent  la  câte  d'Ethio- 
pie» et  celle  de  Malabar.  —  1 5oo ,  Al- 
rarès,  se  rendant  aux  Indes,  est  jetè 
par  la  tempête  sur  les  côtes  du  Brésil , 
qu'il  découvre.  —  Les  Vénitiens  susci- 
tent aux  Portugais   Tinimitié  de  PÉ- 
gypte  et  du  roi  de  Galicut.  —  1 5o4  , 
les   Portugais  brûlent  une  partie  de  la 
ville  de  Cranganor,  sur  la  ûàle  de  Ma- 
labar. —  Us  épargnent  l'antre  par  égard 
pour  les  chrétiens  qu^ils  y  rencontrent , 
à  leur  grand  étonnement.  —  Ceux  -  ci 
différoîent  en  quelques  points  des  ca- 
tholiques, et  se  disoient  chrétiens  de 
S.   Thomas,   comme  ayant  reçu    leur 
doctrine  de  cet  apâtre  ;  mais  les  senti- 
ments de  Nestorîns  qi/^ls  suivoient,  et 
la  déférence  qu'ils  témoignoîent  pour 
le  patriarche  schismatique  de  Babylone, 
donnent  une  date  postérieure  à  réta- 
blissement de  leur  Église.  —   i5o6, 
François   d*Almeida  forme  des  établis- 
sements dans  le  royaume  de  Quîloa  en 
Afrique ,  et'  dans  ceux  de  Tfarsingue  , 
de  Cananor  et  de  Cocbin ,  au  sud  de 
la   presqu'île    de   Vlude   en  -  deçà    du 
Gange.  —  Lorenao ,  son  fils ,  s'empare 
de  Ceylan  et  des  Blaldives ,  au  sud  de 
la  même  presqu'île.  —  1 607 ,  Alphonse 
d*  Alboquerque  s'empare  d'Ormus ,  dafis 


Suite  des  Roi$  ih  Portugal, 

ie  golfe  Persiqne.  —  x5io,  Jaeques 
Sigueira  s'insinue  à  Sumatra.  —  AUm- 
querque  s'empare  de  Goa ,  qui  devient 
le  chef-4ieu  des  établissements  portugais 
dans  l'Inde ,  et  Tannée  suivante  de  la 
presqn*lle  de  Malaca.  —  i5 1 5 ,  il  meurt 
à  Goa ,  de  chagrin  de  se  voir  rappelé. 
—  1 5 1 7 ,  les  Portugais  obtiennent  des 
Chinois  de  bAtir  une  ville  à  Macao , 
à  ao  lieues  de  Canton.-—  i5ao,  An- 
toine Correa  pénètre  dans  le  Pégn  et 
fiût  alliance  avee  le  souverain.  —  Em- 
manuel laissa  :  x^  Jean,  qui  suit;  a* Isa- 
belle, femme  de  l'empereur  Charies* 
Quint;  3^  Marie  Béatrix,  femme  de 
Charies  III,  duc  de  Savoie;  4®  Louis, 
dnc  de  Béja,  père  d'an  fils  naturel , 
Antoine ,  prieur  de  Crato;  5^  le  car- 
dinal Henri  ;  6®  Edouard ,  duc  de  Gni- 
maraens,  époux  d'Isabelle  de  Bragance, 
dont  il  eut  deux  filles  :  BSarie,  l'ainée^ 
qui  épousa  Alexandre  Famèse*  duc  de 
Parme ,  et  Catherine ,  la  oadene ,  épouse 
de  Jean,  duc  de  Bragance,  prétendant 
au  trdne  à  la  mort  de  don  Sébastien, 
et  aïeul  de  Jean  IT,  qui  y  monta  effec- 
tivement à  la  révolution  de  1640. 

i5ai.  Jbah  m,  fils.  —  Il  perd  une 
partie  de  ses  conquêtes  dans  l'intérieur 
de  l'Afrique.  —  i5a6,  il  établit  l'in- 
quisition. —  X  540  ,  il  fait  passer  dans 
l'Inde  S.  François  Xavier ,  avee  le  titre 
de  légat  à  latere.  —  Avare  de  la  for- 
tune de  ses  peuples,  il  allège  les  im- 
pdts  par  la  suppression  des  dépenses 
superflues.  — >  Il  survit  k  tous  ses  fib. 

1547.  SisASTiBN,  petit-fils;  fils  de 
l'infiint  Jean,  et  d'une  sœur  de  Charies* 
Quint.  —  Prince  d'une  humeur  cheva* 
leresqne,  il  6it  b  guerre  aux  Maures 
d'Afrique,  et  est  tuéen  1578,  à  a5  ans, 
à  la  bataille  d'Alcaçarqnivir,  sans  qu'on 
sache  ce  que  devint  son  corps. 

1578.  Havai,  cardinal,  oncle,  fils 
d'Emmanuel  le  Grand,  ,âgé  de  67  ans. 
Son  règne  fort  court  sert  aux  préten- 
dants à  sa  succession  à  préparer  leurs 
moyens  de  réussite. 

Ûs  étoient  au  nombre  de  cinq  :  An- 
toine, prieur  de  Crato,  fils  naturel 
de  Louis  de  B^a,  frère  de  Henri  ;  Ma- 
rie et  Catherine  y  épouses  d'Alexandre 
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SaiM  dw  ilotf  dé  Pvtugal. 

Famèse  et  da  due  de  Bn^nce ,  toutes 
deox  filles  d'Edouard,  dae  de  Guima- 
laens,  le  dernier  des  fils  d^Emmannel 
le  Grand;  le  roi  d*Espagoe  et  le  duc  de 
Savoie  y  petits-fils  d'Enimanael  par  Isa- 
belle et  Marie  Béatriz  y  leurs  mères. 

Le  point  de  droit  à  décider  étoit 
de  saroir  :  qni  devoît  remporter  des 
petits -fils  représentaiit  leam  aièresy 
00  des  petites  *  filles  représentant  leur 
pcrSa 

Maison  de  CattUle. 

i58o.  P«ii;.ipvi  I  (II  en  Espagne). 
•—  Ce  prince,  petit-fils  par  sa  mère 
d'Emmanuel,  l'emporte,  par  la  force, 
anr  tous  ses  concorrents ,  et  entre  antres 
sur  le  prieur  de  Grato,  anqnd  la 
France  avoit  donné  60  vaisseanx  et 
6  mille  hommes.  ••*  Philippe  vexe  aes 
nouveaux  snjets. 

1598.  PanuFrE  II  (m  en  Espagne), 
fils.  -^  Il  fait  étrangler  un  faux  Sébas-< 
tien ,  qui  lui  est  Mvré  par  le  grand«dno 
de  Toscane,  —  Les  Portugais  sont 
▼«xés  par  lui  comme  par  son  péra. 
—  ifio4 ,  les  Hollandais  enlèvent  aux 
Portugais,  devenus  sufeta  de  TEspa- 
gtte ,  nne  partie  des  Moloqaes  et  pln- 
sieun  antres  élshlisscmcnts. 

T.  NORD  DS  L'EUROPE. 

(48) 
Rois  d'Angleterre. 


Maison  Tudor. 

1485,  Haxai  yn,  connu  aupara- 
vant sous  le  nom  du  duc  de  Rich- 
mond ,  né  d'Edmond  Xndor,  fils  d'O- 
wen  Tudor  et  de  Catherine  de  France , 
veave  de  Henri  Y,  et  de  Marguerite 
da  Soasmerset ,  son  épouse,  petite-fille 
de  Jean  de  Beanfort ,  dnc  de  Sommer- 
set  ,  fils  légiiiiné  de  Jean  de  Gand ,  duc 
de  Laneastie.  -^  Henri  épouse  Élisa- 
kieih,  fille  d'£donard  Vf,  et  hcritièra 


Snite  des  Mois  d'Angleterre. 

de  la  ]flose -Blanche,  et  réunit  ainsi  les 
droits  des  deux  Roses. 

En  z5oa,  il  fiance,  avec  dispense 
du  pape  Jules  II ,  Henri,  son  a*  fils , 
&gé  de  10  ans,  avec  Catherine  d'A- 
ragon ,  veuve  de  son  fils  aîné  Arthur. 

—  Marguerite,  l'aînée  de  ses  filles, 
épousa  Jacques  IV,  roi  d'Ecosse,  et 
fût  aïeule  de  la  fameuse  Marie  Stuart. 
^-  Marie ,  la  seconde  veuve  de  Louis 
XII ,  épousa  Charles  Brandon ,  duo  de 
SnlTolk ,  et  fut  aussi  Tûenle  d'une  autre 
infortunée,  Jeanne  Gray,  décapitée  par 
ordra  de  la  reine  Marie ,  comme  Marie 
Stuart  par  ordre  d'ÉUsabeth. 

iSog.  HaxRf  Vm,  fils.  —  i5ai, 
il  fiût  un  traité  des  sept  Sacrements 
contre  Luther.  Léon  X  lui  donne  le 
titre  de  Défenseur  de  la  foi,  que  ses 
successeurs  ont  continué  de  porter.  — 
i5a7 ,  premiers  scrupules  du  roi  sur 
son  mariage,  causés  par  l'inclination 
qu'il  prend  pour  Anne  de  Boolen.  — 
iSag ,  raffaire  est  évoquée  à  Rome.  •»- 
Le  cardinal  Wolsey  est  disgracié,  et  les 
sceaux  sont  dcuinés  k  Thomas  Morus. 

—  i53o,  Henri  coiisulte  diverses  uni- 
versités sur  son  mariage.  Les  univer- 
sités protestantes  d'Allemagne  ne  hii 
sont  pas  favorables.  —  x53i ,  le  par- 
lement le  raconnoit  pour  protecteur, 
et  chef  suprême  de  l'Église  d'Angle- 
terra. —  i53a ,  Thomas  Morus ,  voyant 
que  les  démarches  du  roi  tendoieut  à 
un  schisme ,  remet  les  sceaux.  —  z  533 , 
Cranmer,  archevêque  de  Cantorhery, 
déclara  nul  le  pramier  mariage  du  roi , 
et  confirme  le  second. —  Le  parlement 
interdit  les  appels  an  pape.  —  1534^ 
le  parlement  confirme  la  nullité  du  ma- 
riage et  approuve  les  statuts  schisma- 
tiques  de  Henri.  -^  Fisher  et  Morus , 
qui  n'y  accèdent  pas ,  sont  envoyés  à 
la  Tour.  —  Clément  YII,  pressé  par 
Charles-Quint,  neveu  de  Catherine, 
déclare  valide  le  pramier  mariage.  —^ 
Ifi  parlement  renouvelle  alon  le  titra 
de  chef  suprême  de  l'Église  donné  an 
roi  i  il  lui  accorde  les  annates ,  et  con- 
damne Fisher  et  Morus  à  une  prison 
perpctnelle.  • —  Henri  défend  de  donner 
le  aom    de  pape  à  l'évêque  de  Rome , 

16. 
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Suit*  dea  Hois  d'Jnglfiterrt, 

et  consomme  ainsi  le  schisme.  —  1 53  5 , 
il  envoie  Fisher  et  Morus  à  Téchafaud, 
Supprime  les  petils  monastères ,  et  délie 
les  religienl  de  leurs  vœaz.  —  1536, 
il  fait  périr  Anne  de  Boulen ,  pour  époo- 
ser  Jeanne  Seyraonr.  —  Celle-ci,  Tan- 
née suivante,  menrt  en  couches  d*É- 
doaard ,  qui  succéda  à  Henri  VIII.  — 
i538  ,  Heufi  supprime  les  grands  mo- 
nastères et  porte  des  lois  de  sang  contre 
tes  hérétiques.  •—  x54o,  il  épouse  Anne 
de  Clères.  —  La  même  année  il  fait 
casser  son  mariage  par  le  parlement, 
et  épouse  Catherine  Howard.  —  Au 
bout  de  deux  ans  il  fait  décapiter  celle- 
ci  pour  conduite  déréglée.  —  t543  , 
il  épouse  Catherine  Parr.  —  i544  et 
i545,  il  supprime  les  hôpitaux,  les 
teolléges  et  les  universités,  à  Texcep- 
tion  de  celles  d*Oxford  et  de  Cam» 
bridge. 

1547.  Édoujlr o TI  ,  fib  de  Henri  YIII 
et  de  Jeanne  Seyroour,  sous  le  pro- 
tectorat de  son  oncle,  le  duc  de  Som- 
merset,  qui  travaille  à  rétablissement 
du  protestantisme  en  Angleterre.  —  Il 
.supprime  la  messe  et  la  confession ,  et 
oblige  les  évéqnes  à  exercer  leur  juri- 
diction au  nom  du  roL —  x55o,  nou- 
velle liturgie.  —  Ou  brnle  les  autres 
livres ,  on  on  les  abandonne  aux  épi- 
ciers. —  i55a  y  le  mariage  des  prêtres 
est  déclaré  valide.  —  Le  duc  de  Som-> 
roerMt,  supplanté  par  une  intrigue, 
est  décapité.  —  Edouard  meurt  à  16  ans. 

i553.  JsAirvE  G111.T,  fille  de  Henri 
Gray,  duc  de  SufTolk  et  de  Françoise 
Brandon,  petite -fille  de  Henri  TU, 
est  proclamée  reine  en  opposition  aux 
droits  de  Marie.  Mais  elle  ne  le  fut  que 
neuf  jours,  et  paya  de  sa  tête,  Tannée 
suivante ,  Timprudenoe  de  ses  par- 
tisans. 

]553.  Mi.Rii,  fille  de  Henri  VIII 
et  de  Catherine  d'Aragon,  âgée  de 
37  ans.  —  x554i  elle  épouse  Phi- 
lippe II,  fils  de  Charles-Quint ,  ce  qui 
OL'casione  des  révoltes.  —  Elle  rétablit 
4a  religion  catholique  par  des  voies  de 
rigueur,  qui  inspirèrent  de  Téloigne- 
ment  pour  ses  dogmes.  —  i558.,  elle 
perd  la  ville  de  Calais,  la  dernière  poi- 
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session  des  Anglais  en  France.  —  Elle 
ne  laisse  point  de  postérité. 

1 558 .  ÉLisABETH ,  fille  de  Henri  YIII 
et  d'Anne  de  BAuien.  —  Elle  se  pro- 
nonce pour  la  religion  prétendue  ré- 
formée.—  1559,  le  parlement  la  d^ 
clare  modératrice  suprême  dans  les 
affaires  ecclésiastiques  et  civiles.  — 
Elle  excite  l'industrie  et  le  commerce, 
et  occupe  ses  voisins  chez  eux  en  y 
favorisant  les  troubles.  —  i568 ,  Marie 
Stuart,  sa  cousine,  reine  d'Éco'ise, 
persécutée  par  ses  sujets,  se  sauve  en 
Angleterre  ;  elle  y  est  arrêtée  et  déte- 
nue.—  l58o,  François  Drake  ventre 
en  Angleterre  après  avoir  fait  le  tour 
du  monde.  La  Yictoire,  vaisseau  de 
Magellan,  Ta  voit  seul  fait  avant  lui, 
58  ans  auparavant.  -—  Elisabeth  flatta 
tour*à*tour  plusieurs  princes  catholi- 
ques de  Tespoir  de  Téponser.  «~-  z585, 
elle  accorde  des  secours  au  prince  de 
Condé ,  chef  des  calrinistes ,  pour  faire 
lever  le  siège  de  la  Rochelle.  —  Sta- 
tuts sévères  contre  les  catholiques.  — • 
Jean  Davis  trouve  le  détroit  de  aon 
nom  en  cherchant  vainement  un  pas- 
sage an  nord  pour  se  rendre  aux  Indes. 

—  i586,  conspiration  contre  Elisa- 
beth. On  y  implique  la  reine  d'Ecosse , 
qui  est  jugée  et  décapitée  Tannée  sui- 
vante. —  1591 ,  Éliubeth  envoie  des 
troupes  à  Henri  lY.  —  1596,  les  An- 
glais s'emparent  de  Cadix  et  se  conten- 
tent de  piller  la  ville.  —  1601,  Elisa- 
beth fait  décapiter   le  comte  d'Essex. 

—  i6o3  ,  elle  menrt  âgée  de  70  ans. 


(49) 

Rois  d'Ecosse. 

1488.  Jacqites  IY,  fils  de  Jacques  m. 

—  Un  des  plus  grands  rois  de  TÉcosse. 

—  i5i3,  pour  fiiîre  diversion  en  fa- 
veur de  I/>uis  XII ,  il  attaque  Hen- 
ri YIII,  son  bean^frère.  —  Il  est  tué  1 
la  bataille  de  Floddenfield.  —  Margue* 
rite ,  sa  femme  ,  scenr  de  Henri  YIII , 
porte  aux  Stuarts  les  droits  qui  les  ont 
fait -monter  an  trâne  d'Angleterre. 


fj«  PitR.  De  1498  à  1589.  ^  3*  Aitftf,  Valois  colUivraux.     a^'j 


Suite  des  itou  d*Ècone. 

i5i3.  Jâoquss  y,  fib.  —  Le  calW- 
niftme  coromeoce  à  8*introdaire  en 
Ecosse  ;  la  Hdélité  des  sujets  en  éprooTe 
de  le  diminution.  Jacques,  prêt  à  lÎTier 
bataille  aaz  Anglais,  est  abandonné 
par  les  siens.  Il  en  menrt  de  douleur. 

—  Il  ayoit  épousé  en  premières  noces 
Madeleine  de  France,  fille  de  Fran- 
çois I,  et  en  secondes,  Marie  de  Lor- 
raine-Guise ,  fille  du  duc  Claude. 

i543<  Mar»  Stuabt,  fille  de  Jac- 
ques Y  et  de  Marie  de  Lorraine-Guiae, 
fille  du  duc  Claude.  —  Agée  de  huit 
jours  à  la  mort  de  son  père,  elle  règne 
sous  la  tutelle  de  sa  mère.  —  Elle  est 
envoyée  en  France,  pour  y  être  en 
sûreté  pendant  les  événements  d*une 
guefre  qui  s'allume  avec  1* Angleterre, 
k  l'époque  de  la  mort  de  Henri  VIII. 

—  i558 ,  elle  épouse  le  dauphin  Fran- 
çois,  roi  de  France  Tannée  suivante. 

—  Marie  prend  le  titre  de  reine  d'An- 
gleterre et  d'Ecosse,  et  porte  des  lois 
contre  la  religion  protestante  dans  ses 
états;  deux  imprudences  qui  causèrent 
ses  malheurs  et  sa  morL  —  i56i ,  à  la 
mort  de  son  mari ,  elle  retourne  en 
Ecosse.  —  i564>  «Ue  épouse  Henri 
Stuart  Darnley,  son  cousin.  —  i566, 
il  fait  assassiner,  en  présence  de  la 
reine,  le  musicien  Rizûo,  favori  de 
celle-ci. —  x567,  Henri  périt  par  Tex- 
plosiou  d*une  mine  pratiquée  sous  sa 
chambre.  —  Le  comte  de  Bothwel, 
accusé  de  ce  crime,  se  justifie.  —  Il 
enlève  la  reine  et  Tépouse.  —  Le  con- 
sentement qu'elle  donne  k  son  ravi&- 
seur  la  charge  aux  yeux  de  la  naiion 
du  meurtre  de  son  mari.  -~  Le  comte 
de  Murray,  fils  naturel  de  Jacques  Y, 
et  frère  de  la  reine ,  se  met  k  la  tète 
d'une  conjuration  contre  elle.  —  Both- 
virel  est  mis  en  fuite ,  et  la  reine  arrêtée 
est  obligée  de  résigner  la  couronne  k 
son  fils,  âgé  de  treise  mois.  —  i588y 
elle  s^évade  et  se  réfugie  en  Angleterre , 
espérant  des  secours  d*Élisabeth,  sa 
cousine  ;  mais  celle^i  refuse  de  la  voir, 
la  lait  arrêter ,  et  après  une  captivité 
de  dix-huit  ans ,  la  fait  condamner  k 
mort  pour  conjuration  contre  elle, 
et   exécuter  à    Fotheringay,  le  18  fé- 


Snite  des  Rois  ,d'Écos$e, 

vfier  1 587.  —  Elle  meurt  dana  la  com- 
munion romaine,  et  avec  de  grande 
sentiments  de  piété. 

1567.  j4CQuas  YI,  fila  de  Marie 
Stnart  et  de  Henri  Stuart  Damley,  sons 
la  régence  du  comte  de  Murray,  son  on- 
cle^naturel ,  puis  du  comte  de  Lenoz.— 
n  est  élevé  dans  la  religion  protestante. 

—  i586,  il  se  li^e  avec  U  reine  Eli- 
sabeth contre  les  entreprises  des  puis- 
sances catholiques.  —  1 58  7 ,  il  intercède 
en  vain  pour  sa  mère  auprès  d'Elisabeth, 
et  est  dissuadé  de  venger  sa  mort  par 
%KM  ministres,  et  par  une  lettre  arlilî- 
ciense  d'Elisabeth,  qui  Idi  témoigne  que 
cet  événement  a  en  Keu  contre  son  in- 
tention et  à  son  insa.  — ~  160S,  à  la 
mort  d'Élisiibeth ,  il  est  reconnu  roi 
d'Angleterre.  —  Les  deux  royaumes 
eurent  alors  un  même  souverain ,  mais 
fnreot  gouvernés  chacoif  en  particulier. 

—  Ce  ne  fut  qu'en  1707,  que  la  rein« 
Anne  les  réunit  en  un  seul  état,  qui 
n'eut  qu'un  seul  parlement 

Pour  la  suite,  vojezlt* Bois  d'j4ngle^ 
terre. 


(5o) 

Rois  de  Danemarek. 

148 1.  Jbah  I  (II  en  Suède),  fils  de 
Christiem  I  d'OIdembonrg.  —  1497  f 
les  États  de  Suède  lui  défèrent  la  cou- 
ronne. —  j  Soi ,  les  intrigues  de  l'admi- 
nistrateur Steen  Sture  l'expulsent  de  la 
Suède. 

i5i3.  CHEisTiaas  II,  fils.  —  xSiq, 
une  bataille  ,  on  fut  tué  l'administra- 
teur Steen  Stnre ,  le  rend  maître  de  U 
Suède.  —  Couronné  en  i5ao,  il  fait  sui- 
vre la  cérémonie  du  couronnement  du 
maasacre  des  grands  de  Suède.  —  Les 
esprits  sont  aliénés,  mais  abattus.' — 
1 5a  I ,  Gustave  Wasa ,  petit  -  neveu  du 
roi  Charles  Ganntson,  s^échappe  de  pri- 
son, et  se  Ait  un  parti. —  1 5a3  ,  Chria- 
tiem  est  déposé  en  Danemarek  et  en 
Suède.  — Il  prend  la  fuite,  erre  pen- 
dant neuf  ans,  fait  une  descente  en  Nor- 
wége,  y  est  arrêté  en  i539,  puis  con.' 
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ftné  daiw  vme  prison  jnsqn^en   1559, 
qu'il  monrot. 

i5a3.  FaiDXRic  ie  Paâfique ,  dao 
de  HolsteÎD ,  onde  ;  &iM  de  ChrIstierB  I. 
—  i5a6«  il  Introdoit  le  lothénnisme 
par  on  édit  qni  pennet  Ift  liberié  de  con- 
seienoe.—- I>e  loi  descendent  les  princes 
qni  occnpent  anjoardlmi  les  trônes  de* 
Denemarck,  de  Soède  et  de  Russie. 

i533.  Interràgue ,  pendent  lequel  un 
parti  essaie  de  faire  rappder  Chris- 
tiem  II. 

1534*  GntsTiXAV  III,  fils  de  Fré- 
déric* >^Éln  en  i534,  il  éprouve  des 
rénstinoesy  qni  le  forcent  à  conquérir  le 
royaume,  — n  prend  Copcnbaf;ue  en 
(536.--*  k537,  il  abolit  la  religion  ca* 
tholique  en  DÛsemarck. 

1559.  Fa^Dénic  II,  fils. — Guenres 
avec  la  Suède.  —  i58a,  à  la  mort  de 
Jean,  duc  de  Sieswick  et  de  Holstein, 
son  oncle ,  les  deux  duchés  sont  parte- 
Ifés  chacun  par  moitié,  entre  le  roi 
Frédéric  II  et  Adolphe-Frédéric ,  doc 
de  Holitein*Gottorp ,  son  oncle,  frère 
du  décédé.  De  là  des  difficultés  peq»é- 
tueUes  avec  les  ducs  de  Holstein  •  Got- 
torp. 

i588.  CHBiSTiAir  rv,  fils.  —  Guerre 
avec  la  Suède. —  i6a5,  il  deyîent  chef 
de  la  ligue  pour  le  rétablissement  de; 
rélecteur  palatin.  —  x6a6,  battu  par 
Tilly  à  Luttem,  il  fait  sa  paix  avec  Tem- 
peienr  en  1699. 


(5i) 

Rois  de  Suide, 

1497-  Jba«  Il  (I  en  Oaaemarok) , 
fils  de  Christiem  I,  est  élu  par  les  éuu. 
—  n  fait  Steen  Stnre  maréchal  de  la 
oour.  —  Celui-ci  profite  de  son  ciédit 
pour  expulser  le  roi;  ce  qni  eut  lieu 
«s  i5oi. 

z5ox.  Smv-SruEv,  admînistntenr 
pour  la  seconde  fois. — To«t  plie  sons 
loi.*— Il  meurt  en  i5o3. 

i5o3.  SwArtK-NxLsov-SruBXy  éln 
par  les  ÉtaU  pour 
pèche  le  roi  Jean  de  rcbCrer. 


i5i3.  SruiON,  filsdeSwanto-Store, 
succède  à  son  père  dans  radministrs- 
tion  du  royaume.—- 1 519,  il  est  tué 
dans  une  bataille  contre  les  troupes  de 
Christiem  II,  roi  de  Denemardi;  ce 
qni  rendit  la  Suède  è  ce  prince. 

i5ao.  QnEisTiKRN  II,  roi  de  Dane- 
marck ,  fils  de  Jean.  —  Il  ûiit  suivre  la 
eérônonie  de  son  couronnement  du  mas- 
sacre des  grands.  —  l5)i«  Gustave 
Wasa ,  petil-neveu  du  roi  Charies  Ca- 
nntson,  se  sauve  de  la  prison  on  il  at- 
tendait la  mort ,  et  fait  révolter  la  Dalé- 
cariie ,  puis  le  reste  du  royaume.  — 
i5a3,  Christiem  est  déposé  en  Dane- 
marck  et  en  Suède. 

x5a3.  G1JST1.VK,  dit  Wasa,  est  élu 
roi  par  les  Éuts.  —  x5s9,  ^^  ^®°^  "i^* 
espèiee  de  concile  à  Orehro>  en  Néride, 
on  il  fait  leoevoir  la  confession  d^Augs- 
bouig  et  abolir  la  religion  catholique. 
—  X  533 ,  il  étoulfo  par  des  actes  de  sé- 
vérité une  révolte  des  Dalécarliens.  — « 
i5449  îl  demande  et  obtient  Thérédité 
dans  sa  maison ,  et  promet  de  ne  souf- 
firir  que  la  religion  luthérienne  dans  ses 
étsts*  —  iSSSy  guerre  contre  les  Russes. 
— -  Prince  absolu ,  quoique  né  particu- 
lier, Gustave  changea  tout  en  Suède ,  et 
néanmoins  emporta  Tamour  du  peu|de 
et  des  grands.  Il  mourat  en  x56o. 

i56o.  Éaïc  XIV,  fils — Pxxnce  cruel, 
0t  sujet  è  des  accès  de  démence.  —  Il 
est  déposç  par  ses  frères  eu  i568  ,  et 
confiné  dans  une  prison  où  il  mourut 
empoisonné  en  1578.  H  laisse  deux 
enftnts  d*one  bourgeoise  qu'il  avait 
épousée. 

i568.  Jeaw  m,  frère.  —  Il  épouse 
Catherine 9  fiUe  de  Sigismond  I,  roi  de 
Pologne.— A  la  prière  de  celle-ci*  il  fiait 
des  efforts  pour  rétablir  la  religion  ca- 
tholique en  Soède,  et  se  peut  y  rénsrir. 


^^^i%^^M^0mm^^f^t*tmt^ 
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TL  ESCLAYONIE. 

(5a) 

Rois  de  Hongrie 
et  Princes  de  Tratujrlvanie. 

1 490.  LkDisLÀM  lY,  roi  de  Bohème , 
fils  de  Cuimir,  roi  de  Pologne,  et  anc- 
ceaseor  de  Mathias,  fils  de  Corrin  Ha* 
niade.  —  Il  cède  la  Silésie  k  son  frère , 
rend  TAutricbe  1  Maximilien ,  et  sab« 
stitne,  à  défaut  de  postérité,  le  royanme 
de  Hongrie  a  la  maison  d'Autriche; 
pacte  dont  cette  maison  se  prévalut  sans 
cesse,  et  auquel  les  Hongrois  persis' 
tèrent  aussi  à  opposer  le  droit  d'élec'v 
tion.< — 1493 «  ûs  troupes  de  T<adisias 
•ont  battues  par  les  Turcs ,  qui  coupent 
le  nés  aux  morts  pour  constater  Fétat 
de  la  victoire.  —  Ladislas  fait  recueillir 
les  lois  de  Hongrie  en  un  seul  corps. 

l5i6.  Louis  II ,  fils ,  &gé  de  10  ans. 
—  L*Age  du  prince  favorise  les  divi- 
sions, et  Soliman  II  en  profite  pour 
s'emparer  de  Belgrade ,  de  Salankemen 
et  de  Petervaradin.  —  i5a6,  bataille  de 
Mohacs,  près  des  Cinq -Églises,  où 
IjOuîs  y  âgé  de  ao  ans ,  perd  la  vie.  Son 
coxps  ne  fut  retrouvé  que  deux  mois 
après  dans  un  marais. 

1 5a6.  jKAjf-Zi.Poi.su  et  FaanxirAirn  I 
d'Autriche ,  frère  de  Charles  •  Quint , 
époux  d*Anne ,  scenr  de  Louis.' —  Us 
sont  élus  chacun  par  leurs  partisans. — 
Zapolski  réclame  le  secours  des  Turcs. 
X  5a9  ,  Soliman  traverse  la  Hongrie  et 
met  le  siège  devant  Yienne;  il  y  échoue. 
— En  revenant  sur  ses  pas,  il  établit 
Zapolski  À  Bude. —  i536,  traité  entre 
les  deux  concu^ents  qui  confirme  à 
chacun  ce  qu'O  possède ,  sous  la  condi- 
tion qu'à  la  mort  de  Jean,  la  couronne 
reviendroit  en  totalité  à  Ferdinand  ;  ce 
qui  eut  lien  en  i54o. 

n  fut  convenu  de  plus,  qne,  si  Jean 
avoit  un  fils,  la  Transylvanie  seroit  dé- 
membrée de  la  Hongrie  pour  lui  en 
faire  un  état;  ce  qui  eut  encore  lien.— 
Depuis  ce  temps,  il  y  eut  des  princes 
de  Transylvanie  élus  par  les  États ,  el 
choisis  en  différentes  maisons.  En  1694, 
le  dernier  prince  de  Transylvanie,  Mi- 


Suite  des  Âois  de  Hongrie. 

cbel  Ahaffi  II,  céda  ses  dcoiu  à  la  mai- 
son d'Autriche  9  moyennant  une  pea- 
sion. 

i54o.  Fsanuiijn»  I  d'Autriche,  seul. 
—  Empereur  en  i558.  —  i54o,  les 
partisans  de  Zapolski  font  couronner 
Jean  Sigismond,  son  fils»  né  peu  de 
jours  avant  la  mort  de  son  père. — 
i55a,  Soliman»  sons  prétexte  de  sou- 
tenir les  droits  de  celui-ci,  s'empare  du 
banpat  de  Temeswar.  — 1553,  Ferdi- 
nand cède  le  royaume  de  Hongrie  k  son 
fils  Maximilien. 

x563.  Maximiush,  fiUf  empereur 
en  x564* — En  x57A,  il  résigne  la  cou* 
ronne  de  Hongrie  à  son  fils. 

1573.  RonoLPBX ,  fils. .—-  Empereur 
en  1 576.  —  1 593 ,  Guerre  avec  les 
Turcs.  —  Un  corps  de  Français.  »  sous 
la  conduite  du  duc  de  Merecrar,  va  au 
secours  de  la  Hongrie. — 1606,  trêve 
de  ao  ans.  —  x6o8 ,  Rodolphe  est  con- 
traint par  son  frère  Mathias  de  lui  céder 
la  Hongrie  et  l'Autriehe ,  et  en  161 1  la 
Bohème. 


(53) 

Bois  de  Pologne 
et  Ducs  de  Prusse  et  de  Courhinde, 

x49a«  Jbav  -  Aunkat,  fils  de  Casi» 
mir  rV,  et  petit^fils  de  Jagellon.-^ 
Guerre  contre  les  Turcs  et  le  vaivode 
de  Yalachie. 

i5oi.  AutxxvDEK,  grand -dnc  do 
Lithuanie,  irère.  -^11  réunit  son  duché 
à  la  Pologne. — Dans  une  guerre  contre 
les  Turcs,  frappé  de  paralysie ,  il  se 
ftit  porter  sur  le  champ  de  bataille, 
voit  fuir  l'ennemi,  et  meurt  en  rendant 
graoes  an  Ciel. 

X  5o(S.  SxoisMOiTD  I ,  frère.  —  1 5a  5 , 
Albert ,  grand-mahra  de  l'ordre  Tmko- 
nlqne  1  et  neveu  de  Sigismond ,  se^Aît 
luthérien,  et,  avec  le  oosssntement  de 
•on  oncle,  rend  la  Prusse,  érigée  en 
doché ,  héréditaire  dans  sa  maison.  -«^ 
Sigismond  s'applique  k  politf  les  monin 
de  SCS  si^els,  en  lenr  in^irant  le  gont 
des  sciences.  —  Catherine ,  une  de  ses 


a49 


Tables  synchroniques  de  VHistoire  de  France, 


Sidtedes  Rois  de  Fctogne, 

fSUes,  épotiM  Jean  HT,  roi  de  Suède, 
et  fot  mère  de  Sîgismond  III. 

i548.  SiGitMoiTD  II  Âuffustey  fils, 
désigné  dès  i53o. —  r56i,  Girard  Ket- 
ler ,  grand  -  maître  des  porte  -  glaiyes , 
«Vlant  fait  luthérien ,  reçoit  la  Cour- 
lande  en  échange  de  la  Livonie ,  à  titre 
héréditaire  et  a  charge  d'hommage. — 
n  est  le  premier  dac  héréditaire  de 
Coarlande.  —  Les  notivelles  opinions 
font,  sons  ce  règne,  des  progrès  en 
Pologne.  —  Sigismond  meurt  en  157^  , 
sans  laisser  de  postérité.  En  lui  finit  la 
race  des  Jagelions. 


157a.  Henri  de  Valois,  duc  d'An- 
jou, fils  de  Henri  II,  roi  de  France, 
est  élu  roi.  —  x574,  à  la  mort  de 
Charles  IX ,  son  frère ,  il  quitte  furtive- 
ment la  Pologne. 


1575.  ÉTiiirKB-BÂTTORx,  princc  de 
Tramylvanie ,  est  élu  sous  condition 
dVpouser  la  princesse  Anne,  sœur  de 
Sigismond  -  Auguste.  —  Battori  disci- 
pline les  cosaques  et  en  forme  un  corps 
de  cavalerie  pour  Topposer  aux  Tar- 
tares. 

1587.  SiGisMoiTD  m,  fils  de  Jean  ICI, 
roi  de  Suède ,  et  petit-fils  par  sa  mère 
de  Sigismond  I.  —  L*archidnc  Maximi- 
lien  ,  frère  de  Tempereur  Rodolphe  II, 
qui  lui  disputa  la  couronne,  est  fait 
prisonnier  eu  i588. — Il  obtient  sa  li- 
berté Tannée  suivante,  eh  renonçant  k 
ses  prétentions. —  iSga,  Sigismond  est 
appelé  à  la  couronne  de  Suède. 


•    (54) 

Grands-Ducs  et  Czars  de  Moscou. 

t46a.  IvAin  m  FasiliMteh  (fils  de 
Basile). — n  succède  à  tfm  père. — H 
affranchit  la  Russie  du  joug  des  Tar- 
tares,  et  rend  le  royaume  de  Casan  tri- 
butaire. —  Il  séquestre  les  petites  prin- 
cipautés, abolit  les  apanages,  et  donne 
ainsi  nne  grande  force  au  pouvoir  du 
sonverain.  — Sou»  Ivane Ifl  enrentlieu 


Suite  des  Grunds-Dues  de  Moscovie, 

les  premières  incursions  des  Russes  en 
Sibérie. 

1 5o5 .  BisiLi  IV  Ivanovttck,  —  Au 
préjudice  de  son  neveu ,  fils  de  son 
frère  aîné.  —  Il  maintient  les  Tartares 
dans  la  dépendance.  Il  8*empare  sur  la 
Pologne  de  PleskofT  et  de  Smolensk. 

Cears  ou  Tsars  ou  Rois  de  Russie. 

1534.  Ivi^wE  rV  Vasiliévitch.  — 
i55^  ,  il  fait  rentrer  les  Tartares  sous 
le  joug,  et  soumet  Astracan. —  iSSg, 
il  bat  les  LIvoniens  et  fait  périr  le 
grand-maître  de  Tordre  Tentonique.  — 
i579  t  il  réclame  la  médiation  du  pape 
Grégoire  XIII ,  entre  lui  et  les  Polonais 
et  les  Suédois.  —  Le  Jésuite  Possevin 
lui  est  envoyé. —  II  procure  la  paix, 
mais  ne  peut  procurer  le  retour  de  Té- 
glise  russe  au  saint-siége.  Le  cr^r  insti- 
tue la  milice  des  Strélits.  —  Célèbre  par 
ses  exploits  militaires,  mais  plus  célè- 
bre encore  par  ttw  cruautés ,  l'épithète 
de  tvran  s*est  attachée  à  son  nom. 

1584.  FÉDOR  OU  Théodore  IvanO' 
vitch. —  i588,  érection  du  patriarchat 
de  Russie.  Jusqu'alors  cette  église  avait 
été  dépendante  de  celle  de  Constanti- 
nople.  Pierre  le  Grand  abolit  le  patriar- 
chat en  X  703.  —  X  5g5 ,  les  Russes  s'em- 
parent de  la  partie  occidentale  de  la 
Sibérie  sur  les  Taitares  Usbecks.  — 
Fédor  meurt  en  1698.  Avec  lui  s'étei- 
gnit la  postérité  masculine  de  Rourik. 
—  Sa  postérité  féminine  remonta  sur  le 
trône  en  x6i3,  en  la  personne  de  Mi- 
chel Romanof,  fils  de  Keénîe  Ivanoyna, 
descendue  deMstislas,  quinzième  grand- 
duc,  et  épouse  de  Fédor  Nikititch  Ro- 
manof,  cousin-germain  de  Fédor  Ivano- 
vitch. 


VII.  ORIENT. 


(55) 

Empereurs  Ottomans. 

1481.  BÂJ42ST,  fils  de  Mahomet  II , 
le  conquérant  de    Constantinople.  — 


6^  PÉR.  De  1498  a  1589.  -~  3'  Race  y  Valois  collatéraux.       a/jg 


Suite  des  Mmperturs  Ottomans, 

Zislm,  80D  frère ,  prétend  au  trdne.  Dé- 
6it  par  Bajazet,  il  passe  à  Rhodes, 
d'où  il  est  condait  en  France. —  ti^Of 
il  est  livré  aux  dépatcs  du  pape  Inno- 
cent VIII.  —  Charles  VUI  l'ayant  ré- 
clamé, Alexandre  YI  le  luf  remet  en 
i4g5;  mais  il  roenrt  peu  de  jonrs  après 
son  départ  de  Rome. — 1499  »  ^^'  Tares, 
appelés  par  le  dnc  de  Milan ,  ravagent 
le  Frionl.  —  Gnerre  de  cinq  ans  con- 
tre Venise.  —  Sélim,  second  fils  de  Ba- 
jazet, aspire  an  trône.  Il  est  battu  par 
son  père ,  puis  appelé  par  les  janissaires. 
Bajazet  abdique  alors ,  et  meurt  empoi- 
sonné peu  de  temps  après. 

i5ia.  Sklim  I,  a*  fils. — Ahmed, 
son  frère  aîné,  veut  monter  sur  le 
trône.  Il  est  fait  prisonnier  et  étranglé. 
-*—  X  5  X  4  »  Sélim  bat  Ismaïl  ,  premier 
flophi  de  Perse,  et  lui  enlève  Tauris.  — 
i5i6,  invité  par  les  pachas  d*AIep  et 
de  Damas ,  qui  dépendaient  alors  de 
rÉgypte,  il  s'empare  de  la  Syrie,  et. 
Tannée  suivante ,  de  TÉgypte ,  dont  il 
fait  pendre  le  dernier  snltan  mamelouck. 

1 5ao.  Soliman  II ,  fils.  —  1 5a  x  ,  il 
s'empare  de  Belgrade.  —  1 5aa ,  il  enlève 
Rhodes  aux  chevaliers  de  Saint-Jean  de 
Jémsalem  après  an  «iége  de  4  mois. 
Villiers  de  Tlle-Adam,  grand- nui tre, 
défendoit  la  place  et  s*y  acquit  une 
grande  célébrité.  —  x5a6,  il  gagne  la 
bataille  de  Mohacz,  sur  Louis,  roi  de 
Hongrie,  qui  y  périr.  —  i^ag,  soos 
prétexte  de  défendis  les  intérêts  de  Za« 
polski  contre  Ferdinand,  beau- frère  de 
Louis  et  frère  de  Charles-Quint,  il  tra- 
verse la  Hongrie  et  vient  avec  a5o  mille 
hommes  mettre  le  siège  devant  Vienne. 
Il  y  périt  80  mille  Turcs  par  la  résis- 
tance de  Frédéric,  frère  de  rélecteur 
palatin  Louis  IV,  et,  après  lui,  par 
celle  de  Télecteur  lui-même ,  qni  en  ao 
jours  sontint  ao  assauts.  —  Soliman 
éprooTe  aussi  un  échec  de  la  part  de 
Schah  Thamasp ,  fils  d^Ismaîl ,  premier 
aophi  de  Perse.  —  i534 ,  Chairoud- 
din ,  dit  Barberoosse  1  son  amiral ,  s*em- 


Snite  des  Empereurs  Ottomans, 

pare  de  Tunis.  —  i536  ,  Charles-Quint 
y, rétablit  le  roi  dépouillé,  et  délivre 
les  esclaves  chrétiens  de  tontes  les  na- 
tions. —  i538,  le  même  Barberonsse 
sonpiet  à  Soliman  rTemen  et  les  pro- 
vinces voisines.  —  x  54o ,  nouvelle  ir- 
ruption en  Hongrie ,  en  'faveur  du  fils 
de  Zapolski.  —  x543  ,  Soliman,  allié  de 
François  I,  envoie  Barberonsse  foire  le 
siège  de  Nice  ;  Tamiral  est  obligé  de  le 
lever.  —  i55a,  le  sultan  s'empare  da 
bannat  de  Temesvrar.  —  1 565 ,  le  hacha 
Mehemet  assiège  en  vain,  durant  cinq 
mois ,  la  cité  de  Malte  nouvellement 
fortifiée  et  défendue  par  le  grand-maitre 
de  La  Vallette.  — 1566,  Soliman  meurt 
devant  Sigith.  —  Après  cet  empereur, 
le  plus  grand  des  Ottomans,  l'empire 
commence  a  décliner. 

i566.  Srlim  II,  fiU.—  1 568,  il  fait 
la  paix  avec  l'empereur  Maximilien  II. 

—  X  57  X  ,  il  attaque  File  de  Chypre,  au 
mépris  de  la  paix  qu'il  venoit  de  con- 
firmer avec  les  Vénitiens.  —  Son  géné- 
ral viole  tontes  les  capitulations  ;  il  fait 
périr  les  nobles  Vénitiens  qui  défen- 
doient  l'ile,  et  fait  écorcher  vif  leur 
chef  Bragadino.  —  La  même  année  sa 
flotte  est  détmite  à  Lépante  par  don 
Juan  d'Antriche;  mais  ce  foible  dé- 
domtbagement  de  la  perte  de  Chypre 
n'eat  d'aillenrs  aucun  résultat.  P'ous 
nous  ave9  coupé  la  barbe  qui  repousseta^ 
disoit  le  grand-vîsir  an  baile  de  Venise, 
et  nous ,  nous  'vous  avons  coupé  un  brut 
qui  ne  repoussera  pas, 

i584.  .Amcrat  III,  fils. — Il  fait 
massacrer  cinq  de  ses  frères  en  montant 
sur  le  trône.'~-]578,  il  commence  une 
longatf  guerre  contre  les  Perses.  — 
i539 ,  il  fait  la  paix  avec  Schah- Abbas 
le  Grand,  petit-fils  d'Isma'tl,  et  le  sep- 
tième sophi  de  Perse.  Les  Persans  y 
par  le  traité ,  rendent  leurs  conquêtes. 

—  X  59a ,  pour  occuper  les  janissaires , 
il  viole  la  trêve  avec  l'empereur.  —  Les 
chrétiens  le  battent  en  Hongrie. 


SEPTIÈME  PÉRIODE. 

De  i58g  a  i643. 
Troisième  Race  (  Bourbons  ). 


Henri  lY,  Louis  XIII. 


I.  FRANCE. 

1 .  RoÎ8  ;  sommaires  de  leurs  règnes. 

Princes  ap€uuigés, 

a.  Maison  de  Bourbon-Orléans  (i'''). 
3.       —     de  Bonrbon-Condé. 

—  de  Bonrbon-Soîssons. 

—  de  Boarbon  o  Montpensier 

—  de  Boorbon-Yendôme-Lé- 
gitime. 

—  de  Yalois  -  Orléans  -  Bâtard 
oa  de  Longneville. 

—  de  Valois  -  Angonléme  -  Bâ- 
urd. 


a3.  Margraves  de  Brandebourg  (ÉI.). 
a  4,  Ducs  de  Bmnsvrick. 


4. 
5. 

6. 

7« 
8. 


9.  Ducs  de  Nevers. 

10.  Dncs  de  Bouillon. 

11.  Princes  d'Orange, 
xa.  Ducs  de  Lorraine. 

i3.  Dncs  de  Lorraine- Guise. 
I4>  Dncs  de  Lorraine- Aumale. 
x5.  Ducs  de  Lorraine-EIbeuf. 
x6.  Ducs  de  Lorraine -Armagnac. 


17.  Domaina  de  la  Gonronoe. 

II.   ALLEMAGNE. 

18.  Evpereora. 

Grands  Ftusasix  de  l'Empire, 

¥9.  Rois  de  Bobème  (Électeurs), 
ao.  Ducs  de  Saxe  (Électeurs). 
az.  Ducs  de  Bavière  (Électeurs). 
9a.  Comtes  Palatins  du  Rhin  (Elect.). 


a  5.  République  des  Provinces- Unies. 
a6.  Suisses. 

IIL  ITALIE. 

37.  Papes. 

a8.  Ducs  de  Savoie. 

ag.  Dncs  de  Mantoue. 

3o.  Ducs  de  Parme  et  de  Plaisance. 

3i.  Gnnds-Ducs  de  Toscane. 

3  a.  Ducs  de  Ferrare,  Modène,  etc. 

33.  Dncs  d*(Jrbin. 

34«  Venise. 

35.  Gènes. 

IV.   ESPAGNE. 

36.  Rois  d*Espagne. 

37.  Rois  de  Portugal. 

V.  NORD  DE  L'EUROPE. 

38.  Rois  d'Angleterre. 

39.  Rois  d*£cosse. 

40.  Rois  de  Danemarck. 
4i-  Rois  de  Suède. 

VL  ESCLAVONIE. 

49.  Rôîs  de  Hongrie. 

43.  Rois  de  Pologne. 

44*  Clan  ou  Rois  de  Russie. 

VII.   ORIENT. 

45.  Empereurs  Ottomans. 
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TROISIÈME    RACE. 


BRANCHE  DES  BOURBONS. 


I.  FRANC£. 

(0 

ROIS. 
Sommaires  de  leurs  règnes. 

•HENKI  IT,  dit  h  Grand,  65*"  roi  de  France. 

1589 •  Henri  IV,  dit  le  Grand,  déjaToi  de  Navarre,  né  le  i S  décembre  i553 , 
fils  d*Antoine  de  BoqiInmi  ,  dnc  de  TendAme,  et  de  Jeanne  d'AIbrat,  reine  de 
Navarre,  dixième  descendant  de  S.  Lonia,  ainsi  cpi*il  sait:  S.  Louis,  tige.  — 
I.  Robert,  comte  de  Qiemont,  sire  de  Bourbon  par  sa  fenmie.  —  a.  Loois^ 
lurcmier  dno  de  Bonrbon.  --  3.  Jacques  de  Boorbon ,  comte  de  la  M arebe  ,  oon* 
■étable.  —  4.  Jean  de  Boorbon ,  coaite  de  Yendâme  par  sa  femme.  ^-  5.  Louis  II 
de  Booibon,  comte  de  Vendôme.  •—  6.  Jean  II  de  Bourbon ,  oomte  de  Yen* 
dôme.  —  7.  François  de  Bourbon,  comte  de  Yendâme,  époux  de  Catherine  de 
Saint-Pol.  —  8. 'Charles  de  Botubon,  premier  duc  de  Vendôme.  ^-  9«  Antoine 
de  Bourbon,  duc  de  YendôoM  »  et  roi  de  NaTarre  par  sa  iemme.  -—10.  Henri  lY, 
roi  de  France. 

A  la  mort  de  Henn  in ,  il  reçoit  le  serment  de  la  plupart  des  seigneors  catho- 
li<|nes;  d'antres  le  lui  refusent  et  le  quittent,  ce  qui  l'oblige  ii  lever  le  siège  de 
Paris.  Il  se  retire  en  Normandie  pour  recevoir  les  secours  de  la  reine  d'Angl»> 
tarte.  —  Le  dnc  de  Mayenae  le  suit  et  «st  battu  à  Arques.  —  Le  roi  revient  de* 
vant  Paris  et  s'empare  des  fànboui^s  ;  mats  le  retour  du  duc  le  force  à  se  retirer 
à  Tours.  -»  D'après  les  insinuations  de  Mayenne,  qui  se  fait  élire  lieutenant-gé- 
néral, le  cardinal  de  Bourbon,  retenu  prisonnier  à  Po«tenay-le- Comte  ,  est  pvo- 
damé  toi  à  Paris ,  sous  le  nom  de  Charles  X. 

zSpo ,  nouvelle  victoire  de  Henri  lY  sur  Mayenne,  à  Ivry ,  et  blocus  de  Paris. 
—  Mort  du  cardinal  de  Bouibou.  —  Le  roi  d'Espagne  demande  la  couronne 
pour  sa  fiUe,  et  le  duc  de  Loiraine  pour  son  fils;  ils  étoient  enfonts  des  deux 
filles  ainées  de  Henri  EL  —  Fameuse  procession  de  hi  ligne  où  x3oo  ecclésiaa«t 
tiques  étoient  armés  d*arqnebuse.  Le  87  juillet,  les  faubourgs  sont  emportés  et 
la  ville  est  réduite  i  la.  plus  horrible  disette.  —  Le  3o  août  le  roi  lève  le  siège 
pour  aller  à  la  rencontre  du  due  de  Parme.  —  Le  duo  évite  le  combat ,  jette  des 
vivrea  dans  Paris  et  se  retire  dans  les  Pays-Bas.  —  Le  duc  de  Savoie  pénètre 
jusqn^à  Aix ,  et  s'y  fait  déclarer  lieutenant-général  de  Provence  sous  la  conrono^ 
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'  de  France.  Lesdigaièrei  fait  éTanouir  ce  vpln  titre  en  pénétnat  iui-ioèiBe  en 
Savoie  et  en  Piémont. 

xSpi  ,  Grégoire  XIY  envoie  des  lettres  monitoriales  contre  Henri  IV.  — *  Une 
assemblée  de  prélats  les  déclare  nulles.  —  Le  chevalier  d' Annule ,  frère  du  dnc 
de  ce  nom ,  est  tné  en  voulant  surprendre  Saint -Denis.  -*—  Le  roi  est  sur  le 
point  de  surprendre  Paris,  à  la  journée  dite  des  Farines. —  Tiers-parti,  <inl 
porte  au  trône  le  cardinal  de  Bourbon ,  fils  du  prince  de  Condé.  —  Les  seiae 
•  veulent  mettre  k  leur  tète  le  jeune  duc  de  Guise  an  lieu  du  duc  de  Mayenne.  — 
Ils  font  pendre  le  président  Brisson  et  deux  conseillers.  —  Le  dnc  de  Mayenne 
use  de  représailles  sur  trois  des  seize.  — 'Le  roi  fait  épouser  au  vicomte  de  To<- 
renne  rhéritière  de  Sedan.  —  Siège  de  Rouen  par  le  roi  ;  la  ville  est  défendue 
par  Yniars-Brancas. 

iSga  ,  le  duc  de  Parme  dégage  Rouen.  —  Le  roi  Tenferme  k  Candebec. —  Le 
duc  lui  échappe  et  se  retire  en  Flandre,  où  il  meurt.  <—  Succès  divers  en  Dau- 
phiné  et  en  Languedoc.  r 

xSgS,  États  convoqués  i  Paris  par  le  dnc  de  Mayenne.  —  L'ambassadeur 
d'Espagne  y  propose  Fabolition  de  la  loi  salique.  —  Sa  demande  est  rejetée  avec 
indignation.  —  Le  duc  de  Mayenne ,  mécontent  des  Espagnols ,  engage  les  États 
à  des  conférences  k  Surène  avec  le  roi  ;  elles  durent  vingt  jours ,  et  se  terminent 
par  l'annonce  de  la  conversion  du  monarque.  —  Les  ligueurs  ne  se  rendent  pas, 
et  les  Espagnols  proposent  le  mariage  de  l'infante ,  fille  d'Elisabeth  de  France , 
et  petite-fille  de  Henri  H ,  avec  le  jeune  duc  de  Guise ,  qui  seroit  élu  roi.  —  liC 
roi  prend  Dreux,  qui  étoit  l'entrepôt  de  Paris  :  les  Parisiens  désirent  la  paix. — 
Le  parlement  de  Paris  rend  un  arrêt  contre  les  prétentions  des  Espagnols.  —  Con- 
férences de  Saint-Denis,  où  Tarchevéque  de  Bourges  achève  de  lever  les  doutes 
du  roi  sur  la  religion,  reçoit  son  abjuration,  et  lui  donne  l'absolution.  —  Atten- 
tat de  Barrière  sur  le  roi.  — -Le  dnc  de  Nemours ,  gouverneur  de  Lyon  ,  veut 
s'y  faire  une  souveraineté  ;  il  est  prévenu  par  l'archevêque ,  tout  dévoué  au  duc 
de  Mayenne ,  et  il  est  enfermé  k.  Plerre-Encise.  —  Le  roi  confère  la  dignité  de 
connétable  au  maréchal  Henri,  duc  de  Montmorency,  connu  du  vivant  do  son 
père  sous  le  nom  de  Dam  ville.  —  Déclaration  d'amnistie  par  le  roi.  —  La  satire 
Ménippée  contribue  k  ramener  les  esprits ,  par  le  ridicule  qu'elle  jette  sur  le  parti 
de  la  ligue. 

z594,  Lyon,  Orléans,  Bourges  et  d'autres  villes  reviennent  à  Tobéisaanoe.  — 
Le  roi  se  fiiit  sacrer  i  Chartres  avec  la  Sainte-Ampoule  de  S.  Martin,  apportée 
de  Noirmoutiers,  attendu  que  Reims  tenoit  encore  pour  la  ligue.  —  Le  ai  nnrs  , 
Briasac ,  gouverneur  de  Paris ,  y  introduit  le  roi ,  qui  lui  donne  le  bâton  de  ma- 
réchal de  France.  —  Villars  remet  Rouen  et  reçoit  la  charge  d'amiral.  — ^  Le  duc 
de  Guise,  gouverneur  de  Champagne,  fait  son  accommodement;  la  Picardie  sa 
'Youmet;  et  le  duc  d'Aumont  est  envoyé  contre  le  duc  de  Mercceur,  gouverneur 
de  Bretagne,  qui  cherchoit  k.  s'y  faire  une  souveraineté.  -^  Jean  Chàtel  tente 
d'assassiner  le  roi  ;  il  est  exécuté ,  et  les  jésuites ,  chex  lesquels  il  avoit  étudié ,  sont 
tenus  de  quitter  le  royaume.  i 

X  5g5 ,  le  roi  déclare  la  guerre  k.  l'Espagne.  —  La  Bourgogne  secoue  le  'jong 
de  la  ligue.  —  Le  roi  y  marche  à  la  rencontre  de  l'Ara iranle  de  Cas^ille  ,  qui  y 
pénétroit  par  la  Franche-Comté  ;  le  duo  de  Mayenne  raccompagnoit.  —  Combat 
de  Fontaine  -  Françaiae,  où  le  roi  les  bat  avec  plus  de  bonheur  que  de  prudence. 

—  Les  Espagnols  s'emparent  de  Cambray.  —  Clément  VIII  accorde  au  roi  l'ab* 
solution,  que  négocioient  par  ses  ordres  d'Ossat  et  du  Perron. 

1596 ,  paix  des  ducs  de  Mayenne  et  de  Joyeuse  avec  le  toi.  —  Le  duc  de 
Mercœur  se  soutient  encore  deux  ans  en  Bretagne.  —  Marseille  se  rend  au  roi. 

—  Les  Espagnols  s'emparent  de  Calais  et  d'Ardres.  —  Assemblée  des  notahlas 
tenue  à  Rouen  par  le  roi. 
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1597 ,  le  roi  reprend  Amicoa  lar  les  Ecpagnob.  —  Campagne  gloriense  de 
Leadignières  contre  le  dnc  de  Savoie. 

1598  ,  ie  duc  d^  Mercœnr  est  rédoit  par  le  roi.  Ponr  faire  sa  paix ,  il  donne 
la  fille  oniqne  en  mariage  à  César  de  Yendéme,  fils  naturel  da  roi  et  de  la  inar- 
qoise  de  Monceaux ,  Gabrielle  d'Ëstrées.  Ce  fut  le  terme  de  la  ligne.  —  Fameux 
édit  de  Nantes  en  ùveor  des  protestants.  —  Paix  de  Yervins  entre  la  France  et 
TEspagne. 

i599f  Maxîmilien  de  Béthune,  marquis  de  Rosny,  et  depuis  duc  de  Sully,  est 
pourvu  de  la  snrinteodance  des  finances  sur  la  démission  de  Sancy.  —  Mort  de 
Gabrielle  d'Ëstrées  1  dans  le  temps  on,  pour  Téponser,  le  roi  travailloit  à  faire 
annuler  son  mariage  avec  Marguerite  de  Valois.  —  Ce  mariage  est  déclaré  nul  à 
la  fin  de  Tannée. 

iGoo,  conférence  de  Fontainebleau  entre  Dnplessis-Mornay,  gouverneur  de 
Saumur ,  et  du  Perron ,  évéque  d*Évreux.  —  Guerre  contre  le  doc  de  Savoie ,  qui 
refosoît,d*exécnter  le  traité  d'échange  fait  avec  le  roi  au  sujet  du  marquisat  de 
Saluées.  —  On  lui  enlève  la  Bresse,  le  Bngey  et  la  Savoie.  —  Mariage  du  roi, 
à  Lyon,  avec  Marie  de  Médicis,  fille  de  François,  duc  de  Florence. 

1 60  X  ,  paix  avec  le  dnc  de  Savoie ,  qui  abandonne  la  Bresse ,  le  Bugey ,  le  pays 
de  Gex  et  le  Valromey. 

i6oa ,  Charles  de  Gontaut,  maréchal  due  de  Biron,  et  Charles,  comte  d'Au- 
vergne, fils  naturel  de  Charles  IX,  sont  mis  à  la  Bastille.  Le'taaarécbal  est  cou* 
damné  à  mort  ;  le  comte  obtient  sa  grâce.  -—  Renonveliement  de  ralUance  des 
Suisses  avec  la  France. 

1 603 ,  rappel  des  jésuites. 

1 604 ,  le  Pont-Neuf  est  achevé.  —  Le  canal  de  Briare  est  commencé.  —  La 
Paolette  est  introduite.  —  Une  colonie  est  envoyée  au  Canada.  —  Nouvelle  con- 
spiration dn  comte  d'Auvergne  et  de  la  marquise  de  Verneuil ,  maîtresse  du  roi. 
Jugés  l'année  suivante ,  le  roi  leur  fait  grâce. 

1607,  médiation  du  roi  qui  termine  le  différend  entre  la  république  de  Venise 
et  le  pape.  n 

1609  ,  par  la  médiation  dn  roi,  trêve  de  la  ans  entre  l'Espagne  et  les  Pro- 
▼inces-Uniea. 

16 10,  immenses  préparatifs  de  guerre  contre  la  maison  d* Autriche.  —  Con- 
roniiement  de  la  reine. —  x4  mai,  assassinat  du  roi ,  âgé  de  58  ans. 

LOUIS  XIII,  dit  h  Juste,  66*  roi  de  France. 

16x0,  Louis  XIII,  né  le  27  septembre  1601,  fils  de  Henri  IV  et  de  Marie  de 
Médicis,  succède  à  son  père  sous  la  tutelle  de  sa  mère,  déclarée  régente  par  le 
parlement.  C'est  la  première  fois  que  cette  compagnie  ait  déféré  la  régence.  — 
Bavaillac ,  assassin  dn  roi ,  est  exécuté  ;  l'original  de  son  procès  disparoit,  et  son 
testament  de  mort  est  écrit  d'une  manière  indéchiffrable.  —  Le  maréchal  de  La 
Châtre  et  le  prince  de  Nassau  prennent  Jnliers,  et,  suivant  le  traité  jde  Henri  IV, 
ils  remettent  la  place  à  l'électeur  de  Brandebourg  et  au  due  de  Neubonrg.  —  La 
reine  change  de  politique,  et  recherche  l'alliance  de  l'Espagne. 

161 1,  Sully  se  retire  de  l'administration.  Quand  il  y  entra  en  1596,  à  peine, 
sor  i5o  millions  d*imp6ts,  en  entroit-il  3o  an  trésor?  Sons  lui,  ^t  avec  36  mil- 
lions de  revenu  seulement ,  a 00  millions  furent  acquittés  en  dix  ans ,  et  il  laissa 
encore  14  à  x5  millions  à  la  Bastille.  —  Mort  de  Mayenne. 

i6xa  ,  défense  aux  réformés  de  s'assembler  sans  la  permission  dn  roi. 

i6x3  ,  ordonnance  du  roi  contre  les  duels. 

x6i4>  Henri,  prince  de  Condé,  et  d'antres  mécontents  quittent  la  cour.  Un 
traité  k  Sainte-Menehoald  les  rappelle,  et  les  États-généranx  sont  convoqués; 
on  n'y  décide  rien.  Le  roi  avoit  été  préalablement  déclaré  majeur.  La  statue  de 
Henri  IV,  envoyée  par  Cosme  II ,  dnc  de  Toscane,  est  élevée  sur  le  Pont-Neuf. 


a 54  Tables  synchroniques  de  f  Histoire  de  Pranee. 

i6t5,  le  palais  da  Loxemboiirg  est  commencé.  —  Mort  de  MM|[iierite  de 
Valois.  —  Le  prince  de  Condé  se  retire  de  noayeaa  de  la  conr,  parce  «jo'il  n*est 
pas  lait  chef  du  conseil.  Il  se  plaint  da  maréchal  d'Ancre,  et  se  li^ne  avec  les 
protestants. —  Mariage  dn  roi  avec  Anne  d*Aatriche^  fille  de  Philippe  m,  loi 
d*Espagne. 

1616,  pacification,  et,  peo  après,  arrestatioa  do  prince  de  Condé,  qni  est  mis 
à  la  Bastille.  Les  antres  seigneurs  se  retirent  de  la  conr. 

161 7 ,  le  maréchal  d* Ancre  est  tné  par  Vitry,  qni  est  fait  maréchal  de  France. 
—  La  reine  se  retire  à  Blois,  on  elle  est  bientôt  retenne  sons  bonne  garde.  Ridie- 
lien  l'y  sait.  —  De  Lnynes^  antear  de  cette  révolntion ,  demeare  maître  de  l'esprit 
da  roi.  - —  Gaston ,  frère  dn  roi ,  préside  i  Ronen  nne  assemblée  de  notables , 
qni  ne  fit  rien.  —  L'exercice  de  la  religion  catholique  est  rétabli  en  Béam  par 
arrêt. 

x6x8,  Richdien  est  relégné  â  Avignon. 

1619,  le  dnc  d*Épcmon  délivre  la  reine-mère.  —  De  Luynes  engage  Riche- 
lieu à  amener  la  reine  â  un  accommodement  ;  ce  qni  a  lien.  —  Le  prince  de 
Condé  est  dâivré  et  justifié,  ce  qni  pique  la  reine.  — >  Loynea  est  lût  dac  et 
pair. 

x6ao ,  nouvelles  discordes  A  l'occasion  de  la  fiiveur  de  Lnynes;  la  reiBC-mère 
est  à  la  tète  des  mécontents.  Par  ie  conseil  de  Condé ,  le  roi  réduit  le  dnc  de 
Longneville  en  Normandie,  pnis  il  passe  en  Anjou,  où  il  force  sa  mère  à  de- 
mander la  paix.  — '  Réunion  du  Béam  et  de  la  Navarre  à  la  couronne.  —  Édit 
qui  ordonne  la  restitution  des  biens  ecclésiastiques  usurpés  depuis  soixante  ans  en 
Béam.  Ce  lut  la  cause  de  la  guerre  de  religion  qni  éclata  l'année  suivante. 

i6ai ,  de  Lnynes  est  fait  connétaUe.  Cette  dignité  était  vacante  depuis  x6i4  , 
par  la  mort  de  Henri ,  duc  de  Montmorency. —  Les  religionnaires  s'assemblent  à 
la  Rochelle  sans  la  permission  du  roi.  -^  Le  roi  marche  contre  eux ,  et  âte  le  goa- 
vemement  de  Saumur  à  Duplessis-Momay.  —  L'assemblée  de  la  Rochelle  divise 
les  provinces  dn  royaume  en  huit  cercles,  nomme  des  chels  à  diaque  cerde, 
ordonne  aux  religionoaircs  de  prendre  les  armes,  et  laisse  percer  le  dessein  de 
former  une  république.  —  Le  dnc  de  Bouillon  reiuse  le  commandement  général. 
Le  duc  de  Rohan  accepte  celui  de  la  Hante-Guienne  et  du  Haut-Langnedoc.  Le 
i-oi  prend  plusieurs  petites  places,  et  échoue  devant  Montanban,  défendue  par  le 
marquis  de  La  Force. — Mort  du  connétable  de  Luynes ,  da  ehagrin  qu'il  éprouve 
de  n'avoir  pu  s*emparer  de  la  place. 

i6aa,  le  roi  chasse  Soubise  de  l'ile  de  Ries  en  Poitou. — Le  marquis  de  La 
Force  change  de  parti ,  remet  an  roi  Sainte-Foi ,  et  reçoit  le  bâton  de  maréchal 
de  France.  —  Le  maréchal  de  Lesdignières  abandonne  le  calvinisme  et  est  lait  con- 
nétable. —  Paix  qui  confirme  l'édit  de  Nantes.  Montanban  et  la  Rochelle  sont  don- 
nées comme  places  de  sâreté  aux  protestants. — Richelieu  est  &lt  cardinal  à  la 
sollicitation  de  la  reine-mère.  —  Paris,  autrefois  sufBnigant  de  Sens,  est  érigé  en 
archevêché. 

i6a3,  ligne  de  la  France  avee  Venise  et  le  dnc  de  Savoie,  pour  empêdber  les 
Espagnols  de  s'emparer  de  la  Yalteline. 

x6a4,  Richelieu  entre  an  conaeil.  —  Le  marquis  de  Cceuvrea  s'empare  de  la 
Taheline  sans  effusion  de  sang. 

x6a5 ,  les  religionnaires  reprennent  les  armes,  sous  prétexte  que  les  conditions 
de  la  paix  ne  sont  pas  exécoiées.  Toiras  leur  enlève  l'ile  de  Ré,  et  le  dnc  de  Mont- 
morency bat  leur  flotte  et  s'empare  d'Oléron.  Soubise  passe  en  Angleterre.  Les 
Espagnole  abandonnent  la  Yalteline.  Lesdignières ,  envoyé  dans  Tétat  de  Gênes, 
y  fait  la  guerre  pour  le  duc  de  Savoie.  —  Charies  I  monte  sur  le  trAne  d* Angle- 
terre ,  et  épouse  Henriette  de  France ,  fille  de  Henri  lY. 

rSafi ,  pacifieatioB  en  France,  et  traité  de  paix  avec  l'Espagne,  à  Monçon,  par 
lequel  la  Yalteline  est  rendue  aux  Grisons.  —  Monnenr  époase  madanoisellc  ^U 
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1loBtpcn»ier. — Contpintîon  de  Cbakù  contre  Ricbelien;  Chalaîs  est  décapité. 
Le  comte  de  Soîbsoiu  preod  la  fuite. —  Le  cardinal  reçoit  une  compagnie  de 
gardes.  Mort  de  Lesdiguières,  âgé  de  8a  ans. 

1697  ,  suppression  des  charges  de  connétable  et  de  grand-amiral  ;  celle  de  surin- 
tendant-général du  commerce  et  de  la  naTÎgation  est  donnée  an  cardinal.  —  Re- 
Boovellement  de  la  guerre  de  religion.  L'Angleterre  envoie  aux  réformés  une  flotte 
sons  le  commandement  du  duc  de  Bnckingham.  — 11  est  chassé  de  Vile  de  Ré  par 
le  maréchal  de  Schomberg.  —  Siège  de  la  Rochelle  commencé  par  le  duc  d*An- 
gouléme.  Le  roi  vient  an  camp ,  accompagné  du  cardinal.  —  Digne  de  900  toises 
«onstmite  en  cinq  mois  par  les  ordres  du  cardinal ,  pour  fenner  le  port  aux  secours 
de  i* Angleterre. — François  de  Montmorency,  comte  de  Bonteville,  et  Rosmadec, 
comte  de  Chapelles ,  son  cousin ,  sont  exécutés  en  place  de  Grève  pour  crime 
de  duel. 

i6a8,  yaine  tentative  des  Anglais  pour  forcer  la  jetée.  Prise  de  ht  Rochelle 
par  le  roi  ;  ses  fortifications  sont  démolies,  et  la  religion  catholique  y  est  rétablie. 

1699 ,  le  roi  force  le  Pas  de  Suie  pour  aller  secourir  le  dnc  de  Mantone  pressé 
par  les  Espagnols ,  et  iait  lever  le  siège  de  Casai.  —  Il  poursuit  le  doc  de  Rohan 
en  Languedoc  ;  celui-ci  demande  la  paix  et  se  retire  k  Yenise  avec  la  permission 
da  roL  Le  roi  U\t  démolir  les  fortifications  des  villes  occupées  par  les 
protestants  ;  c*est  la  dernière  guerre  de  religion  qn*on  ait  vue  en  France  jnsqu^à 
celle  de  la  Yeudée.  —  Le  cardinal  est  déclaré  premier  ministre.  Accompagné  de 
trois  maréchaux,  et  avec  le  titre  de  Ututenant-général ,  représentant  le  roi  y  il  va 
•eoonrir  Casai ,  et  le  dnc  de  BAantoue,  inquiété  de  nouveau  par  les  Espagnols. 

i63o,  guerre  contre  le  duc  de  Savoie,  qui  n*exécntoit  pas  les  traités.  Le  roi 
floumet  la  Savoie.  Le  dnc  de  Montmorency  bat  et  fiiit  prisonnier  le  général  espa- 
gnol Doria ,  au  pont  de  Yeillane.  Toiras  demenre  assiégé  dans  Casai  par  les  Espa- 
gnols.» — L*abbé  Jules  Mazarin  procure  une  trêve  qui  amène  la  paix  de  Ratisbonne 
«ntre  la  France  et  TEnipire.  Casai  est^assurée  an  doc  de  Mantone.  —  Le  roi  tombe 
malade  k  Lyon.  On  se  ligne  pour  lui  faire  renvoyer  le  cardinal  ;  celui-ci ,  à  son 
letonr,  se  présente  à  lui  avec  assurance,  se  disculpe,  et  confond  ses  ennemis.  Ce 
ioar  fut  appelé  la  Jovmée  des  Dupes. 

i63i,  ligne  entre  la  France  et  la  Suède  au  camp  de  Bemwald,  pour  le  réta- 
Uîasement  des  princes  de  TEmpire  dépouillés  par  Temperenr.  La  reine  mère,  arrê- 
tée è  Compiègne ,  s*échappe  et  se  retire  à  Bruxelles.  Monsieur  passe  en  Lorraine , 
et,  veuf  depuis  1697,  ^  conclut  son  mariage  avec  Marguerite,  sœur  du  duc  de 
Lomdoe. — Chambre  de  justice  à  TArsenal  ponr  ^re  le  procès  aux  partisans  de 
la  reine  et  du  duc.  Déclaration  de  gnerre  an  duc  de  Lorraine. 

16^9 ,  paix  avec  le  duc,  qui  remet  Marsal  an  roi  et  oblige  Gaston  k  se  retirer. 
Criui-ci  passe  en  Flandre.  —  Traité  avec  le  duc  de  Savoie ,  qui  abandonne  Pigne- 
rol ,  dont  la  France  avoit  le  dépôt  par  le  traité  de  Qniérasqne  de  Tannée  précé- 
denie.  —  Le  maréchal  de  MarÛlac  est  décapité  ponr  cause  de  concussion ,  et 
réellement  pour  avoir  tenu  le  parti  de  la  reine  et  de  Gaston.  —  Le  dnc  d'Orléans 
pénètre  en  Bourgogne  â  la  tète  des  Espagnols ,  et  va  rqoindre  Montmorency  en 
Languedoc  Le  duc  de  Lorraine  qui  vent  remuer  perd  encore  les  villes  de  Cler» 
mont  et  de  Stenai.  BaCaiHe  de  Castelnandari ,  on  le  maréchal  de  Schomberg  bat 
Montmorency,  et  le  ^t  prisonnier.  Le  roi  fitit  grâce  à  Monsieur.  Montmorency 
périt  à  .38  ans,  par  arrêt  du  parlement  de  Toulouse.  Monsiecur  irrité  quitte  de 
novtvean  la  France ,  et  la  reine-mère  paase  en  Hollande ,  puis  en  Angleterre. 

i653  ,  le  roi  donne  une  amnistie  dont  il  excepte  cinq  évèqnes  de  Languedoc, 
qui  avoient  tenu  le  parti  de  son  Crève.  Déterminé  à  les  £iire  déposer ,  il  antorise 
par  des  lettres«patentcs  do  16  mars  le  bref  dn  pape  ^  qui  nommoit  des  commis- 
oaires  ponr  faire  le  procès  k  ces  prélats.  Le  clergé  protesta  en  i65o  contre  cette 
délégation.  —  Renouvellement  de  rallianoe  avec  la  Suède.  •—  Gnerre  contre  le  dnc 
de  Lorraine»  qui  cède  Nancy  ponr  quatre  ans. 
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r  634 ,  arrêt  du  parlement  qui  déclare  nul  le  mariage  du  dac  d^Orléans ,  comme 
coDcIa  sans  la  participation  du  roi.  Le  clergé  se  déclare  Tannée  soivante  poor  ce 
sentiment.  —  Le  pape  et  roniversité  de  Loavain  ne  furent  pas  de  cet  avis.  — Traité 
entre  la  France  et  la  HoUande  contre  TEspagne.  —  Urbain  Grandier  est  condamné 
à  Londnn,  poar  cause  de  magie.  —  Bataille  de  Nordlingue  gagnée  par  Ferdinand, 
roi  de  Hongrie,  contre  les  Suédois.  —  Monsieur  s^accommode  avec  le  roi.  —  Les 
Suédois  abandonnent  an  roi  leurs  conquêtes  sur  le  Rliin ,  et  notamment  Philis* 
bourg,  moyennant  400  mille  écos. 

x635,  académie  française.  ~-Les  Autrichiens  surprennent  Philisboarg.  — Les 
Espagnols  surprennent  Trêves,  et  enlèvent  l'électeur,  allié  de  la  France,  acte  qui 
constitua  ^elle-ci  en  guerre  avec  TEspagne  pendant,  vingt-cinq  ans.  Traité  avec 
la  Hollande  pour  partager  les  Pays-Bas.  Les  Français  s'emparent  de  la  Valteline. 

—  Bataille  d*Avein  où  les  raai-écbaox  de  Brézé  et  de  Cbâtillon  défont  les  Espa- 
gnols, commandés  par  le  prince  Tbomas  de  Savoie,  qui  vonloit  empécber  leur 
jonction  avec  les  Hollandais.  ~-  Ijgne  entre  la  France ,  la  Savoie,  et  le  dnc  de 
Parme.  —  Le  cardinal  de  La  Valette  ravitaille  les  Suédois  a  Mayence,  et  fait  lever 
le  siège  de  Deux-Ponts  à  Galas.  —  Le  duc  de  Rohan  cbasse  les  Impériaux  de  la 
Yalteline. 

i636 ,  traité  avec  Christine,  reine  de  Suède.  —  Le  prince  de  Condé  entre  en 
Franche-Comté.  —  Les  Espagnols  s* emparent  de  Corbie ,  et  jettent  la  consterna- 
tion dans  Paris.  Le  comte.de  Soissons  reprend  la  ville  trois  mois  après.  —  Le 
duc  de  Lorraine  et  Galas  font  une  irruption  en  Bourgogne.  Ils  sont  obligés  de 
lever  le  siège  de  Saint- Jean  de  Losne ,  et  sont  poursuivis  par  La  Valette  et  ie 
dnc  de  Saxe-Weimar.  —  L'amiral  d'Aragon  surprend  Saint- Jean  de  Lux.  —  Le 
duc  de  Savoie  et  le  maréchal  de  Créqui  défont  le  marquis  de  Leganes  sur  le 
Tésin. 

t637,  le  duc  de  Rohau  est  obligé  de  remettre  les  places  de  la  Valteline  anx 
Grisons  ,  faute  de  pouvoir  leur  payer  un  million  qui  leur  étoit  du.  Le  dnc  d'Uar- 
conrt  reprend  les  Iles  de  Sainte  Marguerite  et  de  Saint-l|onorat.  Les  Espagnols 
investissent  Lencate  en  Roussillon,  défendne  pendant  un  mois  par  Barri  et  quatre- 
vingts  hommes  ;  il  est  dégagé  par  le  duc  d'Haluin ,  qui  fut  fait  maréchal  de  France,' 
et  prit  le  nom  de  maréchal  de  Schombcrg. 

x638,  le  roi  met  son  royaume  sons  la  protection  de  la  Sainte- Vierge.  —  Jean 
de  Wert  fait  lever  le  siège  de  Rhinfeld,  k  Weimar;  le  duc  de  Rohan  y  est  blessé 
à  mort.  Trois  jours  après,  Jean  de  Wert  est  fait  prisonnier  par  Weimar,  et  en- 
voyé en  France;  il  est  échangé  contre  le  maréchal  Horn,  Suédois,  pris  à  Nord- 
lingen.  Le  Brisgaw  est  enlevé  par  Weimar.  Le  prince  de  Condé  porte  la  guerre 
en  Espagne.  —  L'archevêque  de  Bordeaux  (Sourdia)  brûle  une  flotte  espagnole  à 
la  vue  deGattari.  —  Naissance  de  Louis  XIV,  la  23*  année  de  mariage  du  roL 

—  Le  prince  de  Condé  est  obligé  de  lever  le  siège  de  Fontarabie.  —  Mort  du 
P.  Joseph  du  Tremblay,  capucin ,  le  conseil  de  Richelieu. 

i63g,  Feuquières  est  battu  et  fait  prisonnier  devant  Thionville  par  Picolo- 
mini.  —  Le  roi  donne  le  bâton  de  maréchal ,  sur  la  brèche  de  Hesdin ,  à  Charles 
de  La  Porte  de  La  Meilleraie,  parent  du  cardinal.  —  Mort  de  Weimar.  Son  ar- 
mée s'engage  an  roi  sous  le  dnc  de  Longueville.  —  Les  beaux-frèrea  de  la  du- 
chesse de  Savoie  surprennent  Turin;  elle  se  reticB  avec  les  français  dans  la  cita- 
delle. —  Mort  du  cardinal  de  La  Valette ,  général  de  l'armée  française  en  Pié- 
mont. Le  comte  d'Harcourt  lui  succède  dans  le  commandement.  Il  ravitaille  Casai. 
"^  Place  Louis  XIII. 

1 64o  ,  prise  d'Arras  par  les  maréchaux  de  Cbâtillon  et  la  Meilleraie.  — 
Siège  de  Turin  parle  comte. d'Harcourt.  —  Leganes  l'assiège  lui-même  dadk  ses 
lignes.  Le  vicomte  de  Turenne  se  fait  remarquer  â  ce  siège.  La  Catalogne  révol- 
tée se  met  sous  la  protection  de  la  France. 

z64r ,  révolte  du  comte  de  Soisaons.  Il  est  tué,  an  aein  de  la  victoire,  i  la 
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Marféc ,  près  Sedan.  —  Traité  avec  le  dac  de  Lorraine ,  qui  recouvre  ses  états. 
—  Il  rompt  ses  engagements ,  et  le  roi  lai  enlève  de  nouveau  la  Lorraine.  —  Le 
comte  de  Guébriaut  gagne  la  bataille  de  Wolfenbuttel  contre  rarcbiddc  Léopold 
et  Piocolouiini.  Continuation  de  la  guerre  dann  les  Pays-Bas.  —  Levée  du  siège 
de  Tarragone,  ravitaillée  par  une  flotte  que  Tarcbevêque  Sonrdis  laissa  passer. 

164^,  Uimboy  et  Mcrcy  sont  faits  prisonniers  à  Kempen  parle  maréchal  de 
Guébriant.  Traité  de  Cinq- Mars  et  des  ducs  d'Orléans  et  de  Bouillon  avec   TEs- 
pagne.  Cinq-Mars  et  Bouillon  sont  arrêtés.  Monsieur  avoue ,  et   reçoit   son  par- 
don; Bouillon  perd  Sedxin;  Cinq-Mars  est  décapité;  de  Thon,  son  ami,  partage 
le  même  sort  pour  non  révélation.  —  Prise  de  Collioure ,  de  Monçon  et  de  Per- 
pignan ,  par  les  maréchaux  de  La  Meilleraie ,  de  La  Mothe  et  de  Schomberg.  — 
Bataille  de  Lérida,  gagnée  par  le  maréchal  de  La   Mothe  contre  Leganez,  qui 
écrivit  à  Philippe  qu'il  avoit  gagné  la   bataille.  —  Réconciliation  du  prince  Tho- 
mas de  Savoie  avec  la  France.  Mort  de  Marie  de  Médicis  à  Cologne.  Le  cardinal 
de  Richelieu  meurt  cinq  mois  après  elle.  —  L'abbé  Joies  Mazarin  prend  sa  place 
au  conseil ,  et  est  aussitôt  créé  cardinal. 
1643,  mort  de  Jx>uis  XIII,  le  14  nui. 


Princes  apanages. 

(^) 

Bourbon-Orléans  (i'*  maison), 

Gaston  ,  doc  d'Orléans ,   3'  fils  de 
Henri  IV.  —  Prince  toujours  méconteQr, 
toujours  irrésolu,  toujours  fatal  à,  ceux 
qui  embrassèrent  ses  intérêts.  —  Per- 
sécuté par  Richelieu  sous  le  règne  de 
son  fi'ère,  il  est  lieutenant  «^  géaéral  du 
royaume  pendant  la  minorité  orageuse 
de  son  neveu.  —  Il   épouse ,  en  pre- 
mières noces ,  Marie,  héritière  de  Mont- 
pensier,  dont  il  ne  laissa  après  lui  que 
la  grande  Mademoiselle  ;  et  en  secondes 
noces ,  et  contre  le  gré  de  son  frère , 
Marguerite,  sceur  du  duc  de  Lorraine 
Charies  lY,  de  laquelle  il  ne  laissa  pa- 
reillement que  des  filles.  —  Il  meurt 
en  1660. 


Bourbon'  Condé. 

i588.  Heithi  II,  prince  de  Condé, 
fils  posthume  de  Henri  I ,  le  bras  droit 
de  Henri  lY,  et  petit-fils  de  Loois  I , 
tige  de  la  maison  de  Condé.  —  Il  épouse 
Charlotte  de  Montmorency,   fille   du 


Suite  de  Bourbon-Condé» 

connétable  Henri ,  et  dite  la  belle  Fos' 
seuse ,  célèbre  pour  la  passion  que  con- 
çut pour  elle  Henri  lY;  passion  funeste 
qui  répandit  la  honte  et  ramertume  sur 
les  derniera  jours  de  ce  monarqne. — 
Henri  II  fut  père  :  de  Loois,  dft  le 
grand  Condé;  d'Armand,  tige  do  ra- 
meau de  Conti  ;  et  d'Anne ,  la  famense 
duchesse  de  Longneville. 


(*) 

Bourbon-ySoissons , 

x56g.  Charles  de  Bourbon ,  comte 
de  Soissons,  fils  de  Louis,  premier 
prince  de  Condé,  et  de  Françoise  de 
Longneville,  sa  seconde  femme. -~U 
fut  aimé  de  Catherine  de  Boorbon,  sœor 
de  Henri  lY,  et  sa  cousine-germaine.  Il 
fut  sor  le  point  de  l'épouser  sans  le  con- 
sentement du  roi.  —  Elle  fat  mariée  à 
Henri  II  le  Bon,  doc  de  Lorraine,  et 
n'en  eot  pas  d'enfants. 

i6ia.  Louis  I,  fils,  tné  en  1641  à 
la  bataille  de  la  Mariée.  —  Il  ne  laisse 
pas  d'enfiints.  En  loi  s'éteignit  le  ra- 
meau de  Soissons.  —  Marie,  sa  sœnr  , 
héritière  de  Soissons,  époosa  Thomas 
de  Savoie ,  prince  de  Carignan ,  frère  du 
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Suite  de  BourbonSoissons. 

duc  Victor-Amédêe  I,  et  fut  Taïeule 
du  fameux  prince  Eugène. 


(5) 


Bourbon-Montpensinr  (  a*  maison  ). 

i58a.  FaAXfçocs,  duc  de  Moutpen- 
aier,  fiU  de  Loni«,  créé  duc  de  Mont- 
pensier  ;  et  petit-fils  de  rbéritière  de  U 
première  maison  de  Montpensier ,  sœur 
du  fameax  conuétable  de  Bourbon.  — 
Deux  de  ses  sœurs  épousent  les  ducs  de 
KouiUon  et  de  Nevers.  —  Une  troi- 
sième ,  abbesse  de  Jouars  ,  se  fait 
huguenote,  et  épouse  Guillaume  de 
Nassau-Dillembourg,  prince  d^Orange, 
et  fondateur  de  la  république  des  Pro- 
vinces-Uniea ,  dont  il  fut  le  premier 
steuhfHtder, 

rSga.  HsifBi,  fils. 

1608.  Marie,  fille  de  Henri  de  Bour- 
bon -  Sfontpensîer ,  et  son  héritière , 
porte  son  héritage  à  Gaston  ,  duc  d'Or- 
léans, frère  de  Louis  XIII. 

16^7.  Ahhe  -  MjLRiK  -  Louise  ,  fille 
ainée,  dite  ia  grande  Mademoiselle  ^ 
célèbre  par  sa  fortune ,  par  ses  mé- 
moires ,  et  par  son  amour  pour  le  duc 
de  Lauzun ,  qn^elte  épousa  secrètement. 
Elle  meurt  en  i6g3. 


C«) 

Bourbon- P^endSme  légitimé. 

....  CÉSAR ,  duc  de  TendAme ,  lé- 
gitimé «n  1 595,  fils  naturel  de  Henri  lY 
et  de  Gabrielle  d*Bstrées,  duchesse  de 
Beaufort.  ^ 


(7) 


^alois'Orléafis  bâtard  ou  LonguevUle. 

1473.  UuiRi,  duc  de  LonguaviUe, 
fils  de  Léonore ,  duc  de  Longuevilie. 
— Il  domeiire  fidèle  au  parti  da  Henri  IV . 

tfi^i.    Hamii    II  y    fils.  ^  Époux 


Suite  de  Falois-Orléans  bâtard. 

d'Anne  de  Bourbon,  soeur  du  grand 
Condé,  la  fameuse  duchesse  de  Longue- 
ville. —  1646,  plénipotentiaire  au  traité 
de  AVestphalie. —  i65o ,  il  est  arrêté  et 
conduit  à  Yincennes  avec  les  princes  de 
Condé  et  de  Gonti ,  ses  beaux-frères. 


(8) 

yalois'Angouléme  bâtard.  • 

1589.  Charles,  comte  d'Auvergne 
en  1589 ,  et  duc  d*Angouléme  en  16 19, 
fils  naturel  de  Charles  IX.  et  de  Marie 
Touchet ,  laquelle  épousa  depuis  Fran- 
çois de  Balzac,  seigneur  d'Kntragues, 
dont  elle  eut  la  fameuse  Hei^riette 
d'Entragues,  maîtresse  de  Henri  lY.  — 
x6o4,  il  traite  avec  les  Espagnols,  de 
concert  avec  sa  soeur  Henriette,  pour 
détrôner  Henri  lY  et  mettre  à  sa  place 
le  fils  qu'elle  avait  eu  du  roi. —  1606, 
Marguerite  de  Valois,  soeur  de  Henri  lU, 
et  femme  séparée  de  Henri  lY,  se  pour- 
voit au  parlement  contre  Charles,  pour 
le  don  qui  lui  avoit  été  fait  par  Henri  III 
du  comté  d'Auvergne  ;  et  elle  le  réclame 
comme  héritage  de  sa  mère.  —  Il  lui  fut 
adjugé ,  et  fut  réuni  à  la  couronne  en 
161 5,  à  la  mort  de  cette  princesse. — 
Charles  meurt  en  x65o.  —  Françoise  de 
Maruel ,  sa  seconde  femme ,  meurt  en 
1713,  63  ans  après  lui,  et  140  après 
Charles  IX ,  son  beau-père. 


(9) 

Ducs  de  Nevers. 

z564«  Heitriette  de  Clèves^  Tainée 
des  trois  soeurs  appelées  à  la  cour  les 
trois  Grâce»,  soeur  des  deux  derniers 
ducs,  et  fille  de  François  I,  petit -fils 
d'Engilbert,  premier  comte  de  la  mai- 
son de  Clèves.  —  En  1 565  ,  elle  porte 
le  duché  à  Louis  de  Gonxagne,  dout|e 
fils  devint  duc  de  Mantoue  en  1627. 
•—Louis  sert  Henri  lY  avec  zèle  et  ta- 
lent ,  et  meurt  de  chagrin  d'un  reproche 
de  ce  prince  sur  la  prise  de  Cambrar. 
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Saite  des  Dues  de  Nevers. 

z6oi.  CbahlcsI  de  Gonzague^  fils 
de  Louis  de  Gonugue  et  de  Henriette 
de  Clèves ,  héritière  de  Nevers.  —  Dac 
de  Mantoae  en  <6t»7  ,  il  7  ett  êubli 
]Mr  l^uis  XIII,  malgré  Topposltion  de 
l^empereor  et  do  doc  de  Savoie.  —  Il 
époQse  Catherine,  fille  da  fameux  duc 
de  Mayenne ,  et  son  héritière  par  la 
mort  de  Henri ,  duc  d' Aiguillon  ,  fila  dn 
même  Mayenne.  —  11  fat  père  :  de  Ma- 
rie-Louise ,  qni  fat  recherdiée  par  Gas- 
ton y  doc  d'Orléans ,  frère  de  Loois  XI Y, 
et  qoi  éponsa  les  deoz  frères  Sîgismond  ' 
et  Casimir ,  rois  de  Pologne  ;  et  d*Anne 
de  Gonsagne ,  la  /ameose  princesse  pa-* 
latine ,  épouse  d'Édooard  de  Bavière  , 
fila  de  Télectenr  palatin  Frédéric  I. 

1637.  Chari.es  II  de  Gonzague , -pe- 
tit-fils  de  Charles  de  Oonngue,  fils  de 
Charles  I.  —  En  IÔSq,  il  vend  le  Ni- 
vernais an  cardinal  Macarin  ,*  qui  le 
Iaîssc  à  Philippe-Jnlien  Mancini,  son 
nevea.  —  Depois,  le  Nivernais  a  été 
mis  sor  le  pied  des  antres  dnchés-pai- 
riea» 


(10) 

Dues  de  BouiUon. 

1591.  Hbicrx  </«  La  Tonr  d'Âiwer- 
gne  -  Oliergttes  ,  vicomte  de  Torenne , 
maréchal  de  France  en  zSga,  épouse, 
par  le  crédit  de  Henri  IV«  Charlotte 
de  La  Marck,  héritière  de  Bonillon 
et  de  Sedan.  Il  n*en  eut  pas  d'enfants  ; 
mais  il  fat  son  héritier  par  testament , 
ao  préjudice  de  Cbarles- Robert  de  La 
Marck  ,  capitaine  des  Cent-Soîsses ,  son 
onde ,  avec  lequel  il  traa'igea.  —  Il 
épouse  en  secondes  noces  Elisabeth  de 
Nassau-Orange,  fille  de  Guillaume  de 
Nassau-Orauge,  premier  sfathouder  des 
Provinces- Unies.  —  En  x6»j  ,  il  est 
général  des  protestants  à  la  Rochelle. 
—  n  les  quitte  en  i6a3,  et  meurt  la 
même  année. 

1623.  Frbdérk  -Maurice,  duc  de 
Bouillon,  fils  aine.  —  11  se  Ait  catho- 
lique en  1637.  —  Engagé  dans  les  in- 
trigues do  comte  de  Soissons,  il   est 


Suite  des  Ducs  de  Bouillon. 

arrêté  en  1642  ,  et  obligé ,  pour  aauver 
sa  personne ,  de  céder  sa  principauté. 
— 11  reçoit ,  en  échange  de  la  cessioA 
qu'il  en  fit  en  i65i ,  les  duchés  d*AI* 
bret  et  de  Château  -  Thierry  avec  les 
comtés  d'Auvergne  et  d'Évreux»  ainsi 
que  le  rang  et  les  droits  de  prince  étran- 
ger. —  Il  meurt  en  i65a. 

Il  eut  pour  frèi«  Henri,  vicomte  de 
Turenne ,  maréchal  de  France  en  x643  , 
et  maréchal  -  général  de  Tarmée  en 
1660,  Tun  des  plus  grands  capitaines 
de  la  France,  recomoundable  surtout 
pour  avoir  fait  de  grandes  choses  avee 
peu  de  soldats,  et  pour  les  avoir  tou- 
jours ménagés  avec  un  soin  auquel  il 
faut  attribuer  le  petit  nombre  de  revers 
qu'il  éprouva.  —  Il  fut  tué  d'un  coup 
de  canon  en  1675,  et  ne  laissa  point 
de  postérité.  —  Il  avoit  abjuré  le  pro- 
testantisme en  1668. 


(II) 

Princes  d'Orange. 

x584.  Philippe- GuiLLAUMJi,  fils 
aine  de  Guillaume  I  de  Dillembourg- 
Orange,  premier  slatl|puder  des  Pro- 
vinces -  Unies ,  et   d'Anne   d'Egmond. 

—  Il  hérite  de  la  principauté  d'Orange. 
Il  resta  catholique  et  an  service  d'Es- 
pagne.  —  Il  meurt  sans  postérité. 

16x8.  Maurice  de  Nassau^  second 
stathouder  des  Provinces-Unies,  frère; 
fils  de  Guillaume  I  et  d'Anne  de  Saxe. 

—  Grand  capitaine,  qui  afTermit  la  sou- 
veraineté des  Pays-Bas.  —  Il  mourut 
sans  laisser  de  postérité. 

x6a5.  Hehrx  -  FRÉ]>é&ic,  troisième 
stathouder,  frère;  fils  de  Guillaume  I 
et  de  Louise  de  Collgny ,  fille  de  l'a- 
miral. 


Ducs  de  Lorraine. 

i545.    Charles  III,     fils    du   duc 
François  I ,  et  gendre  du  roi  Henri  II. 

ï7- 


N 
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Snîte  des  Ducs  de  Lorraine. 

—  1 588 ,  il  fait  la  guerre  à  Henri  III , 
sicm  beau-frère,  pour  venger  la  mort 
de  ses  cousins  Henri  de  Guise  le  Ba- 
lafré et  le  cardinal  de  Gnise,  son 
frère ,  assassinés  à  Blois  par  ordre 
du  roi. 

1608.  Hextri  h  le  Bon,  fils.  —  Il 
épouse  Catherine,  sœur  de  Henri  lY, 
dont  i]  n*a  pas  d*enfânts  —  De  Marie 
de  Gonzague,  fille  du  duc  Yincent, 
il  eut  deux  filles,  Nicole  et  Claude. 

x6a4.  Fa  Air  COIS,  frère.  —  Il  réclame 
la  loi  salique  pour  hériter  de  son  frère , 
et  cède  ensuite  la  souveraineté  à  son 
fils  Charles,  époux  de  Nicole. 

i6a4«  Crs-rles  IY  le  Uagnijiquef 
fils.  —  Dépouillé  de  ses  états  par 
Louis  Xni  pour  connivence  au  ma- 
riage de  sa  sœur  avec  Gaston,  frère 
du  roi,  il  se  retire  en  Allemagne,  et 
fait  Pabandon  de  ses  états  an  cardi- 
nal Nicolas  -  François ,  son  frère,  qui 
épouse  Claude,  sa  cousine  ,  et  qui  est 
obligé  de  fuir  avec  elle.  —  En  1634» 
de  concert  avec  Tarcbiduc  Ferdinand, 
fils  de  Tempereur,  et  le  cardinal  infant, 
frère  du  roi  d* Espagne,  il  gagne  la  ba- 
taille décisive  de  Nordlingue  sur  les 
Suédois  et  les  protestants.  —  i636,  il 
assiège  en  vain  avec  Galas  la  petite  et 
mauvaise  place  de  Saint-Jean-de-Losne , 
qni  n*étoit  guère  défendue  que  par  ses 
habitants.  —  i653,  il  se  joint  aux 
princes  contre  la  cour.  —  1659,  ^^ 
est  rétabli  par  la   paix  des  Pyrénées. 

—  i66a ,  il  abandonne  son  dnché  à 
Louis  XIY,  sous  la  condition  que  les 
princes  de  Lorraine  seroient  aptes  i 
hériter  de  la  couronne  après  les  Bour- 
bons. —  Il  se  repent  presque  aussitôt 
de  cet  acte;  et,  sur  le  refus  de  livrer 
ses  places,  il  est  dépouillé  de  nouveau 
par  Louis  XIY.  —  II  combat  Turenne 
à  Sintxheim,  défait  Créqni  à  Consar- 
brik ,  et  meurt  en  1675 ,  sans  laisser  de 
postérité. 


V.î) 

Lorraine-  Gnise, 

i588.  Cbarlu,  fils  de  Henri  le  Ba- 
lafré, assassiné  à  Blois.  —  Il  meurt  en 
Italie  en  1640,  disgracié  par  le  cardi- 
nal de  Richelieu.  Il  eut  pour  frères  : 
Claude  de  Lorraine,  pripce  de  Joinville, 
puis  duc  de  Cbevreuse  en  i6ia,  époux 
de  la  célèbre  Marie  de  Rohan  MoDt- 
bazon ,  veuve  dn  connétable  de  Luynes , 
et  qui,  veuve  encore  de  son  second 
mari  sans  en  avoir  en  d'enfants,  ent 
pour  ses  reprises  le  duché  de  Chevreuse, 
qui  passa  aux  enfants  de  son  premier 
mari;  Ix>uis,  second  cardinal  de  Guise, 
et  le  chevalier  de  Guise.  —  Louise, 
sa  sœur,  épousa  le  prince  de  Conti, 
sourd-muet  de  naissance ,  second  fils 
de  Louis,  prince  de  Condé. 

1640.  Haïrai  II ,  fils.  —  Prince  d*un 
caractère  romanesque.  —  1647*  *P~ 
pelé  par  les  Napolitains  révoltés ,  il  est 
fait  prisonnier  par  les  Espagnols ,  et 
nVst  relâché  qu  an  bout  de  cinq  ans. 
—  Ou  Tappeloit  le  héros  de  la  fable, 
comme  Condé  le  héros  de  Thistoire.  Il 
recherche  quelque  temps  Anne  de  Gon- 
xagne,  depuis  princesse  palatine,  puis 
y  renonce.  —  Il  meurt  sans  postérité 
en  1664. 


('4) 

Lorrtdne  •  Attmale. 

1573.  Char  LIS,  duc  d^Aumale,  fils 
de  Claude,  duc  d*Aumale,  3'  fils  de 
Claude,  premier  duc  de  Guise.  —  Il 
est  un  des  chefs  les  plus  ardents  de  la 
ligue.  —  xSgS ,  il  est  condamné  par  le 
parlement  i  être  écartelé ,  comme  cou* 
pable  dn  meurtre  de  Henri  III.  Il  se 
retire  à  Bruxelles ,  on  il  meurt  en  i63i , 
ne  laissant  qu'une  fille ,  qui  poru  son 
héritage  à  Henri  de  Savoie,  duc  de 
Nemours.  —  Le  chevalier  d'Aumale, 
son  frère  ,  est  tué  en  1591  ,  JL  Tattaque 
de  Saint-Denis. 
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(.5) 

LoïTaine»Slheuf, 

i566.  Cbailbs,  fils  de  René  de 
Lomine,  marquis  d'Elbcof,  et  tige 
du  rameaa  de  ce  nom.  —  Doc  d*El- 
benf  en  i58i,  il  s'attache  an  parti  de 
Henri  IV.  —  Henri,  son  second  fils, 
connu  sous  le  nom  du  maréchal  d*Har- 
conrt,  est  la  tige  dn  nmean  d* Arma- 
gnac on  de  Tiamhesc  et  de  Brionne,  et 
de  celoi  de  Marsan. 

i6o5.  CBARI.BS  II,  fils.  —  Il  épouse 
en  161 9  Catherine  Henriette,  fille  lé- 
gitimée de  Henri  lY  et  de  Gabrielle 
d*E8trécs.  —  II  meurt  en  1657. 


(16) 

Lorraine  -  Armagnac. 

160 5.  Huni,  comte  d'Armagnac 
en  1645,  par  don  de  Lonis  XIY,  connu 
sons  le  nom  dn  maréchal^ d'Harcourt, 
second  fils  de  Charles  I ,  duc  d*Elbenf. 
• — n  se  distingue  sous  les  règnes  de 
Lonis  Xin  et  de  Louis  XTV,  et  parti* 
cnlièrenîent  par  le  comhat  de  Quiers 
en  1639,  et  la  prise  deJTnrinen  1640. 
—  n  meurt  subitement  en  1666,  igé 
de  66  ans. 


DOMAINE  bE  LA  COURONNE. 


Réunions  au  Domaine, 


Distractions  du  Domaine^ 


Sous  HENRI  lY. 


/ 


&.  de  Na- 
varre. 

P.deBé' 
am. 

C.  de  U- 
mousin. 

C.  de  Pé- 
rigord. 

C.  d'Ar- 
magnac. 

C.  deBi- 
gorre. 

CdeFoiz 

C.  d'Al- 
bret. 

CdeYen- 
dôme. 


Par  Tavénement  de 
Henri  lY  à  la  couron- 
ne. Henri  avoit  d'abord 
destiné  à  sa  sœur  l'hé- 
ritage de  sa  mère;  mais 
la  partie  dn  parlement 
séante  à  Tours  protesta 
contre  cette  destination, 
et  la  mort  de  la  prin- 
cesse mit  fin  i  la  diffi- 
culté. 


1600.  Marq.         Par  conquête  sur  le 

de  Saluées,     dac  de  Savoie, 
jnsq.  eni6oi. 


1598.    C.  de         Donné  en  apanage  à 
Yendéme,       César,  fils  naturel   du 
ret.  en  1 7  X  a  «    roi  et  de  Gabrielle  d'Es- 
tréea. 


a6a  Tables  synehromques  de  l* Histoire  de  France- 

1 6  oi.  La  Bres*         Par  échange  contre  le      x  60  x .   Ma  rq.         Pa  r  échange  con  tre  la 


se ,  le  Bagey     marquisat  de  Salucei . 
et  le  Yalro- 


de  Salnces. 


mey. 


Soiu  LOUIS  XIII. 


Brease ,  le  Bogey  et  1« 
Vàlromcy. 


x6i5.C.d*Aa« 

vergne  » 
j'a8q.enx65x. 


•i6i9.G.d*An- 
gonlème , 
jnaq.eniGig. 


x64a.  Prioci- 
paoté  de  Se- 
dan. 


i643<    C.  de 
Rooasillon. 


Par  la  mort  et  la  ces- 
sion antérienre  de  Mar- 
gnerite  de  Valois  ,  sœor 
de  Henri  III,  qni,  comme 
héritière  de  sa  mère, 
avoit  évincé  en  x6o6, 
par  arrêt  dn  parlement, 
Charles  de  Yalois,  fils 
naturel  de  Charles  IX. 

A  la  mort  de  Diane 
de  France,  fille  légitimée 
de  Henri  II ,  épouse 
d^Horace  Famèse,  puis 
de  François  de  Montmo* 
rency ,  fils  aine  du  con- 
nétable Anne. 

Par  confiscation  sur 
Frédéric-Maurice  de  la 
Tour  d'Auvergne-OIler- 
gués ,  duc  de  Bouillon , 
frère  du  fameux  maré- 
chal de  Tnrenne.  Impli- 
qué dans  les  intrigues 
du  eomte  de  Soissoxis, 
il  abandonne  sa  princi- 
pauté pour  sauver  sa 
vie. 

Par  conquête,  confir- 
mée en  1559  par  le 
traité  des  Pyrénées. 


. . .  .  D.  d*Or-         Donné  en  apanage  à 
léans,  Gaston  ,  frère  du  roi. 

ret.  eu  x66o. 


1619.  C.  d^An- 

goulème , 
ret.  en  x653. 


Abandonné  par  le  roi 
i  Charles  de  Valois  pour 
le  dédommager  dn  com- 
té d'Auvergne,  dont  il 
a  voit  gardé  le  titre  jus- 
qu'alors. 


IL  ALLEMAGNE. 

(x8) 

Empereurs. 

X576.  Rodolphe  II,  fils  de  Maximi- 
lien  II,  et  petit-fils  de  Ferdinand  I, 
frère  de  Charles-Quint.  —  Prince  indo- 
lent ,  qni  ne  s'occupe  que  de  chimie  et 
d'astronomie.  —  Mathias,  son  frère, 
le  force  à  lui  céder  la  Hongrie  et  FAu- 
triche  en  x6o8 ,  et  la  Bohème  en  161 1. 


Suite  des  Empereurs. 

—  n  ne  se  marie  point  et  meurt  en 
x6x9. 

161  a.  Mathxas,  frère,  déjà  roi  de 
Bohème  et  de  Hongrie.  —  16x7»  trou- 
illes en  Bohème  excités  par  les  protes- 
tants ,  et  causes  premières  de  la  gnexre 
de  trente  ans. 

16x9.  Fbrdiitahd  II,  un  des  grands 
princes  de  T  Allemagne,  consin-germain 
de  Mathias,  fiis  de  Charles  de  Styrie, 
et  petit-fils  de  Ferdinand  I,  frère  de 
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Suite  des  £tnpereurs. 

Charles -Qaint.  —  Frédéric  V,  électeur 
palatin ,  et  chef  des  protestants ,  est  élu 
roi  de  Bohème  par  les  États ,  an  préju- 
dice des  droits  de  Ferdinand.  Ce  fut 
Torigine  de  la  fameuse  guerre  de  trente 
ans.  —  Maximilien,  duc  de  IWiTière,  et 
Tilly,  général  des  troupes  impériales, 
forcent  l*électenr  à  quitter  la  Bohême. 
—  1 6a  I ,  il  est  dépouillé  de  son  élec- 
torat. —  1633,  rélectorat  est  donné 
au  duc  de  Bavière. —  x6a6,  Tilly  et 
Walstein  font  triompher  les  armes  de 
Tempereur.  —  1639,  Vemperenr  or- 
donne la  restitution  des  biens  de  TÉ- 
glise.  —  Les  électeurs  de  Saxe  et  de 
Brandebourg  appellent  Gustave-Adol- 
phe. —  i63i,  Gustave  gagne  la  ba- 
taille de  Leipsick,  et,  en  i63a,  cdle 
de  Lntzen ,  où  il  est  tué.  —  Le  duc  de 
Saxe -Weimar  le  remplace. —  i634y 
Walstein,  mécontent  de  Tempereur, 
devient  in6dèle.  Il  est  assassiné  par 
ordre  de  Tempereur ,  qui  donne  le  com- 
mandement de  ses  troupes  k  Ferdi- 
nand, son  fils,  roi  de  Bohème  et  de 
Hongrie;  celui-ci  bat  les  Suédois  ^ 
Nordh'ngne.  —  1 63 5,  la  France  prend 
part  k  la  guerre.  —  i636 ,  Banier,  gé* 
néral  des  Suédois,  bat  les  Impériaux  à 
Witstock. 

1637.     FSEDTHAXD    III,    fils.   I« 

due  de  Saxe  -Weimar ,  Banier  et  Tor- 
•tenson  poursuivent  leurs  succès  sur 
les  Impériaux.  —  1*639 ,  Piccolomint 
bat  Feuqnières.  —  1644 ,  Mercy  est 
iMttn  à  Fribourg  par  le  duc  d*Enghien , 
depuis  le  grand  Condé.  —  L'année 
suivante,  Mercy  prend  sa  revanche  sur 
Tnrenne ,  à  Marienthal  ;  mais ,  presque 
immédiatement  après ,  il  est  défait  de 
nouveau  par  le  duc  d'Enghien,  à  Nord- 
lingue  ,  où  il  perd  la  vie.  —  1648  »  pai^ 
de  Westphalie. 


Grands  F'assaux  de  V Empire, 

(19) 

Rois  de  Bohême  {Électeurs). 
1576.   Rodolphe  II;  à  la  mort  de 


Suite  des  Roit  de  Bohême, 

l'empereur  Maximilien  II ,  son  frère ,  il 
devient  alors  empereur  lui-même. 

x6zx.  Mathias,  frère,  déjà  roi  de 
Hongrie  et  duc  d'Autriche ,  oblige  en- 
core son  frère  è  lui  céder  la  Bohème. 
—  1 6 1  a ,  empereur.  —  1 6 x  7  ,  se  voyant 
sans  enfants,  il  fait  couronner  roi  de 
Bohème  Ferdinand  de  Styrie,  son  cou- 
sin-germain ,  et  loi  abandonne  la  Hon- 
grie Fannée  snivante,  après  avoir  obtenu 
de  ses  propres  frères,  les  archiducs  Al- 
bert et  Maximilien  »  qui  n'a  voient  pas 
d'enfants ,  non  plus  que  lui ,  une  re- 
Bonciation  à  leurs  droits  sur  son  hé- 
ritage. 

1617.  FnnivAifO  II,  cousin  >•  ger- 
main ,  fils  de  Charles  de  Styrie  et  petit- 
fils  de  Ferdinand  I;  empereur  en  16 19, 
à  la  mort  de  Mathias.  —  La  même 
année  les  états  de  Bohème  prononcent 
sa  déposition  et  élisent  Fredéric  Y, 
électeur  palatin ,  qui  est  soutenu  par 
les  protestavts.  La  bataille  de  Prague, 
Tannée  suivante ,  rnine  le  parti  de  ce 
dernier. 

1637.  FsRDX^rAxrn  III,  fils.  —  Par 
concession  de  son  père,  il  est  roi  de 
Hongrie  en  x6a5 ,  et  de  Bohème  en 
1637.  —  Emperepr  en  1637  9  ^  1*  mort 
de  son  père. 


(io) 

Dites  de  Saxé  {Électeurs), 

x586.  CnaxsTXAir  I,  fils  d* Auguste 
le  Pieux,  et  neveu  de  Manrice,  le  pre- 
mier duc  de  la  branche  cadette  on  Al- 
bertine.  — •  Il  quitte  la  religion  Intbé- 
riemie  pour  la  réformée. 

1591.  Chexstxan  II,  fils.  —  n  re- 
tonme  à  la  religion  luthérienne. 

x6xx.  Jeak-Gboiobs,  frère.  — U 
snit  d'abord  le  parti  de  l'empereur  — 
H  le  quitte  en  z6a6,  lors  de  Tédit  de 
restitution  des  biens  de  l'Eglise,  et 
il  se  joint  aux  Suédois.  —  i635,  il 
fait  sa  paix  avec  Tempereur,  et  obtient 
la  Lusace.  —  Il  meurt  en  16  56. 
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(ai) 
Ducs  de  Bavière  {^Électeurs), 


Branche  cadette  de  Bavière. 

1579.  GuiLi.ATrHK  n  le  Religieux, 
fils  d^Albert  III  le  Magnanime.  — 
1596,  il  abdique»  et  se  consacre  à  la 
retraite ,  dans  laquelle  il  Tecut  39  ans. 

1596.  M4XIMXLIEV  I,  fils,  premier 
électeor  de  la  branche  cadette.  —  Chef 
des  catl^oliqnes  pendant  la  guerre  de 
treqte  ans ,  comme  Télectenr  palatin , 
Frédéric  Y,  le  fxxt  des  protestants.  — r- 
Ce  dernier  perd  la  dignité  électorale  et 
le  haut-paûtinat ,  qui  sont  conférés  à 
Maximilien  en  1623,  et  lai  sont  con- 
firmés à  la  paix  de  Westphalie.  —  Tilly 
et  Mercy,  ses  généraux,  combattirent 
Gustave  -  Adolphe ,  Tnrenne  et  Condé. 
—  Il  meurt  en  i65i. 


(")  . 

Comtes  Palatins  du  Rhin  (Électeurs). 


Branche  aînée  de  Bavière. 

i583.  FiiiDBRic  lY,  fils  de  Lonis  Y, 
et  petit -fils  de  Frédéric  III,  le  pre- 
mier électeur  de  la  branche  de  Sim- 
meren.  —  Il  commence  à  régner  sous 
la  tutelle  de  Jean-Casimir ,  son  oncle , 
qui  le  fait  élever  dans  le  calvinisme. 
-—  1610,  il  est  reconnu  chef  de  Fn- 
mon  protestante  conrre  les  catholiques. 

x6io.  FainÉRic  Y,  fib.  —  1619, 
il  accepte  la  couronne  de  Bohême, 
quoique  les  États  la  lui  offrissent  an 
préjudice  des  droits  de  Tempcrenr  Fer- 
dinand. De  là  tous  ses  malheurs.  — 
z6ai,  il  est  mis  au  ban  de  l'Empire 
et.  dépouillé  du  haut-palatinat  et  de  la 
dignité  électorale,  qui  sont  concédés, 
en  i6a3  ,  à  la  branche  cadette  de  la 
maison  de  Bavière  — -  Il  avoit  épousé 
Elisabeth,  fille  de  Jacques  YI ,  roi 
d* Angleterre.  —  De  cette  alliance  des- 
cendent les  rois  actuels  d* Angleterre. 


Suite  àe%  Comtes  Palatins  du  Rhin. 

—  Il  meurt  en  x63a  ,  de  la  douleur 
que  loi  cause  la  nouvelle  de  la  mort 
de  Gustave-Adolphe,  des  succès  duquel 
il  espéroit  son  rétablissement. 


(»î) 

Margraves  de  Brandebourg  (Électeurs). 

xS*]!.  JsAK  -  Georges ,  fils  de  Joa* 
chim  rHecf  or.  —  II  rénnit  la  nouvelle 
Marche  par  l'héritage  de  Jean  le  Pru- 
dent, son  oncle. 

1595.    JOACHIM-FAEDiaiC,  fils.    — 

Christian,  son  frère,  est  la  tige  du 
second  rameau  de  Bareith ,  éteint  en 
1769. —  Joachim-Emest,  autre  frère, 
le  fut  de  celui  d*Anspach ,  qui  recueillit 
rhéritage  de  Bareith,  et  dont  le  der- 
nier duc  vendit  ses  états  au  roi  de 
Prusse  en  1792. 

1608.  Jeai*  Sigismord,  fils. —  1609, 
il  prétend  à  la  succession  de  Julîers 
et  de  Clèves,  par  sa  femme,  fille  aînée 
du  dernier  duc  Jean-Guillaume ,  contre 
le  comte  palatin  Wolfgang- Guillaume, 
duc  de  Neubourg,  qui  avoit  épousé  la 
cadette.  —  Un  soufflet  que  l'électeur 
donna  au  duc  met  obstacle  aux  arran- 
gementa  à  Tamiable.  — ^  L'empereur 
veut  provisoirement ,  comme  juge , 
séquestrer  rhéritage.  —  16 10,  les  pro- 
testants s^y  opposent ,  et  forment  entre 
eux  la  célèbre  union  de  Hall,  dont 
Henri  lY  fut  Tinstigateur.  —  16149 
rélecteur,  pour  se  rendre  agréable  aux 
peuples  du  duché  de  Clèves  et  gagner 
les  Hollandais,  passe  du  luthéranisme 
au  calvinisme  ;  et  son  compétiteur,  pour 
se  procurer  les  secours  de  TEspagne, 
se  fait  catholique.  —  16 18,  Jean-Sî* 
gismond  hérite  d'Albert-  Frédéric ,  son 
beau-père ,  du  duché  de  Prusse. 

1619.  Georges-Guillaume,  fils.  — - 
Ses  états  sont  dévastés  par  la  guerre 
de  trente  ans.  —  Il  est  obligé  de  chan- 
ger ses  alliances  selon  les  partis  qui 
deviennent  les  plus  forts,  et  laisse  son 
électorat  dans  la  confusion. 

1640.     Frédéric -Gliilla.ume     le 
Grand,    fils.  —  L'un  des  héros   de  m 
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race.  —  Il  répare  les  malheurs  de  la 
goerre,  accroît  ses  états,  et  termine 
l'affaire  de  la  soccession  de  Julîers, 
qu'il  partage  avec  le  duc  de  Neuboarg. 
—  x685 ,  il  recueille  les  protestants  de 
France  que  fait  émigrer  la  révocation 
de  redît  de  Nantes. 


(>4) 

Ducs  de  Brunswick, 

x5a6.  Guillaume  le  Jeune ,  doc  de 
Zell ,  second  fils  d'Ernest,  premier  doc 
de  Zell  en  i5aa.  —  Henri,  fils  aine 
d*£rnest ,  est  la  tige  do  rameau  de  Dan- 
neberg,  depuis  Brunswick. -Wolfenbot- 
tel,  en  la  personne  d'Auguste,  son 
fils ,  qoi  recueillit  Théritage  de  Tancien 
rameau  de  ce  nom. 

15911.  Ernest  II ,  fils ,  duc  de  Zell. 
—  Il  établit  le  luthéranisme  dans  ses 
états. 

161 X.  CuLxsTiAV,  évéqne  de  Min- 
den,  frère,  duc  de  Zell.  —  Il  ne  &ut 
pas  confondre  ce  prince  avec  le  fameux 
Christian  de  Brunswick  Wolfenbnttel , 
administrateur  de  Tévéché  de  Ualber- 
stadt,  célèbre  dans  la  guerre  de  trente 
axas  par  ses  talents  militaires  et  par  ses 
cruautés  envers  les  catholiques.  Ce  der- 
nier mourut  en  x6a6,  âgé  de  27  ans. 
En  son  frère  aîné  finit  le  premier  ra- 
meau de  Wolfenbnttel,  dont  les  biens 
et  les  titres  Airent  recueillis  par  les 
aines  du  rameau  de  Lunebourg. 

i633.  Auguste  ,  frère. 

i636.  Frédéric  II,  frère^  Il  meurt 
en  1648. 

Georges,  frère  de  Frédéric,  et  duc 
de  Calemberg  en  i634,  est  le  seul 
d'entre  ses  frères  qui  ait  laissé  une 
postérité.  Ils  étoîent  convenus,  pour 
ne  point  morceler  leur  héritage ,  qu'un 
seul  d'entre  eux  se  marieroit ,  et  le 
sort  tomba  sur  Georgesl  — •  Il  se  dis- 
tingua dans  la  guerre  de  ti'ente  ans ,  et 
mourut  en  x64i* -^Jean-Frédéric,  duc 
de  Hanovre ,  l'un  des  fiis  de  G<*org«rs , 
se  fit  catholique,  épousa  une  princesse 
palatine,    et   luaria  une  de  ses  filles  an 


Soxte  des  Dues  de  Brunswick. 

duc  de  Modène,   et  l'autre  k  l'erope- 
reui*  Joseph  I. 


(î5) 

République  des  Provinces- Unies, 

1 599 .  Mort  du  duc  de  Parme , 
Alexandre  Famèse ,  gouverneur  des 
Pays-Bas,  l'un  des  grands  capitaines 
de  son  siècle,  et  de  la  sagesse  et  des 
talents  duquel  on  espéroit  la  réduction 
des  insurgés. 

iSgS.  Philippe  II  abandonne  les 
Pays-Bas  en  dot  à  Isabelle,  sa  fille, 
qui  épouse  l'archiduc  Albert,  fils  de 
Tempereor  Maximilien  II ,  et  petit-fils 
de  l'empereur  Ferdinand  I,  frère  de 
Charles  -  Quint.  Cette  mesure  affermit 
dix  des  provinces  belgiques  dans  l'o- 
béissance. 

1609.   Trêve  de   douze  ans  ,  par  la 
médiation  de   la  France,   de  l'Angle- 
terre et  du  Danemarck ,  entre  les  Es- 
pagnols et  les  Hollandais ,   qui  furent 
recoxmus  peuple  libre  et  indépendant. 
-^  Ils  avoient  eu  des  succès  tant   sur 
terre  que  sur  mer ,  et  particulièrement 
dans  les  Indes,  où  ils  firent  des  con- 
quêtes  sur  les  Espagnols  et  les  Portu- 
gais. ~-  Tromp ,  amiral  hollandais ,  ac- 
quit flans  cette  guerre  la  réputation  du 
plus  grand  homme  de  mer  qui  eut  paru 
jusqu'alors.  —  Le  grand  pensionnaire 
Bameveldt  contribua  de  tout  son  pou- 
voir k  Aiire  cesser  les  hostilités,  ainsi 
qu'à   détourner  son    pays  de   prendre 
part  à   la  guerre  de  Bohème,   qui  ne 
pouvoit  profiter  qu'à  l'ambition  de  Mau- 
rice.  De   là   la  haine  que  lui  voua  le 
stathouder. 

1618.  Synode  général  de  toutes  les 
Églises  calvinistes,  tenu  à  Dordrecbt, 
au  sujet  des  querelles  religieuses  des 
jirminiens  et  des  Gomaristes.  Les  pre- 
miers, calvinistes  mitigés/  desiroient 
quelque  réforme  a  la  dure  doctrine  de 
Calvin  sur  la  prédestination;  les  adou- 
cissements qu'ils  proposoient,  et  qui, 
à  la  vérité ,  n'alloient  pas  à  moins  qu'à 
ruiner  le  calvinisme  en  le  convainquant 
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d^erreur,  forent  condamnés  par  le  sy« 
Dode.  Les  catholiqaes  n*en  triomphèrent 
pas  moins  de  sa  décision,  tant  pour 
rinfaillibilité  qn'il  fat  obligé  de  s  attri- 
baer,  qnand  ses  docteurs  la  refusoient 
an  concile  de  Trente,  qoe  pour  Tex- 
dnsion  qni  fut  donnée  aux  arminiens^ 
et  qui  justifia  le  même  concile  de  celle 
que  les  protestants  Jni  reprochoient  k 
leur  égard.  Maurice  et  Bameveldt  pri- 
rent part  à  ces  débats.  Le  dernier  suc- 
comba  avee  le  parti  vaincu.  Il  fat  con- 
damné à  mort  comme  arminien,  et 
encore  comme  traître  à  son  pays,  qu'il 
fut  accusé  d^avoir  voulu  livrer  aux  Es- 
pagnols. 

i6a  I.  Cessation  de  la  trêve  de  douce 
ans.  Maurice  pour  les  Hollandais ,  et 
Ambroise  SpinoU  pour  les  Espagnols , 
déploient  de  nouveau  les  talents  dont 
ils  avoient  déjà  fait  preuve  avant  I« 
trêve. 

i6a5.  Haïrai  -  Frédéric  ,  troisième 
stathouder,  succède  à  Maurice.  Il  pour- 
suit les  desseins  de  son  frère  pour  Taf- 
IrsDchissement  de  sa  patrie,  et  prépare 
la  paix  qui  devoit  le  consolider. 

i63o.  Les  Hollandais  enlèvent  le 
Brésil  aux  Espagnols. 

i634-  Alliance  avec  la  Fnmce  con- 
tre TEspagne. 


(!ï6 
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i(ii5.  Alliance  des  Suisses  avec  Te- 
nise. 

i6ai.  Les  Espagnols,  sous  prétexte 
de  proléger  les  Valtelins  catholiques, 
sujets  des  Grisons  protestants,  et,  dans 
la  réalité,  pour  procurer  aux  deux 
branches  allemande  et  espagnole  de 
la  maison  d^Autriche  une  communi- 
cation entre  lenrs  territoires»  s'cloient 
saisis  des  passages  de  la  Talteline,  et  y 
avoient  construit  des  forts.  Un  traité 
conclu  cette  année  à  Madrid  entiT  la 
France  et  l'Espagne  stipule  qoe  les  Es- 
pagnols se  retireront,  et  que  les  Valte- 
lins* ne  seront  point  inquiétés  pour  leur 
religion. 

i6a4.  Guerre  dans  la  Valtelîne  entre 
les  Français  et  les  Espagnols  pour  Texé- 
cution  du  traité  de  Madrid. 

i6a5.  Les  Espagnols  sont  dépossé- 
dés,  et  le  traité  de  Madrid  est  confirmé 
par  un  nouveau. 

i534.  Alliance  des  Suisses  avec  l'Es- 
pagne. —  Ils  restent  neuU'es  d'ailleuis 
dans  la  lutte  des  maisons  de  France  et 
d* Autriche ,  et  fournissent  également 
aux  deux  partis  des  soldats  braves  et 
£dèles. 

i635.  La  Yalteline  est  de  nouveau 
le  théâtre  de  la  guerre  entre  les  Fran- 
çais et  les  Espagnols  pendant  la  guerre 
de  la  soccesaign  de  Mantoue.  —  Le  duc 
de  Rohan  fait  une  savante  campagne 
contre  Serbelloni. 


Suisse. 

159a.  Henri  lY  confirme  le  traité 
d^alliance  de  Henri  III  avec  Genève 
contre  le  duc  de  Savoie. 

x6oa.  Renouvellement  de  Talllance 
(des  Suisses  avec  la  France. 

x6oa.  CBA.RL£s-EMMS.ircsT.,  duc  de 
Savoie ,  par  suite  de  ses  anciennes  pré- 
tentions sur  Genève  9  cherche  à  sur- 
prendre cett%  ville  en  pleine  paix.  Le 
ai  décembre,  pendant  la  nuit,  un  corps 
de  ses  troupes  escalade  les  murs.  I^es 
bourgeois  réveillés  subitement  prennent 
les  armes ,  et  repoussent  les  assaillants. 
Ceux  qui  furent  pris  fnrent  pendus 
pomme  voleurs  de  unit. 


III.   ITALIE. 


0 


Papes, 

i585.  SixTB  Y  (Félix  Peréttî),  de 
la  Marche  d'Ancàne  ;  d'abord  gardi^ 
de  pourceanx,  puis  cordelier,  aaS' 
pape.  —  x585,  bulle  contre  Henri  lY, 
roi  de  France  9  et  contre  les  calvi- 
nistes. —  Il  confirme  la  congrégation 
des  feuillants.  —  II  embellit  Rome,  et 
y  établit  une  police  sévère. 
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1690.  Urbus  TII  (  Jean  -  BaptMte 
Castagna),  Génois,  226*  pape. 

1590.  Grégoire  XIY  (Nicolas  Sfon- 
drate),  Crémonais,  227*^  pape.  — Il  se 
déclare  contre  Henri  IV,  et,  en  iSijif 
donne  une  bulle  contre  Ini.  —  Les  évé- 
qnes  de  France  refusent  de  l'accepter. 

1591.  Ihvocrivt  IX  (Jean -Antoine 
Facchinetti),  Bolonais,  228*  pape. 

1593.  Clémxht  VIII  (Hippolyte  Al- 
dobrandin  )  y  né  à  Fanoj  229*  pape. 
—  1595  ,  il  absout  Henri  IV.  —  1598  , 
il  s'empare  de  Ferrare.  —  même  année  ^ 
congrégation  dite  de  Auxiliis  ^  sur  les 
matières  de  la  grâce  débattues  entre 
les  jésaites  et  les  dominicains. 

i6o5.  LioK  XI  (Alexandre  Octa- 
TÎen  de  Médicis),  a3o'  pape. 

160 5.  Faut.  V  (Camille  Borgbèse), 
Komain,  23i*  P^P<^*  —  i6o5,  bronil- 
lerics  airec  la  république  de  Venise , 
terminées  à  Tamiable  en  1607  »  par  la 
médiation  de  Henri  IV.  —  1606 ,  il  in- 
terdit  aux  oitboliques  d'Angleterre  le 
serment  à^ allégeance ,  relatif  i  Tindé- 
pendance  temporelle  du  roi ,  mais  que 
Ton  crut  à  Rome  un  piège  pour  faire 
admettre  la  suprématie  religieuse  do 
prince.  • —  1607  ,  fin  des  congrégations 
de  Âuxiliis,  Le  pape  ne  prononce  point, 
et  défend  aux  disputants  de  se  censn* 
rer.  —  Il  canonise  saint  Charles  Bor- 
Tomée,  approuTe  riostitut  de  la  Visi- 
tation, celui  de  Sainte -Ursule,  et  la 
congrégation  de  l'Oratoire. 

x6ai.  Grégoiex  XV  (Alexandre  Lu- 
doTÎsio)  ,  Bolonais  ,  a3a*  pape.  —  Le 
maréchal  de  Lesdiguières  lui  aroit  pro- 
mis d'abjurer  quand  il  seroit  pape,  et 
tint  parole.  —  Grégoire  canonise  saint 
Ignace  y  saint  François  Xavier  »  sainte 
Thérèse  et  saint  Philippe  de  Néri  ;  il 
érige  le  aiége  de  Paris  en  archevêché, 
établit  la  Propagande  et  la  congrégation 
de  Saint-Maur  en  France. 

l6a3.  Urbaot  VIII  (Maffée  Barbe- 
rin),  Florentin,  a33*  papél —  i6a6,  il 
réunit  le  duché  d'Urbin  par  donation 
de  François -Marie  de  La  Rovère.  — 
z63o,  bulle  qui  accorde  le  titre  d'Emi' 
neniissime  aux  cardinaux,  aux  trois  élec- 
teurs ecclésiastiques,  et  an  grand-mai tre 
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de  l'ordre  de  Malte,  à  l'exclusion  de 
tous  autres.  —  1640,  Urbain  déclare  la 
guerre  an  duc  de  Parme  pour  avoir  for- 
tifié des  places ,  contre  la  teneur  de  la 
concession  de  Paul  II. 


(a8) 

Ducs  de  Savoie. 

i58o.  CnkKX^^s-V,in-mkvvET.y  le  Grand f 
fils  d'Emmanuel-Philibert,  le  vainqueur 
de  Saint -Quentin.  —  3  588  ,  ii  la  fa- 
veur des  troubles  de  la  France ,  il  s'em- 
pare du  marquisat  de  Sdlnces.  —  x  60 1 , 
il  le  garde  par  traité ,  en  échange  dn 
pays  de  Gex,  do  Bugey  et  du  Valro* 
mey.  — '  i6oa ,  il  tente  en  pleine  paix 
de  s'emparer  de  Genève  par  surprise. 
Ses  troupes  sont  repoussées ,  et  les  pri- 
sonniers sont  pendus  comme  voleurs 
de  nuit.  —  i6a8,  i  la  mort  dn  duc  de 
Mantone ,  il  se  déclare  pour  la  maison 
d'Autriche.  —-Il  meurt  en  i63o,  près* 
que  entièrement  dépouillé  de  ses  états 
par  la  France.  —  Thomas  -  François , 
l'un  de  ses  fils,  fah  la  branche  de  Ca- 
rignan. 

i63o.  Victor  AManva  I,  fils.  —  Il 
hàt  sa  paix  la  même  année  avec  la 
France.  —  L'année  suivante,  il  lui  cède 
Pignerol  et  autres  places,  pour  les- 
quelles il  reçoit  un  équivalent  dana  le 
Montferrat.  —  Dans  la  guerre  de  i635, 
entre  la  France  et  l'Espagne,  il  prend 
le  parti  de  la  France.  —  U  étoit  gendre 
de  Henri  IV. 

Thomas ,  prince  de  Carignan ,  son 
frère,  eut  de  Marie  de  Bourbon,  héri- 
tière de  Soissons,  Eugène,  comte  de 
Soissons  et  gonvemenr  de  Champagne, 
qui  épousa  la  fameuse  Olympe  Man- 
cîni,  nièce  dn  cardinal  Maxarin,  et  qui 
fut  père  dn  célèbre  prince  Eugène,  gé- 
néral de  l'Empereur. 

1637.  Framçois-Htaciuthe  ,  fils. 

i638.  CHARi.KS-EiiMA.ifntLU,  frère, 
sons  la  tutelle  de  sa  mère,  qui  est  trou- 
blée par  les  oncles  do  roi.  -—  Il  entre, 
dans  l'alliance  de  la  France  <'ontre  l'Es» 
pagne.  —  1659,  la  paix  des  Pyrénée^ 
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rend  le  calme  à  son  pays.  —  Il  coq- 
btniit  la  ville  neove  de  Tarin  et  le 
Palais  -  Royal ,  et  fait  le  chemin  dit  de 
V Échelle  on  de  la  Grotte,  près  de  la 
grande  Chartreuse ,  pour  le  transport 
des  marchandises  de  France  et  d*Italie. 
—  n  menrt  en  1675. 


Suite  des  Ducs  de  Mantoue. 

fils  du  malheureux  électeur  palatin  Fré- 
déric V. 

1637.  Charles  IT,  petit-fils;  fils  de 
Charles,  duc  de  Rhételois.  — Il  épouse, 
en  1627,  Marie,  fille  du  duc  Fran- 
çois III.  —  Il  meurt  en  1645. 


(»93 
Dues  de  Mantoue. 

1587.  YiirrurT  I  de  Gonsague ,  fils 
de  Guillaume ,  neveu  de  François ,  et 
petit -fils  de  Frédéric  II,  premier  duc 
de  Mantoue.  —  Il  fait  construire  la  ci- 
tadelle de  Casai  dans  le  Montferrat. 

i6ia.  Feavcois  III,  fils. 

1 6 1  a .  Fbrdivahd  ,  frère.  —  D*ahord 
cardinal.  —  U  usurpe  le  duché  sur  Ma* 
rie,  sa  nièce. 

i6a6.  ViircEirT  II,  frère.  —  Cardi- 
nal en  i6i5.  —  En  1617,  il  épouse  eu 
secret  Isabelle  de  Gonzagne-Bozxolo. 

—  Il  veut  faire  casser  ce  mariage  pour 
cause  de  stérilité ,  et  épouser  Marie ,  sa 
nièce.  —  Depuis  il  change  de  dessein  : 
il  la  fait  épouser  à  Charles  de  Gonzague, 
son  cousin  ^  et  meurt  le  lendemain  des 
noces. 

1627.  Charlss  I ,  duc  de  Nevers  , 
cousin  de  'Vincent  II ,  fils  de  Louis  de 
Gonzague,  duc  de  Nevers,  et  petit-fils 
de  Frédéric  II,  premier  duc  de  Blan* 
toue.  —  L'empereur  et  le  duc  de  Savoie 
veulent  s*emparer  de  l'héritage  de  Tin^ 
cent  II;  Louis  XIII  prend  sa  défense. 

—  i63o,  Mantoue  est  pris  par  les  Im- 
périaux. —  x63i,  le  traité  de  Qué- 
rasque  rétablit  Charles  dans  le  Man- 
touan  et  le  Montferrat.  —  Ce  fut  lui  qui 
fit  bâtir  Charleville  en  Champagne,  -r- 
U  avoit  épousé  Catherine  de  Lorraine, 
fille  du  fameux  duc  de  Mayenne.  Outre 
deux  fils  qu*elle  lui  donna ,  et  qui  mou- 
rurent avant  lui ,  il  en  eut  encore  Marie- 
Louise  ,  qui  épousa  les  deux  frères  La- 
dislas  VU  et  Jean  Casimir ,  rois  de  Po- 
logne; et  Anne,  la  fameuse  princesse 
|»alatine,  femme  d'Edouard  de  Bavière, 


(3o) 

Ducs  de  Parme  et  de  Plaisance, 

z  586.  Alrxahdrb  pARKiss,  fils  uni- 
que d*Octave,  et  arrière -petit -fils  du 
pape  Paul  III.  —  L'un  des  grands  ca- 
pitaines de  son  siècle.  —  1578,  gou- 
verneur des  Pays-Bas  révoltés,  peut- 
être  par  ses  grandes  qualités  en  eût -il 
empêché  la  défection,  si  Ton  ne  l'en  eut 
tiré  pour  l'opposer  i  Henri  IV.  —  Il 
fait  construire  la  citadelle  de  Parme. 

xSga.  Ravccb  ,  fils.  —  x6oo ,  il 
épouse  Marguerite  Aldobrandin,  nièce 
du  pape,  et  est  fait  gonfalonier  perpé- 
tuel de  l'église. 

i6aa.  OnoARD  ou  Edouard  ,  a'  fils 
de  Rannce  (  le  premier  étoit  sOqrd- 
muet).  —  i635,  il  se  déclare  pour  la 
France,  et  est  presque  le  seul  prince 
d'Italie  qui  embrasse  sa  cause.  —  Ses 
états  sont  envahis  par  les  Espagnols. 
—  Le  pape  Urbain  VIII  s'entremet 
pour  les  lui  fiiire  rendre.  —  1639, 
guerre  avec  le  même  pape  pour  le  du- 
ché de  Castro.  —  1644,  la  paix  le  lui 
conserve. 


(3.) 

Grands'ducs  de  Toscane. 

1587.  FsRDiHAirD  I  de  Médicis,  frère 
de  François -Marie,  et  fils  du  Grand- 
Coame.  —  Cardinal  en  i553.  —  iSSg, 
il  épouse  Christine,  fille  de  Charles  III, 
duc  de  Lorraine. 

1609.  CosMS  II  de  Médicis,  fila  de 
Ferdinand  I,  et  petit -fils  du  Grand - 
Cosme.  —  1619,  il  envoie  des  secours 
à  l'empereur  Ferdinand  II.  —  Ses  trou- 
pes ayant  change  leurs  drapeaux ,  pas- 
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Suile  des  Grands-Ducs  de  Toscane. 

sent  aa  travers  des  ennemis ,  et  arrivent 
à  Vienne ,  dont  ils  contribuent  à  faire 
lever  le  siège. 

i6ai.  FsRDivAicD  II,  fils. —  Il  garde 
la  neutralité  dans  les  guerres  de  la 
France  et  de  FËspagne  en  Italie  ;  et 
avec  Cosme  III,  son  iils,  héritier  de 
sa  politique,  il  procure  un  siècle  de  paix 
à  ses  peuples.  —  Il  meurt  en  1670. 


(3.) 

Ducs  de  Ferfare,  Modène  et  Reggio. 

1559.  Alphoitsk  II  d'Esté,  fils  d'Her- 
cule II  et  de  Renée  de  France,  fille  de 
Louis  Xn.  —  Il  fait  enfermer  le  Tasse 
pour  ses  liaisons  avec  Eléonore,  sa  sœur, 
et  comme  attaqué  de  folie. 

1597.  CisAR  d^Este,  fils  d'Alphonse 
d*£ste  ,  duc  de  Montechio,  petit -fils 
du  dernier  duc  Alphonse  I ,  et  arrière- 
petit- fils  d^HercuIe  II,  et  de  Renée  de 
France,  fille  de  Louis  XII.  —  1598,  le 
pape  Clément  YIII ,  sous  prétexte  que 
IVienle  du  duc,  troisième  femme  d*Ai- 
pbonse  I ,  n  étoit  pas  légitime  épouse  , 
s*empare  du  du<:hé  de  Ferrare,  comme 
fief  dévolu  au  saint-siége  à  défaut  d'hé- 
ritiers légitimes. 

Ducs  de  Modène» 

i6a8.  Alphohsb  III,  fils.  —  Il  ab- 
dique en  1629  ,  et  prend  l'habit  de 
capucin  dans  le  Tyrol.  —  Il  meurt  en 
1644  f  dans  une  mission  au  pied  des 
Apennins. 

1629.  I^KANcois  I,  fils.  —  Il  se  con- 
serve nentre  pendant  la  guerre  pour  la 
succession  de  Mantone.  —  1647,  gé' 
néralissîme  des  Français  en  Italie,  il  est 
contrarié  par  les  généraux  particuliers, 
et  ne  peut  rien  faire  d'utile.  —  Il  meurt 
en  i658. 


(33) 

Dues  d'Urbin. 
z574.  FnAirrois-MARis  II  de  La  Ro- 


Suite  des  Ducsd'Urhin, 

vère,  fils  de  Guy-Ubald  et  petit-fila  de 
François  -  Marie  I ,  premier  duc  d*Ur* 
bin ,  du  nom  de  la  Rovère.  —  Il  s'étoit 
signalé  en  1571  à  la  bataille  de  Lc- 
pante.  —  1626 ,  le  chagrin  qu'il  avoit 
conçu  de  la  mort  de  son  fils  unique ,  le 
fait  renoncer  à  ses  états ,  qu*il  abau- 
donne  à  l'église.  —  Il  menrt  en  x636. 
François  Ubald ,  son  fils,  mort  subite- 
ment en  i6a3  ,  laissa  une  fille  post- 
hume ,  qui  ne  recueillit  que  les  biens 
allodianx  de  sa  maison.  Elle  épousa 
Ferdinand  II,  duc  de  Toscane. 


(34) 

Venise. 

i6o5.  Démêlés  du  pape  Paul  Y  avec 
la  république,  «n  sujet  de  l'emprison- 
nement d'un  chanoine  de  Yicence,  dis- 
trait a  la  justice  régulière  par  ordre  du 
conseil  des  dix ,  et  pour  la  défense  faite 
aux  ecclésiastiques  d'acquérir  des  biens- 
fonds  et  de  bâtir  des  églises  sans  pei>< 
mission  expresse  de  l'autorité  tempo- 
relle. Paul  excommunie  la  seigneurie 
et  met  Tétat  en  interdit.  —  Défense  de 
la  part  de  la  seigneurie  d'afticher  au- 
cune bulle ,  et  ordre  de  continuer  Tof- 
vice  divin.  —  Les  jésuites,  les  théatins 
et  les  capucins  senls  obéissent  an 
pape.  —  Les  téfrautaires  à  l'ordre  de 
la  seigneurie  sont  exilés.  —  Les  jé- 
suites sortent  processionnellement ,  k 
neaf  heures  du  soir,  chacun  d'eux  por- 
tant an  cou  la  Sainte  -  Eucharistie  dans 
une  boite. 

Guerre  de  plume  d'abord  entre  les 
deux  puissances;  elle  est  soutenue  d'une 
part  par  les  cardinaux  Bellarmin  et  Ba- 
ronins ,  et  de  l'antre  par  Paul  Sarpi , 
moine  servite ,  dit  Fra  Paolo.  —  On  se 
menace  enstrite  des  armea  temporelles. 
Henri  lY  cherche  à  étouffer  les  dissen- 
sions. —  n  envoie  à  Yenise  et  à  Rome 
le  cardinal  de  Joyeuse,  qui  concilie  les 
différends.  —  La  seigneurie  rendit  le 
prisonnier  ;  mais  les  jéfuites  ne  furent 
pas  rétablis.  Ils  n'obtinrent  leur  retour 
qu'en  1657. 
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Snîte  de  Venise. 

1610.  Hkhri  IY,  roi  de  France ,  est 
inscrit  snr  le  livre  d'or  de  la  répabli- 
que,  à  la  demande  de  ses  ambassa- 
deura. 

16 18.  Conjaratîon  de  Tambassadear 
d'Espagne  Bedmar,  à  TeiTet  de  massa- 
crer les  goavernants  ,  brûler  la  TÎUe  et 
renverser  la  répabliqne.  —  (je  complot 
n'a  pas  de  suite ,  parce  qae  les  vais- 
seaux qui  dévoient  en  seconder  Texé- 
culion  et  sVmparer  du  port  n'arrivent 
pas.  —  La  conjuration  est  découverte. 
Plusieurs  Français  et  Espagnols  qui  7 
avoientprls  part  sont  noyés. 


(Î5) 

Gènes* 

X  589- X  6 10.  Paix  intérieure  et  exté- 
rienre. 

x6a4.  Guerre  contre  le  duc  de  Sa- 
voie ,  les  Vénitiens  et  la  France  ligués 
ensemble  ponr  dépouiller  Gènes  du 
marquisat  de  Zucarello,  que  la  répu- 
blique avoit  acquis  de  l'empereur,  et 
snr  lequel  le  duc  de  Savoie  avoit  des  pré- 
tentions. —  Les  conquêtes  des  alliés 
sont  rapides;  mais  Doria  et  Benoit  Spi- 
nola ,  aidé^  des  Espagnols ,  reprennent 
l'avantage,  et  la  paix  est  signée  en 
i63x. 

x6a5.  Inquisition  d'état  établie,  k 
l'instar  de  celle  de  Venise. 


IV.  ESPAGNE. 

(36) 

Roi*  d'Espagne. 

1 598.  pBii.tppB  III ,  fils  de  Philippe 
Il  et  petit -fils  de  Charles -Quint.  — 
X609,  trêve  de  douze  ans  avec  la  Hol- 
landev  —  Il  ordonne  à  tous  les  Maho- 
métans  de  ses  état%  de  quitter  le  royau- 
me, sou»  peine  de  mort.  -^  L'Espagne 
perd  un  roillic^n  d'hommes.  —  On  les 
ff fuse  en  France ,  où  ils  ofTroient  de  se 


Suite  des  Rois  d'Espagne. 

retirer.  —  Philippe  est  gouverné  par  le 
duc  de  Lerme.  —  x6ao,  le  duc  de  Fe- 
ria  fait  révolter  la  Valteline  contre  les 
Grisons.  —  La  France  et  Venise  pren- 
nent parti  pour  les  Grisons.  —  Guerre 
à  ce  sujet.  —  Anne-Marie-Manricie,  fille 
de  Philippe,  avoit  épousé  Louis  XIII  en 

i6i5. 

i6ai.  PHXLrpPB  iT,  fils.  —  Il  est 
gouverné   par  le   duc  d'Olivarès,   son 
ministre,  comme  Louis  Xlll  l'étoit,  an 
même  temps ,  par  le  cardinal  de  Riche- 
lieu. —  Fin  de  la  trêve  avec  les  Hol- 
landais. —    i633,   Philippe  IV,  à  la 
mort  d'Isabelle-Claire- Eugénie ,  sa  tan- 
te, à  laquelle  Philippe  II  avoit   donné 
les  Pays-Bas  en  dot,  en  l595,  lors  de 
son  mariage    avec    l'archiduc   Albert, 
fi-ère  des  empereurs  Rodolphe  II  et  Ma- 
thias ,  et  mort  comme  eux  sans  posté- 
rité ,  rentre  en  possession  des  dix  pro- 
vinces demeurées  fidèles.  —  x635,  les 
Espagnols,  instruits  d'un  traité   de  la 
France  avec  les  Hollandais  pour  les  at- 
taquer, surprennent  Félectenr  de  Trêves, 
allié  de  la  France ,  et  l'enlèvent.  Ce  fut 
la  première  hostilité  d'une  guerre  qui 
dura  treize  ans  avec  TEmpire  et  vingt- 
quatre  avec  TEspague.  —  1640 ,  le  duc 
d'Olivarès  ayant  voulu  faire  contribuer 
également  toutes  les  provinces  de  l'État, 
la  Catalogne  et  le  Portugal  se  révoltent. 
-^  Le  duc  de  Bragance  est  proclamé  roL 
de  Portugal.  —  s64x  ,  les  Catalans  se 
donnent  à  Louis  XIII .  —  1643  ,  Oliva- 
ies est  destitué  au  moment  on  il  n'a  voit 
plus  à  craindre  la  rivalité  de  Richelieu. 
Don  Louis  de  Haro  ,  son  neveu ,  lui  anc- 
cède.  —  1647»  révolte  de  Naples  sons 
Mazaniello,  assassiné  au  bout  de  sept 
jours  par  ordre  dn   vice-roi.  Nouveau 
soulèvement  quelques  mois  après.  — 
Le  duc  de  Guise,  Henri  II,  appelé  le 
héros  de  la  fable,  petit-fils  dn  Balafré, 
est  appelé  par  les  Napolitains,    pent- 
être  pour  les  droits  qu'il  tenoit  d'Yo- 
lande ,  une  de  ses  aïeules ,  fille  dn  bon 
roi    Reué.  Quoiqne  abandonné  par  la 
France,  il  résiste  cinq  mois  aux  Espa- 
gnols ;  trahi  parGennaro,  l'un  des  chefs 
de  la  révolte,  il  est  fait  prisonnier  et  re- 
tenu quatre  ans  dans  les  cacJiots  de  l'Es- 
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Suite  àe^  Rois  tPEspagne. 

pcpine.  —  1648  ,  paix  de  Blanster  evec 
lee  HoUandais.  —  i65a ,  don  Juan,  fils 
naturel  du  roî^  soumet  la  Catalogne.  — 
1659,  paix  des  Pyrénées  avec  ]a  France. 
—  i663  ,  les  Portugais,  commandés 
par  Schomberg,  aidés  des  Anglais,  et, 
sonamain,  aussi  des  Français,  battent 
a  Évora  les  Espagnols,  qai  concevoient 
déjà  Teapoir  de  rentrer  à  Lisbonne.  — 
1664»  nouvelle  victoire  des  Portugaâ 
à  Castel-Rodrigo ,  et  en  lôeSàTiHa- 
Yiciosa. 


(3?) 

Rois  de  Portugal, 

1598.  Philippk  II  (m  en  Espagne), 
fila  de  Philippe  I ,  qui  étoit  petit-fils, 
par  sa  mère,  dn  roi  Emmanuel  le  Grand, 
et  qui ,  à  ce  titre ,  s^étoit  emparé  dn 
Portugal  à  la"  mort  du  cardinal  Hen- 
ri, oncle  de  don  Sébastien.  —  Il  fait 
étrangler  un  faux  Sébastien,  qui  lui  est 
livré  par  le  duc  de  Toscane.  — ^  Les  Por- 
tugais sont  vexés  sous  son  gonverne- 
noent.  —  1604,  les  Hollandais  enlèvent 
aux  Portugais,  devenus  sujets  de  TEs- 
pagne ,  nne  partie  des  Moluqnes  et  plu- 
sieurs antres  établissements. 

i6a  I.  Phimppx  III  (  IV  en  Espagne) , 
fUs.  •- —  Les  Portugais ,  vexés ,  tendent 
à  U  révolte.  —  Elle  est  fomentée,  k 
cm  qn'on  croit,  par  le  cardinal  de  Ri- 
chdieu.  — -  1640,  révolution  qui  place 
sur  le  ir^ne  Jean  IV,  duc  de  Bra- 
gance,  le  septième  descendant  d'Al- 
pbonae ,  frère  naturel  dn  roi  Edouard , 
aieul  dn  grand  Emmanuel,  et  le  troi- 
aième  descendant  par  Catherine,  son 
ûenle ,  d'Edouard ,  duc  de  Goimaraens , 
fils  du  même  Emmanuel. 

Maison  de  liragance. 

1640.  JxA.if  TV,  duc  de  Bragance, 
petit-fils  de  Catherine,  fille  de  Tinfant 
Edouard ,  duc  de  Gnimaraens ,  fils 
d* Emmanuel  le  Grand.  —  Du  e6té  pa- 
ternel, Jean  IV  étoit  fils  de  Tbéodose 
00  Théodore  H ,  connétable  de  Portu« 
g«l ,  fils  de  Jeati ,  époux  de  Catherine  j 


Snile  des  Rois  de  Portugal, 

ci-dessus,  et  l'un  des  prétendants  à  la 
couronne  pour  cette  cause.  Celui-ci 
étoit  fils  de  Théodore  I ,  fils  de  Jac- 
ques ,  fils  de  Ferdinand  II ,  décapité 
en  1483,  par  ordre  du  grand  Emma« 
nuel,  dont  il  avoit  épousé  la  sœur;  et 
ce  dernier  étoit  fils  de  Ferdinand  I, 
connétable  de  Portugal ,  fils  d^Alpbonse, 
duc  de  Bragance ,  lequel  étoit  fila  na- 
turel do  roi  Jean  I  d*Avis.  —  Il  meurt 
en  i656. 

Les  Portugais  repoussent  les  Espa- 
gnols, et  retirent  plusieurs  de  leurs 
possessions  des  mains  des  Hollandais , 
entre  autres  le  Brésil.  —  Ils  perdent 
Ceyian  sans  retour.  —  Catherine  ,  une 
des  filles  de  Jean,  épouse  Charles  II, 
roi  d'Angleterre. 


V.  NORD  DE  L'EUROPE. 

(38) 
Rois  d'Angleterre. 

i558.  Éltsàbetb,  fille  de  Henri  VIII 
et  d'Anne  de  Bonlen.  —  Elle  se  pro- 
nonce pour  la  religion  prétendue  réfor- 
mée. —  1559,  le  parlement  la  déclare 
gouvernante  suprême  dans  les  choses 
ecclésiastiques  et  civiles.  —  i568  ,  Ma- 
rie Stuart ,  sa  cousine ,  reine  d'Ecosse , 
persécutée  par  ses  sujets ,  se  sauve  en 
Angleterre  ,  on  elle  est  arrêtée  et  déte- 
nue. —  i58o,  François  Drake   rentre 
en  Angleten'e  après  avoir  fait  le  tour 
dn  monde.   La  Victoire,   vaisseau   de 
MageUan,  Favoit  seul  fait   avant  lui, 
58  ans  auparavant.  —  Elisabeth  flatte 
tonr-i-tour  plusieurs  princes  catholi» 
qoes  de  l'espoir  de  l'épouser.  —  i585, 
elle  accorde  des  secours  an  prince  de 
Condé ,  chef  des  calvinistes ,  pour  faire 
lever  le  siège  de  la  Rochelle.  —  Sutnts 
sévères  contre  les  catholiques.  —  Jean 
Davin ,  en  cherchant  Yainement  un  pas- 
sage au  nord  pour  se  rendre  aux  Indes , 
trouve  le    détroit   anqnel  il  donne  son  ^ 
nbm.  -—  1 58(> ,  conjuration  contre  Eli- 
sabeth. —  On  y  implique  la  reine  d'I^- 
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Suite  des  Rois  d^ Angleterre. 

cosse ,  quf«st  jagée  et  décapitée  Tannée 
saivante.  —  ^^9^  t  Elisabeth  envoie 
des  troupes  à  Henri  IV. —  i^qô,  les 
Anglais  s'emparent  de  Cadix  et  se  con* 
tentent  de  piller  la  ville.  —  1 60 1 ,  EU- 
sabelh  fait  décapiter  le  comte  d'Essex. 
—  i6o3 ,  elle  meurt  à  70  ans. 

Maison  de  Stuart. 

w 

l6o3.  Jacques  I  (VI   en  Ecosse), 
fils  de  Henri  Stuart  Darnley  et  de  Ma- 
rie Stuart ,  fille  de  Jacques  V,  roi  d'E- 
cosse, qui  étoit  fils  de  Marguerite,  sœur 
de   Henri  VIII. —  i6o5,  conspiration 
des  poudres  pour  faire  sauter  le  parle- 
ment  et  le  roi.  —  Les  jésuites  sout  ac- 
cusés d'y  avoir  pris  part.  Arnauld,  qui 
passoit   pour  leur  ennemi,  a  employé 
sa   plume  à  les  en  justifier. —  1606, 
serment  d'Allégeance ,  relatif  à  Findé- 
pendance  du  roi  de  tonte  autorité;  il 
est  exigé  de  tons  les   catholiques,  et 
condamné  par  le  pape  Paul  V.  —  Eli- 
sabeth ,  fille  du  roi ,  épouse  Frédéric  V, 
électeur  palatin ,  depuis  roi  de  Bohème 
et  chef  du  parti  protestant  en  Allema- 
gne. —  De  cette  princesse  descendent 
les  rois  actuels  d'Angleterre.  "  z6ax  , 
parlement  où  se  manifestent  pour  la 
première  fois  les  factions  des  Torys  et 
des  WhigSf  ou  des  partisans  du  roi  et 
du  peuple. 

1625.  Cha&ucs  I,  fils,  roi  d'Angle- 
terre et  d'Ecosse.  —  Il  épouse  Hen- 
riette de    France,  fille  de  Henri    IV. 

—  i6a8,  il  soutient  vainement  les  Ro- 
chelois  révoltés.  —  x  63  7  ,  il  tente  im- 
prudemment d'introduire  la  liturgie  an- 
glicane parmi  les  Écossais  devenus 
calvinistes  ou  presbytériens.  — -  Us 
crient  au  papisme ,  et  la  guerre  s'allume. 

—  1640  ,  le  roi  y  à  l'efTet  de  se  procu- 
rer les  moyens  de  la  soutenir,  convo- 
que pour  son  malheur  un  parlement 
qui  commence  sa  sinistre  carrière  par 
faire  périr  StrafTord ,  ministre  du  roi. 

—  Massacre  des  protestants  en  Irlande. 

—  lôi^t  Tinsolence  des  communes 
fait  quitter  Londres  au  roi.  —  On  en 
vient  aux  armes.  —  Bataille  de  King- 
stown  indécise.  —  i643 ,  bataille  de 
Newburj  à  l'avantage  da  roi,  gagnée 


Suite  des  Rois  d* Angleterre. 

par  le  prince  Robert  ou  Rnpert ,  oeven 
du  roi ,   fils  de  Téleeteur  palatin  Fré- 
déric V,  et  d'Elisabeth ,  sœur  de  Char- 
les I.  —  En  1O44  f  ii  ^''  battu  à  Mars- 
ton- moor.   —  1645,    lord    Fairfax   et 
Cromwell ,  chef  des  indépendants ,  sont 
à  la  tète  des  parlementaires.  —  Bataille 
de  Naseby ,  décisive  contre  le   roi.  — 
x646  ,  Charles  se  retire  parmi  les  Écos- 
sais qui ,  l'année   suivante ,  le  livrent 
au  parlement.  —  Un  officier  de  l'armée 
le   lui   enlève.  —  Le  roi  s'échappe  et 
passe  à  l'ile  de  Wight.  —  H  y  est  ar- 
rêté,  remis  à  Cromwell,  jugé  et  exé- 
cuté le  g  février  zG49*  —  Charles,  son 
fils  aîné,   et  Jacques,  duc  d'York,  le 
second,  montèrent  dans  la  suite  sur  le 
trône;  Henriette -Mar ie,  Tainée  de  ses 
filles,  épousa  Guillaume  II  de  Nassau, 
prince   d'Orange ,  •  stathonder,   et  père 
du  fameux  Guillaume- Hemi,   qui  dé- 
trôna Jacques;  Henriette-Anne,  la  se- 
conde ,    les    délices    de    la    cour    de 
Louis  XrV,  épousa  Philippe ,  duc  d'Or- 
léans ,  frère  du  roi. 


(Î9) 

Rois  d'Ecosse. 

1567.  Jacquks  VI ,    fîls    de   Marie 
Stuart  et   de  Henri  Stuart  -  Darnley , 
monte  sur  le  trône ,  igé  de  treize  mois , 
lors  de  la  résignation  forcée  de  sa  mère , 
et  sons  la  régence  dn  comte  de  Mur- 
ray ,  son  oncle  naturel ,  puis  du  comte 
Lénox.  —  n  est  élevé  dans  la  religion 
protestante.  —  i586  ,  il  se  ligne  avec 
la  reine  Elisabeth  contre  les  entreprises 
des  puissances  catholiques. —  i587  ,  il 
intercède  en  vain  pour  sa  mère  aoprès 
d'Elisabeth ,  et  il  est  détourné  de  ven- 
ger sa  mort  par  ses  ministres ,  et    par 
une  lettre  artificieuse  d'Elisabeth ,  qui 
lui  témoigne  que  cet  événement  a  en 
lien  contre  ton  intention  et  à  son  inaa. 
— •  c6o3,  i  la  mort  d'Elisabeth,  il  est 
reconnu    roi    d'Angleterre;    les    deox 
royaumes  eurent  alors  un  même  sou- 
verain, mats  furent  gonvemés  chacun 
en  particulier.  Ce  ne  fat  qu'en  1707 


.r-  ... 
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Suite  des  Rùis  d'teone, 

que  Iji  reine  Anne  les  réunit  en  un  senl 
étst,  n'eyant  qn*nn  seul  parlement. 

Pouf  ia  suite ,  yoyez  les  Rois  d*Ân- 
gteterre. 


.  (40) 

Rois  de  Daneinarck, 

i588.  CuBisTiAV,  fils  de  Frédéric II. 
. — -  Gaerre  avec  la  Suède.  —  1 6a  5»  il 
devient  chef  de  la  ligne  pour  le  rétablis- 
sement de  rélecteur  palatin.  —  i6a6 , 
batto  par  Tilly  à  Lutter,  il  fait  sa  paix 
aTcc  Vemperenr  en  1619.  —  Il  meurt 
en  1648.' 


(4x) 

Roiê  de  Suède, 

t568.  JsAir  m,  frère  d'Éric  XIV, 
et  fils  de  Gustave  Wasa.  —  Il  épouse 
Catherine,  fille  de  Sigtsroond,  roi  de 
Pologne.  -~  A  sa  prière ,  fi.  fait  des 
efforts  pour  rétablir  la  religion  catho- 
liqne  en  Suède ,  et  ne  peut  y  réussir. 

1599.  SioiaMoiTD,  roi  de  Pologne, 
fiU.  —  On  Toblige  k  son  sacre  de  con- 
server fa  Conjession  d'Âugsbourg,  — - 
Alors  naquît  la  mésintelligence  entre 
lui  et  son  oncle  Charles ,  zélé  luthérien. 
Elle  aboQtit  à  la  déposition  de  Sigiè- 
mono. 

1604.  CaÂiti.BS  ne ,  onde  de  Sigis- 
mond,  roi  de  Suède  et  de  Pologne , 
et  î\m  de  Gustave  Wasa,  est  élu  par 
les  États,  an  préjudice  de  son  neveU. 
—  L*année  suivante  il  est  battu  à  Riga 
par  les  Polonab.  —  Il  meurt  en  16 1 1. 
Il  épousa,  1®  Anne-Marie,  fille  de 
Louis  V,  électeur  palatin  ,  dont  il  eut 
Calherine ,  femme  de  Jean  Casimir  , 
comte  palatin ,  frère  de  Télecteur 
Louis  Y,  et  père  du  roi  de  Suède 
Charles  X;  9*  Christine  de  Holstein, 
de  laquelle  il  eut  Gustave -Adolphe, 
qui  loi  succéda. 

1611.   Gu8TAVt-ADai.PHE,   fiLi ,    et 
petit-fils  de  Gnstave  Wasa.  —  Guerre 


Suite  àe»  Rois  de  Suède. 

contre  la  Russie,  i  Toccasion  dés  pré- 
tentions de  Gnstave  k  être  élu  Czar. 
Paix  en  161 7.  Il  acquiert  les  places 
des  Russes  sur  la  Baltique.  ; —  1629 , 
mahre  de  la  Prusse  ,  il  iaif  la  paix 
avec  là  Pologne,  et  toftme  alors  ses 
ahnes  contre  rempereitr,  eu  faveur  des 
protestants.  -~  i63o,  il  débarque  à 
Rugen,  et  parcourt  rAllemagne  en 
conquérant.  —  i63r,  il  gagne  la  ba- 
taille de  Leipsick  sur  Tilly ,  et  pénètre 
jrisqn*à  Mayence,  qu'il  emporte.  — 
x($3a,  il  passe  le  Leck  malgré  Tilly, 
qui  est  blessé  mortellement ,  et  entre  k 
Munich.  —  i639,  il  bat  Walstein  à 
Lmzen  en  Sale,  et  y  perd  la  vie. 

i633.  Christxhk,  fille  ,  succède  par 
le  choix  des  Étals.  —  Les  Suédois  ap- 
puient les  projets  de  la  France ,  et ,  di- 
rigés par  le  chancelier  Oxenstiern  ,  ils 
continuent  la  guerre.  —  x634  ,  Gus- 
tave Hom,  un  de  leurs  généraux,  est 
battu  par  les  Impériaux  k  Nordlingue. 

—  i636,  Banîer  prend  la  revanche  à 
Witstock ,  et  désole  la  Saxe ,  le  Bran- 
debourg et  la  Poméranie.  —  Il  meart 
en  1640,  et  se  désigne  pour  successeur 
Torstenson.  Celui-ci  bat  l'archiduc  Léo- 
pold  et  Piccolomini ,  prend  Leipsick , 
et  ravage  la  Moravie  et  la  Silésie.  — 
Fotcé  de  quitter  le  commandement  k 
cauAC  de  Ta  goutte ,  il  est  remplacé  par 
Wrangel  en  1645.  —  Wrangel  bat  les 
Impériaux  à  Sommershansen  en   1648. 

—  Même  année,  paix  de  Munster,  qui , 
après  trente  ans  de  guerre  ,  rend  le 
calme  a  l'Allemagne.  —  Les  Snédois 
obtiennent  Brème,  Werden,  Rugen  et 
la  hante  Poméranie.  —  i65o,  Christine 
fait  reconnoitre  par  les  États ,  pour  son 
successeur,  Charles  -  Gustave ,  fils  de 
Jean-Casimir,  comte  palatin  du  Rhin, 
et  de  Catherine  de  Suède ,  fille  de 
Cliarles  IX.  —  i654,  elle  abdique  ,  hiit 
abjuration  k  Inspruck,  et  se  retire  k 
Rome.  —  Depuis  elle  fsit  deux  voyages 
en  France ,  et  un  autre  en  Suède,  k  la 
mort  de  Charles-Gustave.  -  Elle  meurt 
à  Rome  en  1689. 
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VI.   ESCLAYONIK. 

Rois  de  Hongrie. 

i57a.  Rodolphe,  fils  de  Tempereor 
Maximilicn  II,  et  petit-fils  de  Ferdi- 
nand I ,  frère  de  Cbarles-Quînt.  —  Roi 
de  Hongrie  par  Tabandon  de  son  père. 

—  1576,  il  Ini-snccède  à  TEmpire.  — 
iSqS,  gnerre  contre  les  Turcs.  —  Un 
corps  de  Français ,  sons  la  condaite  da 
duc  de  Mercoenr ,  ▼«  aa  secours  de  la 
Hongrie. —  x6o6>    trêve  de  ao  ans. 

—  x6o8,  Rodolphe  est  contraint  par 
son  frère  Mathias  de  lui  céder  la  Hon- 
grle  et  TAntriche^  et  eo  161 1,  la 
Bohème. 

1608.  Ma-tbias  II,  frère.  —  1618  , 
il  se  démet  do  royaame  de  Hongrie 
eu  faveur  de  Ferdinand  d*  An  triche  ,  son 
cousin-germain. 

1618.  FaBDxiTASD  II,  archidnc  de 
Gnitz,  cousin-germain  ;  fils  de  Charles, 
doc  de  Stirie.  —  Les  occupations  de  ce 
prince  en  Bohème  donnent  occasion  k 
fiethlem^Gabor,  prince  de  Transylva- 
nie, de  commettre,  par  sèle  pour  le 
calvinisme  ,  mille  cmautés  en  Hongrie. 

—  Paix  en  i6a4'  —  i6a5.  Ferdinand 
cède  la  Hongrie  à  son  fils. 

(6a5.  FERDiirA.]CD  III,  fils.  —  x636y 
il  est  élu  roi  des  Romains.  —  i637 , 
roi  de  Bohème.  —  La  même  année  ^ 
les  Hongrois  protestants  se  soulèvent, 
et  mettent  à  leur  tète  Georges  Ragotski, 
prince  de  Transylvanie.  —  1645,  Fer- 
dinand fait  avec  eux  une  paix  désavan- 
lagense.  —  1647*  il  cède  le  royaume 
à  son  fils  aine  Ferdinand. 


(*î) 

Rois  dt  Pologne, 

1 587.  SxoisMOirD  III,  fils  da  Jean  III , 
roi  de  Snèdc ,  et  petit-fils  par  sa  mère 
de  Sigisroond  I.  —  L'archidac  Maxi- 
milien,  frère  de  Temperenr  Rodol- 
phe II,  qui  lui  dispute  la  couronne, 
est  fait  prisonxiicr  en  x588.  —  Il  ob- 
tient sa  liberté  Tannée  suivante  ^  en  re* 


Suite  des  Rois  de  Pologne. 

nonçant  à  la  couronne.  —  iSgS,  Si- 
gismond  est  appelé  k  la  couronne  de 
Suède;  elle  lui  est  enlevée  en  1604  par 
son  oncle  Charles  IX. 

i63a.  Wladislàs  VU,  fila.—  il 
oonqiùert  sur  les  Rosses  Smolenak  et 
Caernikove.  —  x636,  trêve  de  a6  ans 
avec  la  Suède.  —  1^37,  gnerre  fnoeste 
des  Polonais  contre  les  Cosaques,  sor 
le  motif  que  ceux-ci  avoient  donné  asile 
à  des  paysans  •maltraités.  —  Kmielniaki 
se  met  à  la  tète  des  Cosaqnes,  et  aoa- 
tient  les  efifoits  des  Polonais. 


(*4) 

Czars  ou  Rois  de  Russie. 

i584.  Théodore  ou  Fiooa  Ivano* 
vitch  (fils  dlvane).  —  i588  ,  érection 
du  patriarcat  de  Russie.  Jusqu'alors 
cette  église  avoit  été  dépendante  de 
celle  de  Constantinople.  Pierre  le  Grand 
Tabolit  en  1703.  —  iS^S^  les  Russes 
s'emiMirent  de  la  partie  occidentale  de 
Itt  Sibérie  sur  les  Tartares  IJsbeks.  — 
Fédor  meurt  en  iSgS.  —  Avec  loi 
s'éieiguit  la  postérité  masculine  de 
Rourik.  —  La  postérité  féminine  re- 
monta sur  le  trône  en  16  c 3. 


.  .1598.  Boris  Fédoroviich  Godounef^ 
ministre  et  beau  frère  de  Fédor,  qui 
avoit  épousé  sa  scrar.  —  Il  eat  soup- 
çonné d'avoir  fait  périr  le  czar ,  et  Dé- 
métrios,  son  frère.  —  1604 ,  Grischka 
Rastriga ,  que  d'autres  nomment  Georfea 
Atrépief,  se  donne  ponr  être  Démé- 
trios ,  se  fait  on  parti ,  et  bat  les  troa- 
pes  <|c  Boris  ,  qui  meurt  sur  ces  antre- 
faites. 

.,  ^6o4'  FÉDOH  Borissovitch  Godounaf. 
—  Le  faux  Pémétrins  se  le  fiût  remettre 
entre  les  mains.,  et  le  fait  périr. 

x6o4.  Le  fanx.Démétria»  règne  quel- 
que temps  sans  contradiction  ;  oftak 
bîenlàt  il  indispose  les  esprits  par  aea 
réformes.  —  Il  éclate  une  coi^onition» 
à  la  tête  de  laquelle  est  Basile  Schooiaki. 
JBaaile  est  arrêté ,  condamné ,  puis  ob- 
Ttient  sa  grâce.  —  Il  en  use  ponr  £»€- 
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Suite  des  Czars  cm  Bots  êê  Ihtssié, 

mer  one  nonveHe  conjuration,  qaî 
ff^ssSt.  —  Le  faax  DémétriiM,  tMni^ 
dans  son  palau ,  est  arrêté  et  toé  d*un 
coup  de  pistolet.  —  On  feit  main-basse 
sar  les  Polonais  qu'il  '  aroit  aniour  de 
Ini,  et  qui  n*a voient  pas  pea  oontrilmé 
k  indisposer  les  Russes. 

1606.  BASI1.S  Ivanoviteh  Sehomtkè, 
deacrndant  de  Ronrik  psi^  les  ftmmes. 
—  Éln  par  le  sénat,  il  indispose  bien- 
tôt les  Rosses  par  sa  conduite.  —  U 
paroit  on  nouveau  DémétrCns,  qoi,  an 
boat  de  quelque  temps,  est  assassiné 
par  SM  propres  troupes.  —  Les  Polo- 
nais attaquent  les  Russes.  —  Les  grands 
déposent  Schouiski ,  et  offrent  le  trône, 
les  uns  au  fib  de  Sigismond ,  roi  de 
Pologne»  sons  la  condition  de  changer 
de  religion  ;  les  autres  k  Charles  IX , 
roi  de  Suède.  —  Moscou  ouvre  ses 
portes  k  Sigismond  ;  mais  Ladislas ,  son 
iils ,  répugnant  à  abandonner  sa  reli- 
gion ,  aspire  à  posséder  le  pays  à  titre 
de  conquête ,  et  met  le  siège  devant 
Smolensk.  —  Ce  procédé  change  les 
dispositions  des  Russes,  qui  éUsent 
Michel,  fils  de  Pédor,  de  la  maison  de 
Romanof.  —  Ivane  IV  avoit  épousé 
Anastasie  Romanof,  tante  de  Fédor, 
lequel ,  ainsi  que  son  épouse ,  descen- 
doit  de  Rourîk  par  les  femmes. 

161 3.  Mi<:bei.  Fédorovitch,  ou  fils 
de  Pédor  I^ikititch  Romanof,  descen- 
dant par  sa  mère  du  prince  André, 
frère  de  S.  Alexandre  Nevski,  et  de 
Xénie  Ivsnovna,  qui  descendoit  dn 
grand-duc  Mstislaf,  quatrième  depuis 
Ronrik.  —  H  est  élu  lors  de  la  déposi- 
tion de  Kasile  Schouiski,  et  quinze 
ans  après  la  mort  de  Pédor  Ivanovitch. 
—  Lui-même  n'étoit  alors  âgé  que  de 
quînxe  ans.  —  Fédor,  son  père  ,  arche- 
vêque de  Rostof ,  et  de  la  maison  de 
Romanof,  alliée  par  les  femmes  à  celle 
de  Rourik ,  éloit  prisonnier  en  Pologne 
k  Tépoque  de  l'élection  de  son  fils.  — 
1617,  Michel  est  obligé  de  céder  à  la 
Suède  les  pbces  que  U  Russie  possédoit 
snr  la  Baltique.  —  161  S,  U  conclut  une 
trêve  avec  la  Pologne.  Son  père ,  déli- 
vré alors  de  sa  captivité,  vient  Taider 
de  ses  conseils.  —  i634 ,  «1  attaque  la 


Suite  des  Czart  ou  Bois  de  Bsusie. 

Pologne  avec  une  armée  de  cent  mille 
hommes  ;  et  les  Turcs ,  de  concert  avec 
lui,  entrent  en  Moldavie.  —  Son  armée 
cernée  est  forcée  de  se  rendre.  —  U  fait 
la  paix  en  cédant  Smolensk  et  Tzemi* 
kof  à  Ladislas ,  roi  de  Pologne ,  qui  se 
désiste  du  titre  de  ezar. 


VIT.   ORIENT. 

(45) 

Empereurs   Ottomans. 

i584.  Amurat  III ,  fils  de  Sélim  II, 
et  petit-fils  dn  grand  Soliman  II ,  ar- 
rière-petit-fils de  Mahomet  II ,  le  con- 
quérant de  Constantînople.  —  Il  fait 
massacrer  cinq  de  ses  frères  en  montant 
sur  le  trône.  —  1578  ,  guerre  de  douze 
ans  contre  les  Perses.  —  iSSq,  il  fait 
la  paix  avec  Schah  -  Abbas  le  Grand , 
petit-fils  d'Ismaïl ,  et  le  septième  sophi 
de  Perse.  —  Les  Persans  ,  par  le  traité , 
rendent  lenrs  conquêtes.  —  x  59a ,  pour 
occuper  les  janissaires,  Amurat  viole 
la  trêve  avec  l'empereur.  —  Lea  chré- 
tiens le  battent  en  Hongrie. 

tSgS.  Maromst  III,  fils.  —  En 
montant  sur  le  trône  il  fait  étrangler 
dix-neuf  de  ses  frères ,  et  jeter  à  la  mer 
dix  femmes  de  son  père,  qui  étoient 
enceintes.  —  La  guerre  continue  avec 
des  succès  divers. 

i6o3.  AHMan  ou  Achmct,  fils  aine. 

—  1606,  il  conclut  avec  l'empereur 
Rodolphe  II  une  ti-ève  de  ao  ans.  — 
161 1,  les  Persans,  à  la  suite  d'une 
guerre  avec  Ahmed,  recouvrent  la 
ville  de  Tanris.  —  Ahmed  meurt  en 
1617. 

161 7.  Mustapha,  frère.  —  Son  in- 
dolence et  ses  débauches  le  font  déposer 
par  les  janissaires ,  après  quatre  mois 
de  règne. 

16 18.  OsMAV  on  Otbmav  II,  fils 
d'Àchmet^  âgé  de  huit  ans.  —  Gnerre 
contre  la  Perse,   favorable  aux  Turcs. 

—  i6ai ,  irruption  inutile  en  Pologne , 
on  les  Turcs  perdent  80  mille  hommes. 

18. 
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Suite  des  Empereurs  Ottoman», 

-^  169  a  9  révolte  des  janienîres,  qui 
replacent  Mustapha  sur  le  trône. 

i6aa.  MusTA-PHA.  rétabli.  —  Il  fiiit 
étrangler  son  neven  Othnian.  —  Ne 
s*étant  pas  amendé,  il  est  déposé  de 
noQTesa,  promené  sor  nn  âne,  puis 
étranglé. 

i6a3.  Amur^t  IY,  a*  fils  d*Ach- 
met.  —  i638,  il  emporte  Bagdad,  au 
troisième  siège  qu*il  fait  de  cette  ville, 
et  y  fait  massacrer   3o  mille  Persans. 


Saite  des  Empereurs  Ouomams, 

—  En  1694,  il  avoit  donné  on  édit 
ponr  permettre  Tnaage  du  vin.  Il  est 
obligé  de  le  révoquer  l'année  suivante. 

—  Il  meurt  d*nn  excès  de  yin. 

1640.  laaAniM ,  frère,  3*  fiU  d*Acb- 
met.  —  1649  ,  il  enlève  Asof  aux  Tar* 
tares.  —  t645  ,  il  dédate  la  guerre  aux 
Vénitiens,  et  s*empare  de  Candie,  a 
TexocptioB  de  la  capitale.  —  Ses  dé- 
bandas et  ses  cruautés  le  font  dépoeer 
par  les  grands  de  l'Etat ,  le  mnphti  à  la 
tète.  —  Il  est  étrange. 


/ 


HUITIÈME  PÉRIODE 

De  1643  ▲   1715. 
Troisième  Race  (  Bourbons  ). 


LoDis  XIV. 


I.  FRANCE. 

I.  RoU;  somaiMres  de  leon  règnet. 

Princes  aptutagét, 

a.  Maison  de  Boarbon-Eapagne. 
3.       —     de  Bourbon-OrléaiM  (a"). 

—  de  Bonrbon-Orléan»  (  i'"), 

—  de  Bonrbon-Gondé. 

—  de  Bourbon-Conti. 

—  de  Bourbon  -  Montpensier 

—  de  Boarbon-Maîne  légitimé. 

—  de  Bonrbon-Tooloaae  légi- 
time. 

—  de  Bourbon-YendÀme  lé- 
gitimé. 

—  de  Talois  -  Orléans   bâtard 
ou  Longnerille. 

—  de  Talois  -  Angooléine  bâ- 
tard. 

Y  3.  Dacs  de  Ne  vers. 
1 4-  Dncs  de  Bouillon. 
i5.  Princes  d'Orange. 

16.  Ducs  de  Lorraine. 

1 7 .  Dues  de  Lorraine-Gnîse, 

18.  Dncs  de  Lorraine' Elbeuf. 

19.  Dncs  de  Lorraine-Harcourt. 

90.  Dacs  de  Lorraine- Armagnac ,  puis 
Elbenf. 


4. 
5. 
6. 


8. 
9- 

10. 
1 1. 
12. 


'  j 


ai.  Domaine  de  la  Couronne. 

n.  ALLEMAGNE. 
13.  Empereurs. 


Grattds  Vasuiiix  dm  V Empire. 

a3.  Rois  de  Bohème  (Électeurs  ). 

34.  Ducs  de  Saxe  (Électeurs). 
95.  Dncs  de  Bavière  T Électeurs). 

a6.  Comtes  Palatins  du  Rhin  (Elect.). 

97 .  Margraves  de  Brandebourg  (  El .  ) . 

98.  Dncs  de  Brunswick  (  Électeurs). 

9g.  République  des  Provinces- Unies. 
3o.  Suisses. 

II L  ITALIE. 
3i.  Papes. 

39.  Dncs  de  Savoie  et  Rois  de  Sardaig . 
33.  Milanais. 
34*  Dncs  de  Mantoue. 

35.  Dncs  de  Parme  et  de  Plaisance. 

36.  Grands-Ducs  de  Toscane. 

37.  Dncs  de  Modène. 

38.  Tenise. 

39.  Gènes. 

IV.  ESPAGNE. 

40.  Rois  d*Espagne. 

41.  Rois  de  Portugal. 

V.  NORD   DE   L'EUROPE. 

49.  Rois  d'Angleterre. 
43.  Rois  de  Danemarck. 
44*  ^^i«  de  Snède. 

VL  ESCLAYONIE. 

45.  Rois  de  Hongrie. 
46-  Rois  de  Pologne. 

47.  Czars  de  Russie. 

VU,   ORIENT. 

48.  Empereurs  Ottomane. 


278  Tables  synchroniqucs  de  (Histoire  de  France, 


^■^^%^*^^^^n 


TROISIÈME    RACE. 


BRANCHE  DES  BOURBONS. 


%^%«v^^« 


I.   FRANCE. 

ROIS,' 
Sommaires  de  leurs  règnM. 

LOUIS  Xnr,   67"  roi  et  Fruioe. 

1643,  Loaîs  XrV,  67*  roi  de  Fraoce .  né  le  5  septembre  i638,  fila  de 
Louia  XIII  et  d'Anne  d*Aatrîche,  fille  de  Philippe  III,  roî  d'Eapagne.  —  te  18 
mai ,  la  régence  est  déférée  par  le  parlement  à  la  reîne-mère.  —  Le  lendemain  19, 
le  doc  d'Enghîen ,  depnia  le  grand  Cqndé ,  âgé  de  TÎngt  ans ,  gagne  la  bataille 
de  Rocroi  sur  les  Espagnols.  —  Le  maréchal  de  Gnébriant  prend  Rothweil  *  et  y 
menrt  de  ses  blessnres.  Son  armée,  dont  Rantzan  avolt  pris  le  commandement, 
est  battue  &  Dntlîngen  par  le  duc  de  Lorraine,  Jean  de  Wert  et  Mçrcy.  Turenne 
est  envoyé  à  cette  armée ,  et  reçoit  le  bâton  de  maréchal  de  France.  —  Maxarin 
est  déclaré  premier  ministre.  —  On  négocie  la  paix  â  Mnnster. 

1644»  le  maréchal  de  La  Mothe  est  battu  en  Catalogne,  et  Lérida  est  repria. 
Il  est  traduit  à  un  conseil  de  guerre  :  quatre  ans  après  il  «st  'ftbaova.  —  Le  dac 
d*Enghien ,  ayant  sous  lui  les  maréchaux  de  Gramont  et  de  Toreniie ,  bat  le  gé- 
néral Mercy  à  Frtbourg ,  et  s*empare  de  Philisboui^  et  de  Mayence.  —  Le  duc 
d^Orléans  prend  Gravelines. 

1645,  Tnrenne  est  surpria  i  Mariendal  par  Mercy.  Le  duc  d*Enghien,  venu  i 
son  secours,  bat  Mercy  à  Nordiingne,  le  général  bavarois  y  est  tué.  Turenne  réta- 
blit rélecteur  de  Trêves.  —  Monsieur  commande  une  armée  dans  les  Pays-Baa , 
ayant  sous  lui  les  maréchaux  de  Gassion  et  de  Rantzan.  —  Le  comte  d*Uarconrt 
bat  les  Espagnols  en  Catalogne. 

1646 ,  Conrtray  et  Mardik  sont  pris  par  le  duc  d*Orléans,  et  Dunkerque  par 
le  dnc  d*Enghien.  —  Le  duc  de  Bréaé,  près  d*envelopper  nne  flotte  espagnole 
devant  Orbitello ,  est  tué  d*nn  coup  de  canon ,  à  vingt -sept  ans.  Les  maréchaux  de 
La  Meilleraie  et  Dnplessis-Praslin  prennent  Piombino  et  Portolongonc.  •—  Le  due 
d'IIarcoort  lève  le  siège  de  Lérida.  Mort  de  Henri  II,  prince  de  Condé;  le  duc 
d'Engbien  en  prend  le  nom. 

1647  ,  Tarchiduc  Léopold  ,  frère  de  Pempereur,  fait  des  progrès  en  Flandre. 
Le  maréchal  de  Gassion  est  tué  devant  Lcns ,  qui  se  rendit.  Tnrenne  le  remplace. 
11  arrête  rarchiduc  et  retourne  dans  le  Bas-Palatinat  pour  secourir  Wonns.  —  Le 
nouveau  prince  de  (^ondé  est  obligé  de  lever  le  siège  'de  Lérida  ;  il  avoit  fait 
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oDvrir  la  tranchée  an  son  do  violon.  —  Les  Napolitains  révoltés  se  mettent  sons 
la  protection  de  la  France ,  et  appellent  le  dnc  de  Gaise.  —  Combat  sans  résultat 
entre  la  flotte  espagnole  et  la  flotte  française  envoyée  an  seconrs  de  Naples.  Ce  fat 
le  seul  effort  de  la  France  de  ce  côté. 

T64S,  don  Jnan  d'Autriche,  fils  natnrel  de  Philippe  TV,  entre  k  Naples  par 
intelh'gences ,  et  fait  prisonnier  le  dnc  de  Guise ,  qni  ne  fut  délivré  que  quatre 
ans  après.  —  Turenne,  joint  aux  Suédois,  gagne  la  bataille  de  Sommershausen , 
et  force  Télectenr  de  Bavière  à  évacuer  Munich.  —  Le  maréchal  de  Schomberg 
prend  Tortose  en  Catalogne  ,  et  le  maréchal  Duplessis-Prasiin  bat  les  Espagnols  à 
Crémone.  —  L'archiduc  Léopold  prend  Lens ,  mais  le  lendemain  il  est  battu  près 
de  cette  ville  par  le  prince  de  Condé.  — Denx  mois  après,  la  paix  est  conclue  it 
Munster  entre  l*Empire,  la  France  et  ses  alliés.  C'est  le  fameux  Traité  ^  dit  ffe 
WestpkaUe.  —  Troubles  de  la  Fronde  à  Toccasion  de  renlèvemént  de  deux 
magistrats  du  pailement. 


1 649  ,  la  cour  se  retire  à  Saint-Germain-en-Laye ,  et  fait  former  le  blocus  de 
la  capitale  par  le  prince  de  Condé.  Les  bourgeois  avoîent  pris  les  armes ,  excités 
parle  duc  de  Beanfort,  le  prince  de  Conti,  la  duchesse  de  Longueville,  le  duc  de 
Bouillon  ,  et  le  coadjntenr  de  Paris,  François-Paul  de  Retz.  —  Paix  à  Ruel.  — 
Les  Espagnols  profitent  des  troubles,  et  ils  ont  des  succès  en  Flandre  et  en  Cata- 
logne. Le  comte  d*Harconrt  est  envoyé  en  Flandre.  —  Le  prince  de  Condé,  se 
croyant  mal  récompensé  de  la  cour,  se  tourne  contre  die. 

i65o,  il  est  arrêté  avec  le  prince  de  Contî  et  le  dnc  de  Longiteville.  Tnrenne 
M)  joint  aux  Espagnols.  Le  roi  parcourt  les  provinces  et  les  pacifie.  Le  ma- 
réchal Duplessia-Praslin  arrête  les  progrés  des  Espagnol  et  de  Turenne ,  et  les 
bat  à  Bétbel. 

i65i ,  les  princes  sont  remiaen  liberfé,  et  Masarin  se  retire!  C>>Iogne.  Tovenne 
revient  à  la  cour.  —  Nouveaux  méoonfentements  du  prince  de  Condé.  —  Le  roi 
est  déclaré  majeur.  — '  Le  prince  de  Condé  £iit  révolter  la  Gaienne;  le  comte 
âllareoart  est  envoyé  contre  lui.  — -  Arrêt  dn  parlement  pour  conrir  sas  in  car» 
dinal  Mazarin. 

i65a,  le  cardinal,  escorté  d'one  armée ,  arrive  è  Poiriers  où  étoit  la  oodr.'  — 
Le  prince  de  Condé  quitte  la  Gnienne  ponr  rejoindre  Faimée  qne  ses  partisans 
avoîent  réunie  sur  la  Loire.  —  Tl  bat  le  maréchal  d*Hocquinconrt  à  Blénean.  Tu- 
renne l'arrête  par  d*habi1es  dispositions,  et  sauve  le  roi  qui  étoit  i  Gien.  —  Com- 
bat du  faubourg  Saint- Antoine  ,  on  Turenne  alloit  écitiser  Condé,  lorsque  Paris 
oavrit  ses  portes  an  prince.  '—  Le  cardinal  Mararfn  se  retire'  a  ^dan  ,  H  le  roi 
rentre  à  Paris.  —  Le  prince  de  Condé  se  jette  dans  les  bras  des  Espagnols,  et  le 
coadjateur  de  Retz  est  arrêté.  —  Les  Espagnols  profitent  des  troubles  de  Jik 
France ,  reprennent  Barcelone ,  Gravelines  et  Dnnkerqne. 

x653,  le  cardinal  revient  triomphant  à  Paris;  l'année  se  passe  à  réduire  les 
villes  révoltées.  —  I^  pape  Innocenf  X  condamne  cinq  ptoposittoms  -extraites 
pour  le  sens,  de  rj4uf*ustinus  de  Jansénios,  évêr^ne  d*Tpres;  leréftis  des  partisatia 
de  l'évêqne  k  se  soumettre  Ace  jugement  occasionne  en  France  de  longrtrs  dissen- 
sions religienses. 

i654  )  le  prince  de  Conti  éponse  une  nièce  du  cardinal  Mazarîn.  fjt  prince  de 
Condé,  son  frère,  est  déclaré,  au  parlement,  crhnineFde  Tèse-rhajestt'.  —  Siège 
d'Arras  par  le  prince  de  Condé,  Tarchidac  et  le  comte  de  Fuensalda^ne.  —  To- 
renne  le  Ait  lever.  —  Prise  de  ^enay  par  le  roi ,  ayant  sous  lui  Fabert.  —  Le 
prince  de  Coati  8*empare  en  Ronstillon  de  Tillefiranche  et  de  Poycerda.  — 
Efforts  du  coadjntenr  pour  se  mettre  en  possession  de  Tarchevêché  de  Paris 
à  la  mort  de  son  oncle.  Il  s*évade  de  sa  prison  et  se  retire  sur  les  terres  d'Es- 
pagne. 
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l655 ,  Torenne  prend  plaueari  Tilles  dans  l«s  Pays-Bas.  L«  prince  Thomas 
GommaDde  les  Français  en  Ita|ie.  Le  duc  de  Yendâme  bat  les  Espagnols  sur  mer 
^  la  haatenr  de  harcelone. 

i656y  le  prince  de  Condé  enlève  le  maréchal  de  La  Ferté  et  ses  quartiers,  et 
fait  lever  le  siège  de  Yalepciennes  4  Tarenne.  Ses  succès  n*ont  pas  d*autre  suite. 

i657  ,  Tnrenne  et  Condé  ,  opposés  Tpu  à  T^utre  dans  les  Pays-Bas ,  continuent 
k  s^observer,  et  lears  pertes  sont  balancées.  —  Bulle  d'Alexandre  VII,  qui  con- 
firme celle  d'Innocent  X  ,  an  snjet  de  Jansênius, 

i658,  siège  de  Dunkerque  par  Torenne.  Bataille  des  Dunes,  où  il  défait  le 
prince  de  Condé  et  don  Jaan  d'Autriche ,  venns  an  seoonrs  de  la  place.  —  Elle 
est  remise  à  Cromwell ,  qoi  avoit  envoyé  an  secours  aux  assiégeants.  La  victoire 
des  Dunes  procure  la  conquête  de  \%  majeure  partie  de  la  Flandre.  —  Le  roi 
tombe  malade  k  IVfardik.  —  Succès  en  Italie. 

1659,  Paix^  dite  des  Pyrénées  ^  entre  la  France  et  l'Espagne.  —  Le  mariage 
du  roi  est  stipulé  avec  Tinfante ,  qui  renonce  à  la  couronne  d'Espagne.  —  Le 
prince  de  Condé  est  compris  au  traité ,  et  est  bien  reçu  à  la  cour. 

1660 ,  mariage  du  roi  à  Saint- Jean  de  Lus.  —  Mort  de  Gaston ,  duc  d'Orléans , 
oncle  du  roi.  Tnrenne  est  fait  maréchal  général  des  camps  et  armées  du  roi.  Entrée 
du  roi  et  de  la  reine  à  Paris. 


x66iy  mort  du  cardinal  Masarln.  —  Le  roi  déclare  qu'il  n'aura  point  de 
premier  ministre  et  qu'il  régnera  par  lui-même.  —  Il  fait  arrêter  Fonqœt,  surin- 
tendant des  finances,   et  le  remplace  par  Colbett.  —  Naisaimce  du  dauphin. 

—  On  commence  k  blitir  le  château  de  Yerasilles.  Il  qe  fiit  terminé  qu'en  1687. 
x66a  I  un  des  pages  du  roaiqnis  de  Cr^ni,  ambassadeur  à  Home,  est  tué  par 

la  garde  corse.  Le  roi ,  en  représailles ,  réunit  k  la  couronne ,  l'aqnée  suivante» 
Avignon  et  le  Comtat  -Yenaissin.  —  H  rachète  Dunkerque  moyennant  cinq  mil- 
lions* —  Le  duc  de  Lorraine  cède  ses  états  au  roi. 

i663 ,  campagne  4^  roi  en  Lorraine  pour  forcer  le  duc  k  tenir  ses  derniers  en- 
gagements. —  Les  pirates  de  la  Méditerranée  sont  réprimés  par  le  duc  de  Beaufort. 

—  Établissement  de  l'Académie  des  belles- lettres. 

1664  t  accommodement  entre  le  pape  et  \p  roi.  — ^  Colonies  envoyées  à  Cayenne 
et  an  Canada.  Expédition  de  Gigéri  sur  les  cdtes  d'Afrique.  —  Secours  cîe  six 
mille  hommes  envoyé  à  l'empereur  contre  les  Turcs.  U  contribue  à  la  victoire  de 
Saint*  Gothard  et  è  la  paix  qui  en  fut  la  suite.  -!- Académie  de  peinture  et  de 
sculpture.  —  Canal  de  Languedoc. 

i665,  le  duc  de  Beaufort  bat  les  pirates  près  de  Tunis.  —  Mort  de  Phi- 
lippe lY,  roi  d'Espagne  ,  qui  laisse  un  fils  âgé  de  quatre  ans.  —7  Sollicité  par 
les  Hollandais,  le  roi  s'unit  à  eux  contre  l'Angleterre  et  lui  déclare  la  guerre.  — 

—  Formulaire  envoyé  en  France  au  sujet  des  cinq  propositions  condamnées  de 
Jansénius. 

x666 ,  Académie  des  sciences.  —  Mort  d'Anne  d'Autriche.  —  Batailles  navales 
auxquelles  les  Français  ne  purent  prendre  part. 

1667,  paix  avec  rAngletene.  —  Guerre  contre  l'Espagne  pour  la.  successioa 
de  Philippe.  Le  roi  envahit  les  Pays-Bas.  Marsin  et  le  prince  de  Ligne  sont  battus. 
— r  Observatoire.  •— :  Ordoniianc^  civile. 

x668,  conquête  de  la  Franche  -  Conité.  —  Paix  d'jéix- la -Chapelle  ,  par  la- 
quelle le  roi  garde  ses  conquêtes  en  Flandre  et  rend  la  Franche-Comté.  —  Tn- 
renne embrasse  la  religion  catholique.  —  Paix  de  Clément  IX,  qoi  met  fin  pour 
trente  ans  aux  troubles  occasionnés  par  le  jansénisme  et  le  formulaire. 
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1669,  le  dac  de  Beanfort,  enyoyé  an  leooar»  dei  Yénitieos  contre  les 
Turcs,  esl  taé  dans  nne  sortie.  —  Casimir,  roi  de  Pologne,  abdique,  et  se  l'étiré 
k  Paris. 

1670,  traité  de  paix  avec  Alger,  —  Le  roi  s*empare  de  la  Lorraine.  —  Mort 
de  la  dnchesse  d^Orléans,  sœar  da  roi  d'Angleterre.  —  OrdonnaQce  criminelle. 
—  Voyage  de  la  cour  dans  les  Pays-Ras.  —  Traité  de  la  France  avec  TAngleterre 
ponr  attaqoer  la  Hollande. 

169X  ,  Académie  d'architecture.  —  HAtel  des  Invalides.  —  Mariage  da  dnc 
d'Orléans,  frère  da  roi,  avec  Élis#beth-Charlotte ,  fille  de  Télecteor  palatin. 

167a,  déclaration  de  gnerre  à  la  Hollande.  Invasion  dn  pays  par  le  roi, 
ayant  sons  Ini  Condé,  Turenne,  Créqnl  et  Lnxembonrg.  Passage  da  Rhin.  Les 
États  de  Hollande  demandent  la  paix  ;  on  rejette  lenrs  propositions  et  on  leur 
en  fait  d*aatres  qne  les  de  Witt  proposent  d'accepter.  Le  prince  d'Orange  leor 
en  fait  on  crime,  et  ils  sont  massacrés.  Aoisterdam  et  plnsirnrs  antres  villes  lâ- 
chent lenrs  écluses  et  échappent  anx  Français  par  l'inondation.  Le  prince  d'O- 
range est  élevé  à  la  dignité  de  stathonder.  —  Ligne  de  Temperenr ,  de  l'Espagne 
et  de  rélecteur  de  Brandebourg,  contre  la  France.  —  Levée  du  siège  de  C^harleroi 
par  le  prince  d*Orange.  —  Combat  indécis  entre  les  flottes  française  et  anglaise 
contre  la  flotte  l^oUandaise ,  commandée  par  Rnyter. 

X673,  Tarenne,  avec  douze  mille  bommea,  force  Télscteur  de  Brandebourg* 
qui  en  avoit  vingt-cinq  mille,  à  demander  nne  trêve.  —  Le  roi  s'empare  de 
Maëstricht,  et  force  Strasbourg  à  la  neutralité.  —  U  rappelle  ac»  troopes  de 
Hollande.  —  Le  prince  dY)range,  réuni  anx  troqpes  impériales  et  à  celles  d'Es- 
pagne ,  prepd  iiqnn.  —  Le  roi  confisciue  la  principauté  d'Orange.  —  Combats 
entre  les  flottes  alliées  et  celle  de  Hollande.  -^  Édit  portant  extension  de  la  régale 
k  tons  les  diooèi(es  de  Franoe.  Résistance  de  quatre  évéques ,  qui  sont  soutenus 
par  le  pape. 

1674,  paix  de  T Angleterre  avec  la  Hollande.  —  La  France  se  voit  attaquée  par 
presque  to.nte  l'Europe.  —  Le  roi  s'empare  de  la  Franche-Comté.  —  Bauiile  san- 
glante de  Senef ,  où  le  prince  de  Condé  bat  le  prince  d'Orange.  —  En  Ronssillon , 
les  Espagnols  s'emparent  de  Bellegarde.  —  Secours  envoyé  anx  Messinois  révol- 
tés. —  Turennebat  les  Impériaux  a  Siniabein.  Dévastation  du  Palatinat.  Straa- 
bonrg  donnç  passage  à  Tarmée  inipériaie,  Tqrenne  la  bat  à  Inshelm.  Il  se  retire 
en  Lorraine  avec  quinze  mille  hommes ,  et  l'armée  impériale ,  accrue  jusqu'au 
nombre  de  soixante  mille  hommes,  prend  ses  quartiers  en  Alsace.  Turenne  les 
attaque  k  Timproviste ,  et  après  avoir  battn  nne  troisième  fois  les  Impériaux  à 
Turkbeioi ,  il  les  force  à  repasser  le  Rhin ,  réduits  k  ▼ingt  mille  hommes. 

1675,  la  citadelle  de  Liège,  Dînant,  Hui  et  Limbonrg  se  rendent  aux  Fran- 
çais dans  les  Pays-Bas.  —  En  Ronssillon ,  le  comte  de  Schomberg  reprend  Belle- 
garde  et  s'empare  de  quelques  aptres  villes,  —  En  Allemagne,  Turenne ,  opposé 
k  MoutécttcnlU ,  se  dispose  k  recueillir  le  frqit  d'une  savante  campagne ,  lorsqu'il 
est  tué  d'un  coup  de  canon.  —  L'armée  française  repasse  le  Rhin.  MontécncuUi 
forme  le  siège  de  Hagnepau.  Cpndé  le  lui  fait  lever.  —  Le  maréchal  de  Créqui 
est  battu  devant  Trêves  par  le  dnc  de  Lorraine. 

1676,  conférences  à  Nimègue  ponr  la  paix.  —  Prise  de  Philisbourg  et  de  di- 
verses villes  dans  les  Pays-Bas.  —  Duquesne  entre  malgré  Ruyter  dans  le  port  de 
Messine.  —  Seconde  bataille  navale  près  d'Agouste  ,  entre  Duqnesne  et  Ruyter. 

Le  dernier  y  est  tué. Troisième  victoire  navale  remportée  par  Duquesne  cl 

le  maréchal  de  Yivonne  près  de  Palerme. 

1677,  prise  de  Valenciennes  et  de  Cambrai.  —  Le  prince  d'Orange  est 
battn  k  Cassel.  —  Le  maréchal  de  Créqui  fait  repasser  le  Rhin  an  duc  de 
Lorraine.  Il  gagne  la  bauiile  de  Kokesberg  près  de  Strasbourg,  et  s'empare  de 
Fribourg.  —  Le  maréchal  de  Navaiiles  bat  les  Espagnols  sur  leurs  frontières.  —  Le 
comte  d'Estrées  prend  l'ybago,  et  brûle  quatorze  vaisseaux  aux  alliés. 
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1678 ,  le  roi  prend  Gand  et  Ypres.  —  10  août,  paix  signée  a  Nimégue  avec 
les  Hollandais,  qai  recoa^rent  Maëstricfat.  —  Le  prince  d*Orange,  mécontent  des 
conditions ,  attaque  et  snqprend  le  maréchal  de  Luxembourg ,  qu'il  croit  battre  ; 
mats  il  est  battn  lui-même.  —  Les  Espagnols  accèdent  k  la  paix,  et  abandonnent  à 
la  France  la  Franche-Comté,  Valenciennes ,  Cambray,  et  quelques  autres  ▼illes. 

—  Créqni  poursuit  ses  succès  en  Allemagne. 

1679,  Tempereur  et  les  princes  de  l'Empire  accèdent  à  \r  paix  de  Nimègue, 

—  Le  duc  de  Lorraine ,  Charles  Y,  neren  de  Charles  IV,  refusa  d*y  adhérer,  et 
resta  sans  états.  Louis  avoit  dicté  la  paix ,  et  reçnt  alors  le  nom  de  Grand. 


1680,  mariage  du  dauphin  avec  la  fille  atuée  de  Félectenr  de  Bavière.  —  Con- 
seils établis  à  Brissac  et  à  Mets  pour  réunir  les  terres  démembrées  de  V  Alsace  et 
des  Trois-ÉTécbés ,  ce  qui  occasionne  diverses  plaintes  contre  le  roi.  Édits  divers 
contre  le  calvinisme.  —  Poursuites  judiciaires  contre  le  maréchal  de  Luxembourg. 
La  comtesse  de  Soissons  et  la  duchesse  de  Bouillon ,  sa  sceur,  sont  impliquées  dans 
des  accusations  d'empoisonnement. 

1681 ,  Duqnesne  force  à  la  paix  les  corsaires  de  Tripoli.  —  Lonvois  contraint 
Strasbourg  a  se  soumettre  au  roi.  —  Ouverture  de  l\ssembiée  générale  do  clergé, 
convoquée  par  le  roi  à  Toccasion  de  ses  difféietids  avec  Innocent  X  au  sujet  de 
lu  régale. 

1 68a ,  rassemblée  du  clergé  adhère  à  Textenaidh  de  la  régale.  I^e  pap«  casse 
sa  résolution;  alors,  sur  la  proposition  de  Bossuet,  elle  adopte  quatre  articles 
sur  les  bornes  de  la  puissance  ecclésiastique.  -—  Naissance  du  duc  de  Bourgogne, 
fils  aîné  du  dauphin.  —  Bombardement  d'Alger. 

i683,  second  bombardement  d* Alger  par  Duqnesne.  —  Prise  de  la  citadelle 
de  Courtray  en  représailles  de  quelques  hostilités  du  gouverneur  des  Pays  -  Bas 
espagnols.  —  Mort  de  la  reine  et  de  Colbert.  —  Naissance  de  Philippe,  duc 
d'Anjou,  second  fils  du  dauphin,  et  depuis  roi  d*Espagne. 

1684,  bombardement  de  Gènes.  —  Le  roi  s'empare  de  Luxembourg.  —  Paix 
avec  Alger.  —  Trêve  de  vingt  ans  avec  Pemperenr  et  l*£mpire ,  au  sujet  des  réu- 
nions qui  sont  c(»ncédées  à  la  France  pour  ce  temps. 

168 5,  paix  avec  Gènes,  avec  Tripoli  ci  Tunis.  -^  Révocation  de  Pédît  de 
Nantes  donné  par  Henri  lY,  en  1598,  eo  fiiveur  des  calvinistes. 

1686,  ligne  d^Augsbourg  ménagée  contre  la  F^nce  par  le  prince  d'Orange  » 
qui  se  propose  d'occuper  Louis  XIY  sur  le  continent ,  afin  de  Tempècher  de  tra- 
verser ses  projets  sur  F  Angleterre.  —  Maladie  du  roi.  •—  Mort  du  prince  de 
Condé.  —  Établissement  de  Saint -Cyr  pour  l'éducation  de  trois  cents  jeunes 
demoiselles. 

1687 ,  Bronilleries  avec  Rome  an  sujet  des  franchises  que  le  pape  vent  abolir. 

1688 ,  appel  du  procureur- général  de  la  bulle  du  pape  au  sujet  des  franchises, 
et  saisie  d*Avignon.  —  Le  roi ,  piqué  contre  la  ligue ,  commence  les  hostilités. 
Keiserslautem ,  Heiddberg,  Philisbonrg,  Mayenoe,  Manheim ,  sont  pris  par  les 
Français.  —  Pendant  ce  temps  le  prince  d'G^nge ,  éponx  de  Marie ,  fille  ainée 
de  Jacques  II,  descend  en  Angleterre,  et  en  chasse  son  beau -père.  —  Nouveau 
bombardement  d'Alger  par  le  maréchal  d'Estrées. 

1689,  Jacques  II ,  descendu  en  France ,  est  reconduit  en  Iriande.  Le  comte  de 
Château-Renaud  lui  porte  des  renforts  et  bat  la  flotte  anglaise  à  son  rAour.  — 
Hostilités  dans  le  Palatinat  par  suite  des  prétentions  opposées  de  l'électeur  palatin, 
premier  de  la  branche  de  Neubonrg,  et  de  la  duchesse  d'Oriéans,  dernière  du 
rameau  de  Simmereu.  Incendie  du  pays  par  ordre  de  Louvois,  qui  voulolt  mettre 
nu  désert  entre  la  France  et  l'Allemagne.  —  Les  alliés  se  mettent  en  mouvement, 
et  reprennent  Bonn  et  Mayence. 

1690,  le  comte  de  Tourville  défait  les  flottes  d'Angleterre  et  de  Holknde,  et 
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fkh  noe  deaeeote  en  Angleterre.  »-  Les  Anglais  sont  repcmasés  a  Qnébec.  —  Le 
maréchal  de  Lazemboarg  bat  le  prince  de  Waldeck  è  Flenras,  près  de  Charieroî  ; 
et  Catînatf  en  Italie  «  défait  le  duc  de  Savoie  à  Staffarde,  près  de  Saluées.  M.  de 
Satnt-Rntfa  Eédait  la  Savoie.  —  Mort  de  la  danphine.  —  Jacques  II  perd  la  ba» 
taille  de  la  Boyne  ,et  est  obligé  de  regagner  la  France. 

1691,  Catinat  prend  Villefrancbe,  Nioe  et  MontmeiUan.  •— Le  roi  prend  Mons. 
—  Combat  de  Lenae,  où  le  maréchal  de  Luxembourg  bat  de  nouveau  le  prince 
de  Waldeck.  —  M.  de  Saint-Eutb  perd  la  bataille  de  Kirconnel  en  Irlande ,  ce  qoi 
entraîne  la  perte  de  ce  pays  pour  Jaccfues  II.  Soise  mille  hommes  de  troupes  irian- 
daises  s'expatrient  pour  ne  pas  reconnoitre  Guillaume.  — -  Mort  de  Loavois.  — • 
Barbezieux ,  son  fils ,  lui  succède  an  ministèfe  de  la  goarre. 

1692 ,  prise  de  Namnr  par  le  roi,  à  la  vue  d'une  armée  de  cent  mille  hommes, 
commandée  par  le  prince  '  d^Orange  et  le  due  ds  Bavière.  «-^  Le  marédMl  de 
Luxembourg ,  surpris  i  Steinkerque ,  n'en  dé&tt  pas  moins  le  prince  d*Orange. 
Quatre  princes  du  sang  s'y  trouvent  et  s'y  distinguent.  Catinat  en  Italie  fait 
échouer  les  projets  du  duc  de  Savoie ,  qui  avoit  pénétré  en  Danphine.  —  Le  ma- 
réchal de  Lorges  bat  à  Spirebach  et  k  Pfortsheim  Tadminiatratenr  dn  duché  de 
Wurtemberg.  —  TonrvîUe ,  attaqué  par  noe  flotte  double  de  la  sienne ,  sontient 
le  combat  et  fhit  nne  belle  retraite. 

1693,  bataille  de  Nerwinde  près  de  Bruxelles,  où  le  maréchal  de  Luxembourg 
bat  le  prince  d'Orange.  -—  Prise  dlleidciberg  par  le  maréchal  de  Lorges.  11  y  eut 
des  cruautés  commises ,  et  la  sépulture  des  électeurs  (ht  violée.  -—  Catinat  bat  le 
duo  de  Savoie  à  la  Bifarsaille,  prt£  de  PigneroL  —  Tourville  enlève  un  convoi 
aux  Anglais.  —  Machine  infernale  dirigée  par  les  Anglais  contre  Saint^Malo,  dont 
les  armateurs  liésoloient  leur  commerce.  Elle  ne  brise  que  quelques  vitres.  —  Insti- 
tution de  l'ordre  militaire  de  SainthLouis. 

1694,  le  dauphin ,  ayant  sons  lui  le  maréchal  d«  Luxembourg,  lait  échouer 
les  projets  dn  prinee  d'Onnge  pour  pénétrer  en  France.  -^  Le  maréchal  de 
Noailles  bat  les  Espagnols  sur  le  Ter,  et  s'empare  de  PSalamos,  Ostalric,  Gi- 
ronne,  etc.  — >  Vaine  tentative  des  Anglais  sur  Brest.  —  Jean-Bart  bat  les  Hollan- 
dais ,  supérieurs  en  force ,  leur  enlève  trois  vaisseaux  et  un  convoi  ds  cent  voiles 
dont  ils  s^étoient  emparés Die|^e  est  bombardée  par  les  Anglais. 

1695 ,  mort  du  maréchal  de  Luxembourg ,  et  terme  des  grands  sncoès  de 
Louis  XlV.  —  Le  primse  d'Orange  reprend  Namnr.  •—  Bombardement  des  An- 
glais sur  les  c6tes  de  la  France.  —  Le  duc  de  Yendème  fait  lever  le  «iége  de  Pa- 
lamos.  —  Nouvelles  tentatives  de  bombardement  et  de  machines  infernales  des 
Anglais  snr  Ssint-Malo,  Dunkerque  et  Calais.  — Édit  sor  la  juridiction  eonten* 
tiense  ecclésiastique. 

1696,  le  duc  de  5Uivoie  est  détaché  de  le-ligue.  —  Le  duc  de  BourgogiM  épouse 
sa  fille  ainée.  —  L^année  suivante,  les  efforts  de  cent  vaisseaux  ataglais  se  réduisent 
à  tenter  quelques  bombardements.  —  Mort  de  Colbert  de  Croisai,  frère  du  surin* 
tendant,  et  l'un  des  habiles  négoeiateura  de  son  temps.  M.  de  Torei,  son  fils, 
lui  succède  an  ministère  des  affiîiies  étrangères. 

1697  ,  Catinat  prend  Ath  dans  les  Paya-Bas  ;  Yendôme ,  Barcelone;  et  Dnguay- 
Trouin ,  Cartfaagène  en  Amérique.  Paix  de  Miswiek ,  près  de  1«  Haye.  —  Le  duo 
de  Lorraine ,  Léopold  ,  fils  de  Charles  V,  rentre  par  le  traité  dans  ses  états. 
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1698,  parisge  de  la  sncoession  d'Espace  projeté  par  le  prince  d'Oronge,  el 
signé  à  La  Haye  par  la  plupart  des  puissances  de  l'Europe. 

1699,  mort  du  prince  électoral  de  Bavière ,  auquel  étoit  destinée  la  couronne 
d*Espttgne  par  le  projet  de  La  Haye  ;  ce  qui  en  rompt  toutes  les  mesures. 

1700,  mort  de  Charles  II,  roi  d'Espsgoe;  il  appelle  i  sa  soccesaion  Philippe, 
duc  d'Anjou ,  le  second  fils  du  dauphin.  Louis  XIY  accepte  la  succession  pour  son 
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pettt-âf ,  qui  est  proelamé  le  34  noTembre  A  Madrid,  et  qui  part  de  France  le 
mois  snivant  pour  se  rendre  en  Espagne. 

1701,  mort  de  Barbesienx.  Chamillart,  dqa  contr61enr -général ,  lui  snooède 

dans  le  ministère  de  la  gnerre Grande  alliance  signée  à  La  Haye ,  entre  Tem- 

perenr,  TAngleierre  et  les  Provînoes-Unies ,  contre  la  Fiance,  qui  s'allîe  au  Por- 
tugal ,  an  duc  de  Bavière  et  au  duc  de  Savoie  ;  mais  le  dernier  trahit  la  France.  — 
Catinat,  opposé  an  prince  Eugène  en  Italie,  Ven  aper^it,  mais  n*eBt  point  écoaté 
k  la  cour.  —  Le  maréchal  de  Yilleroi ,  envoyé  pour  le  remplacer,  est  battu  par  le 
prince  Eugène  de  Savoie  an  combat  de  Chiari.  —  Mort  de  Jacques  II ,  roi  d*An- 
gleterre.  Louis  XIY  salue  Jacques  m ,  son  fils ,  comme  roi  d* Angleterre  ;  ce  qui 
indispose  de  nouveau  le  prince  d*Oninge  contre  lui.  —  Mort  de  Philippe,  duc 
d*Orléans ,  frère  de  Louis  XIY. 

:(.709 ,  Le  prince  Eugène  surprend  le  maréchal  de  Yilleroi  dans  Crémone ,  et 
le  fait  prisonnier.  Mais  le  même  jour  il  est  chassé  de  la  ville  avec  perte.  —  Mort 
du  prince  d'Orange.  —  Anne  Stnart ,  a*  fille  de  Jacques  tl ,  est  proclamée  reine 
d'Angleterre.  —  Philippe  Y  passe  i  Naples.  —  Le  duc  de  Yend6me  bat  Annibai 
Yisconti  à  Santa  -Yittoria ,  s'empare  de  Modène ,  et  fait  lever  ie  blocus  de  Man« 
tone  an  prince  Eugène.  •*-  Bataille  indécise  entre  eux  à  Lusara  ;  cependant  le 
champ  de  batsille  resta  aux  Français. —  Les  alliés  s'emparent ,  dans  les  Pays-Bas, 
de  Yenloo,  de  Rureroonde  et  de  liége;  et  en  Allemagne,  le  prince  de  Bade 
prend  Landau.  —  Le  duc  de  Bavière ,  d'un  antre  côté,  surprend  Ulm  ;  et  Yillars, 
détaché  par  Catinat ,  ayant  passé  le  Khin  et  pris  Neuboorg ,  bat  le  prince  de 
Bade  à  Friedlingen.  Ses  soldats  ie  proclament  maréchal  de  France  sur  le  champ 
de  bataille,  et,  quînxe  jours  après,  le  roi  lui  envoie  le  bâton.  —  Le  comte  de 
Tallard  prend  Trêves  et  Trarbach.  —  Tentative  infructueuse  des  Anglais  et  des 
Hollandais  snr  Csdix  ;  mais  ils  s*emparent ,  dans  le  port  de  Yigo ,  de  cinq  vais» 
seaux  et  d'anunt  de  ^ions.  On  brûla  les  autres  par  ordre  du  comte  de  Château- 
Renaud  ,  ou  on  les  fit  échouer  pour  les  soustraire  à  la  capture. 

X7o3 ,  le  maréchal  de  Yillars  passe  le  Rhin  et  prend  le  fort  de  Kehl.  —  L'élec- 
teur de  Bavière  bat  les  Impériaux  à  Passan,  s*empare  de  Ratisboune,  et,  dans  le 
Tyrol ,  de  Knftein  et  d'Inspruck.  •<—  La  défection  du  duc  de  Savoie ,  qui  se  dé- 
clare pour  Temperenr,  arrête  ses  progrès.  Le  maréchal  de  Villars  et  le  duc  de 
Bavière  battent  le  comte  de  Styrum  â  Hochstedt ,  près  de  DonawerL  Les  Fran- 
çais perdirent  deux  cents  hommes  seulement,  et  les  ennemis  quatre  mille  et  au- 
tsnt  de  prisonniers.  —  Tsllard  gagne  la  bataille  de  Spire  sur  le  prince  de  Hesse- 
Gassel,  qui  fut  roi  de  Suède  après  Charles  XH ,  dont  il  avoit  épousé  la  sœur.  <— 
Le  duc  de  Marlborougfa  prend  Bonn  et  Hui.  —  Bataille  indécise  d'Eckcren  entre 
le  baron  d'Opdam ,  général  des  alli^ ,  et  le  maréchal  de  Boufflers  et  le  marquis 
de  Bedmar.  < —  En  Italie,  le  duc  de  Yendôme  désarme  le  duc  de  Savoie.  — 
Rigueurs  inutiles  du  maréchal  de  Montrevel  contre  les  Camisards  on  calvinistes 
des  Cevennes. 

1 704 ,  le  dnc  de  La  Feuillade  s'empare  de  la  Savoie ,  et  le  duc  de  Yendâme 
de  Yerceil  et  d'Ivrée.  —  Seconde  .bataille  d'Hochstedt ,  où  le  duc  de  Bavière  et 
les  maréchaux  de  Marsin  et  de  Tallard  sont  complètement  battus  et  défaits  par 
le  dnc  de  Marlborough  et  le  prince  Engène.  La  perte  de  cent  lieues  de  paya  fat 
la  suite  de  cette  défaite.  —  L'archiduc  Charles ,  second  fils  de  Temperenr  et  i»«- 
tendant  â  la  couronne  d'Espagne,  arrive  en  Portugal,  dont  le  roi  avoit  aban- 
donné les  intérêts  de  la  France ,  et  entre  en  Espagne.  —  Les  Anglais  se  rendent 
maîtres  de  Gibraltar,  on  il  n*y  avoit  que  cent  hommes  de  garnison.  —  Bataille 
navale  entre  l'amiral  anglais  Rook  et  le  comte  de  Toulouse.  —  Le  maréchal  de 
Yillars,  partie  par  force  et  partie  par  adresse,  soumet  les  camisards. 

1705,  le  grand -prienr  de  France,  frère  du  duc  de  Yendâme,  et  le  duc  de 
La  Feuillade,  ont  des  succès  en  Piémont.  Le  duc  de  Yendôme  bal  a  C^ssaiio 
Ir  prince  Eugène.  —  Mort  de  l'empereur  Léopold.  •—  Joseph ,  son  fils  aîné ,  lai 
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succède.  —  ViUan,  avec  une  armée  inféneare  en  nombie,  empêche  Mariboroogh 
de  pénétrer  en  France.  —  TentatÎTe  infruetueuse  dea  Français  par  mer  et  par 
terre  ponr  leprendre  Gibraltar. 

1706,  TÎctoire  da  duc  de  Vendôme  à  Caldoato.  —  Il  est  envoyé  dans  les 
Pays-Bas,  où  le  maréchal  de  Yilleroi  et  rélectcur  de  BaTÎère  avoîent  été  battus 
k  Ramillies  sur  la  Méhaigne ,  par  le  doc  de  Mariborough  et  par  le  dnc  de  War*- 
temberg  ;  ce  qnt  les  obligea  de  reculer  jusqu'à  Lille.  —  Les  Français  «  com- 
mandés par  le  duc  d*Orléans  »  le  maréchal  de  Marsin  et  le  duc  de  La  Feuillade , 
sont  aussi  battus  par  le  prince  Eugène  dans  leurs  lignes  devant  Turin.  Ils  se  re- 
tirent sons  Pignerol,  ce  qui  leur  fit  perdre  tonte  Tltalie.  —  Le  maréchal  de 
Yillars  étoit  pins  heureux  dans  le  Palatinat  ;  mais  ses  succès  y  facent  bornés ,  à 
cause  des  renforts  qui  furent  tirés  de  son  armée  pour  la  Flandre.  —  En  Espagne, 
lea  Anglais  entrent  dana  Madrid ,  et  7  font  proclamer  Tarchidnc.  — r-  Philippe  y 
rentre  la  même  année. 

1 707  ,  bataille  d'Almansa  gagnée  par  le  duc  de  Berwick ,  fils  naturel  de 
Jacques  II,  et  général  de  Philippe,  sur  le  marqnis  de  Gallovray,  général  des  An- 
glais. Les  royaumes  de  Yalence  et  d*Angon  furent  les  fruits  de  cette  victoire. 
—  Le  duc  d*Orléans  prit  Lérida.  —  En  Italie,  les  Français  et  les  Espagnols 
évacuent  la  Lombardie  par  capitulation,  et  Naples  se  déclare  ponr  Pemperenr.  — 
Villan  s*empare ,  en  Allemagne ,  des  lignes  de  Stolhofen.  —  Le  dnc  de  Savoie  et 
le  prince  Eugène  entrent  en  Provence  et  font  le  siège  de  Toulon ,  que  les  flottes 
anglaise  et  hollandaise  &vorisent  par  mer.  Le  maréchal  de  Tessé  le  fait  lever.  —  Le 
comte  de  Villan ,  frère  du  maréchal ,  reprend  Minorque. 

170S,  le  maréchal  de  Yillan  ûdt  échouer  eu  Provence  lea  projets  du  dnc  de 
Savoie.  —  Le  dnc  de  Bourgogne ,  ayant  sous  loi  le  duc  de  Vend6me ,  est  battu 
à  Oudenarde  par  le  prince  Eugène  et  par  Marlborougfa ,  qui  prennent  Lille, 
malgré  la  belle  et  vigoureuse  défense  du  maréchal  de  BonfBers.  Les  vents  dis- 
persent une  flotte  commandée  par  le  comte  de  Forbin ,  pour  conduire  le  préten- 
dant en  Angleterre.  —  Les  Anglais  s*emparent  des  îles  de  Sardaigne  et  de  Mi- 
norque. 

1^09,  hiver  rigoureux  qui  commença  le  5  janvier,  et  fit  périr  presque  tous 
les  fruitt  de  la  terre.  —  Bataille  de  Malplaquet ,  on  les  maréchaux  de  Yillars  et 
de  Boufflen  sont  battus  par  le  prince  Evgène  et  par  Msrlborough.  —  En  Alsace , 
le  comte  du  Bourg  défait  le  comte  de  Mercy,  et  le  marqnis  du  Bay ,  en  Portugal, 
bat  lord  Gallovray.  —  En  mer,  le  capiuine  Cassart,  avec  un  seul  vaisseau,  se 
défend  contre  quinae  vaisseaux  de  guerre ,  et  leur  échappe. 

17 10,  conférences  de  Gertruydemberg  pour  la  paix.  —  Louis  XI Y  ofiBre  de 
eonbibuer  par  des  fonds  k  la  gnerra  contre  son  petit-fils.  On  veut  qu'il  y  coopère 
par  les  armes,  et  la  guerre  continue.  -^  Batailles  d^Almenan  et  de  Sangosse,  ga- 
gnées par  hird  Stanhope  et  par  le  comte  de  Stahremberg;  ce  qui  oblige  Philippe 
à  quitter  Madrid ,  où  Tarchiduc  est  reçu.  —  Le  dnc  de  YendAme  y  ramène  Phi- 
lippe, Ait  prisonnier  Stanhope,  et  défiiit  Suhremberg  à  Yillaviciosa.  Cette  bataille 
aÂerrait  Philippe  sur  son  trône. 

1711,  mort  de  Tempereur  Joseph.  —  L'archiduc  Charles,  son  frèra,  lui  suc- 
cède; cet  événement  aurolt  dk  faire  cesser  la  guerre.  Une  vieille  prévention  contre 
LooJs  XIY  la  fit  durer  encore  quelque  temps.  La  Catalogne  retombe  au  pouvoir 
de  Phih'ppe.  —  Le  duc  de  Marlborough  est  rappelé  par  sa  cour,  ce  qui  contri- 
bue à  quelques  succès  qu'obtint  Yillan  en  Flandre.  —  Descente  de  Doguay- 
Trouin  à  Rio- Janeiro ,  an  Brésil.  —  Le  dauphin  meurt  de  la  petite-vérole. 

17x3,  mort  du  duc  de  Boni^ogne  devenu  dauphin,  de  la  duchesse,  son  épouse, 
et  de  leur  fils  aine.  Le  second,  depuis  Louis  XY,  fut  très^malade  dans  le  même 
temps.  —  Le  maréchal  de  Catinat  meurt  la  même  année.  —  Conférences  d'Utrecht 
entre  la  France  et  TAngleterre.  —  Suspension  d*srmes  entre  elles.  —  Yillars 
s*empare  des  lignes  et  da  camp  de  Denain  ;  deux  jonn  après  il  enlève  Mar« 
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«hiciniet,  on  étoient  let  magaiini  de  Tennemiy  et  fait  lever  le  siège  de  Landiecies 
ao  prince  Eagène.  —  Mort  du  duc  de  Yenildine. 

tyi3, paix  d'Uereeht  avec  la  Grande-Bretagne,  le  dnc  de  Savoie,  le  roi  de 
Portugal,  le  roi  de  Proase  et  le*  États -Généraux;  Tempereur  refuse  d*7  accéder. 
—  Villan  prend  Pribourg ,  et  lea  troupes  impériales  quittent  Barcelone.  —  Con* 
scitntion  Vnigenitm  du  pape  Clément  XI,  qui  condamne  cent  une  pn^positiona 
dans  les  Reflexions  du  père  Qoesnel  sur  le  Nouveau-Testament. 

X  7 1 4 ,  acceptation  de  la  bnlle  par  les  évéqnes  assemblés  à  Paris.  Lettres- 
patentes  pour  la  faire  recevoir  comme  loi  de  Tétst.  —  Édit  du  roi ,  par  lequel  le 
dnc  du  Maine  et  le  comte  de  Toulouse,  ses  tib  naturela,  et  leurs  descendants 
sont  appelés  à  la  couronne,  en  cas  d*extinction  des  princes  légitimes.  —  Paix  de 
Rastadi  entre  le  rm  et  Tempereur,  négociée  psr  Yillars  et  le  prince  Eogéne. 

1715^  andienee  donnée  par  le  roi  A  i'ambassadenr  de  Perse.  —  i*'  septembre, 
mort  du  roi ,  âgé  de  soixante»diz-sept  ans. 


Princes  apanages, 

Bourbon-Espagne. 

1 700.  Philtppi  V,  duc  d^Anjoo  ,  roî 
d*Espagne,  a*  fils  de  Louis,  daopbin 
de  France  ,  et  petit-fils  de  Louis  XIT. 
Voyes  Espagne, 


<3) 
Bourbon»OrUans  (^seconde  Maison), 

1660.  PHtz.iPPt ,  doc  d'Orléans, 
frère  de  Louis  XIT,  apanage  du  duché 
d*Orléans,  de  Nemours,  de  Chartres 
et  de  jMontpensier,  après  la  mort  de 
Gaston ,  frère  de  Louis  XIII  qui  ne 
laissa  point  de  postérité  mâle.  —  Époux 
en  premières  noces  de  la  fameuse  Hen- 
riette d'Angleterre ,  fille  de  Charles  I , 
il  épouse  en  secondes  noces  Elisabeth- 
Charlotte  de  Bavière,  fille  de  Charles- 
Lonis,  électeur  palatin  du  Rhin. 

1701,  Pbilkpps  II,  fils,  régent  de 
France  pendant  ia  minorité  de  Louis 
XV.  —  Il  épouse  Françoise-Marie  de 
Bourbon,  ia  seconde  Mademoiselle  de 
Blois,  fille  légitimée  de  LouU  XiV  et 
d'Aihénaïs  de  Rochechuuart,  dachcAse 
de  Montespan. 


(4) 
Bourhon-Orlêans  (^première  maison). 

Gàstok,  duc  d'Orléans,  3*  fils  de 
Henri  IV,  dnc  d^Orléans,  prince  ton- 
jours  mécontent  ,  toujours  irrésolu, 
toujours  fatal  aux  amis  qui  embrassè- 
rent ses  intérêts.  —  Persécuté  par  Ri- 
chelieu sous  le  règne  de  son  frère,  fl 
est  lieutenant-général  du  royaume,  pen- 
dant la  minorité  orageuse  de  son  ne- 
ven.  —  Il  épouse  en  premières  noces 
Marie ,  héritière  de  Montpensier,  dont 
il  ne  laissa  après  lui  que  la  grande  Ma- 
demoiseUe.  —  En  secondes  noces,  et 
contre  le  gré  de  son  frère,  Marguerite, 
sœur  du  dnc  de  Lorraine ,  Charles  IV. 
—  Il  meurt  en  1660  sans  laisser  de 
postérité  mile.  —  Son  apanage  eat 
donné  à  Philippe,  firère  du  roi. 


Bourbon»  Con  dé. 

i588.  HtHxi  II,  prince  de  Condé, 
fils  posthume  de  Henri  I,  le  bras  droit 
de  Henrr  lY,  et  petit -fils  de  Lonis  I , 
tige  de  la  maison  de  (.>>ndé.  Il  épouaa 
Charlotte  de  Montmorency,  dite  ia 
belle  Fosseuse,  fille  du  connétable  Hen- 
ri, célèbre  pour  la  passion  que  conçat 
pont  elle  Henri  IT,  passion  funeste  qaî 
versa  la  honte  et  l'amertume  sur  les 
derniers  jonrs  de  ce  nonarqoe.  —  On- 
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Suite  de  Bouràon-Condé, 

tie  le  grand  Gondé,  il  fut  père  d*Ar- 
mand,  lige  du  rameau  de  Conti,  et 
d*Aime  de  Bourbon ,  la  fameuse  du* 
chesse  de  Longue  ville. 

164b.  Louis  II,  fiU,  dit  le  Grand 
Condf.  —  Il  épouse  Clémence  de 
Maillet  nièce  du  cardinal  de  Richelieu. 

1686.  Haïrai- JcLSSffiU.  —  Il  épouse 
Anne,  c«>mtesse  palatine  de  Bavière» 
fille  d*Annc  de  Gonugue,  la  fameuse 
Palatine  f  laquelle  étoit  fiUe  de  Cathe- 
rine ,  fille  et  héritière  de  Mayenne.  ^-^ 
Du  chef  de  cette  princesse ,  la  maison 
de  Coudé  recueillit  Théritage  de  la 
branche  ainée  de  la  maison  de  Lorraine- 
Guise. 

1 709.  Louis  III ,  fik.  —  II  épouse 
Louise  -  Françoise  de  Bourbon,  dite 
Mademoiselle  de  Nantes^  fille  légiti- 
mée de  Louis  XIV  et  de  madame  de 
Monlespan. 

17 10.  Louis-HuiRi,  fils.  — Premier 
miniatre  de  Louis  XY  après  la  mort  du 
dnc  d'Orléans ,  régent.  —  Il  a  eu  pour 
fils  Louis -Joseph ,  général  de  Tarmée 
des  émigrés  dans  la  guerre  de  la  révo- 
lution,  père  de  Lioais-Henri ,  duc  de 
Bourbon,  et  aïeul  de  Louis-Antoine 
Henri,  duc  d'Enghien ,  le  10*  et  le  der- 
nier de  sa  branche,  fusillé  en  1804  k 
'Vincennes, 


(«) 

Bùurbtm-Conti, 

1646.  AaMAirn,  prince  de  Conti, 
frère  du  grand  Coudé,  et  tige  du  ra« 
meau  de  Conti.  —  Il  se  jette  dans  le 
parti  de  la  Fronde.  —  Il  épouse  Anne 
Martiuozzi ,  nièce  du  cardinal  Mazarin. 

1066.  L0UIS-AAMA.HD,  fitsjépouxde 
Marie-Anne  de  Bourbon,  dite  Made- 
moiselle de  Bloîs,  fille  légitimée  de 
Louis  XIV  et  de  la  duchesse  de  La 
Vallière.  —  Ce  jeune  prince  donnoit 
les  plus  grandes  espérances,  lorsqu'il 
mourut  de  la  petite-vérole  en  i635. 

i685.  FaÀHcois-Louxs,  dit  le  Grande 
frère.  —  Prince  qui  rappcloit  le  grand 
Condé ,   son   oncle.  —  En  1697,  à  la 


Snite  de  Bourhon-Cond, 

mort  du  roi  de  Pologne  Sobieski ,  il  est 
élu  roi  par  un  parti  qui  fut  obligé  de  cé- 
der à  celui  de  rélectenr  de  Saxe,  Fré- 
déric Auguste.  —  Il  épouse  Marie  de 
Condé,  seeor  de  Louis  HI. 


(7) 

Bourbon  -  Montpensier  (3*). 

1637.  Axsa-MARiB-Loviat ,  duchesse 
de  Montpensier,  dite  la  grande  Ma-^ 
demoiselle 9  fille  ainée  de  Gaston,  duc 
d^Oriéans,  frère  de  Louis  Xlil,  et  de 
Marie,  fille  et  héritière  de  Henri  de 
Bonriion-Montpensier  ;  elle  est  célèbre 
par  sa  fortune,  ses  mémoires,  la  part 
qu'elle  prit  à  la  Fronde ,  et  enfin  par 
son  amour  pour  le  dnc  de  Lauzan, 
qu'elle  épousa  secrètement.  Elle  mourut 
en  1693. 


(8) 

Bonrbon-Maine  légitimé. 

Lovis-AuGusTB ,  duc  du  Maine ,  fils 
naturel  de  Louis  XIY  et  de  madame 
de  Montespan.  —  Légitimé  en  k68i. 
Surintendant  de  l'éducation  de  Louis 
XV.  —  Il  épouse  Louise  de  Condé  , 
tante  du  duc  Louis  -Henri ,  premier 
ministre  de  Louis  XY.  —  H  meurt  en 
1736. 


(9) 

Bourbon-Toulttuse  légitimé. 

Lours-AT.BxA.NDRa,  comte  de  Tou- 
louse ,  amiral  de  France ,  fils  de 
Louis  XIT  et  de  madame  de  Montes- 
pau,  légitimé  en   1681.  —  Mort   en 

Ï7Î7- 
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(10) 

Bourbon  -Vendâme  légitimé, 

CssAR,  duc  de  Vendôine,  fils  de 
Henri  lY  et  de  Gabrielle  d*Ettréef« 
duchewe  de  Beaafort ,  légitiaé  en 
iSgS.  —  n  épocue  Christine  de  Lor- 
raine Mercœar ,  arrière  -  petite  -  fille 
du  dac  Antoine,  frère  de  Ciaade  de 
Gaiae. 

t655.  Louis,  fils,  cardinal  après 
la  mort  de  sa  femme,  Lanre  Mancini. 
—  Il  ent  poor  frère  François  de  Ven- 
dôme ,  dnc  de  Beanfort ,  le  héros  de  la 
Fronde,  dit  h  roi  des  Halles;  tné  «n 
siège  de  Candie.  —  Elisabeth,  sa  sœnr, 
éponsa  Charles-Amédée  de  Savoie,  doc 
de  Nemours,  qui  iut  tné  en  dael, 
en  i65a  ,  par  le  dnc  de  Beaafort  son 
bean-frère. 

1669.  Louia-JosiPB,  fils,  le  grand 
duc  deYendôme,  qui  par  la  victoire 
d*Almanza  plaça  Philippe  Y  snr  I0 
trône  d'Espagne.  Il  éponsa  Marie  de 
Condé ,  sœnr  de  Louis  III ,  et  ne  laissa 
pas  d'enfants.  Il  meurt  en  17x3. — 
Philippe,  son  frère,  grand  prieur  de 
France ,  et  le  dernier  de  sa  race,  menrt 
en  1727. 


Falois'Orléans  ,  bâtard  de  LongueviUe. 

xSgS.  Hehrx  n,  dnc  de  Longocr 
ville,  fils  de  Henri  I.  —  Époux  d*Anne, 
sœur  dn  grand  Condé,  la  célèbre  du- 
chesse de  Longneville.  — '■  11  est  battu 
en  x63S,  k  Poligny,  par  le  dac  de 
Lorraine.  —  1646,  plénipotentiaire 
an  traité  de  Westphalle.  —  Il  est  ar- 
rêté en  x65o  et  conduit  à  Yincennes 
avec  les  princes  de  Condé  et  de  Conti 
êCB  beaux-frères. 

i663.  Cbàhlxs  Paris,  fils,  ainsi 
nommé  parce  que  le,  corps  municipal 
Ta  voit  tenu  sur  les  fonts  en  1648 , 
la  duchesse  de  Longneville  ayant  été 
faire  ses  coachcs  è  Thôtel  de  ville.  — 
167a ,  il  est  tné  par  son  imprudence  aa 
passage  dn  Rhin ,  et  à  la  veille  d*étre 
élu  roi  de  Pologne. 


Suite  des  Falois^OrUans, 

1672.  Jba.v,  frère,  abbé. 

1694»  Maris,  sœnr,  épouse  de 
Henri ,  dnc  de  Memoun ,  frère  da  dac 
(Charles,  tné  en  duel  par  le  dnc  de 
Beaufort.  —  A  sa  mort,  en  1707, 
Neuchâtel  et  Yalengin  se  donnent  aa 
roi  de  Prusse,  comme  héritier  de  lu 
maison  d*Orange,  laquelle  s*étoit  anb- 
stîtnée  anx  droits  des  aines  de  la  mai- 
son de  Chàlons ,  d*oà  descendoit  aussi 
la  maison  de  Longueville ,  par  Alix  , 
fille  de  Jean  de  Châlons  et  de  Marie  de 
Baux ,  héritière  d*Onnge.  —  Le  comté 
de  Danois  est  réuni  à  la  couronne. 


(la; 

Faiois'jingouléme  bâtard» 

1589.  Cbarlbs,  comte  d'Aavergne 
en  1589  et  duc  d*Angoulémeen  16x9, 
fils  naturel  de  Charles  IX  et  de  Marie 
Touchet,  qui  épousa  depuis  François 
Balxac,  seigneur  d'Entragues,  dont  elle 
eut  la  fameuse  Henriette  d'Entragues, 
maîtresse  de  Henri  IV.  • —  i6o4«  il 
traite  avec  les  Espagnols,  de  concert 
avec  Henriette,  pour  détrôner  Henri  IV^ 
et  mettre  en  sa  place  le  fib  qu'elle  a  voit 
eu  du  roi.  —  1606,  Marguerite  de  Va* 
lois,  sœur  de  Hciurji  III,  réclame  et 
obtient  le  comté  d'Auvergne,  comme 
héritière  de  sa  mère ,  et  il  est  réanî  k 
la  couronne  à  la  mort  de  cette  prin- 
cesse,en  x6x5.  —  En  16x9,  Louis  XUI 
donne  k  Charles  le  duché  d'Angonléme. 
—  n  époose  en  premières  no<;es  Char- 
lotte de  Montmorency ,  morte  en  1 636 , 
et  en  secondes  noces  Françoise  de  Ma- 
ruel,  qui  mourut  en  17 13,  soixante - 
treise  axis  après  son  mari ,  et  cent  qua- 
rante ans  après  Charles  IX ,  hon  beau- 
père. 

i65o.  Louis* EMMAniTEi.,  comte  d*A- 
lais,  fils. 

x653.  Marii,  fille,  porte  le  duché 
d'Angonléme  dans  la  maison  de  Guise 
par  son  mariage  avec  Louis,  duc  de 
Joyeuse ,  frère  de  Henri  II ,  dernier  duc 
de  Gaise. 
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(lî) 

Ducs  de  Nevers, 

1637.  Cbahlis  II  deGonugoe,  dac 
de  Mantooe,  fils  de  Charles  de  Gon- 
zagoe,  et  petit-fils  de  Charles  I ,  qnl  fat 
établi  à  Mantoae  en  16^7,  par  les  se- 
eoors  de  la  France,  et  malgré  Tôpposi- 
tîx>n  de  Temperear  et  da  dac  de  Savoie. 
—  En  1659 ,  il  Tend  le  Nivernais  an 
cardinal  Maurin,  qui  le  laissa  à  Phi- 
lîppe-Jiriien  Martcini ,  son  neveu.  De- 
pois  ,  le  Nivernais  a  été  mis  sur  le  même 
pied  que  les  antres  dnchés-paîries. 


it«  de^  Arcr  de  Bouiliùtt. 

—  H  ent  povr  frères  FraïuçoisrMapricet 
dît  comte  d* Auvergne  et  marquis  de 
Berg'OpZoom  par  sa  femme ,  et  Em- 
manuel-Théodose,  qui  fut  le  cardinal  de 
Bouillon,  doyen  du  sacré  collège  -^ 
Godefrol- Maurice,  mort  en  17^2 a,  fut 
père  d'Emmanuel  -  Théodose ,  mort  eH 
1 7  3o ,  et  celni-ci  de  Charles  •  Godefroi 
qui,  en  1338,  vendit  à  Lquis'l^YU. 
principauté  de  Xurenne ,  en  s'en  réser> 
vant  le  uoip  et  à  sa  postérité,        1 


Ducs  de  BouiUoUn 

i6i3.  FBKoéRic-MAVRtcE,  fils  de 
Henri   de  La  Tour  d'Auvergne  Olîer- 
gnes ,  qui  fut  maréchal  de  France  sous 
Henri  IT,  et  héritier  des  principautés 
de  Sedan  et  de  Bouillon  par  testament 
de  sa  femme  Charlotte  de  La  Marck  ;  et 
d'Elisabeth  de  Nassau-Orange ,  fille  de 
Gnillannie,  premier  stathonder  des  Pro- 
vinces-Unies.—  Il  se  fait  catholique 
en  1637.  —  Engagé  dans  les  intrigue» 
du   comte  de   Boissons ,   il  est   arrêté 
eo    164a  y  et  obligé ,  pour  sanver  an 
personne,  de  renoncer  à  sa  princîpa«té. 
—  1 65 1,  en  échange  de  la  cession  qa'il 
en  fit,  il  reçoit  les  duchés  d*AU)ret  et 
de  Château-Thierry  et  le»  courte»  d*A«f 
Tergne  et  d'Évreux,  avec  le»  droits  et 
le  rang  de  priauce  étrangerr  II  meort  ea 
X653. 

Il  eut  ppur  frère  Uemri,  vîoooite  de 
Turenne^  maréchal  de  France  en  i643 , 
maréchal -général  de  .rarmée  en  1660, 
l'an  des  plus  grands  capii«iae;i  de  la 
France,  recommandable  surtout  pouB 
avoir  fait  de  grandes  choses  Avec  pea 
de  soldats,  et  ponr  le»  avoir. métuigè» 
avec  un  soiu  auquel  \1  faut  attribnerics 
rêvera ,  d'-ailleprs  peu  nombreux^  qa'il 
éprouva.  —  Il  fut  tué  d'un  coup  dé 
canon  en  1675 ,  et  ne  laissa  pas  de  pos- 
térité. —  Il  a  voit  abjuré  le  pvctealBB-' 
tiame  en  j663. 

i65a.  Gouvnox-MAURioa,  fils  aine. 


US) 

Princes  d'Orange. 

r6a5.  Hsimc-FRéniRic  ,  troisième 
stathonder  des  Provinces  -  Unies ,  frère 
de  Maurice ,  second  stathcnder,  et  fil» 
de  Gnillannie  de  Naaaau-DiNemboarg, 
héritier  d*OffBnge,  premier  stathonder, 
et  de  Louise  de  Coltgny,  fille  de  Vami- 
ral.  -~  Il  prépare  la  paix  de  la  Hol- 
lande avec  TEspagne. 

1647.GCILT.A.1111B  II,  fil»,  quatrième 
stathonder  des  Provinces*- Unies.  Sou» 
loi  fut  Gonohi  le  traité  de  Mniidter'par 
lequel  la  Hollande  fut  reconnue  paya 
libre  et  indé|>endant.  —  Il  aspife  à  la 
souveraineté  et  assiège  Amsterdam  \  mai» 
les  écluses  lâchées  l'obligent  A  renonce* 
à  son  projet.  — ^  Il  meurt  "^  la  même 
année. 

x65o.  Gu»T.Âtn»  m  Ifenri,  IRs.' 
— «>  U  est  exclu  du  Matboodérat  taAt 
que  vécut  le  penaionnatre  ^  Wrft.  — 
A  la  mort  de  celui-ci,  assassivié  en  1672  ; 
lors  de  rinvasîon  de  Louis  XIT,  il  e^ 
reconmi  atathouder.  —  Il  fiât  Tun  de4 
pina  actifs  enineaais  de  la  Francei  Téb*^ 
jobrs  battu,  il  ne  -cessa  -jamais  d*dire' 
redoutable.  —  r688,  il  elMsie  dei 
trÀne  d* Angleterre  Jatrqiies  H,  '9611 
bean*père.  — ^  Il  UMarteans  eéfants,  en 
170a.  •    * 

A  la*  mort  de  Gnlllanme,  la  princi- 
pauté d^Orangls  fut  réclamée  par  Jean- 
Guilkume ,  le  Friso» ,  de  Nassau-Dieffe , 
son  neveu  et  héritier  de  se»  autres  biens. 
Frédéric  I,  roi  de  Prusse,  la  lui  dis- 
puta. Le  prtace  de  Couti,  héritier  en 
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▼crto  d'un  testament  de  Tabbé  de  Lon» 
gnerîlTe,  dernier  mAle  de  cette  maison , 
lequel  descfendoit  de  Jean  de  ChAlons 
et  de  Marie  dé  Baux,  par  Alix  lear 
fille,  y  prétendit  aussi;  enfin,  Louis  XIY 
réclama  comme  souverain  et  t,  défaut 
d'hoirs  mâles. 

Le  parlement  adjugea  la  souverai- 
neté d*Orange  aU  roi,  et  le  domaine 
utile  an  prince  de  Conti.  —  Dans  la 
snite  le  traité  d*Utrecht  confirma  ces 
dispositions. 


(16) 

hncs  dû  Lanwnt. 

t6a4«  CnA»i.ns  IV,  le  Hngmfique, 
fils  de  François,  neveu  et  gendre  de 
Henri  II ,  le  Bon ,  dont  il  avoit  épousé 
Nicole ,  la  fille  ainée.  —  H  est  dépouillé 
de  ses  états  par  Louis  XIII  pour  con- 
nivence au  mariage  de  sa  sœur  avec 
Gaston,  frère  du  roi.  —  II  se  retire  en 
Aileimagne,  et  fait  Tabandon  de  ses 
états  an  cardinal  Nicolas-François,  son 
frère ,  qui  remet  son  chapeau ,  épouse 
Claude,  sœnr  de  Nicole,  et  est  obligé 
de  fuir  avec  elle.  —  En  1 634 ,  Oinrles , 
de  concert  avee  Tarchiduc  Ferdinand, 
fils  de  remperenr,  et  le  cardinal  infant, 
frère  du  roi  d'Espagne,  gagne  pour 
l'empereur  la  bataille  de  Nordlingne 
fpr.  les  Suédois  et  le  parti  protestant. 
—  En  i636,  de  concert  avec  Galas, 
et  à  la  tète  de  soixante  mille  hommes , 
il  assiège  en  vain  la  petit«  et  maavaise 
place  de  Saint* Jean  de  Loane ,  qni  n'é- 
toit  gqèfe  défendue  que  par  ses  seuls 
babitanta.  -^  i65a,  il  se  joint  sbx 
princes  contre  la  ooar.  —  lÔSg ,  il  est 
rétabli  par  U  paix  des  Pyrénées.  — 
1663 ,  il  abandonne  son  duché  à 
Louis  XIV,  i  condition  que  les  princes 
de  Lorraine  seront  aptes  k  hériter  de  Is 
couronne  après  Us  Bourbons.  —  Il  se 
repent  de  cet  accord ,  et  sur  le  refus 
de  livrer  ses  places  ^  il  est  de  nouveau 
dépouillé  par  Louis  XIV.  —  Il  combat 
Torenne  è   Siatcbeim,   b#t    Créqui   è 


Consarbrick,  et  meurt  en  1675»  aans 
laiaser  de  postérité. 

1675.  Chaelis  V,  DcveUy  fils  de 
Nicolas -François,  et  gendre  de  Fea- 
pereur  Léopold.  —  Après  s'être  distin- 
gué i  Saint-Gothard,  k  Senef,  à  Phi- 
lipsbourg,  il  est  nommé  génénlissiate 
des  troupes  impériales.  —  De  concert 
avec  Sobieski,  il  délivre  Vienne  des 
Turcs  en  i683  ,  et  >les  bat  encore  à 
Essek  en  1687.  Ce  prince,  qni  réunis- 
soît  toutes  les  qualités  dW  héros,  ne 
voulut  point  rentrer  dans  ses  états  aux 
conditions  que  loi  fit  offrir  Louis  XIV 
k  la  paix  de  Nîroègue. 

1690.  LiopoLD,  fils.  —  1697  ,  il  re- 
couvre ses  états  à  la  paix  de  Ryswick, 
et  les  gouverne  avec  une  sagesse  qui  le 
Dût  adorer  de  ses  peuples.  Il  meurt  en 
17119. 


('7) 
Lorraine-Guise, 

1640.  Hairaf  II,  duc  de  (ruise,  fils 
de  Charies ,  et  petit-fils  de  Henri  I  le 
Balafré.  <—  Prince  d*un  caractère  ro- 
manesque. —  1647  ,  appelé  par  les  Na- 
politains révoltés  pour  les  droits  qu'il 
pou  voit  avoir  par  Yolande,  fille  du  roi 
René,  et  Tune  de  ses  aïeules,  il  est  faiit 
prisonnier  par  les  Espagnols ,  et  relâché 
au  bout  de  cinq  ans.  —  On  fappeloit 
ie  fféros  de  la  fable,  comme  Coudé  le 
Héros  de  l'histoire.  —  Il  recherche 
quelque  temps  Anne  de  Gonsague ,  de- 
puis princesse  palatine.  —  Il  menrt 
sons  postérité  en  1664. 

1664.  Lovfs- Josipn,  neveu,  fils  de 
Louis,  doc  de  Joyeuse,  et  de  Marie, 
héritière  de  Valois  -  Angouléme  bâtard. 
—  Il  épouse  Elisabeth  d*Oriésns,  du- 
chesse d'Alençon,  fille  de  Gaston, 
frère  de  Louis  XIII ,  et  de  Marguerite 
de  Lonraine. 

1671.  KaANÇOlS  -  JosipH ,  fils.  —  Il 
meurt  «o  bas  Age. 

1676.  MARtB,  duchesse  de  Gnise, 
tante.  —  Elle  meurt  en  r688  ,  sans  être 
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Suite  des  Ducj  de  Lomun&^uiie. 

nuriée.  Lai  maison  de  Goodé  recoeiUe 
son  héritage,  comme  issoe  de  Cathe- 
rine, fille  du  dnc  de  Mayenne.  VoyeM 
n*  5. 


(,8) 
Lorraine-Elbeuf. 

i6o5.  Chàruks  n,  dnc  d*Elbenf, 
fils  de  Charles  I ,  et  petit-fils  de  René , 
tige  dn  ramean  d*EUieaf.  —  Il  éponse , 
en  1619 1  Catherine-Henriette,  fille  lé- 
gitîmée  de  Henri  lY  et  de  Gabrielle 
d*Estrées«  —  Il  eut  part  aux  intrigues 
de  la  Fronde. 

1657.  Charus  m,  fils.  —  Fran- 
çois ,  son  frère ,  est  la  tige  des  comtes 
d*Harconrt,  et  Charles ,  un  autre  firère, 
du  ramean  de  LiUebonne. 

169a.  EMMÀHuaL-BlÀvairB,  fils.  — 
n  prend  da  service  k  Naples.  —  C*est 
à  lui  qu*on  doit  la  découverte  d*Her- 
cnlaniun,  en  fiiisant  faire  des  fouilles 
dans  un  puits  qu'il  avoit  acheté  d*nn 
paysan ,  pour  en  tirer  quelques  mar- 
bres qui  s*y  étoient  rencontrés.  —  Il 
meurt  en  1763,  sans  laisser  de  pos- 
térité. Sa  succession  passe  an  rameau 
d'Armagnac,  qui  reprit  le  nom  d'El- 
beuf. 


("9) 

Lorraine-Haroourt, 

1657.  F&AjrooiSy  duc  d*Harcoart, 
frère  de  Charies  UI,  duc  d*Elbenf. 

1694.  Alphossi  -  Hurax  -  Charlis  , 
fils.  —  n  passe  au  service  de  Venise, 
n  meurt  en  X719.  —  Anne -Marie, 
son  fils,  mort  en  1799,  ne  laisse  qu'une 
fiUe. 


(ao) 

homùiu» Armagnac  ,  puis  EWtuf, 

x6o5.  Hbvei  ,'  comte  d'Armagnac 
par  le  don  de  Louis  XTV  en  1645 , 
et  connu  sous  le  nom  de  maréchal 
d'Harcourt ,  a*  fils  de  Charies  I ,  due 
d'EIbeuf.  —  Il  se  distingue  sou»  les 
règnes  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XI Y, 
et  particulièrement  au  combat  de  Qniers 
en  1639,  et  au  siège  de  Turin  en  1640. 
U  meurt  subitement  en  1666,  âgé  de 
soixante-six  ans. 

•x666.  Lo^iS,  fib.  —  Il  gieurt  en 
1 7 1 9.  —  Charles ,  son  frère ,  comte  de 
Marsan,  éponse  l'héritière  de  Pons. 
Il  meurt  en  1708.  Il  a  pour  fils  Louis, 
prince  de  Pons,  mort  en  I755,  après 
Gaston,  son  fils,  qui  ne  laisse  pas  de 
postérité  de  Marie  de  Rohan  -  Sonbisc, 
gouTemante  des  cnfiints  de  Louis  XTI . 


DOMAINE  DE  LA  COUftONNE. 


Béuniont  am  Domaine. 

j44  fr^  Lan4-        '  Par  le  traité  de  West- 
gnViMd'Al-.  phnlk. 


DistrûcHomt  dm  Domaine, 


i645.C.d'Ar- 
magnae. 

i65x.  C.  d'An- 
▼ergne. 


Par  don  du  roi  è  H  en- 
ri  de  Lorraine,  comte 
d'Halvourt. 

Accordé  an  duc  de 
BoniUon  en  dédomma- 
gement de  sa  princî- 
pabté  de  Sedan ,  confis- 
quée en  1649. 
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Rimniémt  tut  Domaine.  Distractions  du  Domaine. 

x65K.G.d*É-         Idem. 


iffSS.Cd'An- 
gonlém*. 


▼reax. 

i65i.C.a*Al- 
bref. 

i65i.  D.  de 
A  la  mort  de  Loub-         ChAteaa- 
Emmanael,  fik  de  Char-        Tblerry. 
les  de  Valois,  fik  naturel 
de  Charles  IX. 


Idem, 


Idem. 


1659.  C.  d'Ar- 
tois. 

1659.  Flandre 
ftançaiie. 

i659.Hainaof 
français. 

1659.  D.    de 
Neiuours* 


Par  le  traité  des  Pyré- 


t6fto.   C.  de 
Marseille^ 


iiS(k>.  Princip. 

d'Orange, 
jasq.  en  1678. 


léans  9     de 
Chartres  et 
de  Valois  ^ 
jiisq«cnf66o. 

i66S.    Fran- 
che-Comté^ 
jasq.eni678« 


Idem. 


Idem 


A  l'extinction  des  hé- 
ritiers mâles  de  Jaoqoes 
de  Savoie^  gendre  de 
Renée,  dnciiesse  de  Per- 
rars,  fille  de  Lonia  XII , 
h  laquefle  il  avoît  été 
donné  par  Charles  IX. 

Cette  ville,  qui  jus- 
qu'alors s'étoit  roainte- 
nne  dans  nne  espèce 
d'indépendance,  est  ré- 
'dnite  &  Tobéiasance  par 
la  constraction  d*nne  ci- 
tadelle. 

Saisie  sur  le  prince 
d'Orange,  et  donnée  an 
comte  d'Auvergne,  ca- 
det du  duc  de  Bouillon, 
en  représailles  de  la  sai- 
sie du  marquisat  de 
Berg-op-Zoom ,  qui  lui 
appartenoit  quant  au 
domaine  utile. 
,  A  la  mort  de  Gaaton, 
oncle  du  roi,  quienétoit 
apanage. 


Parconqnéte  sur  l'Ea- 
p«gn«. 


1659.  C  de 
Charolaia. 


Cédé  a  rKspagne  par 
la  paix  des  Pyrénées. 
—  Le  prince  de  Condé 
s*en  saisit,  pour  répécU 
tions  nr  l'Espagne. 


1660.  D.  d'Or  Donné  par  le  cdif  •■ 

léans  ,     de  apanige  ,  k  Philippe  • 

Chartres  et  «on  frèiv. 
de  Valois. 


166S.    Fran- 
che-Comté, 
rct.  en.  1678. 


Restituée  &  FEspagne 
par  la  paix  d'Aix-la- 
Chapelle. 


8  ^  Par.  i6i'|3-i  7 1 5.  —  3*  Race  »  Bourbons  (  Louis  14).        29^ 
Rùmions  au  Domaine,  Distradions  dt{  Domai/u, 


1678.    Fnin- 
c)ie*Comté. 

1703.  Priucip. 
d*Oraiig«. 


1707.    C. 
Dimob. 


de 


171a.  C.    de 
Vendôme. 


i7<4«  B.  de 
Beny. 

i7i4.D.d'A- 
lençon. 

1714*  C.  d*An- 
gooléi 


Parle  traité  de  Nlm^ 
gne,  dont  Louia  XIV 
dicta  les  conditions. 

.  A  la  mort  de  Gnillau- 
me- Henri  de  Nassau, 
cinquième  statbonder 
des  Provinccs-Unîesy  et 
roi  d'Angleterre,  comme 
fief  défola  au  souverain, 
faute  d'bqirs  mâles.  — 
Le  prince  de  Conti  en 
eut  le  domaine  utile 
comme  héritier  par  tes- 
tament de  la  maison  de 
Longueville,  qui  descen- 
doit  de  Jean  de  Châlons 
et  de  l*héritière  d'O- 
range Marie  de  Baux  par 
Alix,  leur  fille.  Le  traité 
d*Utiecbt,en  1713,  con- 
firma cette  disposition 
en  confirmant  au  roi  de 
Prusse  Neurohitel  et  Va- 
lengin. 

A  la  mort  de  Marie 
deLongueville,  dernière 
de  la  maison  de  Valois- 
Orléans  bâtard. 


i678.Prîiieip.         Restituée  au  prince 
d*Orange.         d*Oninge  par  la  paix  de 
Nîmègue. 


1710.  D.  de        Donné  en  apanage  à 
Berry,  Charles,  petit -fiU    de 

ret.  en  17x4.    Louis  XIV,  frère  du  dae 
de  Bourgogne  >   devenu 
dauphin,  et  de  Philippe , 
roi  d'Espagne. 
X  7 1  o.  D.  d*A-         Idem . 
lençon , 
ret.  en  1714* 


17 10.  C.d'An- 
A  la  mort  de  Louis*       goulème , 

Joseph,  le  grand-duc  de     ret.  en  1714 

Vendôme,  qui  ne  laissa 

pas  de  postéritc. 

Par  la  mort  du  duc  de 

Berry,  petit-fils  de  Louis 

XIV. 
idem. 


Idem . 


Idem, 


•'•^%%«»<*^  V«>^*^^  «^«m  ««-«  %-•  « 
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II.  ALLEMAGTÏE. 

(22) 

Empereurs. 

1637.  FimoiNAvo  m,  fi]s  de  Ferdi- 
nand II,  et  arrière. petit -fik  de  Ferdi- 
nand I,  frère  de  Charles- Qaint.  —  Le 
dnc  de  Saxe-Weimar,  Banier  et  Ton- 
tenson  ,  après  la  mort  de  Gusuve- 
Adolphe  I  poursnîvent  les  snccès  des 
Suédois  sar  les  Impériaux.  —  Pieco- 
lomini  surprend  Fenqaières.  —  1644, 
Mer^jT  est  battu  par  le  duc  d^ng^ien 
à  Fribourg.  —  L*annèe  suivante  il  sur- 
prend Turenne  k  Marienthal;  maïs, 
presque  iumiédiatement  après,  il  est  dé- 
fait de  npnyean  par  le  duc  d'Enghîen 
à  Nordlingue,  et  périt  dans  cette  ba- 
taille. .—  1648  ,  paix  de  Westphalie. 
—  Ferdinand  lY,  son  fils  aine,  roi  de 
Bohème  en  1646,  de  Hongrie  en  1647, 
et  roi  des  Eomains  en  i653 ,  meurt 
en  i654> 

X657.  Interrègne  de  quinze  mois. 
Louis  XIY,  rélecteur  de  Bavière,  Tar- 
chiduc  Léopold  -  Guillaume ,  éyéque  de 
Passau,  et  frère  de  Ferdinand  III,  et 
le  comte  palatin  de  Neubourg,  sont 
soo cessivement  proposés,  sans  pouvoir 
réunir  la  majorité  des  suffrages.  La 
crainte  d*un  schisme  fait  arrêter  enfin 
les  voix  sur  Léopold  ,  second  fils  de 
Ferdinand  HI. 

i656.  LiopoLD,  3*  fils  de  Ferdi- 
nund  III,  du  même  âge  que  Louis  XIT, 
à  peu  près,  commence  à  régner,  à  peu 
|lrès  aussi  au  temps  qae  ce  prince  pre- 
noit  lui  -  même  les  rênes  du  gouverne- 
ment. —  1660 ,  il  conclut  la  paix  d*0- 
liva  avec  la  Saède.  —  1664  »  bataille 
de  Saint -Gothard,  gagnée  par  Monte- 
cuculli  ,  sur  les  Turcs  ,  à  Taide  des 
secours  de  TEmpire  et  de  six  mille 
Français  sous  les  ordres  du  comte  de 
Goligny  et  du  marquis  de  La  FeuiUade. 
Cette  victoire  amena  la  paix.  —  1672, 
il  secourt  la  Hollande  atuquée  par 
Louis  XrV;  de  le  une  guerre  glorieuse 
ponr  la  France,  jusqu^è  la  mort  de  Tn- 
renne  en  1675.  Cette  même  année, 
Créqui  est  battu  k  Consarbrick  et  fait 
prisounier  à  Trêves.  —  '678 ,  paix  de 


Suite  des  Empereurs. 

Nimègue.  —  f683,  les  Turcs  déclarent 
la  guerre  k  Ferdinand,  et  arrivent  jus- 
qu*à  Tienne  ,  dont  ils  fovt  le  siège ,  et 
qui  est  délivrée  par  Jean  Sobieski ,  roi 
de  Pologne.  —  1686  ,  Kgne  d^Augs- 
bourg  contre  la .  France  ,  formée  par 
Guillaume  m ,  stàthouder,  et  dans  la- 
quelle entre  l'empereur ,  qui  coopère 
ainsi  k  renverser  Jscqurs  II  ^e  dessus 
le  trdne  d'Angleterre ,  et  à  ruiner  la 
religion  catboÙque  dans  ce  pays.  '— - 
1697  ,  paix  de  Ryswick.  —  170  c  ,  il 
prend  part  k  la  gnerre  de  la  succession 
d'Espagne  et  envoie  le  prince  Eugène 
en  Italie.  —  Celui-ci,  vainqueur  k  Carpi 
et  k  Chiari  ,  perdit  son  avantage  k  La- 
sara,  contre  le  duc  de  Vend6me.  — 
1704,  Varchfduc  IV,  second  fils  de 
Léopold  ,  débarque  en  Espagne ,  où 
commencent  les  hostilités. 

1705 ,  Josxm  I,  fils  aine.  —  1706, 
il  s'empare  du  Milanais.  —  x  707 ,  du 
royaume  de  Naples.  —  171X ,  il  meurt 
de  la  petite  -  vérole.  Cet  événement 
change  la  politique  des  cours  et  amène 
la  paix.  —  L'ainée  de  ses  filles  épousa 
Frédéric -Auguste  III,  roi  de  Pologne 
et  électeur  de  Saxe ,  et  la  seconde , 
Charles -Albert,  électeur  de  Bavière, 
depuis  empereur.  -—  Malgré  leurs  re- 
nonciations k  leurs  droits  héréditaires 
lors  de  ces  alliances,  les  deux  époux 
disputent  l'hériuge  de  Charles  VI  à 
Marie -Thérèse,  sa  fille,  et  ce  fiit  la 
cause  de  la  guerre  qui  suivit  la  mort  de 
ce  prince. 

X7XX.  Cbarxjcs  VI,  frère.  —  17 12, 
les  Angisis  se  retirent  de  la  ligue.  Us 
abandonnent  le  prince  Eugène ,  qui  est 
battu  à  Denain  par  Villars.  —  I7x3, 
paix  de  la  France  avec  les  alliés  k 
TTtrecht ,  et  l'année  suivante  à  Rastadt 
avec  rempereur.  Les  Pays-Bas  espa- 
gnok,  Naples,  Is  Sardaigne ,  Milan ,  la 
Toscane  maritime  lui  août  cédés.  — 
X715,  traité,  dit  de  Barrière,  entre 
l'empereur  et  les  Hollandab ,  et  par  le- 
quel ceux-ci  obtiennent  de  mettre  des 
garnisons  dans  quelques-unes  des  villes 
des  Pays-Bas.  —  >7x6,  guerre  contre 
les  TnrGS9  exploits  du  prince  Eugène. 
— -  17x8,  descente  des  Espagnols  en 
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Suite  des  Empereurs, 

Sîdle  ;  ce  qai  forée  reuperanr  k  Aura 
]a  paix  ayec  les  Tores.  —  Quadruple 
alliance  contre  l*Espagne  pour  la  for- 
cer à  rexécatiott  des  traités  d'Utrecbc 
et  de  Rastadt.  —  1719  t  la  dis^ce 
du  cardinal  Albéroni,  premier  ministre 
d*Espagne,  amène  la  paix.  —  L'Angle* 
terre,  la  Hollande,  la  France  et  1* Es- 
pagne accèdent  à  la  pragmatique-sanc- 
tion de  Tempereor,  relative  à  l'ordre 
de  succession  établi  par  lui  «  en  GiTeur 
de  Marie -Thérèse»  sa  fille  ainée.  •— 
'733,  guerre  contre  la  France  an  sujet 
du  royaume  de  Pologne,  que  Tempe- 
renr  veut  fiiire  passer  à  la  maison  de 
Saxe,  n  y  perd  Naples  et  la  Sicile,  ad- 
jogés  k  rînfant  don  Carlos,  fils  de  Phi- 
lippe y,  roi  d'Espagne.,  et  d^Élisabeth- 
Famèse ,  et  le  Milanais ,  qui  est  donné 
an  roi  de  Sardaigne.  —  1787,  nouvelle 
Kdenre  avec  la  Turquie,  défiivorable  à 
l'Autriche.  —  Paix  désavantageuse  en 
1789.  —  1740,  Charles  Tl  meurt-  sans 
laisser  de  postérité  rnlAe. 


Grands  Vassaux  de  VEmpire, 

(a3) 

Roi»  de  Bohême  (Éieeteurs). 

1627.  FiBDiiTAirD  III,  fila  de  Vtm» 
perenr  Ferdinand  II,  et  arrière -petit- 
fils  de  Ferdinand  I ,  frère  de  Charles- 
Qnint  — >  Roi  de  Hongrie  par  conoes- 
ftion  de  son  père  en  16^  5,  de  Bohême 
en  1627.  —  Empevenr  en  16)7 ,  à  la 
mort  de  son  père. 

1646.  FaNDtSAND  IV,  fils  aine.  — 
Couronné  roi  de  Bohème  en  1646 ,  de 
Hongrie  en  164 7, des  Romains  en  i653, 
il  meurt  en  i654 ,  avant  son  père. 

1 654.  FaaDin A.HD  ITI,  ci-dessus,  après 
la  mort  de  son  fils. 

i656.  LÉo^oLD,  ^*  fils.  —  Déjà  cou- 
ronné roi  de  Hongrie  en  16 55,  il  est 
élu  empereur  en  i658 ,  après  la  mort 
dç  son  père. 

1705.  JosiPH  V  fils  aîné.  —  Roi  de 
Hongrie  en  1687.  —  Empei'eur  en 
^;o5. 


Saîte  des  Reis  de  MMme, 

1 7 1 1.   CnamLBs  YI ,  frère.  — 
perenr  la  même  année. 


En- 


(«4) 

Ducs  de  Saxe  {Électeurs), 

1611.  IsAM-GsoROBs  I,  frète  de 
Christian  II,  et  fila  de  Christian  I.  — 
Il  suit  d'ahovd  le  parti  de  l'easpereuv. 

—  i6a6,  il  le  quitte  lors  de  l'édit.de 
restitution  des  biens  de  Tégliae ,  et  se 
joint  aux  Suédois.  -^  i635 ,  il  fait  sa 
paix  avec  l'emperaor,  et  obtient  la  La- 
sace. 

i656.  Jbaii  -  Gxoaoïs  II»  fils.  — 
1664, il  contribue  à  faire  déclarer  l*Eni.- 
pire  contre  les  Turcs. 

1680.  JaAJi  -  Gboegis  III,  fila.  -^ 
Il  contribue  à  fiiira  lever  le  siège  de 
Vienne  aux  Turcs.  —  1686,  il  entre 
dana  la  ligne  d'Angsbonrg,  et  com- 
mande l'armée  de  l'Empire  en  1691. 

Z691.  JaÀV-Gxoaeis  lY,  fils.  —  Il 
meurt  sans  en&nts. 

1694 .  Funiaïc  -  Auovan  I ,  frère. 

—  Il  se  fiiit  nue  réputation  militaire 
contre  le«  Turcs.  —  1697 ,  il  est  élu  roi 
de  Pologne ,  malgré  les  prétentions  du 
prince  de  Conti.  -^  1 704 ,  il  est  dé- 
trôné par  Charles  XII ,  roi  d»  Suède, 
qui  fait  élire  Stanislas  Lecsinski.  — 
1709,  après  la  défaite  de  Charles  XII , 
k  Pultawa  ,  il  remonte  sur  le  trône.  Il 
meurt  en  1733.  —  Il  eut  pour  fils  na- 
turel Maurice  de  Saxe ,  dit  le  maréchal 
de  Saxe. 


(»5) 
Ducs  de  Bavière  (^Electeurs). 


Branche  cadette  de  Bavière^ 

1596.  Maximiliest  I,  premier  élec- 
teur de  la  branche  cadette, .fils  de  Goil- 
lanme  le  Religieux.  —  Il  est  chef  des 
catholiques  pendant  la  guerre  de  trente 
ans  ,  comme  Vélectenr  palatin ,  Frcdé-H 


% 


^ 


Tnblés  synchroniques  de^  f  Histoire  de  France. 


Siiiie  des  Ducê  dé  Bavière, 

rie  V,  rétoit  âeê  proteaunta.  —  Ce 
dernier  perd  la  dignité  électorale  et  le 
Haat  -  Palatinat  qai  sont  conférés  en 
x6a3  à  Mazimilien  ,  et  qni  loi  sont 
confirmés  à  la  paix  de  Westphalie.  — 
Tilly  et  Mercy ,  ses  généraux ,  com- 
battent Gustave-Adolphe  y  Turenne  et 
Condé. 

■  i65i.  FEiiDi]rAirD-MA.aiBi  fils.  — 
Il  se  maintient  dans  la  neotnilité  pen- 
dant les  guerres  de  son  teinps;  •'— 
x68o,  sa  fille  épouse  Louis,  dauphin 
de  France,  fils  de  Louis  XIY. 

-    1679.    MÂxiMILXBV-ElllllAinTBt. ,  fih. 

— -  Il  frit  la  guerre  en  personne  en 
Hongrie  contre  les  Turcs,  et  dans  les 
Pays-Bas  contre  la  France.  —  1689» 
gendre  de  l'empereur  Léopold,  il  est 
fait  gonverneur  des  Pays-Ban.  —  i699(, 
mort  de  son  fils ,  âgé  de  sept  ans ,  des- 
tiné an  trône  d'Espagne,  comme  fils  de 
Marie  -  Antoinette  d'Autriche,  fille  de 
Ifargnerite-Tbérèse  d'Espagne,  fille  da 
roi  Philippe  IV.  -*-  Il  s'unit  alors  btcc 
les  Français ,  et  bat  les  Impériafuz  k  la 
première  bataille  d'Hochstet  en  1703; 
mais  la  seconde  de  ce  nom ,  gagnée 
l'année  suivante  par  le  prince  Eugène 
et  le  duc  de  Marïborongh ,  le  prive  de 
ses  états,  où  il  ne  iht  rétabli  que  dix 
ans  après  par  la  paix  de  Rastadt.  —  Il 
meurt  en  1726. 


(»6)- 
Camus  Paiaîins  du  Rhin  {Électeurs). 


Branche  aînée  de  Bavière. 

16x0.  FaÉDéRic  V,  fils  de  Frédé- 
ric ly,  et  arrière -petit -fils  de  Frédé- 
ric m ,  le  premier  électeur  du  rameau 
de  Simmeren.  —  16x9»  il  accepte  im- 
prudemment la  couronne  de  Bohème 
que  lui  oJfTrent  les  États  ,  après  avoir 
déposé  l'empereur  Ferdinand.  De  li 
tons  ses  malheurs.  —  i6ai,  Ferdinand 
le  met  an  ban  de  l'Empire,  et  le  dé- 
pouille du  Haut- Palatinat  et  de  la  di- 


Snite  des  Comtes  Pédatins  du  Hhin, 

gaité  «lectorale  ,'qm  sont  concédés  en 
16a  3  à  la  branche  cadette  de  la  mai- 
son de  Bavière.  —  U  avoît  épousé  Éli- 
aabeth ,  fille  de  Jacques  YI ,  roi  d'An- 
gleterre; de  cette  alliance  sont  provenns 
les  rois  actuels  d'Angleterre.  —  ifiSa , 
il  meurt  de  la  douleur  que  lui  cause  la 
nouvelle  de  la  mort  de  Gustave-Adol- 
phe, des  soccès  duquel  il  s'étoit  promis 
son  rétablissement. 

1648.  CHARI.BS- Louis,  fils.  —  En 
cette  année  il  recouvre  le  Bas-Palatînat 
par  la  paix  de  Westphalie ,  et  on  crée 
pour  Ini  un  hnitième  électorat ,  avec  la 
charge  de  grand  -  trésorier  de  l'Empire. 
Il  est  stipulé  qu'à  Textiaction  de  la 
branche  cadette  on  Wilhelmine  de  Ba- 
vière, le  Haut -Palatinat  retonmeroit  k 
la  maison  palatine  avec  la  dignité  élec- 
rorale ,  et  que  le  hnitième  électorat  ae- 
roit  éteint.  —  H  contracte ,  du  vivant 
de  sa  femme ,  un  mariage  ill^time , 
dont  il  eut  trcice  enfants ,  qui  ont  porté 
le  nom  de  Rauhgraves^  ou  comtes  stut- 
pages,  —  Edouard  ,  son  frère ,  se  fidt 
catholique,  et  épouse  Anne  de  Gonxa- 
gue,  fille  du  duc  de  Ne  vers,  et  connœ 
sous  le  nom  de  la  Princesse  palatine. 

X  680.  ChariiEs  ,  fils.  —  Dernier  élec- 
teur de  la  branche  de  Simmeren. 

Rameau  de  Neubour^,  catholique. 

168 3.  PniLippB-Gi7XLLA.UMa,  duc  de 
Neuboorg,  fils  de  Wolfgang  Guillaume, 
qni ,  compétiteur  de  l'électeur  de  Bran- 
debourg, retourna  à  la  religion  catho- 
lique, et  qui  et  oit  fils  de  Philippe-Louis, 
fils  de  Wolfgang  I,  duc  de  Neubonrg, 
tige  de  la  maison  palatine  d'aujour- 
d'hui ;  celui-ci ,  fils  de  Louis  II ,  fils 
d^Alexandre  ,  fils  de  Louis  le  Noir,  fils 
d'Etienne»  fils  de  l'empereur  Robert, 
comte  palatin.  —  De  la  succession  de 
Jnliers,  il  a  voit  obtenu,  en  1666,  Jo- 
liers ,  Berg  et  Ravenstein  ;  et  l'électeur 
de  Brandebourg  avoit  eu  la  Marck  et 
Ravensberg. 

1690.  Jbâh  -  GuiLLi.uMB  9  fils.  — 
1693 ,  dévastation  du  Palatinat  par  les 
Français ,  pour  les  prétentions  de  la 
duchesse  d'Orléans,  sœur  de  l'électeur 
Charles.  —  Elle  est  satisfaite ,  moyen- 
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Saite  dM  Comi»  Palatiiu  dm  tthin, 

nant  une  somme  considénUe.  —  Jeun- 
GniUanme  meort  en  1716. 


(>7) 

Mtirgraves  de  Brftndebotirg  (Electeurs^ 

1640.  Frédéric  -  Guu.la.vme  le 
Grand,  fils  de  Georges  -  Gnillanme ,  et 
Ton  des  béros  de  sa  race.  — *  H  répare 
les  malheurs  de  la  gnerre  de  trente  ans, 
accroît  ses  états,  et  termine  Talfaire  de 
la  succession  de  Jnliers,  qn'il  partage 
avec  le  duc  de  Neaboorg.  — •  168  5,  il 
recueille  les  protestants  de  France  que 
lait  émigrer  la  révocation  de  Tédît  de 
Nantes. 

Rois  de  Prusse, 

1688.  FRAniaic  III  (I  comme  roi 
de  Prusse),  fils.  -^  1701,  il  se  fait  pro- 
clamer roi  de  Pmsse  à  Kœnîgsberg.  — 
L'empereur  y  consent,  a  cause  des  se- 
cours que  fournit  l'électeur  aux  alliés 
dans  la  gnerre  de  la  succession  d'Espa- 
gne. —  Frédéric  fonde  alors  l'ordre  de 
PAigle-Noir.  —  1 707 ,  à  l'extinction  de 
li  maison  de  Longuevilie,  les  habitants 
de  la  principauté  de  Nenfofaitel  se 
donnent  à  lui»  comme  à  Théritier  de  la 
maison  d'Orange ,  laquelle  s'étoît  sub- 
stituée aux  droits  des  aines  dé  la  mai- 
son de  C3iâlonsy  d'où  descendoit  la 
maison  de  Longuevilie  par  Alix,  fille  de 
Jean  de  Chàlons,  et  de  Marie  de  Baux, 
héritière  d'Orange. 

X713.  FaBDÉmic - GuiLLiLUMB  n  (I 
comme  roi  de  Pmsse),  fils.  —  1790) 
il  acquiert  par  le  traité  de  Stokholm 
one  partie  de  la  Poméranie.  —  1720, 
il  fonde  la  ville  de  Postdam.  —  17S0, 
il  fait  enfermer  son  fils  à  Custrin.  —  Il 
BBenrt  en  1740,  laissant  ses  états  flo- 
rissants. 


(>8) 

Dues  de  Brunswick  {Électeurs), 
^^36.  Fbédbsic  II,  frère  d'Auguste, 


Suite  des  Dues  de  Brunswtek, 

de  Christian  et  d'Ernest  II,  tous  fils  de 
Guillaume  le  Jeune ,'  et  petits-fils  d'Er- 
nest, premier  duc  de  Zell.  —  i64ayil 
recueille  la  succession  des  ducs  d'Har- 
bourg,  aînés  de  la  maison  de  Brunswick 
et  descendanls  d'Otton ,  frère  d'Ernest, 
premier  duc  de  Zell.  —  Il  meurt  en 
1648. 

Georges  »  frère  de  Frédéric  et  des 
antres,  doc  de  CaUenberg  en  k 63 4,  est 
le  seul  de  tons  ses  frères  qui  se  marie. 
A  l'effet  de  ne  pa^  démembrer  l'héri- 
tage de  Brunswick,  ils  avoient  arrêté 
entre  eux  qu'un  aeul  se  marieroit ,  et  le 
sort  tomba  sur  Georges.  —  Il  se  dis- 
tingua dans  la  guerre  de  trente  ans,  et 
mourut  en   1641.  —  Il  laissa  quatre 
fils  :  Christian -Louis  et  Georges- Guil- 
laume, qui  suivent;  Jean-Frédéric,  doc 
de   Hanovre ,   qui  se  fit   catholique , 
épousa  une  fille  de  la  princesse  pala- 
tine ,  et  maria  une  de  ses  filles  au  duc 
de  Modène ,  et  l'autre  è  Fempereur  Jo- 
seph ;  enfin,  Ernest 'Auguste,  évéque 
d'Osnabruck ,   héritier   d'Hanovre   en 
x68o,  tige  de  la  nouvelle  maison  de  ce 
nom ,  et  neuvième  éleetenr  en  xfi^ft.  H 
«ponaa   Sophie  ,  fille  de  Frédéric  Y  ^ 
électeur  palatin,  et  d'Elisabeth  d'A»- 
gleterre,  sœur  de  Charles  I;  et  c'est  par 
suite  de  cette  alliance  que  Georges- 
Louis,  son  fils,  a  été  appelé  au  trône 
d'Angleterre. 

1648.  Cbhistiait  -  Lovis  ,  neveu  de 
Frédéric,  et  fils  de  Georges,  duc  de 
Callemberg.  —  H  meurt  sans  laisser  de 
postérité. 

i665.  Georges -GuiTXÂUMB,  frère. 
—  167^ ,  de  concert  avec  le  duc  de 
Lorraine ,  il  gagne  la  bataille  de  Con- 
sarbrick  sur  le  maréciral  de  Créqui.  —' 
168a,  il  marie  Sophie  -  Dorothée ,  sa 
fille,  à  Georges  -  Louis ,  prince  hérédi- 
taire de  Hanovre ,  depuis  roi  d'Angle- 
terre ,  et  fils  d'Ernest- Auguste ,  duc  de 
Hanovre ,  son  frfcre  puîné.  —  169a  ^ 
il  consent  à  l'érection  du  neuvième 
électorat  de  Hanovre  en  faveur  dq 
même  Ernest  -  Auguste.  —  II  meurt  ei\ 
170.5. 


\L 


agS  Tables  synchromquês  de  tUistaire  de  Franee, 

Saite  des  Daçt  de  firunswcà.  Suite  det  ProçmeeM^Umtt. 


Dues  de  Hanovre  {ÈUctenrs), 

1705.  GioftÇBs-Lou»  y  duc  de  Ua- 
noTie,  nevea;  fiU  d*Ernest-Aagoste, 
dnc  de  HaDOvre  et  premier  électear  de 
ce  nom ,  et  petit-fils  de  Georges ,  doc 
de^Callemberg.  —  Il  saccède  sa  daché 
de  HanoYTe  en  1698.  —  1708 ,  il  est 
admis  an  collège  électoral  par  les 
princes,  epSi  jasqn*alors  s*étoient  op- 
posés à  rérectioa  dn  neuvième  électo- 
rat.  — -  1714,11  succède  en  Angleterre 
à  la  reine  Anne,  sa  coosine  issne  de 
germain,  comme  étant  le  pins  proche 
héritier  da  trône  dans  la  ligne  protes- 
tante. Toyez  Angleterre, 


(»9) 

République  des  Pronnces»Vnies, 

1647.  OviULLomm  II ,  quatrième  sta« 
thonder,  et  fils  de  Henri-Prédéric,  suc- 
cède â  son  père.  —  H  conclut  avec 
TEspugne ,  en  1648 ,  le  famenx  traité 
de  Munster,  par  lequel  la  HoIUnde  est 
Teopnnae  puissance  libre  et  indépen- 
dante. —  i65o,  il  essaie  d*usnrper  le 
souverain  pouvoir  et  assiège  Amster- 
dam. —  Les  écluses  qui  sont  lâchées  le 
forcent  de  renoncer  à  sa  tentative.  — 
Il  meurt  la  même  année ,  laissant  un 
fils  posthume,  le  fameux  Guillaume  III. 

i65i.  Guerre  entre  les  Provinces- 
Unies  et  r Angleterre*  au  sujet  d*un  acte 
de  navigation  que  fait  passer  Cromwell, 
et  par  lequel  il  étoit  défendu  d*impor- 
ter  en  Angleterre  des  marchandises 
provenant  d^antres  pays  que  de  ceux 
des  vaisseaux  chargeurs;  acte  visible- 
ment dirigé  contre  la  HoUaude.  Martin 
Tan-Tromp  fut  tué  dans  cette  guerre, 
et  Kayter  s*y  distingua.  La  paix  se  fit 
en  1654.  Les  Hollandais  se  soumirent 
a  rendre  honneur  au  pavillon  anglais. 

i664'  Nouvelle  guerre  décbrée  aux 
Hollandais  par  Charles  II,  roi  d* Angle- 
terre, suc  des  motifs  frivoles.  Il  fait  at- 
taquer leurs  établissements  à  Vimpro- 
viste.  La  France  seconde  les  Hollandais. 
—  Après  des  succès  divers ,  Rnyter  met 


fin  à  la  guerre  par  une  expédition  dans 
la  Tamise ,  qui  fit  trembler  Londres.  La 
paix  se  faite  Bréda  eu  1667. 

x654  et  1667.  Édite  d*abolition  dn 
stathouderat. 

1673.  Guillaume  UI,  fils  de  Guil- 
laume II,  est  élu  cinquième  stathon- 
der,  à  Toccasion  de  Tinvasion  de 
Louis  XIV.  —  Les  de  Witt ,  qui  s*op« 
posent  à  sa  nomination,  sont  massa» 
crés.  —  1687  ,  il  forme  la  ligue  d'Augs- 
bonrg  contre  la  Prance.  —  1688,  il 
détrône  ^on  beau-père ,  Jacques  II,  rm 
d*  Angleterre. —  Il  meurt  en  1709. 

170a.  I^  Hollande  prend  part  a 
la  guerre  de  la  succession  d'Espagne, 
en  devient  le  mobile ,  et ,  par  l'excès 
d*hnmiiiation  on  elle  s*eflbrce  de  ré- 
duire Louis  XrV,  elle  manque  Toc- 
casion  d*un  traité  favorable  aux  alliés , 
auquel  le  roi  consentoit  d'accéder. 


(3o) 
Suisses, 

1648.  Traité  de  Westphalie ,  où  la 
Suisse  est  reconnue  par  l'Empire  pour 
une  répubUque  libre  et  indépendante. 

i65i.  Alliance  avec  le  duc  de  Sa-' 
voie,  confirmée  depuis  en  168 3.  —  Le 
dnc  y  prend  l'engagement  d'intervenir 
comme  médiateur  dans  les  dissensions 
des  Suisses,  et  d'appuyer  les  résolutions 
de  la  majorité. 

1654.  Alliance  des  cantons  avec 
l'Angleterre  et  la  Hollande. 

16 55.  Hostilités  entre  les  cantons 
caXhoHques  et  protestants  à  l'occasion 
des  propriétés  saisies  de  quelques  habi* 
tante  de  Schwitz,  passés  à  Zurich  et 
au  protestentisme.  Non  -  senlement  le 
canton  de  Schwits  refusoit  de  relÂclier 
les  biens,  mais  il  réclamoit  encore  les 
individus ,  à  l'effet  de  les  punir  comme 
déserteurs  et  apostats.  Les  protestente 
sont  battus  à  Tilmergen.  —  z656,  les 
cantons  neutres  procurent  la  paix. 

t663.  Renouvellement  de  l'alliance 
des  Suisses  avec  b  France. 
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SoUe  de«  Snisses,  ' 

167 1.  Le  service  det  Suisses  devient 
permanent  en  France. 

1687.  Les  Soîsses  se  disposent  à 
défendre  Tindependance  de  Genève , 
leur  alliée,  à  Toccasion  d*an  M:te  de 
joridiction  dn  parlement  de  Dijon 
k  regard  de  cette  ville.  Louis  XIY  dé- 
fend  à  son  parlement  de  passer  outre , 
et  rassure  la  confédération. 

1688.  |jes  Snisses ,  sollicités  par  la 
Fjçance  et  par  l'empereur  Ion  de  la 
ligpe  d^Angsbonrg ,  gardent  la  neotra* 
lîté  et  obtiennent  de  la  France  que 
(enrs  soldats  ne  soient  pas  employés 
contre  Temperenr. 

1690.  Traité  et  capitulations  de* 
Snisses  avec  FAngleterre. 

1701.  Le  duc  d* Anjou,  devenu  roi 
d^Espagne,  confie  la  garde  du  Mila- 
nais aux  Suisses  ;  mais  Tempereur  ayant 
défendu  à  ses  sujets  de  commercer  avec 
enx,  et  notamment  de  leur  porter  du 
sel  et  dn  blé,  ils  sont  obligés  de  re- 
noncer à  leun  engagements  avec  la 
France. 

17x3.  DifTérends  de  Tabbé  de  Saint- 
Gall  avec  les  Toggembourgeois ,  ses 
sujets ,  la  plupart  protestants.  Les  can- 
tons catholiques  soutiennent  Tabbé,  et 
les  cantons  protestants,  les  Toggem- 
bonrgeois.  On  passe  aux  hostilités. 
Les  catbpliques  sont  battus  k  Bremgar- 
ten  et  à  Tilmergen.  Paix  d'Aran  faite 
la  même  année  par  l'entremise  du  comte 
dn  Luc,  ambassadeur  de  France.  — 
L'obstination  de  Tabbé  de  Saint-Gall 
dans  ses  prétentions  fait  qu'il  n'est  ré- 
tabli qu'en  17 18. 

1 7 1 5.  Kenonvellement  de  Talliance 
avec  la  France.  Le  roi  s'engage  à  don- 
ner de*  secours  aux  cantons  catholi* 
ques  qui  seroient  attaqués  par  des  puis- 
sances étrangères ,  et ,  en  cas  de  division 
en  Suisse,  à  secourir  le  parti  le  plus 
foible. 


m.  ITALIE. 

(3i) 

i6a3.  UaB4iir  YIII  (Maffée  Barbe- 
rin),  Florentin,  a33'  P*pe.  -—  i6a6, 
il  réunit  le  duché  d'Urbin  par  dona« 
tion  de  François-Marie  de  La  Rovère. 
—  i63o,  bulle  qui  accorde  le  titre 
à! ÉmmentUsime  aux  cardinaux,  aux 
trois  électenn  ecclésiastiques  et  au 
grand -maître  de  Tordre  de  Malte,  à 
Vexclnsion  de  tous  autres.  —  1640,  il 
déclare  ta  guerre  an  duc  de  Parme, 
pour  avoir  fortifié  des  places  contre  la 
teneur  de  la  concession  de  Paul  IL 

1644.  Iasogbiit  X  (Jean  Pamphili), 
3.omain ,  a  34'  pape.  —  Il  i^echerche 
les  Barberins  pour  leur  administration , 
et  défend  aux  cardinaux  de  sortir  dT- 
talie.  *-  En  représailles,  le  cardinal 
Max|irin  défend  de  hne  passer  des  fonds 
k  Rome.  —  Le  pape  se  réconcilie  avec 
les  Barberins.  —  x653 ,  il  condamne 
^es  cinq  fameuses  propositions,  som- 
maire de  la  doctrine  de  Jansénius.  — 
Bona  Olympia  Maidalchina ,  sa  belle* 
sœur,  eut  beaucoup  d'influence  sons 
son  pontificat. 

z655.  Ai.EXA]fDaBYII(FabioChigi), 
Siennois,  a35*  pip®*« —  i656,  il  con- 
firme la  bulle  dlnnocent  X  contre  les 
cinq  propositions  de  Jansénius.  — 
i66a ,  Louis  XIY  demande  satisfaction 
pour  rinsulte  faite  à  son  ambassadeur 
par  la  garde  corse,  et  saisit  Avignon, 
qu'il  rend  en  1664.  —  i665 ,  le  pape 
envoie  en  France  n»  formulaire  à  signer 
sur  les  matières  dn  jansénisme.  —  Il 
condamne  une  censure  de  la  faculté  de 
Paris  contre  Jacques  Vemant,  carme, 
auteur  d'pne  défense  de  l'autorité  dn 
pape.  —  n  canonise  saint  François  de 
Sales. 

XQ67.  CLBMsirr' IX  (Jules  Rospi- 
gliosi),  Toscan,  a36®  pape.  —  1668  , 
paix  dite  de  Clémeni  IX  ,  qui  assoupit 
pour  trente  ans  les  querelles  du  jan- 
sénisme. 

1670.  Clémbitt  X  (  Jean-Baptiste- 
Éroile  Altieri  ) ,  Romain ,  âgé  de  quatre- 
vingts  ans,  a37*  pape.  —    1673   el 
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Saits  des  Papes* 

1675 ,  édita  de  Louis  XIY  poar  étendre 
le  droit  de  régftle  à  tontes  les  églises  de 
son  royaume.  —  Résistance  des  évé- 
ques  d'AIeth  et  de  Pamien,  Pavillon 
et  Caulet. 

1676.  IimociirT  XI  (BeBoitOdoscal- 
ohi),  Milanais,  a38*  pape.  —  1673, 
bref  du  pape  adressé  an  roi,  qu'il  me- 
naoe  de  toute  son  autorité  a*il  ne  re- 
TÎent  sur  rextenaion  donnée  par  lai  à 
la  régale.  —  168 1 ,  aasemblée  du  clergé 
de  France ,  qui  adhère  à  Tédit  du  roi , 
moyennant  la  réfonne  de  quelques  abus 
en  cette  matière.  —>  1689 ,  bref  du  pape 
qui  blâme  Tacceptation  du  dei^é,  et 
qui  exhorte  les  membres  de  rassemblée 
k  se  rétracter.' —  18  mars   168&,  fa- 
meuse  déclaration   de   l'assemblée   du 
clergé  de  France,  en  quatre  articles, 
portant  reconnoissance  :  i^  de  l*lndé- 
pendauce  de  Tautorité  temporelle;  a® de 
la  sopériorité  des  conciles  généraux  sur 
le  pape,  n'approuvant  pas  le  sentiment 
de  ceux  qui  la  réduisent  aux  temps  de 
schisme;  3*  du  respect  qui  doit  être 
conservé  aux  usages  de  Téglise  galli* 
cane  ;  4*  du  droit  de  décision  apparte* 
nant  an  pape  dans  les  matières  de  foi , 
sauf  Tacceptation  de  Téglise.  —  Inno- 
cent XI  refuse  des  bulles  aux  ecclésias- 
tiques du  second  ordre  de  rassemblée 
du  clergé  qui  avoieut  été  nommés  évo- 
ques. Cet  Àat  de  choses  dure  onse  ans. 
—  1687  ,  Innocent  veut  réformer  l'abus 
des  franchises  des  hôtels  des  ambassa- 
deurs ,  qui  étoient  un  asile  pour  les  mal* 
faiteurs.  Louis  XIT,  mécontent  du  pape, 
s'y  oppose  avec  hauteur.  —  Innocent 
excommunie  son  ambassadeur.  —  Le 
roi  se  saisit  d'Avignon.  —  Le  pape 
persiste  à  refuser  les  bulles,  et  la  con- 
descendance ,  non  plus  que  la  fenneté, 
ne  peuvent  le  Taincre. 

1689.  Alxxjlvdrb  TIII  (Pierre  Ot- 
toboAi  )  ,  Vénitien ,  939'  pape«  -* 
Louis  XIV  lui  remet  Avignon.  —  Il 
laisse  espérer  un  accommodement,  et 
mit  l'exemple  de  son  prédécesseur.    ■ 

xf>9x.  IvnocBifT  XII  (Antoine  Pi- 
gnatelU),  Napolitain,  a 40"  P'P^*  — 
t^Çi  »  projet  de  réunion  des  luÂériens 
#  Véglise  catholique,  traité  entre  Bos- 


Suite  des  Papes, 

met  et  Leibnits.  L'expectative  de  la 
maison  de  Brunswick,  appelée  an  trôoe 
d'Angleterre  en  haine  de  la  catholicité, 
fait  rompre  les  négociations  en   1701. 

—  1693 ,  les  postulants  des  bulles  man- 
dent séparément  au  pape  qu'ils  sont 
affligés  de  ce  qui  s'est  passé  dana  les 
assemblées  du  clergé,  et  qu'ils  dés- 
avouent tout  ce  qui  a  pu  y  être  déli- 
béré au  prqudice  des  droits  de  l'église. 

—  Moyennant  cette  espèce  de  désaTen, 
les  bulles  sont  expédiées ,  et  b  paix  est 
rendue  à  l'église  de  France.  —  1699  « 
condamnation  du  livre  des  Maximes  des 
Sainu  par  Fénélon.  —  Contestations 
devant  la  congrégation  de  la  Propa- 
gande au  sujet  des  cérémonies  chi- 
noises. 

Z700.  CLéMEHT  XI  (Jean -François 
Albano) ,  né  k  Pesaro,   a4i*  pape.  — 
X70X  ,  renouvellement  des  disputes  sur 
le  jansénisme.  —  x  705 ,  bulle  in  Fimeam 
contre  le  silence  respectueux.  —  x  708 , 
mariage  à  Barcelone  de  l'archiduc  Char- 
les et  de  la  princesse  Elisabeth-Chris- 
tine de  Brunswick -Blankenberg.  L'uni- 
versité protestante  d'Helmstadt ,  an  du- 
ché de  Brunswick,  consultée,   à  l'oc- 
casion de  cette  alliance ,  sur  le  change- 
ment de  religion  exigé  de  la  princesse , 
rend,  le  a 8  avril  I707,  une  décision 
fiivorable  à  l'église  catholique.  Le  savant 
Fabricius  en  fet  le  principal  auteur.  — 
17x3,  bulle  Unigenitus  contre  les  Ré- 
flexions morales  du  père  Quesnel  sur 
le  nouveau  Testament.  —  17 15,  bulle 
£x  Ulâ  die  contre  les  cérémonies  éhi- 
noises.  — -  DiCTérend  avec  le  doc  de  Sa- 
voie ,  devenu  roi  de  Sicile,  au  sujet  du 
tribunal  dit  de  la  monarchie  de  Sicile ^ 
lequel,  par  concession  d'Urbain  II ,  en 
Z098  ,  envers  Roger,  comte  de  Sicile  « 
jogeoit  sans  appel  de  toutes  les  af&ires 
ecclésiastiques. 


(3«) 

Dues  de  Savoie. 

r638.  CHARMS-EHHàiruF.r.  Il,  frère 
de  François -Hyacinthe,  fils  de  Victor- 
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Amédée  I,  et  petit -fils  do  torbolent 
Charles -Emmaoael  I  dit  le  Grand.  — 
n  commence  à  régner  sons  la  tutelle  de 
sa  mère,  qoi  est  troublée  par  aeê 
oncles.  —  II  entre  dans  l'alliance  de  la 
France  contre  TEspagne. —  ifiSg,  la 
paix  des  Pyrénées  rend  le  calme  à  son 
pays.  —  Il  construit  la  ville  neuve  de 
Turin  et  le  palais  royal,  et  fait  con-' 
stmire  le  chemin  dit  des  Échelles  00 
de  la  Grotte  près  la  grande  Chartreuse, 
pour  le  transport  des  marchandises  de 
France  et  d'Italie. 

Bois  de  Sardaigne. 

1675.  VicTOa-ÂninÉ»  II,  fil».  — 
X 6 86,  à  la  sollicîution  de  Louis  XIV 
n  chasse  des  vaUées  de  la  Luzerne, 
Angrone,  etc.,  les  Yandois,  ditt  Bar- 
^ts.  —  1690 ,  étant  entré  dans  la  ligue 
d*Augsbourg ,  il  rappelle  ces  hérétiques, 
conformément  au   traité  de  La  Haye. 

—  Le  général  français,  Saint -Rnth, 
s*émpare  de  la  Savoie.  —  Catinat  rem« 
porte  la  victoire  de  Sta£Earde  sur  le  duc , 
qui  n'en  prend  pas  moins  Saluces.  — 
169^,  il  pénètre  en  Provence.  -«*  169$, 
il  est  battu  par  Catinat  à  la  Marsaille. 

—  1696,  il  fait  la  paix  avec  la  France, 
qui  lui  remet  Pignerol,  qu'elle  possédoit 
depuis  soixante-huit  ans.  -^  1697,  s* 
Hlle  aînée  épouse  Louis ,  duc  de  Bout* 
gogne,  depuis  dauphin  ;  et  la  seconde 
épouse,  en  X701,  Philippe,  dnc  d'An- 
jou, frère  de  Louis ,  et  depuis  roi  d'Es- 
pagne.  —   Nommé   généralissime    de 
France  et  d'Espagne  en  Italie,  lors  de 
la  guerre  pour  la  «iccession  d'Espagne , 
il  trahit  cel;^  oaose  toot  en  combatlant 
vaillamment  ponr  elle. -r-^  1703  «il  sf 
déclare  ouvertement  contre  ^o^  gendrei. 
—  X704,  le  duc  de-LiLF/tiûUade  loi 
enlève    la  Savoie  et  le    Piémont.  -• 
1706,  Tnxîn«8taaBiég^pBt4«  duc  d'Or- 
léans et  le  maréchal  de,Marsin»  Us  sont 
forcés  dans  leurs  retranchen^ents  par 
le  prince  Eugène  et  par  le  duc ,  qui  re- 
couvre ainsi  lei  PiémontK  -^-^  170819  à 
la  mort  du  duc  de  Mantone ,  l'empcrear 
lui  abandonne  le  Montfeorat.  -*-  I7x3, 
par  le  traité  d'Utrecht ,  il  recouvre  la 
Savoie  et  le  comté  de  Nice,  -cède  Is 


Suite  des  Ducs  de  Savoie, 

vallée  de  Barcdonnette ,  et  obtient  la 
Sicile. —  17 18»  nue  flotte  espagnole 
s'empare,  en  pleine  paix,  de  la  Sicile, 
et  y  fait  proclamer  Philippe  Y.  —  1720, 
Amédée  requit  la  Sardaigne  en  échange. 
-—1730,  il  abdique.—  L'année  sut* 
vante  il  veut  remonter  sur  le  .trône. 
Son  fils  le  fait  arrêter  de  l'avis  de  son 
conseil ,  et  contre  son  propre  gré.  - — 
Il  meurt  en  X739. 


(33) 

Milanais, 

1 706.  Le  Milanais ,  que  Charles* 
Quint  avoit  annexé  à  la  monarchie 
d'Espagne,  en  i535,  à  la  mort  du 
dernier  duc  François  -  Marie  Sforce , 
lui  est  enlevé  dans  la  guiirre  de  la  suc- 
cession d'Espagne  par  l'empereur  Jo* 
seph  I ,  auquel  la  possession  en  est  con- 
fioBée  par  le  traité  dr  Rastadt. 


(34) 

Ducs  de  Manioue^ 

1637.  CBARr.B8  ÎI ,  fils  de  Charles, 
duc  de  Rhételôis,  petit-fils  de  Char- 
les I',  duc  deNevers,  puis  de  Man- 
tode  ,  a1^rière- petit -fih  de  L<ouis  de 
Godsague  ,*  duc  de  Ne  vers,  t?ge  de  la 
Kratiche  cadette,  fils  de  Frédéric  I , 
duc  de  Mantoue.  —  Charles ,  en  1627, 
iMâît' épousé  Mairie  de  Gôozague,  fille 
dé  Prdnèois  III ,  et  héritière  de  là  bran- 
che ainée. . 

i665.  Cbakixs  m ,  fils.  -:-  n  se  dé- 
clare ponr  la  France  dans  la  guerre  de 
la  succession.  —  1^07  ,  les  Impériaux 
s'emparent  de  ses  éuts. —  1708,  il 
meurt  à  Yenise  sans  laisser  >de  postérité. 
—  Les  ducs  de  GnasuUe  et  d'Elbenf 
prétendent  k  sa  snoocsaion.  Mais  l'em* 
pereur.  at.totribne  ^  sauf  le  Montferrat 
qu'il  cède  au  due  de  Savoie. 
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Ducs  de  Parme  et  de  Plaisance. 

i6aa.  Odoaro  oa  Édouabd,  s*  fiU 
de  Rainnce  (le  premier  étoit  sourd* 
moet).  —  1 63  5  ,  il  se  déclare  pour  la 
France  et  est  presque  le  seul  piinoe 
d^Italie  qui  embrasse  sa  causé.  Ses  éUcta 
sont  envahis  par  les  Espagnols.  Le  pape 
Urbain  VIH  s*emploie  pour  les  lui  faire 
rendre.  —  1639,  gnerre  avec  le  même 
pape  pour  le  dnché  de  Castro.  —  1644  9 
la  paix  le  lui  conserve. 

1646.  RA.XHUca  H,  fils.  —  1649, 
gnerre  avec  le  pape  lunocent  X  au 
sujet  de  TeTéque  de  Castro,  qui,  nom- 
mé par  le  pape ,  est  assassiné  par  des 
émissaires  dn  ministre  du  duc.  —  Ce 
dernier  y  perdit  Castro  et  Roneîglione. 

1694.  FaAHçoM ,  fils.  —  Il  a  le  bon- 
heur de  pouvoir  rester  neutre  dAns 
les  guerres  qni  de  son  temps  désolent 
lltalie. 


(36) 
Grands-Ducs  de  Toscane. 

i6ai.  FBiiDtvA.irD  H,  fils  de  Cos- 
me  II,  petit-fils  de  Ferdinand  I,  et 
arrière  -  petit  -  fils  du  grand  Cosme  I. 
—  Il  garde  la  neutralité  dans  les  guerres 
de  la  France  et  de  PEspagne  en  Italie , 
et  avec  9on  fils  Cosme  III,  héritier  de 
sa  politique,  il  procure  on  siècle  d# 
paix  à  ses  peuples. 

1670.  CosMa  lU,  fils.  —  U  se  main- 
tient dans  la  neotralité.  ~-  Meut  «i| 
17^3. 


(Î7) 
Dacs  de  Modène. 

1629.  FaA.irçois  I,  fils  d*AIph6n- 
se  m,  et  petit- fils  de  César  d*Este , 
qui  perdit  le  dnché  de  Ferrare.  —  Il 
f>e  conserve  nenfre  pendant  la  guerre  de 
la  succession  de  BAantone.  —  1647» 
nommé  généralissime  des  troupes  fran- 


Sttite  des  Dttcs  de  Modbte. 

çaises  en  Italie,  fl  est  contrané  par  les 
généraux  particuliers,  et  ne  peat  lieu 
fiiire  d*otile. 

i658.  ÀLPHozrSE  lY,  fils.  —  Généra- 
lissime des  Français  comme  son  père. 
—  U  Réponse  Laure  Martinozxi ,  nièce 
dn  cardinal  Mazarin. 

z66a.  Frâkoois  II ,  fils.  —  n  meoct 
sans  laisser  d*en&nts. 

1694.  RizrAtTD,  oncle,  fils  da  doc 
François  I.  —  D'abord  cardinal.  — 
Il  épouse  Charlotte  -  Félicité,  fille  aînée 
de  Jean  -  Frédéric ,  duc  de  Bmnswick- 
Hanovre  (la  seconde  épousa  rempcrenr 
Joseph  I  ).  Les  deux  époux  ayoient  une 
origine  commune  en  Axson  II  d*Este, 
qui  eut,  d*une  première  femme,  Wdf, 
duc  de  Bavière  en  1077,  tige  de  la 
maison  de  Brunswick ,  et  d'une  seconde , 
Foulques  qui  continua  la  maison  d*Este 
en  Italie.—  1703,  son  ambassadeur  à 
Tienne  s*étant  hasardé  de  complimen- 
ter Tarchidoc  Charles  sur  son  avèœ* 
ment  an  trâne  d'Espagne,  les  Français 
confisquent  sou  duché.  —  Par  repré- 
sailles, Tempereur  lui  donne  le  duché 
de  la  Mirandole,  qu*il  avoit  enlevé  i 
la  maison  Pic ,  pour  avoir  favorisé  les 
Français.' —  En  1734*  il  est  encore 
obligé  de  sortir  momentanément  de  ses 
états,  envahis  par  les  Français  et  le» 
Espagnols.  —  Il  meurt  en  1737. 


(38) 

Venise* 

Ï64S.  Ltf  saltim  Ibrahim  atta^oa 
rile  de  Candie.  —  La  France,   TEs- 

Sagne  et  la  Toscane  y  envoient  de  foi- 
les  secours.  —  La  Canée  est  forcée  de 
capituler. 

x64S.  Les  Turcs  lèvent  le  siège  de 
Candie  et  lé  reprennent  Tannée  sui- 
vante. Ils  bAtissent  un  fort  Tis-à-vis  dé 
la  ville. 

i655.  Yietoirs  navale  des  Ténitfens 
snr  les  Tnrcs,  an  détroit  des  Dardanelles , 
et ,  Tannée  suivante ,  an  détroit  de  Con- 
stantibople. 

1667.  Reprise  dn  siège  de  Candie 
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par  Acbmet  -  Kiapruli.  —  x66St  la 
Tranoe  y  envoie  le  capitaine  Montbnin 
Saint-André.  —  Le  duc  de  La  PeaiUade 
a*y  rend  auBsi  à  ses  frais  avec  600  gen- 
tilshommes; mais  après  qadiqaes  ex- 
ploits y  réduit  M  la  moitié  de  son  monde, 
il  retonme  en  Franee.  —  1669 ,  troi- 
aîéme  renfah-t  de  5ooo  hommes  envoyé 
par  la  France  sons  la  conduite  des  dncs 
de  Beanfort  et  de  Navailles.  —  Contre 
lavis  des  Vénitiens  et  de  Montbrun, 
ils  font  une  sortie  inntile ,  dans  laquelle 
est  tué  le  duc  de  Beanfort,  abandonné 
des  siens,  qui  s^étoient  crus  snr  un  ter- 
laîn  miné.  Le  due  de  NavaîUes  revient 
alors  en  Fnnee,  malgré  les  prières  de 
François  Moroaîni  qui  fat  obligé  de 
capituler.  Le  siège  avoit  duré  vingt- 
neuf  mois,  et  conté  la  vie  à  trente  mille 
chrétiens ,  et  à  plus  de  cent  mille  infi- 
dèles. 

16S4.  Ligne  des  Yénitiena,  de  Tem- 
perenr  et  de  la  Pologne  contre  les 
Turcs.  lies  Yénitiens  s*empaicnt  de 
tonte  la  Morée  sons  la  conduite  dn  doge 
Morosîni,  qui  avoit  déjà  si  bien  dé* 
fendu  Candie,  et  anqn^  la  république 
accorde  le  titre  héréditaire  de  chevalier 
unique  à  Venise. —  1688,  il  est  élo 
doge.  Il  meurt  en  1694* 

1699.  Paix  de  Garlowita,  qui  assure 
la  Morée  aux  Vénitiens. 

X700.  Venise  garde  la  neutralité 
dans  la  guerre  de  la  sncoession. 

17 14.  Les  Turcs  déclarent  k  gnerre 
aux  Vénitiens ,  et  Tannée  suiv|inte  s?em- 
parent  de  k  Morée. 


(39) 

Gènes, 

1679.  Conjuration  de  La  Torré  pour 
livrer  Oénes  an  duo  de  Savoie.  —  Elle 
eat  découverte.  —  La  Torré  est  mis  à 
mort  par  ordre  de  Tinquisition  d'état. 
—  Le  duo  de  Savoie  fait  alors  une  guerre 
ouverte  a  la  républic|ne.  —  1673,  le 
pape,  la  France  et  TEspagne  s'entre- 
mettent pour  procurer  la  paix. 

1684.  La  prédilection  marquée  des 


Suite  de  Gènes. 

Génois  pour  FEspagne  irrite  Louis  XIV. 
—  Duquesne  et  le  marquis  de  Seigne- 
lai,  par  ses  ordres ,  bombardent  Gènes 
pendant  dix  jours.  —  Le  pape  s'in- 
téresse pour  les  Génois  auprès  de 
Louis  XIV  et  obtient,  en  i685 ,  malgré 
les  elforu  de  FEspagne  pour  les  en 
détourner ,  qu'ils  feront  satisfaction  an 
roi.  —  Les  Génois  sont  obligés  de  con- 
gédier .  les  troupes  espagnoles  qu'ils 
avoient  dans  leur  état,  de  supprimer 
les  augmentations  qu'ils  avoient  faites 
a  leur  marhie  depuis  i683  ,  et  d'en» 
voyer  quatre  sénateurs  et  leur  doge  à 
Versailles ,  malgré  la  loi  qui  lui  inter- 
disoit  de  sortir  de  Gènes,  pour  témoi- 
gner au  roi  le  regret  d'avoir  encouru 
son  indignation. 

17x3.  Gènes  acquiert  de  l'empereur 
le  marquisat  de  Final. 


IV.    ESPAGNE. 

(40) 

Rois  d'Espagne. 

i6ai.  PHitiPPE  IV,  fiU'  de  Philip- 
pe III,  petit-lîls  de  Philippe  II,  et 
arrière -petit  -fils  de  Charles -Quint.  — 
Prince  gouverné  par  le  duc  d'Olivarès, 
son  ministre ,  comme  Louis  XIII ,  an 
même  temps ,  Fétoit  par  Richelieu.  -— 
Fin  de  la  trêve  de  douze  ans  avec  les 
Hollandais.  —  x 633,  à  la  mort  dlsa- 
helle- Claire -Eugénie,  sa  tante,  qui 
avoit  reçu  de  Philippe  II ,  son  père , 
les  Pays*Baa  en  dot,  en  159S ,  lors  de 
son  mariage  avec  Farchidoc  Albert, 
frère  des  empereurs  Rodolphe  II  et 
Mathias,  et  mort  comme  eux  sana  pos- 
térité, il'  rentre  en  possession  des  dix 
provinces  demeurées  fidèles.  —  x635, 
les  Espagnols ,  Instruits  d'un  traité  de 
la  France  avec  les  Hollandais  pour  les 
attaquer,  surprennent  eux-mêmes  Vé- 
lecteur  de  Trêves,  alBé  de  la  France, 
et  Fenlèvent.  Ce  fut  la  première  hosti- 
lité d*nne  guerre  qui  dura  treise  ans 
avec  l'Empife,  et  vûigt-quatre  ans  avec 
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Suite  des  Rois  d'Espagne. 

TEspugne.  —  1640,  le  duc  d*OUvatfèâ 
ayant  Yonlo  faire  contribuer  également 
tontes  les  provinces  de  Tétat,  la  CaU- 
logne  et  le   Portugal  se  rcToItent.  — - 
Le  dnc  de  Bragancc  est  proclamé  roi 
de  Portugal.  —  1641 ,  les  Catalans  se 
donnent  à  Louis  1:111.  —  x643,  OU- 
varès  est  destitué  au  moment  où  il  n*a- 
voit  plus  à  redouter  la  rivalité  de  Ri- 
chelieu. Don  Louis  de  Haro,  son  ne- 
Tcu  ,  lui  succède.  —  1647  •  révolte  de 
Naples  sous  MasaoïeUo,  assassiné  sa 
bout  de  sept  jours  par  ordre  du  vice- 
roi.  —  Nouveau  soulèvement  qudquee 
mois  après.  —  Le  dnc  de  Guise ,  Hen* 
ri  II ,  appelé  le  héros  de  la  fable ,  pe- 
tit-fils du  Balafré,  est  appelé  par  les 
Napolitains,  peut-être  à  raison  des  droits 
qu'il  tenoit  d'Yolande  ,  Tune   de  ses 
aïeules,  fille  du  roi  René.  —  Quoique 
abandonné  par   la   France,    il   résiste 
cinq  mois  aux  Espagnols.  —  Trahi  par 
Gennaro  ,  l'un  des  chefs  de  la  révolte , 
il  est  fait  prisonnier  et  retenu  quatre 
ans  dans  les  cachots  de  TEspagne.  — 
1648,  paix  de  Munster  avec  les  Hol- 
landais. —  i65a ,  don  Juan,  fils  natu- 
rel  du  roi,    soumet  la  Catalogne.  • — 
1659 ,  paix  des  Pyrénées  avec  la  France. 
—  166  3,  les  Portugais,  commandés  par 
Schofflberg ,  aidés  par  les  Anglais  »  et , 
sons  main  encore,  par  les    Français  , 
battent   à    Évora   les   Espagnols,    qnî 
ooncevoient  déjà  Tespoir  de  rentrer  à 
Lisbonne.  •—  1664»  nouvelle  victoire 
des  Portugais  à  Castel- Rodrigo,  et  en 
i665,  k  TiUa-Yiciosa. 

i665.  CiA.Ri.Es  II,  fiU.  —  Le  der- 
nier de  la  maison  d'Autriche  en  Espa- 
gne. -»-^  i66ft,  paix  avee  le  Portugal. 
— «  1670,  guerre  contre  les  flibustiers 
de  Saint-Domingue,  commandés  par 
Morgan.  -<-  1675,  gnerte  contre  la 
France.  L'Espagne  nomme  le  prince 
d'Orange  son  gcnéralisrime.  —  1678, 
paix  de  Nimègoe.  Cession  de  la  Fran- 
che-Comté à  la  France.  — -  1679 ,  ^^'^ 
de  don  Juan ,  fils  naturel  de  Philippe  IV, 
et  le  dernier  des  grands  hommes  de  la 
maison  d'Autriche.  «-^  Négociations  des 
cfMirs  an  sujet  de  la  succession  de 
Charles,  qui  n'a   peint   d'enfants.  --- 


Snîte  des  Rois  ttMspagne, 

1700,  ttstamcnt  du  roi  en  faveur  de 
Philippe,  duc  d' Anjou,  son  petit-neveu , 
second  fils  du  dauphin ,  et  petit-fils  de 
Louis  XIY. 

Maison  de  Bourbon, 

1700.  PBII.IPPB  y,  second  fils  du 
dauphin  Louis,  dit  Monseigneur,  petit- 
fils  de  Louis  XIY,  et  petit-neveu  du 
dernier  roi  Charies  II ,  dont  la  soeur  da 
premier  lit,  Marie-Thérèse  ,avoit  épousé 
Louis  XIY,  son  cousin -germain.  — 

1701,  ligue  de  l'empereur,  de  l'Angle- 
terre et  de  la  Hollande  ,  k  laquelle  ac- 
cèdent  la  Savoie,    le   Portugal    et  la 
Pmase ,  en  fitveur  de  l'ai-chidnc  Charies, 
second  fils  de  l'empereur  Léopold  et 
neveu  du  dernier  roi  Charles  II,  dont 
la  scenr  du  même  lit,  Marguerite-Thé- 
rèse ,  avoit  épousé  l'empereur  Léopold. 
—  Guerre  de  doute  ans ,  qui  se  termine 
en  1715  parla  paix  d'Utrecht.  —  L'Es» 
pagne  abandonne  Gibraltar  et  Minor- 
que  aux  Anglais  ;  Naples ,   la   Sardai- 
gne,  leMlUmais et  la Toscan#maritime 
k  rarchiduc  Charies,  devenu  empereur, 
et  la  Sicile  au  dnc  de  Savoie.  —  I7z4i 
par  les  conseils  de  l'abbé   Albérooi , 
Philippe  épouse  en  secondes  noces  Éli* 
sabetb  Farnèse,  héritière  de  Parme  et 
de   Plaiaance. * i-—  1717,   Albéroni  est 
fait  cardinal  et  premier  ministre.  —  Une 
flotte  espagnole ,  que  l'on  croyoit  des- 
tinée k  secourir  les  Yénitiens  contre  les 
Turcs ,  s'empare  de  la  Sardaigne ,  et 
l'aniiée  suivante  une  autre  flotte  s* em- 
pare de  la  Sicile.  —  L'amiral  anglais 
fiyng  bat  la  flotte  après  son  débarque* 
ment,  ruine  la  marine  espagnole,  mais 
ne  peut  empêcher  la  conquête  de  l'ile. 
-—  La  France  déclare  la  guerre  à  VEs- 
pagne. —  Paix  en  1720.  —  La  Sicile 
et    la    Sardaigne    sont   rendues ,   puis 
échangées  entre  l'empereur  et  le  duc  de 
Savoie.  -^  Les  troupes  évacuées  vont 
dégager  en  Afrique  la  ville  de  Ceuta, 
assiégée    depuis    vingt    ans    par    les 
Maures.  —  17^0,   le  car<lhuil  Albé- 
roni est  disgracié.  —  1714,  le  roi  ab- 
dique. 
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Rois  de  Portugal, 


Maison  de  Bragance. 

1640.  JsAir  lY,  doc  d«  Bragance, 
petit-6U  de  Catherine,  fille  de  Tinfant 
Edouard,    doc    de    Gnimaraens,   fils 
d*Eniroannel  le  Grand.  —  Il  étoit  fils 
de  Théodore  II,  connétable  de  Portu- 
gal, 7*  duc  de  Braganoe,  fils  de  Jean, 
époux  de  Catherine  ci-dessus,  et  pré- 
tendant an  trône  à  ce  titre.  Celui-ci  étoit 
fils  de  Théodore  I^  fils  de  Jacques ,  fils 
de   Ferdinand  II,  décapité  en    148 3, 
par  ordre  d*Emmanne1  le  Grand  ,  dont   . 
il  avoit  épousé  la  sœur  ;  et  ce  dernier 
étoit  fils  de  Ferdinand  I ,  connétable  de 
Portugal,  fils  d^Alphonse,  i"  duc  de 
Bragance,  fils  naturel  dn  roi  Jean  I 
d*Avis.  —  Il  est  proclamé  roi  lors  de 
la  révolte  du  Portugal  contre  Philip* 
pe  rVj  roi  d*Espagne.  Louise  de  Gus* 
man ,  son  épouse ,  soutient  son  carac- 
tère irrésolu. 

Les  Portugais  repoussent  les  Espa- 
gnols, et  retirent  plusieurs  de  leurs 
possessions  des  maius  des  Hollandais, 
et  entre  autres  le  Brésil.  —  Us  perdent 
Ceylan  sans  retour.  —  Catherine ,  une 
des  filles  de  Jean,  épouse  Charles  II, 
roi  d'Angleterre. 

i656.  Alfhohse  VI,  fils.  — 11  com- 
mence à  régner  sous  la  tutelle  de  sa 
mère ,  qui  gouverne  avec  sagesse.  — 
Kn  i66a ,  âgé  de  yingt  ans ,  il  prend 
les  rênes  de  Téut;  mais  il  se  conduit  si 
mai ,  tant  sous  le  rapport  du  gouver- 
nement qu*à  regard  de  sa  femme ,  que 
Tan  et  Tautre  lui  échappent  et  passent 
k  son  frère.  —  1667  ,  il  est  relégué  aux 
îles  Tercères.  —  En  1675  ,  il  revient 
près  de  Lisbonne,  et  y  meurt  en  168 3. 
Marie  de  Savoie ,  duchesse  de  Ne- 
mours ,  sou  épouse ,  an  refus  de  la  fa- 
meuse Mademoiselle ,  étoit  la  seconde 
fille  de  Charles  de  Savoie ,  duc  de  Ne- 
mours, tué  en  duel  par  le  duc  de  BeaU' 
fort ,  son  beau-frère ,  et  arrière-petite- 
fiUe   de   Jacques  de   Savoie ,   duc  de 
Nemonrs,  Tornement  de  sa  branche, 


Suite  des  Rois  de  Portugal. 

neveu  de  la  fàmense  Louise  de  Savoie  ^ 
duchesse  d*Angoulème,  mère  de  Fran^ 
çois  I,  époux  d'Anne  d*Este,  veuve  dn 
duc  François  de  Lorraine -Guise,  mère 
de  Henri  le  Balafré ,  et  fille  de  Renée 
de  France,  duchesse  de  Ferrare,  fille  de 
Lottis  XII.  —  Le  mariage  de  Marie  de 
Savoie  ayant  été  déclaré  nUl  en  1668  ^ 
elle  épousa  la  même  année  Pierre  II  ^ 
firère  d'Alphonse. 

1689*  PiB&ax  n,  frère.  —  1686^ 
il  donne  aux  jésuites  missionnaires  àfi 
TAmérique  l*administration  politique  et 
temporelle  dans  leurs  missions,  et  in- 
terdit Ventrée  des  blancs  et  des  créoles 
dans  les  Tillages  des  Indiens.  —  170I9 
dans  la  guerre  de  la  succession ,  il  prend 
d'abord  le  parti  de  la  France ,  et  passe 
ensuite  à  celui  de  Temperenr.  —  170), 
il  signe  avec  l'Angleterre  le  fiunenz 
traité  de  Methuen ,  si  favorable  an  com- 
merce anglais ,  et  qui  a  donné  à  l'An* 
gleterre  une  si  grande  influence  en  Por- 
tugal. 

1706.  j£AH  Ty  fils  de  Pierre  II  et 
de  Marie-Élisabeth,  fille  de  Gnilhiume, 
électeur  palatin.  —  1708,  convention 
avec  Philippe  Y,  pour  que  les  labon- 
reurs  et  les  vignerons  ne  soient  pas  in* 
quiétés  par  les  hostihtés.  —  1 7 1 1 9  du 
Guay  -  Trooin   s'empare    de    Rio  •*  Ja^ 
neïro,  capitale  dn  Brésil,  et  y  cause  un 
dommage  de  a 5  millions  aux  Portugais. 
—  17x3,  paix  d'Utrecht.  —  i^aS, 
Jean  Y  obtient  du  pape  qu'il  seroit 
donné  un  avocat  aux  prisonniers  dn 
saint -office,  et  il  assujettit  les  inquisi- 
teurs à  communiquer  leurs  arrêts  au 
conseil   avant  de  pouvoir  procéder  à 
leur  exécution.  —  11  meurt  en  ijSo. 


%>w.%.%<»^< 


V.  NORD  DE  L'EUROPE. 

(4>) 

Rois  d'Angleterre, 

x6a5.  Chables  I,  fils  de  Jacques  I, 
et  petit-fils  de  Marie  Stuart ,  roi  d'An- 
gleterre et  d'Ecosse.  —  Il  épouse  Hen^ 
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Suite  det  Rois  d*ÀngUterré, 

riette  de  France ,  fille  de  Henii  IV. 

—  1698,  il  soutient  Tainement  les  Ro- 
ehelois  révoltés.  —  1637,  il  tente  im- 
pnidemment  d'introduire  la  litorgie 
anglicane  panni  les  Ecossais,  devenus 
calvinistes  on  presbytériens.  —  Ils 
crient  an  papisme ,  et  la  guerre  s'al- 
lome.  —  1640,  le  roi,  à  refTet  de  se 
procurer  les  moyens  de  la  faire,  cnn- 
▼oqne  pour  son  malheur  un  parlement 
qni  commence  sa  sinistre  carrière  pnj 
&ire  périr  Strafford ,  ministre  du  roi. 
— -  Massacre  des  protestants  en  Irlande. 

—  164a ,  IMnsolenoe  des  communes  fait 
quitter  Londres  an  roi.  —  On  en  vient 
aux  armes.  —  Bataille  de  Kingstown 
indédse.  —  x643  «  bataille  de  New-  • 
bnry  à  Tavantage  du  roi,  et  gagnée  par 
le  prince  Rnpert  on  Robert ,  neveu  du 
roi,  fils  de  l'électear  palatin  Frédéric  T, 
et  d'Elisabeth  ,  fille  de  Charies  I.  >— 
f644»  il  est  battu  à  Marstonmoor.  — 
if(45 ,  Cromwell ,  chef  des  indépen- 
dants, et  lord  Fairfax,  sont  à  la  tête 
des  parlementaires.  —  Bataille  de  Na- 
seby,  décisive  contre  le  roi.  —  1646  , 
il  se  réfugie  chez  les  Écossais  ,  qui  , 
fannée  suivante ,  le  livrent  an  parle- 
ment. —  Un  officier  de  l'armée  le  lui 
enlève.  —  Charles  s'échappe ,  et  passe 
à  riie  de  Wight.  —  Il  y  est  arrêté,  re- 
mis à  Cromvrell,  jugé,  et  exécuté  le 
9  février  x649*  ~~*  Charles ,  son  fils 
aine,  et  Jacques,  duc  d'York,  le  se- 
cond ,  montèrent  dans  la  suite  sur  le 
trAne;  Henriette -Marie,  Tainée  de  ses 
filles,  épousa  Guillaume  II  de  Nassau, 
prince  d'Orange,  stathouder,  et  père 
du  ftimeux  Guillaume  -  Henri ,  qui  dé- 
tr6na  Jacques,  son  beau -père;  Hen- 
riette-Anne ,  la  seconde ,  les  délices  de 
la  cour  de  Louis  xrv,  épousa  Philippe, 
duc  d'Orléans ,  frère  du  roi. 

1649.  Interrègne.  — -  La  chambre 
des  communes  abolit  la  royauté  et  la 
chambre  des  lords.  —  x65o,  Charles  II 
descend  en  Ecosse,  où  il  est  reconnu 
roi.  —  i65f ,  débit  à  I>nmbar,  il  court 
risque  d'être  pris,  et  a  le  bonheur  de 
regagner  la  France.  —  La  même  année, 
lamenz  acte ,  dit  de  NiLvigaiion ,  por- 
tant défense  k  tout  bâtiment  étrangtr 
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d'importer  en  Angleterre  aucune  mar- 
chandise provenant  d'autre  part  que  de 
son  pays.  Cet  acte  que  fait  pasiier  Crom- 
vrell ,  dirigé  visiblement  contre  le  com- 
merce hollandais ,  occasionne  la  guerre 
entre  les  deux  nations.  —  i653  ,  Crom- 
well ,  appuyé  des  officiers  de  l'armée , 
dissout  le  parlement,  comme  faisant  un 
mauvais  usage  de  son  autorité ,  et  lui 
substitue  cent  quarante^quatre  individus 
sans  connoissances  et  sans  mérite,  qu'il 
amène  avant  la  fin  de  l'année,  à  remettre 
lenr  autorité  è  l'armée.  —  Les  officiers 
la  transmettent  à  Cromwell»  sons  le 
titre  de  protecteur. 

x653.  CaoMWKLL  (Olivier),  protec- 
teur. —  1654  »  il  convoque  un  parie- 
ment ,  qu'il  casse  l'année  suivante.  — 
Il  fait  la  paix  avec  la  Hollande.  — 
iG55,  il  enlève  la  Jamaïque  aux  £»- 
pagnols,  et  s'allie  à  la  France  contn 
l'Espagne,  sons  la  condition  que  les 
fils  de  Charles  seront  expulsés  du  ter- 
ritoire français,  et  que  Dunkerque  loi 
sera  remis.  —  x658  ,  il  meurt  k  cin- 
quante-huit ans.  — -  Enterré  avec  pompe 
à  Westminster,  il  est  exhumé  en  x66o 
et  pendu  i  un  gibet.  —  II  déclare  Ri- 
chard, son  fils,  son  successeur. 

i658.  Cbomwelx.  (Richard).  —  Il 
est  reconnu  protecteur  par  le  parie- 
ment ,  qui  est  cassé  par  loi  au  bout  de 
quelque  temps.  —  Il  tombe  alors  en 
défaveur.  L'armée  fait  renommer  le 
même  pariement,  qui  oblige  Richard  à 
se  démettre  et  k  se  contenter  d'une 
pension.  —  Ce  parlement,  appelé  par 
dérision  rump  ou  croupion,  devient  lui- 
même  la  fable  de  la  tiation.  —  1660, 
le  général  Monk  lui  en  fait  substituer 
un  autre,  qui  rappelle  Charles  II,  fila 
de  Charles  I,  et  lui  envoie  des  députés 
à  La  Haye. 

x66o.  Charles  II,  fils  de  Charles  f . 
—  Il  étoit  à  La  Haye  à  la  mort  de  son 
père.  En  1 65x,  il  étoit  passé  en  Ecosse, 
où  il  avoit  été  procbmé  ;  mais ,  battu 
par  Cromwell ,  il  erra  pendant  douce 
ans  en  France ,  en  Allemagne  et  en 
Hollande.  —  Rétabli  sur  le  tr^ne ,  il 
livre  à  la  justice  dix  àe%  plus  coupables 
meurtriers  de  son  père.  —  Établisse- 
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ment  de  la  Société  royale  de  Londres. 

—  166a,  acte  d*omformité  pour  obli- 
ger tons  les  ministres  anglicans  à  un 
même  rite.  —  Charles  rend  Dunkerqne 
au  roi  de  France  pour  qoatre  millions. 

—  1664 .  il  déclare  la  guerre  anx  Hol- 
landais, comme  nn  moyen  de  se  pro- 
curer de  Targent.  —  Le  duc  d*York» 
son  frère,  gagne  nne  grande  bataille 
navale  sur  Opdam  ,  qni  y  pérît.  — 
1 666  f  nonvelle  bataille  navale  »  on  le 
prince  Rupert  et  le  duc  d*Albemarle 
ont  du  dessous  contre  Ruyter  et  Cor- 
nélius Tan  Xromp ,  fils  dn  famenx 
Martin.  La  bataille  dura  quatre  jours, 
La  même  année,  les  Anglais  prennent 
leur  revanche  :  cependant  la  supério- 
rité reste  à  Ruyter,  qni  vint  brûler  des 
vaisseaux  anglais  dans  la  Tamise,  et  fit 
trembler  la  capitale.  —  Incendie  de 
L4>ndres,  qui  dure  trois  jours.  —  1667, 
paix  de  Bréda  avec  la  Hollande.  — 
1668,  triple  alliance  avec  la  Hollande 
et  la  Suède  pour  contraindre  la  France 
à  faire  la  paix  avec  TEspagnai.  »— 
1673  ,  déclaration  portant  liberté  de 
conscience.  —  Guerre  contre  les  Hol- 
landais, en  vertu  d*une  convention  avec 
Lonis  XIY.  —  1673,  les  presbytériens 
du  parlement  forcent  le  roi  de  révo- 
quer redit  de  liberté  de  conscience.  — 
Acte  dit  dn  Test ,  par  lequel  le  parle- 
ment oblige  tous  les  employés  publics 
an  serment  d^aliége/ice  et  de  suprématie  ; 
k  recevoir  les  sacrements  cbacnn  dans 
•a  paroisae,  et  k  renoncer,  par  écrit, 
»  la  croyance  en  la  présence  réelle 
dans  rencbaristîe.  —  1674 1  P^^  '^^^c 
la  HuUande.  —  1679 ,  le  roi  casse  la 
parlement,  qni  duroit  depuis  dix -huit 
ans.  —  Le  nouveau  parkment,  encore 
plus  opposé  à  la  cour  que  le  précé- 
dent ,  et  surtout  au  duc  d'Tork ,  à 
6anse  de  sa  religion,  force  ce  prince  à 
s'exiler.  —  Acte  à*habeas  corpus,  qui 
oblige  à  juger  tout  détenu  à  un  terme 
prescrit.  —  Charles  donne  malheureu- 
sement l'exemple  de  l'irréligion  ,  qni 
Succéda  en  Angleterre  au  fanatisme.  — 
Il  ne  laissa  pas  d'enAnts  légitimes. 

i6l85.  Ji.cQUCf  II,  frère.  —  U  avoit 
en  1671.  —  n  fait  profession 
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publique  de  catholicisme.  —-  Révolte 
du  duc  de  Monmonth,  fils  naturel  de 
Charles  U.  Il  est  décapité.  —  Le  parle- 
ment refuse  l'abolition  de  l'acte  dn 
Test*  —  Jacques  fait  sacrer  dans  sa 
chapelle  quatre  évéques  pour  exercer 
leurs  fonctions  en  Angleterre  comme 
vicaires,  et  demande  un  nonce  au  pape. 

—  1687  ,  entrée  publique  du  nonce, 
accompagné  d'nne  multitude  de  reli- 
gieux ;  appareil  inutile ,  qui  blessa  des 
yenx  peu  préparés  â  ce  spectacle.  — - 
Déclaration  d'aboliu'on  de  Tacte  du 
Test^  et  injonction  aux  évéques  de  la 
pnblier.  —  Sept  s'y  refusent,  sont  ju- 
gés et  absous.  —  Toutes  les  sectes  se 
révoltent.  —  Le  stathonder  Guillaume- 
Henri  ,  gendre  dn  roi ,  fomente  les  alarw 
mes,  et,  avec  une  flotte  destinée,  sui- 
vant les  apparences ,  contre  la  France , 

*  il  aborde  en  Angleterre.  —  Le  roi,  qui 
l'eût  peut-être  repoussé,  s'il  l'eût  atta- 
qué sur -le -champ  comme  envahisseur 
du  territoire,  se  défie  de  la  fidélité  des 
troupes.  Pendant  son  hésitation ,  toute 
la  noblesse,  gagnée  par  Guillaume,  passe 

de  son  côté.  —  Le  roi  prend  la  fuite. 

Il  est  an^té  et  conduit  à  Londres,  d'où 
Guillaume  le  fait  conduire  à  Rochester. 

—  Le  roi  sVvade  et  passe  en  France. 

1689,  '^  a'embarque  pour  l'Irlande  avec 
les  secours  de  Louis  XiV.  Mais  la  ba- 
uille  de  la  Boyn^,  en  1690 ,  miUe  de 
nouveau  ses  affaires.  —  Il  revient  en 
France ,  et  meurt  à  Saint  -  Germaki  en 
1701. 

De  Jeanne  Hyde,  sa  première  femmes 
fi-lle  du  grand-chancelier,  comte  de  Cla- 
rendon,  dont  nons  avons  une  histoire' 
de  la  révolution,  il  voX  Marie,  épouae 
de  Guillaume-Henri  de  Nassau ,  prince 
d'Orange,  qni  le  détrôna,  et  Anne- 
Marie,  qui  épousa  Georges,  second  fils 
de  Frédéric  UI,  roi  de  Danemarck,  et 
qni  succéda  à  Guillaume.  —  De  sa  se- 
conde femme ,  Marie  d'Esté ,  fille  d'Al- 
phonse y,  duc  de  Modène ,  il  eut  un 

fils,  dit  Jacques  III,  né  en  1688. 

^nfin,  d'Arabella  Churchill,  aorar  du 
duc  de  Mariborough  ,  il  eut  Jacques 
Fit»- James ,  duc  de  Berwick ,  maréchaï 
de  France. 

20. 
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i68S.  Interrègne.  —  Convention  ani 
gUise  qui  déclare  que  le  roi  a  abdiqué, 
et  que  le  trône  ettt  vacant  ;  et  qui ,  au 
mépris  des  droits  du  prince  de  Galles , 
proclame  le  prince  et  la  princesse  d*0- 
range,  avec  limitation  de  leur  pouvoir. 
1689.  GuiLTJLUMB  III  HsNBX  de 
NussAu,  printe  d*Orange,  statbonder 
lies  Provinces  -  Unies  ,  gendre  de  Jac- 
ques II  ,  et  iils  dé  Guillaume  II  de 
Nassau  et  d'Henriette  -  Marie ,  fille  |de 
Charles  I.  —  1690  et  1691,  bauilles 
de  la  Boy  ne  et  de  Kirconnel,  par  les- 
quelles il  soumet  Tlrlande,  qui  étoit  res- 
tée fidèle  à  Jacques  H.  —  1691 ,  il  fait 
déclarer  TÂngleterre  contre  la  France. 

—  1697,  paix  de  Rysvrick,  à  laquelle 
il  est  reconnu  roi  d'Angleterre  par  la 
France.  —  1699»  ^^^  Anglais  l'obligent 
k  renvoyer  sa  garde  bollandaise.  — 
170X ,  il  reconnolt  Philippe  Y  pour  roi 
d'Espagne  ;  mais  Jacques  II  étant  mort 
à  Saint  -  Germain ,  et  Louis  XIY  ayant 
nalué  son  fils  roi  d'Angleterre,  Guil- 
laume se  déclare  contre  Philippe.  — 
Bill  du  parlement  pour  appeler  à  la 
succession  au  trône  la  ligne  protestante 
la  plus  proche  ;  disposition  qui ,  après 
la  princesse  Anne,  y  porte  la  maison 
de  Brunswick  -  Hanovre.  —  Guillaume 
meurt  en  170a,  âgé  de  cinquante-deux 
ans. 

170a.  AzTHB,  fille  de  Jacques  II  et 
de  Jeanne  Hyde ,  mariée  k  Georges , 
a*  fils  du  roi  de  Danemarck ,  Frédé- 
ric ni.  —  Elle  se  déclare  contre  la 
France  dans  la  guerre  de  la  succession 
d'Espagne,  et  donne  le  commandement 
de  ses  troupes  à  Churchill ,  duc  de 
Marlborongfa ,  qui  fit  dix  campagnes 
consécutives  très  -  brillantes.  —  1704» 
l'amiral  Rook  s'empare  de  Gibralur, 
qui  se  troova  n'avoir  en  ce  moment 
qu'une  centaine  d'hommes  de  garnison. 

—  1706 ,  l'Angleterre  et  TÉcosse  sont 
réunies  en  un  seul  royaume,  ayant  un 
seul  parlement.  —  1708  ,  tentative  de 
Jacques  III  en  Ecosse,  contrariée  par 
les  vents.  Le  comte  de  Forbin,  qui  le 
portoit,  est  obligé  de  rentrer  en  France. 
— -  Mort  du  prince  Georges ,  époux  de 
la  reine.  —  1709,  le  docteur  Sacheve« 
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rel  est  condamné  k  trois  ans  de  silence 
pour  avoir  prêché  l'obéissance  passive 
au  souverain ,  et  ses  sermons  sont  con- 
damnés an  feu.  —  1710,  le  crédit  des 
Whigs  baisse ,  et  la  reine  entre  en  né- 
gociation avec  la  France  pour  la  paix. 

—  1 7 1 X,  Temperenr  Joseph  étant  mort, 
et  Charles,  son  frère,  prétendant  à  l'Es- 
pagne lui  succédant ,  et  se  trouvant 
dans  le  cas  de  réunir  deux  héritages 
que  les  alliés  tendoient  k  maintenir  sé- 
parés ,  la  reine  Anne  signe  les  prélimi- 
naires de  la  paix  avec  la  France.  —  Le 
prétendant  fût  alors  contraint  de  sortir 
de  ce  royaume. — 17x2  ,  Maclboroagh 
est  rappelé  et  accusé  de  péculat.  On  se 
contente  de  l'humilier.  —  Le  duc  d*Or- 
mond,  nouveau  général,  reçoit  l'ordre 
de  se  séparer  des  alliés;  ce  qui  contri- 
bue k  la  dé/aite  du  prince  Eugène  i 
Denain ,  et  au  salut  de  là  France.  — '- 
1 7 1 3 ,  paix  d'Utrecht  :  Gibraltar  et  rHe 
de  Minorque  sont  cédés  k  TAngleterra. 

—  17x4,  mort  de  la  reine,  qui  ne  laisse 
pas  d'enfants. 

Maison  de  Brunswick-Hanovre. 

1714.  Gboegis  I  Louis,  électeur  de 
Hanovre,  fils  d*Ernest -Auguste,  pre- 
mier électeur,  et  petit -fils  par  sa  mère 
de  Frédéric  Y,  électeur  palatin ,  et  d'E- 
lisabeth Stuart ,  sœur  de  Charles  I ,  est 
appelé  au  trône  en  vertu  du  bill  de 
1701.  —  1715,  Jacques  III,  dit  le 
chevalier  de  Saint-Georges,  est  proda* 
mé  dans  le  nord  de  TAngleterre.  Il  y 
descend  lui-même  en  1716;  mais  son 
parti  trop  foible  est  dissipé ,  et  il  re- 
passe en  France.  Beaucoup  de  seigneors 
écossais,  qui  l'a  voient  secondé,  sont  ar^ 
rétés  et  exécutés.  —  17 17»  Georges,  à 
la  sollicitation  de  l'université  de  Cam- 
bridge ,  abolit  l'usage  de  brûler  chaque 
année  le  diable,  le  pape  et  le  préten- 
dant. —  1718  ,  traité  de  la  quadruple 
alliance  contre  l'Espagne,  dont  la  flotte 
est  attaquée  en  pleine  paix  par  Pamiral 
Byng,  d'après  l'agression  que  l'Espagne 
s'étoit  permise  aussi,  en  pleine  paix, 
contre  les  iles  de  Sardaigne  et  de  Si- 
cile. —  x  7 1 9 1  TEspagne  fournit  an  pré- 
tendant une  flotte,  qui  est  dispersétt 
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par  la  tempête.  Il  se  retire  alors  à 
Rome.  —  1733,  les  qnakers  obtien- 
nent da  parlement  d'être  dispensés  du 
serment. 


(43) 

Roii  de  Danemarck. 

i588.  CBaisTiAii  lY,  fils  de  Frédé- 
ric IL  —  Goerre  avec  la  Suède.  — 
i6a5 ,  il  devient  chef  de  la  ligue  pour 
le  rétablissement  de  Pélecteur  palatin. 

—  i6a6,  battu  par  Tilly  k  Lutter,  il 
fait  sa  paix  avec  Tempereur  en  1629. 

1648.  FacDÉRic  III ,  fils.  —  Il  est 
clo  par  les  États  pour  succéder  à  son 
père.  —  Guerre  contre  la  Suède.  — 
i65S,  Charles-Gustave,  roi  de  Suède, 
vient  camper  devant  Copenhague,  après 
avoir  passé  le  Sund  snr  la  glace.  — 
1660,  traité  de  Copenhague,  par  le- 
quel Frédéric  cède  la  Scanie,  la  Hal- 
landie  y  le  Bleking  et  Vile  de  Rugen. 

—  La  même  année ,  les  États ,  en  re^ 
connoissance  du  courage  et  du  dévoue- 
ment du  roi,  lui  défèrent  le  pouvoir 
absolu ,  et  rendent  la  couronne  hérédi- 
taire dans  sa  fiimiile.  —  Georges ,  son 
second  fils,  épouse  Anne  Stuart,  depuis 
reine  d'Angleterre. 

1670.  Christtbrv  V,  fils.  —  1675  , 
guerre  de  quatre  ans  avec  la  Suède. 

1699.  Frédéric  I Y,  fils  —  H  se 
ligue  avec  Frédéric  -  Auguste  ,  roi  de 
Pologne ,  et  le  czar  Pierre  le  Grapd  » 
contre  le  jeune  Charles  XII ,  roi  de 
Saède ,  nouvellement  monté  snr  le 
trône.  —  An  même  temps ,  et  à  l'ofi^, 
casion  de  Tévêché  de  Lubeck,  il  dér 
clare  la  guerre  au  duc  de  Holstein  , 
beaa-frère  de  Charles  XII.  —  Celui-ci 
passe  en  Danemarck ,  et ,  en  six  semai- 
nes, il  force  Frédéric  an  traité  de  Tra- 
vendal,  par  lequel  il  rend  toutes  les 
places  du  Holstein.  —  1709,  après  la 
paix  de  Pnltawa ,  le  Danemarck  renou- 
velle les  hostilités  contre  la  Suède.  — 
1790,  paix  de  Stockholm. 
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f633.  Cbristivb,  fille  de  Gustave- 
Adolphe  ,  petite  •  fille  de  Charles  IX , 
et  arrièie-petite-fille  de  Gustave  Wasa. 

—  Elle  succède  à  son  père  par  le  choix 
de^  États.  —  Les  Suédois  appuient  les 
projets  de  la  France ,  et ,  dirigés  par  le 
chancelier  Oxenstiem  ,  ils  contînoeni 
la  guerre.  —  x634  >  Gustave  Horn  esl 
battu  par  les  Impériaux  k  Nordlingue. 

—  x636,  Ranier  prend  la  revanche  à 
Witstock ,  et  désole  la  Saxe ,  le  Bran- 
debourg et  la  Poméranie.  —  Il  meurt 
en  1640,  et  se  désigne  pojur  succes- 
seur Torstenson.  Celui  -  ci  bat  Tarchi- 
dnc  Léopold  et  Piccolomini ,  prend 
Leipsick ,  savage  la  Moravie  et  la  Silé- 
sie.  —  Forcé  de  quitter,  à  cause  de  la 
goutte,  il  est  remplacé  par  Wrangel  en 
1645.  —  1648 ,  il  bat  les  Impériaux 
à  Sommershausen.  —  La  même  année , 
paix  de  Westphalîe,  qui,  après  trente 
ans  de  guerre  ,  rend  le  repos  à.  T Al- 
lemagne. —  Les  Suédois  obtiennent 
Brème ,  TVerden ,  Rugen  et  la  Haute- 
Poroéranie,  —  i65o,  Christine  fait  re- 
connoitre  pour  son.  si|ccesscar ,  par  les 
Étau,  Charles -Gustave,  ^Is  de  J«an 
Casimir,  comte  palatin  du  Rhin ,  et  de 
Catherine  de  Suède,  fille  de  Charies  IX. 

—  x654  ,  elle  abdique,  fait  abjuration 
à  Inspruck ,  et  se  retire  i  Rome.  —  Elle 
fait  depuis  deux  voyages  en  France,  et 
un  antre  en  Suède,  à  la  mort  de  Charles- 
Gustave.  —  EUe  meurt  en  1689. 

(654*  CHARLBS-GusTiLva  X,  fils  de 
Jean  Casimir,  comte  palatin,  et.de  Ca-^ 
therine  de  Suède ,  fille  de  Charles  IX , 
et  petite  -  fille  de  Gustave  Wasa.  — : 
z  G 55,  il  déclare  la  guerre  à  U  Pologne , 
qu*il  soumet  presque  ei^tièren^ent.  — 
Aidée  ,  Tannée  suiyante  ,  des  secours 
de  r Autriche,  du  Danemarck  et  de  la 
Russie ,  la  Pologne  se  relève. 

x66o.  Charles  XI,  fUs.  —  Traité 
de  paix  d'OHva ,  près  de  Dsntùck.  — 
1675,  excité  par  la  France,  le  roi  de 
Saède  envoie  Wrangel  contre  le  Bran- 
debourg. —  Le  Danemarck  prend  partÂ 
pour  rélecteur.  —  X676,  victoire  de 
Lunden  en  Scanie,  remportée  par  1^ 
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roi  de  Suède  sur  le  roi  de  Danemarck. 
—  1679»  paix  eotre  ce«  puissances  & 
Saint -Gennain-ea-liaye.  —  x68o»  les 
itats  accordent  à  Charles  la  sonverai- 
neté  absolue. 

1697.  GiAiLas  Xn,  fils.  —  Il  est 
âgé  de  quioao  ans  quand  il  saecède  k 
son   pète.  -^  1^99  »  ^iR»*  du  Oane* 
man^  1  de  la  Pologne  et  de  la  Rnssie 
oontre  loi.  —  1700,  Charles  pénètre 
en  Danemarck  pour  soutenir  Frédéric , 
duc  de  Holstein  -  Gottorp ,  qui  avott 
épousé  sa  sœur  Hedwige  ,  et  qui  fut 
l'aienl  de  Pierre  Ili,  empereur  dç  tontes 
les  Rnssies.  —  n  force  le  roi  de  Dane- 
marck à  faire  la  paix.  — •  La  même  an- 
née ,  avec  neuf  mille  Suédois ,  il  bat 
soixante  mille  Russes  à  Narva.  —  1701, 
il  bat  le  roi  de  Pologne  à  Riga,  et 
chasse  les  Russes  de  la  Conrlande.  — 
X7049  il  force  les  Polonais  a  déposer 
Frédéric  -  Auguste  ,  et  à  lui  substituer 
Stanislas  Lecxinski.  —  1706,  U  entre 
en  Saie,  et  force  Frédéric -Auguste  à 
donner  lui-même  sa  renonciation.  — 
1708,  il  porte  la  guerre  dans  les  éuts 
dû  csar;  mais,  au  lieu  de  passer  par  la 
liTOnie ,  ce  qui  Tent  laissé  en  commu« 
nication  avec  ses  états,  il  Tcut  pénétrer 
à  Moscou ,  en  trayersant  les  déserts  de 
l*I7kralne.—- 1709,  il  arrive,  avec  une 
année  épuisée  par  la  disette ,  devant 
Pultawa,  sur  les  confins  de  rtJkraine  et 
de  la  Rnsaie.  Il  y  est  battu  par  le  czar, 
perd  son  armée ,  et  est  réduit  à  fuir  en 
Turquie.  —  Il  passa  le  Borysthène,  ga^ 
gne  Ocxakovf ,  et  trouve  on  asile  à  Ben« 
der,  en  Bessarabie.  —  Il  y  est  déftayé 
par  le  sultan.  —  Charles  demande  une 
armée,  qu*ll  n'obtient  pas.  —  La  Porte 
traite  au  contraire  avec  le  osar.  — 
17x3 y  après  trois  ans  et  demi  de  sé- 
joor  en  Turquie,  Charles  re^it  Tordre 
de  partir;  n  s*y  refuse.  —  On  Tassiége 
dans  son  palais  ,  où  U  M  défend  ;  on 
y  met  le  ta  1  il  m  jette ,  à  trayers  les 
fiammes,  an  milien  des  ennemis.  Une 
chute  permet  de  le  saisir.  —  On  le  con- 
duit à  Andrinople,  on  le  sultan  lui  fiiit 
aceuefl.  —  Bu  1714»  il  quitte  b  XHir- 
quie,  et  arrire  à  TimproTiste  à  Strai- 
|und,  aprè<  avoir  traTcrsé  incognito 


Suite  des  Rois  de  Suède. 

toute  TAllemagne.  —  Les  rois  de  Ds- 
nemarck  et  de  Prusse,  qui  loi  avoient 
déclaré  la  guerre  lors  de  sa  disgrâce, 
font  le  siège  de  Stralsund.  —  Il  quitte 
la  ville ,  la  voyant  datis  la  nécessité  de 
capituler.  —  1718,  il  assiège  Frédé- 
rickshall  en  Norwége,  et  y  est  tué. — 
Il  ne  fut  point  marié.  —  Il  gouverna 
la  Suède  en  maître  absolu.  —  Le  sénat 
s'en  vengea ,  d'abord  sur  son  ininistre 
le  comte  de  Goertz ,  qui  ent  la  tète 
tranchée,  et  ensuite  sur  les  soccessenn 
du  monarque  ,  qu*il  réduisit  à  n*ètre 
plus  que  les  présidents  de  leur  conseil. 


VI.    ESCLAVOIflE. 

(45) 
Mois  de  Hongrie. 

xfii5.  FampiirurD  Ilf ,  fils  de  Tem' 
pereur  Ferdinand  II.  —  Roi  de  Hon- 
grie par  concession  de  son  père.  " 
1627,  roi  de  Bohème.  —  x636,  roi 
des  Romains.  —  x637 ,  empereur.  — 
La  même  année,  les  Hongrois  protes- 
tants se  soulèvent,  et  mettent  k  leur 
tète  Georges  Ragot^i ,  prince  de  Tran- 
sylvanie. —  1645,  il  fait  avec  eux  une 
paix   désavantageuse. 

1647.  KaRDiXAVD  rV,  fils.  —  Roi 
par  concession  de  son  père.  ->  La  Bo- 
hème lui  aToit  été  pareillement  concédée 
en  1645.  —  Il  meurt  de  la  petite-Térole 
en  x654. 

z655.  Lbopold,  frère.  —  Il  est  élu 
k  la  mort  de  son  frère ,  et  devient  em- 
pereur en  16 58,  après  la  mort  de  sou 
père.  —  x663,  le  visir  Mahomet  Ku- 
pruli  ou  Coprogli  entre  en  Hongrie. 
—  1664,  bataille  de  Saint-Gotfaard,  ga» 
gnée  par  Montécoculli ,  k  Taide  des 
Français  commandés  par  les  comtes  de 
La  Fenilbide  et  de  Colîgny.  —  Elle  est 
suivie  d^nne  trêve.  —  1^70,  révolte 
des  protestants  sous  le  prince  François 
Ragotzki,petit-fi]s  de  Georges. —  1677, 
sous  le  comte  Émeric  Tékéli,  ils  se  joi- 
gnent aux  Tnrcs.-^-^*  i683,  le  duc  d^ 
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Sttiu  des  Rois  de  Hongrie, 

Lonaioe  Charles  V  reprend  Presboorg 
pendant  le  siège  de  Tienne  par  les  Turcs. 
Il  a  de  nouveaux  sncccs,  en  1684,  ^ 
Waitxen;  en  168  5,  à  Neabaosel;  en 
i686,iiBnde;en  1687,  à  MohaU. — 
1687»  Léopold,  fier  de  ses  succès,  fait 
déclarer  dans  une  diète  la  couronne 
héréditaire.  —  Il  cède  en  même  temps 
cette  couronne  à  son  61s  Joseph.  —  H 
fallut  obéir.  Un  écbafand,  dressé  depuis 
cinq  mois  dans  la  ville  d*Éperics ,  avoit 
préparé  les  esprits  à  la  soumission. 

1687.  Josara  9  fils. —  1691,  ba- 
taille de  Salankemen,  gagnée  sur  les 
Turcs  par  le  prince  de  Bade.  —  1697 , 
victoire    du    prince   Eugène  à  Zenta. 

—  ^^999  {MÛx  deCarlowkz.  —  1701 , 
François  Bagotski  8*échappe  de  sa  pri- 
son ,  et  forme  un  parti  en  Hongrie.  — 
1705,  la  France  lui  Ciit  passer  des  se- 
cours. —  1707  y  Ragotaki  fait  déclarer, 
dans  une  diète,  le  tràne  vacant.  — 
1 7 1 1 ,  il  est  obligé  de  fuir.  —  L*empe« 
renr  Joseph  meurt  ;  sa  veuve  rend  di- 
yers  privilèges  aux  Hongrois. 

171a.   CnAatas,    frère»    empereur, 

—  1716,  Ugue  avec  les  Vénitiens 
contre  les  Turcs.  —  Le  prince  Eugène 
les  bat  à  Peterwaradin  et  à  Salanke- 
men» et  leur  enlève  Temeswar.  —  1 7 1 7» 
nouvelle  victoire ,  et  prise  de  Belgrade. 

—  17189  paix  de  Passarowitz ,  qui  en- 
lève aux  Turcs  le  bannat  de  Temeswar 
et  de  Belgrade ,  et  une  partie  de  la  Ser« 
vie. —  1737  f  nouvelle  guerre  contre 
les  Turcs.  —  Les  Impériaux  sont  battus 
k  Krotzka.  —  1739»  pux  de  Vienne, 
désavantageuse  k  Temperenr.  —  Les 
rives  de  la  Save  et  du  Danube  marquent 
les  limites  des  deux  états. 


iloiV  de  Pologne. 

163?»  WiADisu^  VII,  fils  de  Slgis- 
mond'^II,  etfpetit«fils  de  JeanlII,  roi 
de  Suide.  -*p-Ik  osnqniert  sur  les  Rnaaea 
Smolebal  é^Qaémikof.  •—  z636 ,  trêve 
de  .fvlpgf.-aiK,  Ans  avec  la  Suède.  — 
sôd/^gncrre  ^^hmgue  durée  contre 


Suite  des  Rois  de  Pplogee. 

les  Cosaques  ;  elle  a  pour  cause  l'asile 
donné  par  ceux  -  ci  à  des  paysans  mal- 
traités. —  Kmielniski  se  met  k  la  tète 
des  Cosaques,  et  soutient  les  elToru 
des  Polonais. 

1648.  JxAa-CAsxMZR,  frère. —  1649, 
il  fait  la  paix  avec  les  Cosaques  -^  La 
guerre  recommence  Tannée  suivante  par 
l'obstination  des  seigneurs  polonais  à 
vouloir  subjuguer  les  Cosaques.  — 
z65i,  à  la  tète  de  cent  mille  Polonais, 
il  bat  k  Bérétesko  en  Volhinîe  trois 
cent  mille  Cosaques  et  Tartares.  -— 
z655  ,  diversion  faite  par  Charles-Gus- 
tave ,  roi  de  Suède ,  qui  force  le  roi  de 
se  retirer  en  Silésie.  —  i656,  combats 
sanglants  entre  les  Suédois  et  les  Polo- 
nais. —  1660,  paix  d*01iva.  —  1668, 
Jean  abdique,  par  scùte  de  la  mauvaise 
volonté  qu'il  reconnoit  pour  lui  dans 
la  noblesse.  —  Louis  XJV  lui  donne 
Tabbaye  de  Saint-Germain-des-Prés. 

1669.  MicjtaL  KoaiauT  Wiisso- 
wiasxi,  issu  des  Jagellons.  —  167», 
les  Turcs  prennent  Kamiuieck.  —  Bfi- 
chel  fait  une  paix  honteuse ,  qne  ne  ra- 
tifie point  le  sénat.  —  1673,  Jean 
Sobieski,  grand  «maréchal  de  la  cou- 
ronne, bat  les  Turcs  à  Chocsim.  Le  roi 
meurt  le  même  jour. 

1674.  Jaui  Soaixsxf  est  élu.  —  Il 
rédtiit  les  Cosaques,  bat  les  Turcs,  et 
les  force  en  1676  à  une  paix  avanta- 
geuse à  la  Pologne  et  à  la  religion.  — 
i683,  à  la  tète  de  vingt  miUe  Polo- 
nais, il  va  au  secours  de  Vienne  assié- 
gée par  deux  cent  mille  Turcs.  Le  duc 
de  Lorrafaie  et  Télecteur  de  Bavière 
le  joignent  chacun  avec  trente  mille 
hommes.  —  C'est  en  cette  occasioa 
qu*U  dit,  après  avoir  considéré  du  haut 
d*une  montagne  la  position  du  grand-, 
visir  :  Cet  homme  est  mai  eamipé:  je  le 
eonnois;  c'est  un  ignorant  présomp- 
tueux^ Nous  n'aurons  point  d^honneur 
à  ceUe  affaire  ,  pof  la  facilité  qu'il  y 
aura  de  réussir,-^  Le  lendemain  les 
Turcs  sont  entièrement  défaits.  —  De- 
puis il  est  battu  à  Strigonie ,  par  trop 
de  précipitation;  mais  deux  jours  après 
il  prend  sa  revanche,  à  Taide  du  dur 
de  Lorraine. —  1696,  il  meurt  d'apo- 
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plezie.  —  Son  fils,  le  prince  de  G>ntî, 
et  r^lectenr  de  Saxe ,  prétendent  à  la 
couronne. 

1697.  FRiniaxc  -  Auguste  I,  élec- 
teur de  Saxe.  —  i^99t  P*ûc  de  Cai^ 
lowitB.  La  Pologne  recouvre  Kami- 
nieck  et  la  PodoHe ,  et  elle  abandonne 
la  Moldavie.  —  1700,  il  se  ligne  avec 
la  Russie  contre  Charles  XII,  roi  de 
Suède.  —  z  701 ,  il  est  battu  par  celui- 
ci  k  Riga ,  et  en  1 70a  à  CUssow.  — 
1704,  Chacles  XH  le  fait  déposer. 

Z704*  Stahislas  Lbcbirsxi  ,  palatin 
de  Posnanie.  -—  Il  est  élu  par  la  diète 
des  confédérés,  sur  la  désignation  du 
roi  de  Sdede.  —  1706,  paix  d'AIt- 
Ranstadt,  par  laquelle  Frédéric -Au- 
guste renonce  au  tràne  ,  et  i  Talliance 
de  la  Russie.  -—  z  709 ,  après  la  bataille 
de  Pultawa,  funeste  a  Charles  XII , 
Stanislas  est  obligé  de  fuir  dans  la  Po* 
méranie  suédoise ,  puis  dans  le  duché 
de  Deux-Ponts,  qui  lui  est  assigné  en 
dédommageaient  par  le  roi  de  Suède. 
La  France,  en  1719,  lui  donne  un 
asile  à  Wcissembourg  en  Alsace ,  pub 
à  Chambord. 

1709.  FaBDéarc  -  Auguste  ,  rétabli. 
•—  z  7 1 5 ,  troubles  au  sujet  des  impôts. 
—  17 Z7,  les  confédérés,  qui  tenoient 
encore  pour  Stanislas,  mettent  bas  les 
armes.  —  1719»  paix  avec  la  Suède  à 
la  mort  de  Charles  XII.  —  Il  meurt  en 
1733. 


(47) 
Cutrs  ou  Rois  de  Russie, 


Maison  de  Romanof. 

z6t3.  Michel  Pédorovitch,  ou  fils 
de  Fédor  Nikititcb  Romanof,  lequel 
Fédor  ,  descendant  plir  sa  mère ,  Eu- 
doxie  Alexandrowna ,  do  prince  André , 
frère  de  S.  Alexandre  NeWski,  avoit 
épousé  Xénie  Ivanowna,  qui  descen- 
doit  elle  •même  de  Roorik,  par  le  i5' 
pand-duc  Mtislaf.  —  H  est  élu  lors 


Suite  des  Czars  ou  Rois  de  Russie, 

de  la  déposition  de  Basile  Schouiski, 
qui  aToit  succédé  au  faux  Démétrius 
et  aux  deux  Godounof  ;  et  qninze 
ans  seulement  depuis  la  mort  de  Fédor 
Ivauowitdi ,  le  dernier  descendant  mâle 
de  Rourîk.  •—  Il  n^avoit  que  quinse  ans. 

—  Fédor,  son  père,  archevêque  de 
Rostof ,  allié  par  Anastâsie  Romanof, 
sa  tante ,  femme  divan  lY,  k  la  maison 
de  Rourik,  étoit  prisonnier  en  Polo- 
gne k  répoqne  de  Félection  de  son  fils. 

—  Z617,  Michel  cède  a  la  Suède  les 
places  que  la  Russie  possédoit  sur  la 
Baltique.  —  161 8  ,  il  conclut  une  trêve 
avec  la  Pologne.  Son  père  revient  alors , 
et  Taide  de  ses  conseils.  —  i634,  il 
attaque  la  Pologne  avec  cent  mille 
Russes,  tandis  que  les  Turcs  concertés 
avec  lui  entrent  en  Moldavie.  —  Son 
armée  est  cernée  par  Wladislas.  —  Il 
fait  la  paix  en  cédant  Smolensk  et  Cser> 
nikof ,  et  le  roi  de  Pologne  renonce  ao 
titre  de  ccar. 

Z645.  Alexis  Michaelovitcb.  — 
1654,  il  rentre  en  possession  de  Smo- 
lensk et  de  Czemikof.  —  1672 ,  menacé 
par  les  Turcs ,  il  propose  au  pape  ona 
ligue  et  des  conditions  de  réunion  qa*on 
ne  crut  pas  pouvoir  accepter.  —  Il 
commence  la  civilisation  de  la  Russie. 

Z676.  FÉDOR  Alexeiovitch.  «^  n 
meurt  en  168a,  sans  laisser  de  pos- 
térité. 

z68a.  Pieerb  alexeiovitch  le  Grande 
frère.  —  Agé  de  dix  ans ,  il  est  désigné 
par  son  frère,  au  préjudice  d*Ivan ,  son 
aine,  &gé  de  quatorze  ans,  mais  foible 
d'esprit  et  de  corps.  —  Sophie,  sa 
sceur ,  aidée  de  la  milice  des  Stréliu, 
se  fait  associer  au  trône.  —  1 689  , 
Pierre  fait  enfermer  Sophie ,  coupable 
de  conspiration. —  Z696,  mortdTvane, 
qui  ne  laisse  que  deux  filles  :  Catherine , 
mariée  k  Charles- Léopold,  duc  de 
Meckelbourg;  et  Anne,  épouse  de  Fré- 
déric-Guillaume, duc  dp  Courlande, 
et  depuis  impératrice.  —  T696 ,  Pierre 
enlève  AzofT  aux  Turcs ,  et  jette  k  cette 
occasion  les  fondements  de  la  marine 
rosse,  —  1697,  voyages  de  Pierre  en 
Allemagne,  en  Hollande,  en  Angleterre 
et  en  France.—-  Z696,  une  sédillon 


8*  Pis.  1643^1715.  —  3*  Racey  Bourbons  (  Louis  14  ).       3i3 
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excitée  par  sa  soeor  Toblige  de  retour- 
ner k  Moscou.  —  Deuc  mille  eonpeblea 
•ont  ezccntés,  'et  qiieiqaes*iiiis  de  la 
propre  main  do  csar.  Les  Strélits  soot 
décimés ,  et  le  reste  est  licencié.  —  1 699 , 
il  institue  Tordre  de  Saint-André.  — 
II  abandonne  Tère  grecque,  qui  date 
de  la  création  ,  pour  adopter  le  calen- 
drier Jnllen ,  non  réformé.  —  1 700 , 
de  concert  avec  la  Pologne,  il  attaque 
Charles  XIL  —  Il  est  battu  k  Narra. 
—  1703,  il  abolit  le  patriarcat  de  Rus- 
sie, et  institue  un  synode  perpétuel 
composé  d'évéques  et  d*abbéi.  —  Il 
bâtit  Saint-Pétersbourg  dans  Tlngrie, 
k  rembonchure  de  la  Neva.  —  1708, 
il  bat  en  Yolbinie  le  général  Lewen- 
banpt ,  qui  alloit  rejoindre  Charles  XJI 
en  Ukraine.  —  1709,  il  défait  Charles, 
XII  à  Pultawa ,  sur  les  confins  de  TU- 
kraine  et  de  la  Russie,  et  le  force  à 
chercher  un  asile  en  Turquie.  —  17x0, 
il  s'empare  de  la  Livonie.  —  1 7 1 1 ,  il 
déclare  la  guerre  aux  Turcs.  —  Il  est 
enfermé  à  Falcsim  sur  le  Pruth,  en 
Moldavie.  —  lia  cxarine  demande  la 
paix  an  grand-yisir,  et  accompagne  ses 
propositions  de  riches  présents  qui  la 
lui  obtiennent.  Le  ezar  rend  Azof  et  les 
places  sur  la  mer  de  Zabache.  — 
1713,  conquête  de  la  Finlande.  ^^ 
1716,  il  recommence  ses  Toyages.  Il 
parconrt  1* Allemagne,  le  Danemarck, 
la  Hollande ,  la  France.  —  De  retour 
dans  ses  états,  il  fait  arrêter  son  fils 
Alexis.  —  Le  csaréwitch  est  condamné 
à  mort  ponr  avoir  quitté  la  Russie  sans 
la  permission  de  son  père ,  et  ponr  avoir 
blâmé  ses  institutions.  —  Il  meurt  de 
convulsions  •causées,  dit-on,  par  la  lec- 
ture de  son  arrêt. —  1 7a  i ,  Pierre  prend 
le  titre  d'empereur.  —  Paix  de  Nystad 
avec  les  Suédois.  —  Geux>ci  abandon- 
nent la  Livonie,  l'Esthonie,  Tlngerma- 
nie  ,  une  partie  de  Tlngne  et  de  la  Pin- 
lande.  —  X  733 ,  a  la  faveur  des  troubles 
de  la  Perse ,  Pierre  enlève  à  ce  pays, 
Derbent ,  sur  la  mer  Caspienne. 

De  Catherine,  sa  seconde  femme, 
il  eut  Anne,  mariée  â  Charles-Frédéric, 
dnc  de  Holstein-Gottorp,  mère  de  Tem- 
pereur  Pierre  III,  mort  en   176a,  et 


Sbite  des  Csart  ou  Rois  de  Russie. 

Elisabeth,  qui,  quoique  la  cadette,  fut 
impératrice  en  1741* 
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VII.  ORIENT. 

(48) 
Empereurs  Ottomans. 

1640.  laaAHiif,  frère  d'Amurat  IV, 
son  prédécesseur,  '  et  troisième  fils 
d*Aehinet.  —  ifi^a ,  il  enlève  Azof  aux 
Tartares.  —  1645  ,  il  déclare  la  guerre 
aux  Yénitiens ,  et  s'erapsre  de  Tile  de 
Candie ,  â  Vexceplion   de  la  capitale. 

—  Ses  débauches  le   font  déposer  par 
les  grands  de  TÉtat ,  le  mnphii  â  la  tête. 

x649<  Mabovet  IV,  âgé  de  sept  ans, 
fils  aine  d'Ibrahim.-—  z65o,  le  visir 
Mahomet  CupruU  enlève  aux  Vénitiens 
Lemnos  et  Mételîn ,  et  aux  Impériaux, 
VaradiD.~>  Ahmed  Cupmli,  son  fils, 
suit  ses  traces.  •—  i663  ,  il  conduit  le 
sultan  en  Hongrie ,  où  il  a  d'abord  des 
succès.  —  f664,  il  est  battu  par  Mon-' 
técucnlli  à  Saint-Gothard.  —  Paix  avec 
l'Empire.  —  1669,  prise  de  Candie 
après  un  blocus  de  vingt  ans  et  un  siège 
de  vingt  -neuf  mois.  —  1679,  gnerre 
avec  la  Pologne  ponr  protéger  les  Cosa« 
quea  qui  s'étoient  donnés  à  la  Porte. 

—  Les  Turcs  prennent  Kaminieck  ; 
mais  l'année  suivante  ils  sont  battus  à 
Chocsim  par  Jean  Sobieski,  qui  fut 
éln  depuis  roi  de  Pologne.  —  1678, 
mort  d'Ahmed  Gopruli ,  l'un  des  grands 
ministres  de  l'empire  Ottoman.  Kara 
Mustapha ,  qui  lui  succède ,  rompt  la 
trêve  avec  l'Empire.  —  168 3,  il  marche 
â  Vienne  et  l'assiège.  —  I>e  roi  de  Po- 
logne le  bat  et  lui  fait  lever  le  siège. 
La  victoire  conte  peu  de  sang.  Il  ne 
périt  pas  plus  de  sept  à  huit  cents 
hommes  de  chaque  câté.  —  Mustapha 
paie  sa  défaite  de  sa  tête.  —  Les  Turcs 
sont  encore  battus  les  années  suivantes 
en  Hongrie,  et  notamment  à  Mohatz, 
en  1686,  par  le  duc  de  Lorraine.  — 
Ces  malheurs  attribués  an  sultan  le  font 
déposer. 
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Snite  des  Empereurs  Ottomans. 

1687.  SoLXMAV  m,  frère,  Mcond 
fils  d*Ibnhîm.  —  Révoltes  qui  permet- 
tent des  succès  anx  Impériaox  en  Hon- 
grie. Belgrade  est  prise  par  eox.  — 
Mnstapha  Caproli  rétablit  les  aftaires 
des  Turcs,  et  reprend  plasienrs  des 
villes  de  Hongrie.  —  Solinun  doit  la 
gloire  de  son  règne  k  Thabileté  de  ce 
ministre. 

1691.  AcHMXT  II ,  frère,  troisième 
fils  d'Ibrahim.  —  Mnstapha  Cnpmli  est 
tné  à  la  bataille  de  Salankemen  gagnée 
par  le  prince  de  Bade. 

1695.  MusTAFHA  II,  nevea,  fils  de 
Mahomet  lY.  —  Il  fait  tonte  la  cam« 
pagne  de  Hongrie  jusqu'à  la  paix.  — 
1697 ,  il  est  battu  par  le  prince  Eugène 
à  Zenta  »  sur  la  Teisse.  -^  1^99  »  paix 
de  Cariowitz.  —  La  Transylvanie  est 
cédée  anx  Impériaux,  Kaminieck  aux 
Polonais,  la  Morée  aux  "Vénitiens,  et 
▲aof  anx  Russes.  —  Troubles  domes- 
tiques. Mnstapha  est  déposé,  et  meurt 
l'année  soivante. 

1703.  AcHMKT  III,  frère.  —  Il  pu- 
nit ceux  qui  ont  concouru  k  la  déposi- 
tion dont  il  profite.  -^  1709  y  il  re- 
cueille Charles  XII  sur  son  territoire. 
-—  X  7 10 ,  il  élève  k  la  dignité  de  prinee 
de  Moldavie  Démétrins  Gantimir ,  qui 
s'attadie  aux  Moscovites*  Ce  prinee  a 
écrit  une  histoire  des  Ottomans.  — 
1 7 1 1 ,  la  grand-visir  Balugi  Mehemat , 


Snite  des  Em^rmrs  (Htomams. 

à  la  tête  de  cent  cinquante  mille  hom* 
mes ,  cerne  le  csar  Pierre  sur  le  Pmtb 
en  Moldavie.  Gagné  par  les  présents  de 
Catherine,  il  lui  accorde  la  paix.  — 
1715,  le  sultan  déclare  la  guerre  anx 
Vénitiens. —  1716,  Temperenr  la  déclara 
aux  Turcs.  Le  prince  Eugène  les  bat  k 
Petervaradin  et  à  Salankemen,  et  s'em- 
pare de  Temesvrar.  —  17 18,  paix  de 
Passarowitz  entre  les  Turcs,  Venise,  et 
Tempereur.  —  '72 1,  Achmet  attaque 
Mahmoud,  fils  de  Mirveis,  tons  deux 
usurpateurs  du  trône  persan  du  mal- 
heureux Schah  Hussein ,  cinquième  des- 
cendant de  Schah  Abbas  le  Grand,  et 
le  onaième  sophi  de  la  race  d'Iamail. 
«-  1797  9  psiz  avec  Aschraf,  sciphi  de 
Perse,  consin* germain  de  Mahmoud. 
—  Elle  est  à  l'avantage-  des  Turcs  qoi 
étendirent  leurs  frontières  du  câté  de 
la  Perse. — De  plus  le  sultan  est  reconnu 
par  les  Permns  pour  sucoessenr  des  ca- 
lifes, et  le  kotbah  ou  la  prière  publique 
est  faite  en  son  nom  par  tonte  la  Perse. 
— •  1730,  la  guerre  se  nnonvelle.  — 
Le  mécontentement  donne  de  Timpor- 
tance  à  deux  simples  janissaires  ,  Patro- 
na  -  Kalil  et  Mouslouh ,  qui  se  mettent 
en  avant ,  et  opèrent  la  déposition  du 
sultan.  —  Lui-même  installe  son  neveu 
appelé  à  lui  succéder ,  et  meurt  six  ans 
après. 
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NEUVIÈME  PÉRIODE. 

De  lyiS  ▲  1824. 
Troisième  Race  (  Bourbons  ). 


Loois  XV,  Loui»  XVI,  Louis  XVII,  Louis  XVIII. 


I.  FRANCE. 
I .  Rois  ;  somiiuiires  de  leart  règnes. 

Princes  apanages. 
a.  Maison  de  Bourbon-Espagne. 


aa.  Dncs  de  Wurtemberg. 


3. 

4- 
5. 
6. 

7- 
8. 


de  Bonrbon-Naples. 
— >     de  Boarbon-Pamoe. 

—  de  Bonrbon-Orléans, 

—  de  Bourbon-Gondé. 

—  de  Bonrbon-Gonti. 

—  de  Bonrbon  -  Maine   iégi* 
timé. 

—  de  Bonrbon-Toulouse  légi- 
timé. 


10.  Dnca  de  Lorraine. 

1 1 .  Dncs  de  Lorraine-Elbenf. 
xa.  Ducs  de  Lorraine>Harcourt. 

x3.  Dncs  de  Lorraine-Armagnac,  puis 
Elbenf. 


x4.  Domaine  de  la  Gonronne. 
II.   ALLEMAGNE. 
i5.  Empereurs. 

Grands  Vassaux  de  VEmpire, 

x6.  Rois  de  Bohême  (Électeurs). 

17.  Ducs  de  Saxe  (Électeurs). 

18.  Dncs  de  Bavière  (Électeurs). 

19.  Gomtes  Palatins  du  Rhin  (Élect.). 
ao.  Margraves  de  Brandebourg,  Rois 

de  Prusse  (Électeurs), 
ai.  Ducs  de  Branswick,   Rois  d'An- 
gleterre (Électeurs  d*Hanoyre). 


a3.  République  des  Provinces- Unies. 
34.  Suisses. 

IIL  ITALIE. 

a  5.  Papes. 

a6.  Ducs  de  Savoie  et  Rois  de  Sardaig. 

37.  Milanais. 

aé.  Ducs  de  Parme  et  de  Plaisance. 

39.  Grands-Ducs  de  Toscane. 

3o<  Ducs  de  Modène. 

3i.  Venise. 

3a.  Gênes. 

33.  Rois  de  Naples  et  de  Sicile. 


/ 


IV.   ESPAGNE. 


34.  Rois  d*Espagne. 

35.  Rois  de  Portugal. 

V.  NORD  DE  L'EUROPE. 

36.  Rois  d'Angleterre. 

37.  Rois  de  Danemarck. 

38.  Rois  de  Suède. 

VI.  ESCLAVONIE. 

39.  Rois  de  Hongrie. 

40.  Rois  de  Pologne. 

4c.  Empereurs  de  Russie. 

VIT.    ORIENT. 
4a.  Empereurs  Ottomans. 

Vin.  AMÉRIQUE. 
43.  États-Unis. 
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TROISIÈME    RACE. 


■■■■■■■■•>»•*•■* 


BRANCHE  DES  BOURBONS. 


I.  FRANCE. 

(0 

ROIS. 

Sommaires  de  leurs  règnes. 

LOUIS  XY,  68"  roi  de  France. 

I7i5y  Louia  XT,  né  le  i5  février  1710,  troisième  fils  de  Louis,  dac  de 
Bourgogne,  danphin  en  171 1 ,  et  de  Marie- Adélaïde  de  Savoie,  iOle  dn  dac  de 
Savoie,  Victor-Âmédée  II,  premier  roi  de  Sardaigne;  petit -fils  de  Louis,  dau- 
phin, dit  Monseigneur,  et  de  Marie-Anne,  fille  dn  second  électeur  de  Bavière, 
JFerdinand-Marie  ;  arrière- petit -fils  de  Louis  XIY  et  de  Marie-Thérèse  d*Âu- 
triche,  fille  de  Philippe  fV,  i-oi  d*£spagne,  et  sœur  de  Charles  II.  —  La  régence 
est  déférée  par  le  parlement  au  duc  d'Orléans,  premier  prince  du  sang  ,  qui  réta- 
blit ce  corps  dans  le  droit  de  remontrances. 

17  t6  ,  chambre  pour  la  recherche  des  malversations  commises  dans  les  finances. 
—  Etablissement  de  la  banque  ,  dite  de  Law. 

1717*  le  maréchal  de  Tilleroi  est  nommé  gouverneur  du  roi,  et  l'ancien  évé- 
que  de  Fréjus,  Fleury ,  son  précepteur.  —  Appel  de  la  constitution  Unigenltus  au 
futur  concile  par  les  évéqucs  de  Mirepoix ,  de  Sénex ,  de  Montpellier  et  de  Bou- 
logne. Adhésion  dn  cardinal  de  Noailles  et  de  quelques  facultés  de  théologie. 

17x8,  quadruple  alliance  entre  Tempereur,  la  France,  T Angleterre  et  la  Hol- 
lande ,  pour  arrêter  les  suites  de  la  guerre  entre  TEmpire  et  TEspagne.  —  Les 
princes  l^itimés  de  France  sont  privés  des  droits  que  leur  avoit  accordés 
Louis  XrV.  —  Conspiration  du  cardinal  Albéroni,  ministre  d*Espagne,  pour  en- 
lever la  régence  au  duc  d'Orléans.  Le  duc  du  Maine,  soupçonné  d'y  avoir  trempé, 
est  arrêté ,  ainsi  que  Tambassadeur  d'Espagne ,  dont  les  papiers  sont  aaisU.  —  Édit 
pour  la  refonte  et  Taugmentation  des  monnoies.  La  banque  de  Law  est  déclarée 
banque  royale.  Défense  de  faire  des  paiements  en  argent  au-dessus  de  six  cents 
livres. 

17 19,  guerre  avec  TEspagne.  —  Mort  de  madame  de  Maintenon.  —  Démêlés 
entre  Fempereur  et  la  Hollande  au  sujet  de  la  compagnie  d'Ostende.  La  France , 
l'Espagne  et  l'Angleterre  y  prennent  part.  —  Le  maréchal  de  Berwick  pénètre  en 
Espagne.  Suspension  d'armes  qui  fîit  suivie  de  la  paix.  —  Diminution  àt  U  valeur 
des  espèces  monnoyées.  Défense  de  faire  des  paiements  en  argent  au-dessus  de  dix 
vies,  et  en    or  au-dessus  de  trois  cents. 
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1720,  peste  de  Marseille.  — Corps  de  doctrine  présenté  par  le  cardinal  de 
NoaiUes,  et  accepté  par  quarante  évéqnes.  Au  moyen  dé  cet  accommodement , 
déclaration  qui  ordonne  Tacoeptation  simple  de  la  bnlle  avec  défense  d'en  appe- 
ler; mais  les  quatre  évéqnes  renouvellent  leur  appel.  —  Law  est  fait  contrôleur^ 
général.  —  Édit  pour  la  réduction  des  billets  de  banque  et  des  actions  de  la  com- 
pagnie des  Indes;  les  uns  et  les  antres  commencent  à  perdre  dans  la  confiance  du 
public.  Law  sort  de  Paris  et  de  France. 

179a ,  Tinfante  d'Espagne,  Blarie-Anne ,  destinée  au  roi,  arrive  en  France.  ^» 
Le  cardinal  Dubois ,  premier  ministre.  —  «Sacre  du  roi. 

1733 ,  nujorité  du  roi.  —  Mort  du  cardinal  Dubois  et  du  régent. 

1724,  congres  de  Cambraj  pour  concilier  les  différends  entre  l'Empereur  et 
FEspagne. 

1735 ,  renvoi  de  TipAnte  d'Espagne.  —  Rupture  du  congrès.  -«  Mariage  du 
roi  avec  Marie  Leciinska ,  fille  du  roi  de  Pologne,  Stanislas. 

1736  ,  arrêt  du  conseil  qui  porte  le  louis  d'or  de  ao  à  a 4  livres,  et  Técu  de 
5  livres  à  6  livres.  Le  marc  d'or  est  fixé  k  740  livres  9  sons  6  deniers ,  et  le 
marc  d'argent  à  5x  livres  3  sons  3  deniers.  -^  L'ancien  évéqne  de  Fréjus  est  lait 
ministre  d'état  et  cardinal. 

1737,  le  cardinal  de  Fleury  amène  les  puissances  belligérantes  à  des  prélimi- 
naires de  paix.  —  Concile  d'Embrun,  qui  suspend  de  ses  fonctions  l'évèque  de  Sé- 
nés ,  pour  sa  résistance  k  la  bulle.  —  Congrès  de  Soissons. 

f  7^8 ,  plaintes  du  cardinal  de  NoaiUes  au  sujet  du  jugement  du  concile. 

1739,  naissance  du  danphin.  —  Cent  docteurs  appebnts  sont  exclus  de  la 
Sorbonne ,  et  un  décret  est  rendu  pour  &ire  signer  la  bulle  à  tous  les  candidats. 

1730,  nouvelle  déclaration  pour  la  signature  pure  et  simple.  —  Commence- 
ment de  la  révolte  de  la  Corse  contre  ûénes. 

1733  ,  guerre  entre  la  France  et  l'empereur  pour  la  succession  au  trône  de  Po- 
logne ,  on  Louis  XY  veut  faire  remonter  son-  beau-père.  L'électeur  de  Saxe  est 
élu.  —  Une  armée  française  entre  en  Allemagne,  sous  le  marécbal  de  Berwick,  et 
une  antre  en  Italie,  sons  Tillars  et  le  duc  de  Savoie,  pénètre  dans  la  Lombardie, 
et  s'empare  de  Milan. 

1734,  le  marquis  de  Maillebois  s'empare  de  Seravalle,  Novare  et.Tortone.  — 
Mort  du  marécbal  de  Yillars.  —  Le  marquis  de  Cotgny  gagne  la  bataille  de 
Parme  sur  le  général  Mercy  ;  et  le  duc  de  Savoie,  celle  de  Guastalla.  Le  maré- 
chal de  Berwick  est  tué  au  siège  de  Philisbouig.  La  ville  n'en  fut  pas  moins  prise  » 
malgré  le  prince  Eugène ,  dont  ce  fut  la  dernière  campagne. 

1 735 ,  prélinùnaires  de  paix  à  tienne.  —  Le  duché  de  Toscane  est  abandonné 
à  l'empereur  en  équivalent  de  la  Lorraine  cédée  à  la.  France  en  propriété  et  en 
osufruit  au  roi  Stanislas;  et  don  Carlos,  fils  du  roi  d'Espagne ,  est  maintenu  en 
possession  de  Naples  et  de  la  Sicile.  La  Fnnce  garantit  la  pragmatique-sanction 
pour  la  succession  de  l'empereur. 


17 36,  le  baron  de  NenhofT  se  fait  déclarer  roi  en  Corse,  sous  le  nom  du  rot 
Théodore. 

1738  ,  incendie  des  archives  de  la  chambre  des  comptes;  ordre  en  conséquence 
à  tons  k»  concessionnaires  de  dons  on  de  dignités,  de  représenter  leurs  titres 
pour  être  inscrits  de  ncmvean.  •—  La  France  donne  des  troupes  anx  Génois  contre 
les  Corses,  et  se  porte  pour  médiatrice.  Les  uns  accèdent  aux  accommodements 
qu'elle  propose,  et  les  autres  les  rejettent. 

1739,  révocation  de  l'appel  contre  la  bulle  par  la  faculté  des  arts.  Le  syndic 
Gibert  et  son  ami  Rollin ,  qui  s'opposèrent  k  cet  acte ,  furent  exilés.  —  Le  marr 
quia  de  Maillebois  sonmet  les  rebelles  de  Corse. 
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1740 ,  mort  de  remperear  Charlea  YI.  Gacrre  poor  •>  8acce«ioii  que  plaM«an 
princes  disputent  à  Msrie-Tbérèse,  sa  fille. 

1741 ,  la  France  envoie  des  troapes  k  i'électeor  de  Bavière,  Ton  des  prêten* 
dants  ,  qui  sVmpare  de  Pragae  et  se  fait  couronner  roi  de  Bohême.  —  Ao  même 
temps ,  le  roi  de  Pmsse  Frédéric  II  s*emparoit  de  la  Silésie. 

174a ,  Télectenr  de  Bavière  est  éla  empeienr  sous  le  nom  de  Charles  Vil. 
Pendant  ce  temps  le  comte  de  Kevenhaller  lai  enlève  ses  états.  Le  comte  de 
Saxe  prend  Égra.  —  Le  roi  de  Prusse  fait  la  paix  avec  la  reine  de  Hongrie.  — 
I^  maréchal  de  Broglie,  commandant  Tarroée  française,  abandonné  des  alliés,  se 
retire  sons  Prague;  le  marédial  de  Belle-Isie  8*y  enferme.  Le  prince  Charles  de 
Lorraine,  bean-frère  de  la  reine  de  Hongrie ,  Tassiége  en  vain  pendant  deux  mois. 
Une  diversion  du  maréchal  de  Maillebois  le  force  à  quitter  la  place.  Retraite  de 
Prague  par  le  maréchal  de  Belle-Isle. 

1743,  mort  du  cardinal  de  Fleury.  —  Le  reste  de  la  garnison  de  Prague , 
laissée  sous  le  commandement  de  Chevert ,  en  sort  par  une  capitulation  honora- 
ble. —  Troisième  incursion  des  Autrichiens  à  Munich.  Suspension  d*armes  entre 
Tempcreur  et  la  reine  de  Hongrie.  —  Le  roi  rappelle  son  armée  sur  les  frontières, 
et  reconnoit  les  états  d'Allemagne  pour  médiateurs;  la  reine  de  Hongrie  rejette 
cette  médiation.  —  Le  prince  Charles  s'avance  sur  le  Rhin,  mais  ne  peut  le  fran- 
chir. —  La  témérité  du  comte  de  Gramont  sauve  Farmée  anglaise ,  commandée 
par  le  roi  d'Angleterre ,  et  cernée  sur  le  Mein ,  près  de  Dettingne ,  par  le  maré- 
chal de  Noailles. 

1 744 ,  campagne  du  roi  en  Flandre,  on  il  s^empare  de  plusieurs  villes.  Comme 
il  se  portoit  en  Alsace  pour  s'opposer  au  prince  Charles ,  il  tombe  malade  à  Mets, 
et  reçoit  alors  le  surnom  de  Bien-Aimé.  —  Le  comte  de  Saxe ,  laissé  en  Flandre 
avec  une  armée  médiocre,  s'y  maintient  contre  les  alliés.  Le  maréchal  de  Coigny 
forre  à  la  retraite  le  prince  Charles  qui  avoit  passé  le  Rhin ,  et  s'étoit  emparé 
des  lignes  de  Weissembourg  et  de  Saverne.  —  Le  roi  de  Prusse  rentré  dans  la 
lice ,  s'empare  de  Prague  et  de  diverses  antres  villes.  Le  prince,  eu  le  fatiguant,  le 
force  k  retirer  sa  garnison  de  Prague.  L*empereur  rentre  dans  Munich.  —  Le  roi 
prend  Fribourg.  —  L'infiint  don  Philippe,  duc  de  Parme,  s'empare  de  la  Savoie, 
et  se  joint  en  Provence  au  prince  de  Conti.  Ils  forcent  les  gorges  du  Piémont, 
et  battent  le  rot  de  Sardaigne  sous  Coni.  Ils  prennent  leurs  quartiers  d'hiver  en 
Provence.  —  L'amiral  anglais  Matthewa  est  battu  dans  la  Méditerranée  par  les 
flottes  de  France  et  d'Espagne. 

1745,  le  dauphin  épouse  l'infante  Marie  -  Thérèse  d'Espagne.  Elle  menrt  en 
couches  Tannée  suivante.  —  Fameuse  bataille  de  Fontenoy  gagnée  par  le  comte 
de  Saxe,  en  présence  du  roi  et  du  dauphin,  sur  les  alliés,  commandés  par  le 
duc  de  Cumberiand.  Toumay ,  qui  étoit  investi  par  le  comte ,  se  rendit  quelques 
jours  après,  •>-'  Le  comte  de  Lowendal  s'empare  de  la  majeure  partie  des  ville» 
de  la  Flandre  maritime.  —  Gènes  s'allie  à  la  France.  —  Succès  de  Tinfant  don 
Philippe,  du  maréchal  de  Maillebois  et  du  duc  de  Modène,  contre  le  roi  de  Sar- 
daigne et  l'empereur.  Milan  ouvre  ses  portes. 

t746,  prise  de  Bruxelles,  d'Anvers  et  de  Mous  par  les  Français.  Bataille  de 
Kaueoux,  gagnée  par  le  maréchal  de  Saxe.  —  Les  Impériaux- reprennent  en  Italie 
tout  ce  qu'ils  avoient  perdu  dans  la  campagne  précédente ,  forcent  le  passage  de 
la  Bocfaetta ,  obligent  les  Français  et  les  Espagnols  à  regagner  la  France ,  et 
s'emparent  de  Gènes.  Le  due  de  Savoie  pénètre  en  Provence ,  et  est  arrêté  par  le 
maréchal  de  Belle-Isle.  —  Dans  le  même  temps  une  révolution  soudaine  cfaaasoit 
les  Impériaux  de  Gènes.  —  M.  de  La  Boardonnaye  enlève  Madras  aux  Anglais. 
Les  Anglais  s'emparent  des  îles  Sainte-Marguerite. 

17479  mariage  du  dauphin  avec  Marie «Josèphe,  fille  de  Télectear  de  Saxe. 
roi  de  Pologne.  —  Las  Autrichien»  et  les  Piémontais  sont  chaasés  de  la  Provence. 
-^  Le  comte  de  Belle-ble,  frère  d«  naréebal^  reprend  les  Iles  de  Saint-li«m«f^ 
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et  de  Sainte -Marf^erite.  Le  mène,  attaquant  lea  retnncbements  formidables  du 
plateau  de  rAuîette,  constraita  poar  couvrir  Exiles  et  Fenestreliea,  y  est  tué.  — 
Les  Génois  repoussent  les  attaques  des  Impériaux.  Le  duc  de  Bonfflers,  envoyé 
pour  les  secourir,  meurt  de  la  petite -vérole.  Les  Autrichiens  lèvent  le  siège.  — 
La  Flandre  hoUandaise  est  conquise  par  MM.  de  Lowendal  et  de  Contades.  —  Le 
prince  d*Orange  est  élu  stathouder  héréditaire.  —  Gain  de  la  bataille  de  Lawfeit 
par  le  maréchal  de  Saxe,  sur  les  alliés.  Le  comte  de  Lowendal  prend  d^assaut 
Berg-op«Zoom ,  et  est  fait  maréchal  de  France.  —  Le  marquis  de  La  Jonqnière 
attaqué  par  Tamirai  Anson,  et  M.  de  l*Étendnère  par  le  vice -amiral  Hawke,  ré* 
sisteut  avec  des  forces  inférieures'de  moitié,  et  sont  totalement  défaits.  Deux 
seuls  vaisseaux  échappèrent. 

1748»  rinvestissement  de  Maëstricht  par  le  maréchal  de  Saxe  amène  des  né- 
gociations ,  et  sa  prise ,  une  suspension  d*armes.  —  Paix  d* Àix^a-ChapeUe ,  par 
laquelle  le  roi  rend  toutes  ses  conquêtes.  —  Dans  les  Indes,  M.  Dupleix  lait  le- 
»Ter  aux  Anglais  le  siège  de  Pondichéry. 


'749  «  entreprises  des  Anglais  sur  les  frontières  dn  Canada.  —  Commissaires 
nommés  par  les  deux  nations  pour  en  régler  les  limites.  Pendant  quatre  ans  que 
se  prolonge  leur  mission,  ils  ne  peuvent  convenir  de  rien.  —  Édit  portant  dé- 
fense aux  gens  de  main-morte  d^acquérir  des  biens  fonds. 

1750,  édit  pour  rétablissement  d*nne  noblesse  militaire.  Elle  est  acquise  aux 
capitaines  dont  les  pères  et  aïeux  auront  servi  en  la  même  qualité.  —  Mort  du 
maréchal  de  Saxe. 

175 1 ,  établissement  d'une  école  militaire  pour  Téducation  de  cinq  cents  gen- 
tilshommes. —  Mort  dn  chancelier  d'Agnesseau.  —  Naissance  du  duc  de  Bour- 
gogne. 

Z75a ,  arrêt  du  pariement  contre  les  refus  de  sacrements,  sous  plrétexte  de  non- 
acceptation  de  la  bulle  UnigenUtu,  Les  évéques  qui  les  avoient  ordonnés  contes- 
tent an  parlement  sa  compétence. 

f  753  ,  le  roi  interdit  au  parlement  toutes  poursuites  au  sujet  des  sacrements. 
Remontrances  au  roi,  qui  refuse  de  les  écouter.  Les  magistrats  des  enquêtes  et 
des  requêtes ,  sur  le  refus  d*obtempérer  à  de  nouvelles  lettres  de  jussion ,  sont 
exilés;  la  grand*chamBre  est  transférée  k  Pontoise,  puis  exilée  à  Soissons.  Lettres- 
patentes  ponr  Téreetion  d*nne  chambre  destinée  à  rendre  la  justice  A  la  place  dn 
parlement. 

1754»  naissance  du  duc  de  Berry,  depuis  Louis  XYI.  —  Déclaration  qui  ira* 
pose  un  silence  absolu  sur  les  disputes  qui  troublent  Téglise  de  France.  —  Le 
pariement  est  rétabli  dans  ses  fonetions.  —  Les  Anglais  construisent  un  fort  sur 
les  terres  de  France,  voisines  de  TAcadie.  M.  de  Jumonville,  qui  leur  est  envoyé 
par  le  gouverneur  du  Canada,  est  assassiné.  M.  de  YiUiers,  frère  de  Jumonville, 
enlève  le  fort. 

1755,  rassemblée  du  clergé,  divisée  au  nombre  de  16  contre  17,  sur  le  res- 
pect dû  A  la  bulle ,  sur  la  notoriété  du  fait  et  dn  droit ,  et  sur  la  compétence  en 
matière  de  sacrements  ,  s'adresse  an  pape  ponr  avoir  son  sentiment.  —  Naissance 
du  comte  de  Provence.  —  Hostilités  commeneées  sur  mer  par  les  Anglais ,  qui 
^emparent  de  deux  vaisseaux  français.  —  Combat  sur  TOhio^  près  du  fort  Dn- 
qnesne  en  Canada ,  oh  les  Anglais  sont  battus  par  les  Français. 

1756,  le  maréchal  de  Richelieu  s*empare  du  fort  Saint- Philippe ,  dtadeUe  du 
portMahon;  et  M.  de  La  Galissonnière,  qui  convroit  le  siège  avec  sa  flotte,  bat 
i^amiral  Byng ,  quoique  inférieur  en  nombre.  —  Alliance  de  la  France  avec  l'im- 
pératrioe,  reine  de  Hongrie.  Le  prince  de  Soubise  lui  conduit  vingt-quatre  mille 
bomnes ,  a  l'occasion  d'une  irmptûm  du  roi  de  Prusse- en  Saxe  et  en  Bohême.  — 
Le  parlement  supprime  le  bref  dn  pape  en  réponse  aux  évéques.  —  Le  roi  donne 
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une  déclaration  portant  qa*on  doit  respect  à  Ja  constitntion ,  sans  loi  attribuer  la 
dénomination  de  règle  de  foi^  il  renvoie  la  connoisaance  des  refiis  de  aacrements 
aux  juges  ecclésiastiques ,  «t  permet  aux  magistrats  de  punir  les  auteurs  de  ces 
refus.  —  Suppression  de  deux  chambres  du  parlement.  Quelques  magistrats  de 
la  grand^chambre  donnent  leur  démission.  —  Le  marquis  de  Montcalm ,  envoyé 
en  Canada  y  enlève  aux  Anglais  trois  forts  qu^ils  avoient  bâtia  sur  le  territoire 
français ,  et  les  fait  démolir. 

1757,  assassinat  tenté  sur  le  roi  par  Robert  Oamiens.  Les  magistrats  restants 
de  la  grand^chambre ,  assistés  des  pairs ,  font  le  procès  à  Damiens ,  et  le  con- 
damnent à  mort.  —  Déclaration  interprétative  de  Fédit  de  suppression  des 
chambres  du  parlement.  —  Naissance  du  comte  d* Artois.  —  Rappel  des  évèques 
exilés  pour  refus  de  sacrements.  —  La  France  envoie  une  armée  de  coït  mille 
hommes  en  Allemagne.  Qèves  et  Wesel  sont  enlevées  au  roi  de  Prusse  par  le 
prince  de  Sonbise,  et  Emhden  et  TOost- Frise  par  le  marquis  d'Auvet.  Le  maré- 
chal d*Estrées  gagne  la  bataille  d'HastembedL ,  près  Hamelen,  sur  le  duc  de  Cam- 
berland ,  qui  abandonne  Tâectorat  de  Hanovre.  —  Le  duc  de  Richelieu ,  qui 
prend  le  commandement  de  Tannée ,  pousse  le  duc  de  Cnmberland  du  côté  de 
Yerden,  et  Toblige  à  capituler  i  Closterseven.  Les  Anglau  furent  peu  fidèles  à 
exécuter  la  capitulation.  —  Dans  les  Indes ,  ils  enlèvent  aux  Français  Chander- 
nagor,  à  Tembouchure  du  Gange. 

1758,  descentes  successives  des  Anglais  à  la  baie  de  Gancale ,  près  de  Saint- 
Malo ,  à  Cherbourg  et  à  Saint  -  Brieuc.  Ils  se  rembarquent  presque  aussitôt  ;  mais 
à  la  dernière,  atteints  près  de  Saint -Cast  par  le  duc  d'Aiguillon,  ils  perdent  le 
quart  de  leur  monde.  —  Bataille  de  Creveit ,  où  le  prince  Ferdinand  de  Bruns* 
vrick  bat  le  comte  de  Qermont.  —  Le  duc  de  Broglie  bat  le  prince  d*Isembourg 
à  Minden.  —  Le  maréchal  de  Contades  succède  au  prince  de  Ciermont.  —  Le 
prince  de  Soubise  gagne  la  bataille  de  Lutselberg  sur  les  Hanovriens.  —  En  Ca- 
nada ,  le  marquis  de  Montcalm ,  avec  quatte  mille  hommes ,  dé£iit  vingt-deux 
mille  Anglais  sous  le  général  Abercrombj,  mais  ne  peut  empêcher  qu'ils  ne  s'em- 
parent de  Louisbonrg. 

17^9*  ordre  du  mérite  militaire  en  faveur  des  protestants»  —  Le  duc  de  Bro- 
gjlie  repousse  k  Berghen  le  prince  Ferdinand  de  Brunswick.  Celui-ci  prend  sa 
revanche  à  Minden,  sur  le  maréchal  de  Contades.  -^  Les  Anglais  s*emparent  de 
Québec.  —  Batailles  navales  près  de  Lagos  et  de  Belle-Isle,  on  les  flottes  firançaises 
de  MM.  de  La  Clue  et  de  Conflans  sont  détruites  ou  dispersées.  —  Dans  Tlnde , 
M.  d*Aché  résiste  aux  Anglais. 

17  60,  bataille  de  Corbach,  gagnée  par  le  maréchal  de  Broglie  sur  le  prince 
héréditaire  de  Brunswick.  —  Les  Anglais  s'emparent  de  tout  le  Canada. 

X761 ,  mort  du  duc  de  Bourgogne.  —  Prise  de  Belle-Isle  par  les  Anglais.  — 
Pacte  de  famille  entre  toutes  les  branches  de  la  maison  de  Bourbon  pour  la  défense 
de  leurs  états.  —  Baptême  des  enfants  du  dauphin.  —  Siège  de  Cassel  par  le 
prince  Ferdinand.  Déroute  du  prince  par  le  comte  de  Stainville ,  et  levée  du  siège ^ 
—  Défaite  du  maréchal  de  Broglie  par  le  prince  Ferdinand  à  Filingshausen.  —  Les 
Anglais  prennent  Pondichéry  sur  la  côte  de  Coromandel ,  et  Mahé  sur  celle  de 
.  Malabar.  —  Dénonciation  des  constitutions  des  jésuites;  arrêt  du  parlement  qui 
défend  renseignement  à  ces  religieux.  Le  roi  consulte  les  évèques  sur  leur  régime, 
et  la  réponse  leur  est  fiivorable. 

1762 ,  les  rois  de  France  et  d'Espagne  déclarent  la  guerre  au  roi  dé  Portugal, 
allié  de  FAngletenne.  —  Arrêt  du  parlement  qui  dissout  If  société  des  jésuites.  Les 
autres  parlements  du  royaume ,  à  Texception  de  deux ,  adhèrent  à  cet  arrêt.  — 
Réunion  de  Dombes  à  la  couronne.  —  Bataille  de  Joannesberg  gagnée  par  le 
prince  de  Condé  sur  le  prince  héréditaire  de  Brunswick.  —  Prise  de  Cassel  par 
les  alliés.  —  Signature  des  préliminaires  de  la  paix.  —  La  France  cède  la  Louisiane 
à  TEspagne. 
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1763*  iratté  de  paix  signé  à  Paris ,  entre  la  Fnnce,  llSsp«gDe,rAngleterre 
et  le  Portogal ,  et  à  Mubertsbourg  eo  Saxe ,  entre  le  roi  de  Pnuse  et  rimpératrice 
reîii/B  de  Hongrie ,  et  Télectenr  je  Saxe. 

1964  ,  la  compagnie  des  Indes  rétrocède  an  roi  le  port  de  Lorient,  les  c6tes 
d'Afriqne,  et  les  iles  de  France  et  de  Bourbon.  —  Édit  de  suppression  des  jésmtes 
en  France.  —  Le  roi  pose  la  première  pierre  dé  Péglise  de  Sainte-Geneviève. 

1765  y  le  parlement  supprime  une  constitution  de  Clément  XUI  qui  confirme 
rinstitnt  des  jésuites.  —  Mort  dn  dauphin ,  âgé  de  trente-six  ans. 

1 766 ,  médiation  inntUe  dn  roi  et  des  cantons  de  Berne  et  de  Zurich  pour  ré- 
tablir la  paix  à  Genève. 

1767,  mort  de  la  dauphîne.  —  Cession  de  Ttle  de  Corse  an  roi  par  la  république 
de  Gènes. 

1768,  réintégration  dn  grand  conseil,  démissionnaire  depuis  1765. —  Sup- 
pression par  le  parlement  de  Paris  du  bref  de  Clément  XIII  contre  le  duc  de 
Parme,  comme  contraire  aux  immunités  ecclésiastiques; — Prohibition  d'entrer 
dans  les  ordres  monastiques  avant  vingt  et  un  ans  pour  les  hommes,  et  dix-huit 
pour  les  femmes.  —  Pacification  à  Genève.  —  Réunion  d* Avignon  et  dn  comtat 
Tenaissiv  à  la  couronne.  —  Mort  de  la  reine.  —  M.  de  Maupeon  est  nommé 
chancelier.  —  Lit  de  justice  pour  la  prorogation  du  second  vingtième.  —  Passage 
de  Ténus  sur  le  soleil. 

1769,  Pascal  Paoli,  chef  des  Corses,  abandonne  l'ile. 

1770,  extinction  de  la  compagnie  des  Indes;  le  roi  se  charge  d'acquitter  ses 
dettes.  —  Madame  Louise,  fille  dn  roi,  se  &it  carmélite.  —  Affaire  du  duc  d'Ai- 
guillon. —  Le  dauphin  éponse  rarchidnchesse  Marie -Antoinette',  fille  de  l'empe- 
reur François  I  de  Lorraine ,  et  de  Marie>Thérèse  d'Autriche ,  reine  de  Hongrie 
et  de  Bohème.  —  Exil  dn  duc  de  Choisenl. 

1 7  7 1 ,  le.  comte  de  Provence  épouse  Marie  -  Joséphine  -  liouise  de  Savoie ,  fiUe 
de  Yictor-Amédée  III.  —  Édit  sur  les  hypothèques.  —  Confirmation ,  moyennant 
finance,  des  droits  de  noblesse  acquis  par  offices  depuis  le  règne  du  roi.  —  Sup- 
pression des  parlements,  et  création  de  nouvelles  cours  de  justice.  »-  Prorogation 
des  vingtièmes.  « 

1772,  partage  de  la  Pologne,  sans  opposition  de  la  part  de  la  France. 

1773,  suppression  des  jésuites  par  un  bref  dn  pape  Clément  XIY. 

1774,  xo  mai,  Louis  XV  meurt  de  la  >petite -vérole  k  l'Age  de  soixante- 
quatre  ans. 

LOUIS  XVI,  69'  roi  de  France. 

X774,  Louis  XTI,  né  le  aS  août  1754.  Son  père  étoit  Louis,  dauphin,  fils 
de  Louis  XV  et  de  Marie  Lecsinska ,  fille  du  roi  de  Pologne  Stanislas  Lecxinskî , 
et  sa  mère ,  Marie-Josèphe ,  fille  de  Frédéric-Auguste  II ,  électeur  de  Saxe  et  roi 
de  Pologne,  fils  de  celui  qui  a  voit  détrôné  Stanislas.  En  1770  il  épottse  Marie- 
Antoinette  de  Lorraine-Antricbe ,  fille  de  l'emperenr  François-Etienne,  et  de 
Marie-Thérèse,  reine  de  Hongrie,  fille  et  héritière  de  l'empereur  Charles  VI. 

>774f  nouveau  ministère,  à  hi  tète  dnqnel  est  M.  de  Maurepas.  —  Rétablisse- 
ment des  parlements. 

1 775 ,  sacre  dur  roi.  —  Émeutes  à  l'occasion  de  la  fibre  circùlatiott  des  grains. 

1776,  suppression  des  corvées.*^  Établissement  d'une  caisse  d'escompte.  — ^ 
M.  Necker,  directeur  du  trésor  royal. 

X777  ,  premières  opérations  financières  de  M.  Necker,  nommé  directeur  •  gé- 
néral des  finances.  — Franklin,  au  nom  des  insurgés  américains,  négocie  avec 
la  France. 

1778,  traité  d'alliance  éventuel  entre  la  Fnnee  et  les  États-Unis  d'Amérique. 
l'Angleterre  rappelle  son  ambassadeur.  Combat  sans  résultat ,  près  de  l'ile  d'One»^ 
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ttnt,  entie  les  flottes  de  Prmnc«  et  d*Aiigleteiire,  coninuidées  psr  les  amirmax 
d*OrvîUîcn  et  KeppeL  —  NaîsMOice  de  Madane,  fille  de  Louis  XTI. 

1779  y  prise  des  îles  de  Saint-Vinoeot  et  de  la  Grenade  par  le  conte  d^Estaing. 
11  échoue  devant  Savannali.  —  Oéatlon  de  cinq  millions  de  rentes  Tiagères.  — 
Suppression  des  droits  féodaox  de  servitude,  encore  existants. 

1780,  neotralîtë  année  des  puissances  du  nord.  —  Combats  snx  Antilles  cntrr 
Ifs  amiraux  de  Guicben  et  Rodney.  —  L* Angleterre  déclare  la  guerre  à  la  Hol- 
lande. —  Prorogation  du  aecond  vingtième.  —  Administration  provinciale  essayée 
dans  la  généralité  de  Moulins.  —  Réforme  d^une  partie  de  la  maison  militaire  du 
roi.  —  Abolition  de  Ik  question. 

178 1 ,  comple  rendu  au  roi  par  M*  Neeker»  et  dcmimion  de  ce  ministre.  — 
Lord  Coruwallia  est  cerné  et  fait  prisonnier  dans  la  preaqu^ile  d*Tork-Town , 
par  le  concours  des  généraux  français  et  américains.  —  Prise  de  Minorqne  par  le 
duc  de  Grillon.  —  Prise  de  Pondichéry  par  les  Ang^is.  —  Le  bailli  de  Soflren 
sauve  le  cap  de  Bonne-Espérance. 

1782,  combat  des  Ssintesroà  l'amiml  français  de  Gcssse  est  fait  prisonnier 
par  l'amiral  anglais  Rodney.  —  Tentatives  ioutiles  contre  Gibraltar,  à  force  ou- 
verte et  par  famine.  —  Combata  indécis  dans  Tlnde  «titre  le  bailli  de  Suffirm  ei 
Pamiral  Hughes. 

1783,  changements  dans  le  ministère  anglais  qni  amènent  la  paix. 

X784,  médiation  de  la  France  entre  Temperenr  et  la  Hollande,  en  différend 
pour  la  navigation  de  T Escaut. 

1786 ,  procès  du  coUîer,  où  se  trouve  compromis  le  nom  de  la  reine ,  et  on  sont 
impliqués  le  cardinal  de  Kohan  et  Tadepte  Cagliostro.  —  Louis  XYI  visite  les 
travaux  du  port  de  Cherbourg.  —  Traité  de  commerce  avec  rAngleterre. 

1787.  Révolution  :  Assemblée  des  Notables, 

1787  ,  première  assemblée  des  notables,  où  M.  de  Galonné,  contrâleur- géné- 
ral ,  découvre  la  plaie  financière  de  la  France,  et  propose  de  U  guérir  par  Taban- 
don  des  privilèges.  —  H  est  remplacé  par  Tarchevéque  de  Toulouse  (  Loménie  de 
Brienne).  —  Proposition  d  emprunts  graduels,  et  lit  de  justice  pour  les  faire 
enregistrer.  Le  parlement  proleste ,  est  transféré  à  Troyes ,  et  rappelé  un  mois 
après.  —  Nouveau  lit  de  justice  pour  un  emprunt  de  4ao  millions.  Opposition 
du  duc  d*Orlésns  et  de  deux  conseillers.  Ils  sont  exilés. 

1788,  projets  de  Tarchcvêque  de  Toulouse  contre  les  parlements.  Ils  août 
éventés  par  MM.  d'Espréménil  et  de  Montaabert,  conseillers,  qui  sont  arrêtés.  — 
Lit  de  justice  pour  reuràgistrement  d'édits  qni  circonscrivent  l'autorité  du  parie- 
ment,  et  portent  création  d'une  cour  plénière.  —  La  cour  plénière  est  révoquée, 
et  une  convocation  des  ÉtaU  •  Généraux  annoncée.  L'archevêque  de  Toulouse 
réclame  imprudemment  les  lumières  des  publicistes  sur  leur  forme.  —  Il  doune  sa 
démission ,  et  est  remplacé  par  M.  Necker.  —  Seconde  assemblée  des  notables , 
uniquement  appelée  pour  donner  son  avis  sur  la  forme  des  États-Généraux.  — 
Le  roi  y  sur  le  rapport  de  M.  Necker,  arrête  que  le  tiers-état  aura  une  représentttion 
double  ,  mais  que  Ton  voteroit  par  ordre. 

1789 ,  il  s'établit  des  olnbs  pc^tiques*.  —  Soulèvement  dans  le  faubourg  Saint- 
Antoine,  et  piliagiB  de  la  mannlacture  Réveillon. 


1789.  Étufs^Généraux,  dits  depmis  Assemblée  nationale  ou  constituante. 

5  mai,  ouverture  des  États -Généraux  à  Versailles.  —  17  juin,  le  tiers-état  se 
constitue  en  Assemblée  nationale.  Le  roi  ayant  fait  fermer  la  salle  d'assemblée , 
les  dépotés  se  réunissent  an  jeu  de  paume,  et  là  ils  jurent  de  ne  se  pas  séparer 
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^qo*fls  niaient  donné  nue  consUtotioo  i  la  Ftvnee.  —«93  iam*  séance  royale  00 
Louis  XYI  offre  hu-métne  ane  constîtadon  extraite  dn  cahiers  des  dépotés. 
Genx-cî  résistent  ;  lé  roi  engage  cens  du  clergé  et  de  la  noblesse  à  se  réimir  au 
tiers*état.  -—  M.  Neckar  est  renvoyé.  — •  Défeotioa  des  troupes  qu'on  avoit  can- 
tonnées aux  environs  de  la  capitale.  —  14  juillet,  soulèvement  à  Paris  ;  prise  de 
la  Bastille,  massacre  du  gonvemeor,  du  prérét  des  marchands,  de  Tintendam 
de  Paris;  armement  de  tout  le  royaume,  incendie  des  *4iéftaTiT  -*-  Le  comte 
d'Artois  et  le  prince  de  Gondé  quittent  le  royaume.  Commencement  de  rémign* 
tion.  —  Le  4  août,  décrets  de  suppression  de  tous  les  privilèges  en  France.  «- 
5  et  6  octobre,  la  populace  de  Paris  fOIrce  les  obefii  de  la  garde  nationale  de  la 
conduire  à  Yecsailles.  Massacres  au  diâtean.  Le  roi  et  la  reine  sont  amenés  à 
Paris.  L*a8semblée  s*y  rend  de  son  côté.  -—  a  noivembre ,  les  biens  du  clergé'  sont 
mis  à  la  disposition  de  la  nation.  —  Création  d'assignats  hypothéqués  sur  la 
vente  des  biens  du  clergé. 

1790  ,  division  de  la  Franee  en  départements.  -->  4  février,  serment  civique, 
le  premier  de  ceux  qui  ont ,  ou  désolé  les  consciences ,  ou  détruit  la  religion  du 
serment.  -^  Suppression  des  vœux  monastiques.  —  Droit  de  paix  et  de  guerre 
réservé  à  rassemblée.  —  Suppreesion  de  la  noblesse  et  de  tontes  les  distinctions 
nobiliaires.  —  Constitution  civile  do  clergé.  —  Fédération  générale  de  raimée  et 
des  gardes  nationales  an  Chanq»-de-Man.  Insurrection  de  cpelques  régiments  k 
Nancy ,  et  mort  héroïque  du  jeune  DesUles.  —  Démission  de  M.  Necker.  —  Pre- 
mier masaacre  des  blancs  à  Saint-Domingue.  —  Serment  k  la  oonstitntion  dviW 
du  clergé  exigé  des  évéqnes  et  des  prêtres;  relus  d'une  grande  partie;  nafasance 
du  schisme  et  des  persécutions. 

17  91,  tribnnal  proviaoire  établi  à  Odéans  poux  juger  les  crimes  de  lèse-na- 
tion. —  Le  quart  du  méridien  terrestre  est  adopté  par  rassemblée  ponr  la  base 
d'un  nouveau  système  de  mesures.  -—  Mort  de  Mirabeau.  U  est  jporté  en  grande 
pompe  à  la  basilique  de  Sainte  «Geneviève,  convertie  en  Panthéon ,  ponr  recevoir 
les  cendres  des  grands  hommes.  Toltsire  et  Rousseau  y  sont  déposés  peu  api^ès.  — 
Le  peuple  et  i»  garde  nationale  s'opposent  au  voyage  du  roi  à  Saint^loud.  ->-  Le 
ao  juin,  il  fuit  de  Paris,  ainsi  que  Monsieur.  —  D  est  reconnu  et  arrêté  è  Va- 
rennes.  L'assemblée  nationale  le  suspend  de  son  autorité.  Attroupements  an 
Champ-de-Mars  pour  &ire  prononcer  sa  déchéance.  —  Nouveaux  massacres  des 
blancs  à  Saint-Domingue.  —  Réunion  d* Avignon  è  la  France.  —  Le  roi  accepte 
la  nouvelle  oonstitntion,  et  est  rendu  à  la  liberté.  —  Organisation  de  sa  garde 
constitutionnelle.  —  Fin  de  l'Assemblée  constituante ,  dont  les  mendires  s'inter- 
disent la  fiiculté  de  faire  partie  de  la  nouvelle. 

179 T.  Assemblée  législative. 

1*'  octobre ,  ouverture  de  rassemblée  législative,  qui  dès  sa  piemicre  séance 
annonce  un  système  d'hostilité  contre  le  roi  • —  La  somme  des  assignats  en  cir- 
«cttlation  est  portée  i  t4oo  millions.  —  Séquestre  décrété,  et  peine  de  mort  pro- 
noncée contre  les  émigrés  non  rentrés  au  t^  janvier  suivant.  Obligation  aux 
prêtres  de  prêter  sous  huitaine  le  serment  exigé  d'eux.  Le  roi  oppose  son  veto  à 
ces  denx  décrets.  —  Déclaration  de  l'assemblée  portant  qu'elle  renonce  à  tonte 
tonquête.  "^ 

1792,  les  princes  sont  décrétés  d'accusation,  et  Monsieur  est  déchu  de  son 
droit  à  la  régence.  Le  ministre  des  af&dres  étrangères  de  Lessart ,  est  décrété 
d'accusation  et  envoyé  è  Orléans.  —  10  avril ,  le  général  Dnmoorics  qui  lui  suc- 
cède, d'accord  avec  l'assemblée,  lait  déclarer  la  guerre  k  l'Autriche,  et  jaillir 
iiinsi  l'étincelle  qui  produisit  un  embrasement  de  vingt-trob  ans.  —  Décret  d'ac- 
cusation contre  M.  de  Brissac,  commandant  de  la  garde  constitutionnelle  du  roi. 
-^  AboMtion  de  tous  les  droits  féodaux  sans  indemnité.  —  Changements  dans  le 

ai. 
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ministère.  Pendant  deoz  mois  le  roi  est  réduit  à  dunger  de  rainistret  presque 
duqae  jour. —  aojoin,  la  popalace  de  Paria  est  aoaleTée  et  dirigée  contre  le 
château  des  Tuileries,  on  elle  place  le  bonnet  ronge  sur  la  tète  de  Lonis  XTI. 

—  lo  août ,  nouTcUe  insurrection  préparée  par  les  factieux  et  avec  pins  de  succès. 
liCS  Suisses  qui  défendoient  le  château  sont  massacrés.  —  Le  roi ,  qui  se  réfugie 
an  sein  de  rassemblée ,  dans  l'espoir  de  faire  cesser  le  carnage ,  est  envoyé  pri- 
sonnier au  Luxembourg,  puis  au  Temple.  —  L'assemblée  convoque  une  Conven- 
tion nationale  et  nomme  un  ministère.  —  Le  roi  de  Prusse ,  allié  de  T Autriche, 
entre  en  France  et  s'empare  de  Longvry,  de  Verdun ,  et  s'avance  jusqu'à  Chàloos. 

—  Le  a  septembre  et  jours  suivanU,  massacres  dans  les  prisons  de  Paris.  Le  8 , 
massacre,  à  Versailles,  des  prisonniers  de  la .  hante-cour  d'Oriéans. —  ao  sep- 
tembre, Tannée  prussienne,  batlue  à  Valmy  par  le  général  Keliermann,  est  forcée 
d'évacuer  le  territoire  de  la  France.  —  Emission  d'une  loi  qui  permet  le  dtrorce. 

X79B.  Convention  nationale. 

91  s^tembre,  première  séance  de  la  Convention.  La  royauté -est  abolie  et  la 
république  décrétée.  —  Les  Français  envahissent  la  Savoie,  le  comté  de  Nice, 
le  Palatinat,  et  font  lever  le  siège  de  Lille  aux  Autrichiens.  —  Peine  de  mort 
décrétée  contre  les  émigrés  pris  les  armes  à  la  main.  —  6  novembre ,  bataille  de 
Jemmapes,  gagnée  sur  l'archidno  Albert  par  le  général  Dumouries,  qui  s'empare 
du  Brabant.  —  La  Convention  déclare  qu'elle  prêtera  secours  aux  peuples  qui 
voudront  recouvrer  leur  liberté.  —  La  commune  de  Paris  demande  le  jugement 
du  roi.  Robespierre  propose  qn'il  soit  mis  à  mort  snr-le-ohamp ,  en  'vertu  d'une 
insarreetion»  —  La  Convention  s'arrête  à  le  faire  comparoitre  à  la  barre  ponr 
l'interroger. 

1793,  17  janvier,  Lonis  XVI  est  condamné  à  mort  à  la  majorité  de  366  voix 
sur  731.  —  La  Convention  rejette  l'appel  au  peuple,  ainsi  que  tout  délai  dans 
l'exécution.  —  Elle  a  lieu  le  ai.  —  Au  moment  fatal,  l'abbé  Edgewortfa,  con- 
fesseur du  roi ,  lui  adresse  ces  paroles  soblimes  et  inspirées  :  Fils  de  saint  Louis , 
montez  au  ciel* 

LOUIS  XVII ,   70*  roi  de  France. 

1793,  Louis  XVII,  fils  de  Louis  XVI  et  de  Alarie-Antoinette  de  Lorraine- 
Autriche,  né  le  97  mars  1785,  d'abord  duc  de  Normandie,  puis  dauphin  le 
4  juin  1789  par  la  mort  de  son  frère,  devient  roi  le  ai  janvier  1793,  par  la  fin 
tragique  de  son  père. 

Jeté  à  huit  ans  dans  nue  obscure  prison,  il  s'y  voit  réduit,  daus  une  chambre 
infecte,  à  une  solitude  absolue.  De  l'eau  et  la  nourriture  la  plus  commune  y  pro- 
longent avec  calcul  des  jours  minés  d'avance  par  les  traitements  les  plus  infâmes. 
Jamais  une  main  compatissante  n'aida  sa  ibiblesse  è  réparer  la  couche  gimsière 
où  il  repose  ses  membres  abattus  par  la  souffrance;  k  purger  son  réduit  des  im- 
mondices qu'y  entasse  la  nécessité;  à  introduire  un  air  réparstenr,  par  des  issues 
que  la  défisnce  arme  d'un  cadenas  ;  et  son  linge  et  ses  vêtements  pourrirent  sur 
lui ,  sans  être  renouvelés.  Tel  est  le  régime  par  lequel  une  politique  vraiment 
infernale,  ^chamée  sur  cette  tendre  et  innocente  victime,  amène  tapidement aa 
destruction. 

Suite  lie  la  Convention. 

1793  ,  la  Fnnoe  déclare  la  guerre  a  l'Angleterre,  au  Stathouder  et  à  l'Espagne. 
Dès  lors  se  noue  contre  la  France  la  première  coalition  préparée  è  Ptlnits  dèa 
l'année  précédente.  —  Peine  de  mort  portée  contre  les  émigrés.  —  Confiscations 
des  biens  des  condamnés  ponr  cause  politique.  —  iS  mars,  bataille  de  Nerwinde 
gagnée  par  le  prince  de  Cobonrg  sur  le  général  Dumonries,  et  évacuation  de  la 
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Bdgîqne  par  ]es  Francau.  —  Sonlèvement  de  la  Yendce  k  Toccasion  d'une  levée 
de  troia  oeot  mille  hommes.  —  Le  génénl  Domonriez  fait  arrêter  quatre  dépotés 
et  les  livre  k  rAutriche.  Ne  pouvant  entraîner  son  armée  dans  ses  vues  contre  la 
Convention  t  il  prend  la  fuite  avec  les  enfants  du  duc  d*Oriéans.  —  Arrestation  da 
doc  d*Oriéans.  —  Création  d*on  comité  de  salut  public.  —  Déportation  des  prêtres 
inaermcntés  à  la  Goyane.  —  Recmtement  de  seixe  k  quarante-six  ans  contre  la  Ven- 
dée. —  Combat  naval  entre  ramiral  Tillaret-Joyense  et  Famirtl  Howe;  les  Fran- 
çais perdent  six  vaisseanx.  —  La  Convention ,  cernée  par  les  sections  de  Paris 
et  pooasée  par  ceux  de  ses  membres  appelés  Cordeliers,  décrète  rarrestatîon  de 
trente-quatre  dépntés,  dits  Girondins ,  et  consolide  le  terrorisme.  —  Constitution 
répnblicaine  soumise  à  l'acceptation  dn  peuple.  —  Soulèvement  k  Lyon  et  dans  le 
Calvados.  —  Le  député  Marat  est  assassiné  par  Charlotte  Corday.  —  Prise  de  Va- 
lencicnnes  par  les  Autrichiens.  —  Arrestation  de  tous  les  étrangers  en  France.  ~« 
Acceptation  de  la  constitution  an  Champ-de>Mars  par  les  députés  des  assemblées 
primaires.  —  Le  doc  de  Brunswick,  le  comte  de  Wnrroser  et  le  prince  de  Condé 
forcent  les  li^es  de  'Weissembourg ,  tournées  par  le  prince  de  Waldeck.  —  Dnn- 
kerqne  est  investi  par  les  Anglais.  •—  Réquisition  militiiîre  de  dix-huit  à  ving^ 
cinq  ans.  —  Établissement  du  grand -livre.  -^  Toulon  est  livré  aux  Anglais.  — 
8  septembre,  bataille  d*Hondscoote ,  gaj^née  par  le  général  Bouchard  sur  Je  duc 
d'Tork,  et  levée  dn  siège  de  DniÀerqne.  —  Cinquante-trois  députés  sont  décré- 
tés d*aocnsation.  —  Étsblissement  du  maxinmm  sur  les  denrées  de  première  néces- 
sité. —  Inearcération  des  suspects.  —  5  octobre,  établissement  d*un  nouveau 
calendrier,  destiné  k  faire  disparoitre  tonte  trace  de  croyance  religieuse  (a),  — 
Prise  de  Lyon  et  mitraillades  judiciaires.  —  Ajournement  de  la  constitntion  répu- 
blicaine. -—Le  16  octobre ,  la  reine  est  conduite  à  Féchafaud;  le  3z ,  exécution 
de  vingt  et  un  députés  girondins;  et  le  6  novembre,  dn  duc  d^Orléans.  •—  L*é- 
-véque  constitutionnel  de  Paris  abdiqne  k  la  barra  les  fonctions  sacerdotales,  et  la 
Convention  arrête  de  substituer  un  culte  raisonnabU  an  culte  catholique.  Des 
profanations  sont  encouragées  au  sein  même  de  rassemblée;  nue  fête  de  la  raison 
«st  célébrée  psr  la  Convention  dans  Téglise  de  Notre-Dame,  et  tontes  les  églises 
sont  fermées.  —  Les  honnenn  dn  PSntfaéon  sont  décernés  à  Marat.  —r  Les  assas- 
sinats des  tribunaux  révolutionnaires  se  multiplient.  Plnsienn  députés  et  sutras 
se  donnent  la  mort  pour  se  soustraira  an  supplice.  —  Établissement  d*un  goavei^ 
nement  qualifié  de  révolutionnaire  par  ses  propres  autenn.  Séquestra  des  parenU 
d*éniigrés.  —  CombaU  de  Bertheim,  près  Str«sbonrg,  on  le  duc  de  Bourbon  est 
blessé  d*un  coup  de  sabre.  Le  prince  de  Condé ,  sou  père ,  et  le  duo  d'Bnghien , 
son  fils,  y  payoient  aussi  de  leur  personne,  et  offroient  le  spectacle  rare  dans  les 
fastes  militaires  de  trois  générations  combattant  Tune  près  de  l'autre.  —  Reprise 
de  Toulon ,  on  Bonaparte  commence  k  se  faire  connottre ,  et  évacuation  des  lignes 
de  Weissembourg  par  le  duc  de  Brunswick. 

27 94,  fête  de  Vanoiversaire  de  la  mort  de  Louis  XYT.  —  On  commence  k 
cfa6mer  la  décade,  an  lieu  dn  dimanche.  —  Abolition  de  Tesclavage  des  nègres. 
—  Création  de  con^missions  pour  juger  plus  promptement  les  détenus.  —  Exé- 

(a)  Chaque  année  du  nouveau  calendrier  commence  à  minuit  du  jour  où  tombe 
réquinoxe  vrai  d'automne  en  temps  civil ,  et  au  méridien  de  Paris.  ^-  La  première 
année  est  censée  avoir  commencé  le  aa  septembre  1791k,  k  Tépoquc  où  la  république 
fut  décrétée.  Chaque  année  est  composée  de  douze  mois  de  trois  décades,  ou  oe  trente 
jours,  et  de  cinq  jours  complémentaires.  Les  années  surabondantes,  dites  textiles ^ 
ont  six  jours  complémentaires.  (Les  années  3,7,  ix ,  ont  été  sextiles.)  L^usage  de  ce 
calendrier  a  duré  douze  ans.  Il  a  cessé  le  1"  janvier  x8o6. 

Les  années  9,3,  5,6,  7,  ont  commencé  le  92  septembre;  4,  8,9,  10,  11,  i3, 
le  ^3;  et  l'an  ta,  le  a4.  f^oyez  le  Tableau  de  oorrespondance  de  Tère  républicains, 
avec  le  calendrier  grégorien.    . 
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eadon  des  léTolntioniiaires  Hébert,  Chmmette,  etc.,  de  plndeim  députée  du 
bord  des  Cordeliers;  de  révêqvie  constitotioiiiiel  de  Ptris;  de  M.  de  Melesherbes, 
délenseor  da  roi ,  etc.  —  Déclaration  solennelle  de  U  Convention ,  par  laquelle 
eette  assemblée  reconnoit  TÊtre  suprême.  —  Le  lo  mai,  madame  Elisabeth, 
scBur  dn  roi,  est  euToyée  au  supplice.  —  Combat  naval  entre  Pamiral  YiUaret 
et  ramiral  Howe;  les  Français  perdei(it  plusieurs  vaisseaux.  Le  Vengeur  se  fiiit 
couler  bas  plutôt  que  de  se  rendre.  -—  8  juin,  fête  en  Tbonnenr  de  l'Être  su- 
prême ,  présidée  par  Robespierre ,  k  la  tête  de  la  Convention.  —  96  juin ,  bataille 
de  Flenrus  gagnée  par  le  général  Jourdan.  Conformément  à  un  décret  récent  de 
la  Convention,  on  n*y  fisit  point  de  prisonniers  anglais.  —  27  juillet  (9  thermi- 
dor an  m),  fin  du  règne  de  la  terreur.  Révolution  au  sem  de  la  Convention.  — 
Chute  de  Robespierre.  Il  est  exécnté  le  lendemain  arec  quelques  autres,  et  soixante- 
dix  membres  de  la  commune  de  Paris.  —  Reprise  de  Landrecies,  de  Yalenctcmes 
et  de  Coudé.  Dans  la  première  de  ces  places ,  sur  le  refus  de  comprendre  les 
émigrés  dans  la  capitulation,  ceux-ci  s'ouvrent  un  passage  de  vive  force ,  mais 
beaucoup  y  périssent.  • —  Quatre- vingt oquatorae  Napuis  sont  renvoyés  absous. 
-»  Les  cendres  de  Marat  et  de  Rousseau  sont  portées  an  Panthéon,  et  celles  da 
Mirabeau  en  sont  exclues.  — -  i  a  novembre ,  fermeture  de  la  salle  des  Jacobine. 

'79^f  organÎMtiou  d*un  nouveau  tribunal  révolntiounaire  en  remplacement  de 
Tancien.  —  Invasion  de  la  Hollande  par  le  général  Pichegm.  Abolition  du  sta- 
thouderat.  —  ai  janvier,  commémoratiou  du  supplice  de  Loub  XTI.  Des  jeunes 
gens  braient  en  représailles  le  buste  de  Marat.  —  Loi  sur  la  liberté  des  cultes. 
—  Les  députés  modérés  qui  avaient  été  mis  hors  la  loi  rentrent  au  sein  de  la 
Convention.  CoUot ,  Barrére  et  autres  sont  condamnés  à  la  déporution  par  U 
Convention.  —  5  avril,  traité  de  paix  à  Bêle  entre  la  France  et  la  Pmase.  — 
%o  mai  (i^  prairial  an  III),  essai  des  terroristes  pour  ressaisir  le  pouvoir.  Les 
fiiubourgs  Saint-Antoine  et  Saint  «Marceau  se  portent  au  son  de  la  Convention, 
assassinent  le  député  Féraud,  dont  ils  déposent  la  tête  sur  le  buresn  du  pi^dent 
(Boissy-d'Anglas),  demandent  du  pain  et  la  constitution  de  1793.  La  Convention 
est  délivrée  par  le  bataillon  de  la  Butte  des  Moulins.  Elle  ordonne  TarTestation  de 
quatorse  députés ,  le  désarmement  des  terrotisies ,  et  la  remise  des  canons  des 
sections;  les  assassins  de  Féraud  sont  exécutés;  plusieurs  dépotés  se  donnent  la 
mort.  •—  La  convention  accorde  une  église  à  chaque  arrondissement  de  Paris.  — 
3  juin,  après  trente  -  quatre  mois  de  captivité,  Louis  XTII  meurt  an  Temple, 
Tictime  d'upe  scélératesse  raffinée  qui  s'étoit  étudiée  à  miner  à  la  fois  ses  facohéc 
physiques  et  intelleetnelles. 

LOUIS  XYin,  71''  roi  de  France. 

1795,  Louis  XyiiI,"^ frère  de  Louis  XYI,  né  le  17  novembre  1^55 ,  succède 
k  son  neveu,  par  le  droit  de  sa  naissance.  Son  avènement  est  célébfé  le  4  juillet, 
a  Tarmée  des  émigrés,  que  commandoit  le  prince  de  Condé.  C'est  ainsi  qu'an  ma- 
lien d'un  petit  nombre  de  fidèles ,  seuls  en  position  de  pouvoir  encore  élever  la 
▼oix ,  furent  proclamés  Charles  VU  et  Henri  lY .  Le  reste  de  la  France ,  sons  le 
joug  de  Toppression,  fut  contraint  de  demeurer  muet,  et  ce  n'est  qu'après  dix- 
^uf  ans  d^attente  et  de  nouvelles  épreuves ,  qu'il  lui  est  enfin  donné  de  faire  re- 
tentir aussi  son  cri  d*aoc^QUitîon. 

Suite  de  la  Convention. 

Restitution  des  biens  des  condamnés.  —  Débarquement  d'émigrés ,  la  plupart 
officiers  de  la  marine ,  sur  la  presqu'île  de  Qniberon.  Ils  y  tiennent  près  d'un  mois 
sans  pouvoir  faire  de  progrès  ;  défaits  par  le  général  Hoche ,  ils  se  rendent ,  et 
sont  fusillés  par  ordre  supérieur,  malgré  la  capitulation  do  jeune  Sombreuil,  leur 
chef,  qui  avoit  consenti  k  en  être  excepté.  —  a  a  juillet,  paix  de  Bêle  avec  l'Es- 
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pagne.  —  Câébntloa  de  l*aniiiTentire  da  zo  «oàt.  —  Loi  sur  le  présenie- 
tion  d*an  nouvel  acte  oonalJlarîoniiel  ma  aMcmUées  prinuires ,  et  la  réélection 
des  deux  tien  de  la  Goarcntion.  La  couatitution  nouvelle  établit  un  Directoire 
exécutif  de  cinq  membiea  et  deux  chambrée ,  Tune  dite  des  Anciens ,  de  deux 
<9ent  cinquante  membres,  et  Tautre  des  Cinq  -Cenu.  —  Réunion  de  la  Belgique. 
, —  La  Convention  s'établit  en  permanence  à  Toccasion  des  mouvements  de  quel- 
ques sections  opposées  k  la  réélection  des  deux  tiers.  Elle  nomme  Barras  général 
en  chef  de  l'armée  de  rintérienr.  Il  s'adjoint  Bonaparte.  —  5  octobre  (i3  ven- 
démiaire an  lY  ) ,  oombat  entre  les  troupes  commandées  par  Bonaparte ,  et  les 
sections  de  Paris.  Après  une  perte  de  trois  mille  hommes,  les  sections  sont 
contraintes  de  céder.  —  Grand  nombre  d'individus  sont  condamnés  à  mort  par 
contumace.  —  Les  parsnu  d'émigrés  sont  exclus  des  places  jusqu'à  la  paix.  — 
Choix  des  deux  ders  opéré  par  le  sort.  —  Fin  de  U  Convention. 

1 795.  Directoire  exéetUtJ, 

1"'  novembre,  les  Ancieaa  élisent  les  membres  du  Directoire,  et  leur  choix 
tombe  sur  cinq  eonventionneb ,  qui  tous  avoient  voté  la  mort  du  roi.  —  Le 
général  Schérer  bat  les  Autrichiens  k  Loano,  et  leur  fait  évacuer  l'état  de  Gênes. 
—  Masaiib,  fille  de  Louis  XYI ,  est  échangée  contre  les  députés  livrés  par  le 
général  Domonries. 

1796,  célébration  de  l'anniversaire  de  la  mort  de  Louis  XYI.  Serment  de 
haine  à  la  royauté.  —  Conspiratio&  anarchlqoe  de  Babeuf.  —  Bonaparte  est 
nommé  an  commandement  en  chef  de  Tarmée  d'Italie.  —  Citation  de  deux  mil- 
liarda  quatre  cent  millions  de  mandata  territoriattx ,  en  remplacement  dea  assi- 
gnats qui  avoient  été  portés  à  quarante-cinq  milliards.  Ils  sont  eux-mêmes  démo- 
nétisés en  moins  d'un  an.  — r  Les  généraux  vendéens,  Charette  et  Stofflet ,  scmt 
pris  et  fusillés.  —  Le  sénat  de  Yenise ,  Intimidé  par  Bonaparte ,  ftit  signifier  à 
Louis  XYin  de  ae  retirer  de  Yérone.  —  H  se  rend  à  l'armée ,  sur  le  Rhin ,  et  se 
frit  voir  aux  avant-postes  républicains.  — -  Bonaparte,  par  les  victoires  de  Mon- 
tcnotte,  Millesimo ,  Dégo  et  Mondovi ,  force  à  la  paix  le  roi  de  Sardaigne ,  qui 
cède  k  la  France  Nice  et  la  Savoie,  et  abandonne  jusqu'à  la  pacification  générale 
iea  principales  de  sea  forteresses,  —  L«  journées  de  Lodi ,  Castiglione ,  Rovérédo , 
Aroole,  Montcnotte  et  Saint-Georges,  achèvent  de  faire  évacuer  l'Italie  aux  Au- 
trichiens. -—  Armistioes  et  pacifications  avec  Naples ,  Rome ,  Parme ,  Modène , 
Wurlembeig,  Bade  et  la  Bavière.  —  Lee  Anglais  s'emparent  dans  le  même 
temps  des  colonies  françaises  et  hollandaîses.  —  19  juillet ,  assassinat  tenté  sur 
Louis  XYIII  à  Dillingen.  —  Moreau  passe  le  Rhin ,  s'empara  de  K«hl ,  bat  les 
Autrichiens  à  Renchen  et  à  Rastadt ,  et  contraint  le  prince  Charles  à  repasser  le 
Danube.  Les  émigréa,  tout  en  éprouvant  des  échecs,  à  Ettlingen  et  à  Kamlach ,  y 
font  preuve  de  valeur.  —  Les  succès  de  Morean  sont  interrompus  par  la  défaite 
dn  général  Jonrdan,  qui  est  battu  à  Wnrtsbourg  par  le  prince  Charies.  Moreau 
fiût  de  sa  retraite  le  plua  beau  monument  de  a  gloire  militaire.  Yictorienx  à  Ri- 
bench  »  il  y  eàt  détruit  l'armée  autrichienne ,  sans  la  résistance  vigoureuse  des 
émigrés  français.  —  Traité  d*aUianoe  entra  la  France  et  l'Espagne ,  qui  dédare  la 
guerre  à  l'Angleterre.  —  Les  marchandises  angiaises  sont  prohibées  en  France  et 
saiaies  en  Italie.  —  7  décembre,  neutralité  du  nord'  de  l'Allemagne  stipulée  entra 
la  France  et  la  Prusse.  —  Une  flotte  française  destinée  à  favoriser  les  mécontents 
d'Irlande,  est  battue  par  la  tempête  , et  ne  peI^  exécuter  son  dessein.  —  Rupture 
des  conférences  de  paix  entre  la  France  et  l'Angleterre,  celle-ci  refusant  de  con- 
sentir à  l'alliance  de  la  Belgique  à  la  France.  ^-  Alliance  entre  le  pape  et  l'empe- 
reur. —  L'introduction  dans  les  deux  oonseib  d'un  second  tien  étranger  à  la 
Convention  contribue  à  améliorer  l'opinion  et  les  lois. 

1797,  conspiration  royaliste  de  Brottier,  La  Yilleurnoy,  etc.  —  Yictoiro  de 
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Bonaparte  i  Rivoli.  Les  Aatrichteiu  font  leur  retraite  par  les  états  de  Venise.  '^^ 
XQ  février,  traité,  de  Tolentino  avec  le  pape.  Il  abandonne  les  légations  da  P6 , 
qui  sont  converties  en  république  Cispadane,  et  il  cède  à  la  France  Avignon  et  le 
comtat  Yenaissin.  —  Le  prince  Charles,  rappelé  des  bords  da  Rhin,  est  battd  par 
Bonaparte  k  la  bataille  dn  Tagliamento.  Les  Français  occupent  saccessivément  le 
Tyrol ,  la  Styrie  et  la  Carinthie.  Le  1 8  avril ,  les  préliminaires  de  la  paix  sont  si- 
gnés à  Léoben.  —  Le  général  Moreaa  avolt  des  succès  pareils  sar  le  Rhin  quand 
rarmistice  arrêta  ses  progrès.  —  Bonaparte ,  à  Toccasion  des  manvais  traîtements 
des -Vénitiens  à  l'égard  de  quelques  soldats  français,  marche  sur  Venise,  s*empare 
lie  la  ville  le  i6  ipai,  et  change  son  aristocratie  en  un  gouvernement  démocra- 
tique. —  A  la  même  époque,  et  sous  la  même  influence ,  Gènes  imite  cet  exemple, 
et  se  constitue  en  république  Ligurienne.  —  La  Lombardie  est  érigée  en  répu- 
blique Cisalpine,  qui  s'accroît  bientôt  de  la  république  Cispadane.  —  Rapport  au 
conseil  des  Cinq-Cents  sur  la  liberté  des  cuites.  —  Négociations  infructueuses  de 
paix  avec  TAngleterre.  —  Mort  du  grand* maître  de  Malte,  Emmanuel  de  Roban, 
et  élection  du  bailli  de  Homspesch,  sous  lequel  Tordre  devoit  perdre  sa  résidence. 
—  Essai  d'un  eulte  dit  Théophilanihropique ,  dont  le  directeur  La  Reveillière  se 
£iit  le  grand  patriarche.  —  Révolution  du  i8  fructidor  an  V  (  5  septembre). 
L'ancien  directeur  Camot  et  le  nouveau  directeur  Barthélémy,  les  généraux  Pi- 
.chegru  et  Ramel,  cinquante -trois  députés  et  quarante  -  qiMtre  journalistes  sont 
condamnés  par  une  loi  à  la  déportation ,  comme  impliqués  dans  une  conspiration 
contre  le  Directoire.  —  17  octobre ,  paix  de  Ctunpo  'Pomùo,  L'empereur  aban- 
donne la  Belgique  et  la  Lombardie,  et  reçoit  en  échange  presque  tout  le  terri- 
toire  de  Venise.  La  France  s*en  réserve  les  Iles,  qui  sont  depuis  érigées  en  répu- 
blique des  Sept-Ues  ou  Ionienne.  —  Le  grand -duc  de  Toscane  reçoit  l'évéché  de 
Salsboarg  en  échange  de  son  dndié  ,  et  le  duché  de  Modène  le  Brisgan  en 
échange  du  sien.  —  Un  congrès  est  indiqué  à  Rastadt  pour  la  pacification  de 
TAllemagne.  —  L'armée  de  Coudé  est  licenciée.  Le  prince ,  dans  la  vue  d'attacher 
son  armée  au  service  de  la  Russie ,  se  rend  i  Pétenbourg  auprès  de  Pempercor 
Paul  I ,   qui  venoit   de  succéder   à  sa   mère ,   l'impératrice   Catherine  II.  — 
Louis  XVIII,  retiré  m  Blankenbourg ,  trouve  l'année  suivante  un  asile  ches  ce 
monarque  à  Mittau ,  en  Courlsnde.  —  14  décembre ,  loi  relative  à  la  liquidadon 
de  l'arriéré  de  la  dette  publique  et  à  la  délivrance  de  bons  représentant,  les  uns, 
les  deux  tiere  de  la  dette  mobilisée;  les  antres,  le  tiers  consolidé.  Ce  dernier, 
après  liquidation  faite  en  1798,  se  trouva  monter  k  quarante  -  cinq  millions  et 
demi.  La  dette  perpétuelle  étoit ,  en  1789,  de  cinquante -un  millions.  -—  Un 
soulèvement  de  h|  populace  de  Rome  contre  la  légation  française  et  le  mas- 
sacre dn  gépéral  I)uphot,  deviennent  l'occasion  d'une  invasion  nouvelle  des  états 
du  pape. 

1798,  saisie  des  marchandises  anglaises;  tont  vaisseau  neutre  qui  en  est  por- 
teur est  déclaré  de  bonne  prise.  —  Menaces  d'une  descente  en  Angleterre.  — 
L'assassinat  d'un  aide-de-camp  français  par  des  paysans  de  la  Suisse  devient  l'oc- 
casion d'une  guerre  contre  ce  pays.  Les  Vaudots  secouent  le  joug  de  Berae,  et 
nue  armée  française  se  dirige  contre  cette  ville,  qui  est  prise  le  5  mars ,  après  ime 
sanglante  bataille.  —  Le  i*'  février,  Rome  est  occupée  par  le  général  Berthier, 
qui  y  constitue  une  république.  —  Le  pape  se  retire  à  Sienne.  —  Constitution 
donnée  i  l'Helvétle,  è  l'instar  de  celle  de  France;  résistance  des  petits  cantons. 
i5  avril,  réunion  de  Genève  è  la  France.  —  19  mai,  Bonaparte  s'embarque  pour 
l'Egypte;  il  s'empare  de  Malte  le  la  juin,  d'Alexandrie  le  «  juillet  et  du  Caire 
le  a3 ,  après  avoir  battu  les  Mamelouks  à  b  bataille  des  Pyramides.  Le  x^'  août, 
la  bataille  navale  d'Aboulur,  où  l'amiral  Nelson  détruit  la  flotte  française,  lut  en- 
lève toute  communication  ultérieure  avec  la  France;  ai  octobre,  soulèvement 
au  Caire  contre  les  Français,  et  répression  sanglante.  —  L'empereur  de  Russie  se 
fMclare  grand-maître  de  Tordre  de  Malte.  ^-  S  septembre ,  établissement  de  la 
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conscrîplîoa  militaire ,  et  levée  de  deux  cent  mille  coiucrits.  —  La  célébration  des 
décades  est  établie  dans  les  églises  concurremment  avec  Texercice  du  calte.  —  Le 
roi  de  Naples  s'allie  anx  Aillais ,  et  chasse  les  Français  de  Rome.  —  Le  général 
Jonbert,  envoyé  en  Italie,  force  le  roi  de  Sardaigne  à  renoncer  à  la  sonveraineté 
dn  Piémont.  —  Les  Napolitains  sont  battos  par  le  général  Cbampionnet ,  et  le  roi 
de  riaples  est  contraint  de  se  retirer  en  Sicile. 

1799}  soulèvement  des  Laszaronis  à  Naplea.  Le  général  Mack,  qni  commande 
Tannée  napolitaine,  est  menacé ,  et  se  rend  k  Tannée  française.  Cbampionnet  met 
les  Lazzaronis  en  déroute ,  entre  dans  Naples,  et  constitue  une  république  Parthé- 
nopéenne.  — Bonaparte  pénètre  en  Syrie,  gagne  la  bataille  d*EI  Arisch,  et  s*empare 
de  G^xa  et  de  JafBi.  Il  échone  devant  Saint- Jean  d*Acre.  —  Les  envahissements  de 
la  France  et  les  diificnltés  sans  cesse  renaissantes  au  congrès  de  Rastadt,  détenni* 
nent  une  seconde  coalition  de  la  Russie ,  de  TAutriche ,  de  la  Turquie  et  de  T An- 
gletene  contre  la  France.  —  Le  Directoire  rappelle  ses  plénipotentiaires  de  Ras* 
tadt;  ils  sont  assassinés  dans  leur  retour.  —  Les  Français  sont  battus  à  Stokach 
par  le  prince  Charles ,  et  k  Cassano  par  le  maréchal  russe  SuwarofF,  qui  sVmpare 
de  Milan.  L'armée  françi}^,  rappelée  de  Naples,  est  battue  par  lui  i  la  Trébie,  et 
fait  néanmoins  sa  jonction  avec  le  général  Jonbert.  —  Le  pape  Pie  YI ,  soustrait 
par  les  Fni^çais  aux  Autrichiens ,  aux  Russes  et  anx  Turcs ,  qui  se  flattaient  de  le 
délivrer,  est  transporté  de  Sienne   à  Parme,  puis  à  Briançon  et  à  Yalence ,  on  il 
meurt  le  39  juin,  dans  la  8a*  année  de  son  âge,  et  la  aS*  de  son  pontificat.  —  10 
juin,  mariage  à  Mituu  de  Madame,  fille  de  Louis XYI ,  avec  le  duc  d*Angouléme. 

—  Masséna,  envoyé  en  Helvétie,  est  battu  par  le  prince  Charles^  —  Une  armée 
turque  débarquée  en  Egypte ,  est  anéantie  à  la  bauiUe  d*Aboukir.  —  Nouvelle 
victoire  de  SnwarofiT  à  Novi  ;  Jonbert  y  est  tué;  Morean  fait  la  retraite.  —  90,000 
Anglais  et  Russes  débarquent  dans  le  nord  de  la  Hollande;  la  flotte  hollandaise  , 
gagnée  d'avance,  se  rend  sans  combat.— «Divisions  entre  le  Directoire  etleCorpa- 

•  Législatif.  —  Emprunt  forcé  de  100,000,000.  —  Loi  des  Atages  contre  les  nobles. 

—  Symptômes  prononcés  du  retour  de  l'anarchie ,  et  en  même  temps  de  la  déca- 
dence dn  gouvernement,  que  Tpn  s'attend  à  voir  crouler  bientôt  sous  les  efforts 
des  alliés,  qui  touchent  le  sol  de  la  France.  La  Providence  en  ordonne  autrement. 

—  I.es  Anglo-Russes  sont  battus  par  le  général  Brune  à  Bergen,  et  forcés  d'éva- 
cuer la  Hollande  ;  les  Anstro-Russes ,  privés  de  l'assistance  dn  prince  Charles ,  qui 
se  porte  vainement  sur  Philisbourg,  sont  défaiu  à  Zurich  par  Masséna;  et  Suwa- 
roff ,  appelé  trop  tard  d'Italie  à  leur  secoura,  est  forcé  lui-même  d'abandonner  la 
Suisse ,  et  d'opérer  sa  retraite  en  Allemagne ,  d'on  il  est  bientôt  rappelé  en  Russie 
avec  son  armée.  —  16  octobre,  Bonaparte,  parti  d'Egypte  le  a3  aoàt,  arrive  k 
Paris ,  et  y  apparoît  comme  un  sauveur.  —  i'' novembre ,  élection  du  pape  Pie  TU , 
k  Venise. 

17  99-  Consulat. 

g  novembra  (18  brumaire  an  YIII) ,  révolution  dans  le  gouvernement.  Le  Corps- 
Législatif,  transféré  à  St.-Cloud,  abolit  le  Directoire.  Une  commission  formée  de 
Bonaparte,  Siéyes  et  Roger-Ducos,  le  remplace  provisoirement,  et  le  i3  décem- 
bre, une  nouvelle  constitution  établit  trois  consuls  pour  cinq  ans,  Bonaparte ,  i'' 
consul,  Cambacérès  et  Le  Brun,  a*  et  3^  consuls.  Un  sénat  de  80  membres,  un 
Tribunat  de  100  et  un  Corps-Législatif  de  3oo.  —  M.  de  Talleynnd-Périgord  est 
nommé  ministre  des  afSiires  étrangères.  —  Une  loi  supprime  toutes  les  fêtes  na- 
tionales ,  excepté  celles  du  t4  juillet  et  du  z*''  vendémiaire. —  Des  honneurs  sont 
décernés  aux  restes  de  Pie  YI. 

x8oo ,  traité  d'El-Arisch  ponr  l'évacuation  de  l'Egypte  par  les  Français;  les  An- 
glais y  mettent  obsucle.  —  La  nouvelle  constitution  est  acceptée  par  signatures 
privées  données  chez  les  notaires.  —  Institution  des  préfectures.  —  Le  premier 
ronsul   s'installe  aux  Tuileries   avec  toutes  les  formes  monarchiques.  —  Pacifi- 
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cation  de  la  ▼«ndéc  —  Clôture  d«  la  listo  des  émigrét.  — ÉublIsMinent  de  la 
B^nqae  de  Fnmoe.  —  Formation  d'une  armée  de  réterre  k  Dijon.  —  Kiéber  bat 
les  Tores  en  Egypte,  à  Uéliopotis  et  en  d'antres  lieox.  -^  Morean  onmre  la  cam- 
pagne par  les  yictoires  d'Engen,  Mœrskirch  et  Biberacfa.  — -  Bonaparte  frandiit  le 
mont  SaÎDt-Bemard  oontic  Tattente  dn  générd  Mâas,  qni  suppose  que  ce  n'est 
qu'une  feinte.  Il  descend  dans  les  plaines  dn  Piémont,  s'empare  des  magasins  de 
l'ennemi  k  Milan ,  et,  le  14  juin,  lÎTre et  gagne  la  bataille  de  Biarengo,  qui  foice 
les  Autrichiens  à  réracuation  du  Piémont.  Il  ordonne  on  TeDeum  k  Milan,  pre- 
mier retour  à  la  provocation  d'on  acte  rdigienx  de  la  part  de  l'autorité.  —  An 
mfme  temps  Moreau  bat  les  Antridiiens  k  Hoehstedt,  et  s'sTance  en  Antridie. 
—  Kiéber  est  assassiné  en  Egypte;  le  général  Menon  lai  soccède  dans  le  comman- 
dement. —  Armistice  et  préliminaires  de  paix  entre  l'Antriche  et  la  France.  — 
Congrès  de  Lnnérille* — Capitolatîon  de  Malte»  qni  se  vend  anx  Anglais  après  nn 
blocus  de  ^6  mois. —  Rupture  de  rarmistice.  I^  3  décembre,  bataille  de  Hohen- 
linden  gagnée  par  Biorean,  qui  s'approche  de  Tienne,  et  force  l'Antriche  k  un 
OMMivel  armistiioep  —  94  décembre,  explosion  d'ime  machine  infernale  dirigée 
contre  le  premier  eonsoL  II  est  antorisé  k  se  former  une  garde. 

180C,  Panl  I,  mécontent  delà  coalitioo,  se  rappnxdie  de  la  France,  et  lait 
signifier  à  Lonis  XYin  de  quitter  ses  états.  Le  monaïqne  et  la  dndwsae  d' Angon- 
léme  se  mettent  en  roote  Ten  l'époque  dn  a  i  janTÎer,  et  se  rendent  à  YarsOTie ,  dans 
les  étata  dn  roi  de  Prnsse.  H  retourne  en  Hossie  après  la  mort  de  Panl  I.  —  9  fé- 
▼rier.  Paix  de  LiménUe;  la  Belgique  et  la  rive  ganche  dn  Rhin  sont  cédées  i  la 
France.  -^  Armistice  entre  la  France  et  Naples.  —  Les  prisonniers  russes  sont  ren- 
voyés è  l'empereur  Paul,  habillés  et  armés.  ^-  Bataille  d'Alexandrie  en  Égypte.»-Les 
Français  y  sont  battus  parle  général  anglais  Abererombie,  nouvellement  débarqué; 
il  est  tué  dans  l'action.  —  Ttaité  avec  l'Espagne,  d'après  lequel  le  duché  de  Parme 
est  cédé  k  la  France ,  et  l'Étrarie  donnée  an  duo  de  Parme.  — Traité  de  paix  avec 
Naples,  qni  cède  l'ile  d'Elbe,  et  ferme  ses  ports  anx  Anglais.  —  «4  niars,  Paul  I, 
empereur  de  Russie,  est  assassiné.  Alexandre  son  fils  lui  succède.  —  Concile  des 
évèques  constitutionnels  à  Paris  pour  la  pacification  de  l'Église  de  France.  —  Le 
nègre  Tonssaint-Lonvertnre  se  fait  nommer  goovemenr  k  vie  à  St.-Dcmiingne.  — 
Combat  naval  d'Algésiras,  00  le  contre-amiral  Linois  obtient  de  l'avantage  sur 
les  Anglais.  —  i5  juillet,  Concordat  avec  le  pape.  —  fPaix  avec  la  Bavière.  — 
Évacuation  de  l'Egypte.  —  i*'  octobre,  Traité  de  St.-Udepbonse»  par  lequel  la 
Louisiane  est  rendue  à  la  France  par  l'Espagne.  —  Le  même  jour  préliminaires 
avec  l'Angleterre.  —  Paix  avec  la  Russie.  —  Préliminaires  avec  la  Porte.  —  Expé- 
dition sons  le  général  Lederc,  bean-firère  de  Bonaparte,  pour  s'emparer  de  Saint- 
Domingue. 

i8oa ,  le  premier  consul  est  nommé  k  Lyon  président  de  la  république  Ju- 
lienne ,  ci-devant  Cisalpine.  —  Christophe  iôX  massacrer  tons  les  blancs  an  Cap. 
H  est  mis  hors  la  loi  ainsi  que  Toussaint-Lonvertnre.  —  a6  mars ,  traité  de  paix 
à  Amiens  entre  la  France  et  l'Angleterre.  Celle-ci  rend  ses  conquêtes,  k  l'excep- 
tion des  Iles  de  la  Trinité  et  de  âylan.  La  restitution  de  Malte  est  stipulée,  et  la 
république  des  Sept-Iles  reconnue.  —  iS^avril,  loi  organique  snr  le  culte.  —  Le 
cardinal  Capnn  vient  en  France  avec  le  caractère  de  légat  à  latere,  —  Non- 
Telle  circonscription  des  diocèse^  et  nomination  des  évèques.  —  36  avril,  loi 
d'amnistie  en  faveur  des  émigrés.  •—  8  mai,  Bonaparte  est  prorogé  consul  par  le 
sénat  pour  dix  ans,  après  l'expiration  des  cinq  premières  années.  Arrêté  des  con- 
suls pour  prendre  l'avis  dn  peuple  français  snr  le  consulat  k  vie.  —  Ovation  de  la 
légion  d'honneur.  —  Paix  avec  le  Wurtemberg.  —  Renonciation  dn  prince  d'O- 
range à  la  dignité  de  stathonder.  —  4  juin,  Tonssaint-Lonverture ,  Christophe  et 
DessaKnes  se  soumettent.  —  Toussaint  est  envoyé  en  France;  Christophe  s'évade. 
a5  juin ,  paix  avec  la  Turquie ,  qni  ouvre  la  mer  Noire  aux  Français. 
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1809.  Consulat  à  vie, 

3  aoAty  dViprèt  le  dépouillement  des  TOtesdn  peuple  firançaû,  déposée  chex 
les  notaires,  les  consuls  sont  déclarés  à  vie,  et  Bonaparte  reçoit  le  droit  de  se 
choisir  un  successeur.  —  1*'  octobre  »  troubles  en  Suisse.  Le  premier  consul  or- 
donne qu^on  lui  adresse  des  députés  pour  counoitDe  le  vœu  des  cantons  sur  une 
constitution.  Le  «i ,  il  fait  entrer  une  armée  en  Suisse. —  1  novembre,  le  général 
Leclerc  meurt  à  Saint-Domingue ,  et  est  remplacé  par  le  général  Rocbambeau. 
La  mineure  partie  de  l'expédition  succombe  à  Tépidémie  qui  se  déclare.  —  Rén« 
nion  de  Tile  d*£lbe  à  la  Fiance^ 

iSo3,  création  de  trente  sénatoreries  on  espèces  d*apanages  pour  autant  de  sé- 
nateurs. Bonaparte  essaie  d'obtenir  une  reiyondation  du  roi  à  ses  droits.  Noble 
réponse  de  Louis  XYIII.  Tons  les  princes  irançais  7  adh^àrenL  —  Mort  de  Tou»> 
aaint-Louverture.  —  3o  avril,  cession  de  la  Louisiane  aux  États-Unis,  moyennant 
soixante  million:^.  —  16  mai,  renouvellement  de  la  guerre  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre. Malte,  que  cette  puissance  veut  conserver,  en  est  le  sujet.  Tous  les  An- 
glais qui  se  trouvent  en  France  sont  arrêtés,  en  représailles  de  la  capture  des  vais- 
seaux de  commerce  français.  —  Une  année  française  entre  en  Hanovre ,  et  s'en 
empare;  une  antre,  rénnie  à  Boulogne,  menace  T Angleterre  d'une  invasion.— 
Prohibition  en  France  des  denrées  coloniales  anglaises.  —  3o  novembre,  évacua- 
tion de  St.-DomingQe  par  les  Français,  et  nouveaux  massacres  des  blancs,  ordon- 
nés par  Dessalines. 

1804  »  arrestation  des  généraux  Picbegm  et  Moreau,  de  Georges  Gadoudal  e^ 
antres ,  prévenus  'de  conspiration  contre  le  premier  consul.  —  Nouveaux  massa- 
cres de  blancs  k  St.-Domingne  par  ordre  de  Dessalines,  qui  s'était  £iit  nommer 
gouverneur  général  d'Haïti.  —  Jubilé  en  France  à  l'occasion  du  concordat.  —  ai 
mars,  le  duc  d'Enghien ,  arrêté  par  ordre  de  Bonaparte  sur  le  territoire  de  Bade, 
est  conduit  à  Paris,  et  fusillé  à  Vincennes.  —  Adoption  d'un  même  Code  civil  pour  , 
toute  la  France.  —  Établissement  des  imp6ts  indirects  connus  sons  le  nom  de 
Proits-réimis. 

1 8o4«  Napoléon  ompenur, 

18  mai,  scnatns*coiisnlte  qai,  pour  investir  le  premier  consul  d'ime  considé- 
ration qui  défende  sa  personne  contra  les  attentats ,  lui  donne  le  titre  d'empêleur, 
et  déclare  cette  dignité  héréditaire  dans  sa  lamille ,  k  l'exclusion  des  femmes.  Il 
prend  le  nom  de  Napoléon.  —  5  juin,  protestation  de  Louis  XYIII,  datée  de 
Yarsovie.  —  Condamnation  k  mort  de  Georges  Gadoudal  et  de  quelques  autres. 
Pichegru  étoit  mort  dans  sa  prison;  Morean  est  banni;  MM.  de  Polignac,  de  Ri- 
vière ,  d'Hoaier  et  quelques-ims  avec  eux  demeurent  détenus  par  commutation  de 
peine.  —  i5  juillet,  première  distribution  de  la  décoration  de  la  Légion  d'hon- 
neur. —  Rétablissement  des  missions  étrangères.  —  L'empereur  d'Allemagne  se 
fait  déclarer  empereur  héréditaire  d'Antrichc*  —  Dessalines  se  fiiit  couronner  roi 
d'Haïti  sous  le  nom  de  Jacques  I.  —  a  décembre ,  le  pape  Pie  VII  sacre  l'empe- 
reur dans  la  cathédrale  de  Paris, 

i8o5 ,  [les  Français  portent  du  secours  k  la  ville  de  St.-Domingue,  et  ba<ttent 
Dessalines  sons  ses  murs.  —  La  république  italienne  proclame  Tempereur  Napo« 
léon  roi  d'Italie.  —  Troisième  coalition  contre  la  France  entre  l'Angleterre ,  la 
Russie  et  l'Autriche. — La  princesse  Élisa  Bonaparte,  soeur  de  l'empereur,  et  mariée 
au  prince  Félix  Baceiochi,  est  mise  en  possession  de  la  prin<ûpanté  de  Lucques  et 
de  Piombino.  —  La  république  Ligurienne  demande  sa  réunion  k  la  France.  — 
Réunion  de  Parme,  Plaisance  et  Guasullaà  la  France.  —  Le  i5  septembre,  les 
Autrichiens  envahissent  la  Bavière.  L'électeur  joifit  ses  troupes  k  celles  des  Fran- 
çais. Des  cAtes  de  France  opposées  à  l'Angleterre,  l'armée  française  est  portée  sur 
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le  Rhin,  qn*eUe  passe  le  27,  et  alors  commence  la  campagne  dite  des  70  jours.  — 

8  octobre ,  traité  de  neatralîté  da  roi  de  Naples.  —  17  octobre,  le  général  Mack, 
conpé  et  cerné  dansUlm,  y  capitale  avec  3o,ooo  Autrichiens.  —  ao  octobre, une 
escadre  anglaise  débarque  13,000  hommes  à  Naples. —  ai  octobre,  combat  na- 
val de  Trafalgar,  où  les  Français  et  les  Espagnols  réunis  perdent  zg  vaisseaux. 
L^amiral  français  Tillencuve ,  fait  prisonnier ,  se  tue  lui-même  à  Rennes  au  com- 
mencement de  Tannée  suivante  ;  Tamlral  espagnol  Gravina  est  blessé  grièvement , 
et  succombe  à  sa  blessure  peu  de  temps  avant  la  mort  de  Tamiral  français.  L'ami- 
ral anglais  Nelson  est  tué  dans  le  combat,  avec  la  gloire  de  mettre  Tennemi  de  sa 
patrie  dans  Timpuissance  de  contrarier  ses  plans  sur  la  mer.  —^  x  3  novembre,  en- 
trée des  Français  à  Vienne.  —  a  décembre  ,  bataille  d'Austerlitz ,  dite  des  Trois 
Empereurs,  à  cause  de  la  présence  de  Napoléon  et  des  empereurs  de  Russie  et 
d'Autriche  ;  les  alliés  sont  battus.  Entrevue  de  Napoléon  et  de  Teropereur  d'Au- 
triche. —  Le  6,  un  armistice  est  conclu,  et  les  Russes  se  retirent.  —  26  décem- 
bre, paix  de  Presbourg  avec  TAutriche.  Les  états  de  Venise  sont  abandonnés  au 
zoyaunie  dltalie  ;  le  Tyrol ,  à  la  Bavière  ;  les  électeura  de  Bavière  et  de  Wurtemberg 
août  élevés  à  la  dignité  royale;  l'électeur  de  Salzbourg  devient  électeur  de  Wurtx- 
bourg  ;  les  républiques  Batave  et  Helvétique  sont  reconnues.  —  Napoléon  tourne 
ses  armes  contre  Napics. 

1806,  adoption  par  Tempereur  d^Kugène  de  Beanharnais,  fils  de  sa  femme.  Il  est 
nommé  vice-roi  d'Italie,  et  épouse  une  fille  du  roi  de  Bavière.  — La  France  aban- 
donne à  la  Prusse  l'électorat  de  Hanovre.  —  Invasion  du  royaume  des  Deax-Si- 
dles  par  les  Français.  Joseph  Bonaparte,  frère  de  Napoléon,  entre  dans  Naples 
le  l5  février,  et,  à  la  fin  du  mois  suivant ,  il  est  proclamé,  par  Napoléon ,  roi  de 
Naples  et  de  Sicile.  Ferdinand  IT ,  retiré  en  Sicile ,  retient  cette  lie  sons  son  pou- 
voir.—  Restauration  de  l'église  de  Saint*Denis  pour  devenir  la  sépulture  des  em- 
pereurs; celle  de  Sainte-Geneviève  est  rendue  au  culte.  —  La  principauté  de  Neu- 
châtel  est  abandonnée  par  la  Presse.  Napoléon  donne  la  principauté  au  maréchal 
Berthier,  et  le  duché  de  Clèves  et  de  Berg  an  général  Murât ,  époux  de  sa  s<ear 
Caroline  ;  la  princesse  Pauline ,  veuve  du  général<Leclerc  ,  remariée  au  prince  Ca- 
mille Borgbèse ,  est  revêtue  de  la  principauté  de  Guastalla.  — •  Stéphanie  de  Beau- 
harnais,  nièce  de  sa  femme,  épouse  le  prince  héréditaire  de  Bade. — L'électeur, 
archichancelier  d'AJlemagne ,  nomme  pour  son  coadjnteur  le  cardinal  Fescfa , 
onde  de  Napoléon.  —  Établissement  d'une  université  unique  en  France.  Sur  la 
demande  de  la  république  Bauve,  Napoléon  proclame,  le  5  juin,  Louis,  son 
frère,  roi  de  Hollande.  —  Il  fait  pripce  de  Bénévent  le  ministre  des  relations 
extérieures,  Talleyrand;  et  prince  de  Ponte-Corvo,  le  général  Bemadotte,  beau- 
frère  de  Joseph.  —  la  juillet,  confédération  des  états  du  Rhin  sous  le  protectorat 
de  Tempereur  Napoléon,  et  dissolution  de  l'ancien  empire  d' Allemagne.  L'élec- 
teur de  Bade  et  celui  de  Wnrtzbonrg,  le  duc  de  Berg  et  le  landgrave  de  Hesse 
d'Armstadt  prennent  le  titre  de  grands-ducs.  L'empereur  d'Allemagne  renonce  à 
son  titre ,  et  adopte  définitivement  celui  d'empereur  d'Autriche.  —  x^  octobre, 
quatrième  coalition  contre  la  France.  —  La  Prusse  se  met  en  avant ,  et  réclame 
l'évacuation  de  l'Allemagne  par  les  Français.  — 14  octobre ,  bataille  décisive  d'Ié- 
na ,  gagnée  par  Napoléon  sur  le  duc  de  Brunswick ,  et  qui  met  toute  la  Prusse  sous 
la  main  des  Français.  Us  entrent  à  Berlin  le  a 7.  Le  6  novembre,  les  restes  de 
l'armée  prussienne,  sous  le  maréchal  Blucher,  capitulent  près  de  Lubeck,  et  les 
villes  fortes  se  rendent  i'nne  après  l'antre.  —  t6  novembre,  suspension  d*armes. 
—  ax  novembre,  décret  >daté  de  Berlin,  qui  déclare  les  fies  britanniques  en  état 
de  blocus,  et  qui  interdit  tout  commerce  et  toute  couunnnicatîon  avec  elles.  — 
a8  novembre ,  entrée  des  Français  a  Varsovie.  —  La  Russie  déclare  la  guerre  à  la 
France  et  à  la  Turquie.  —  L'électeur  de  Saxe  accède  à  la  confédération  du  Rhin  , 
et  prend  le  titre  de  roi. 

1807,  établissement  dune  république  à  Haïti.  Le  nègre  Christophe  est  mis  hors 
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la  loi  par  la  aénat.  —  Batailla  d'Eylan  |;agnéé  par  laa  Fraoçaia  m  les  Euata* , 
qui  sont  repouasés  loin  de  la  Yiatiile.  —  L'amiral  aurais  Duokworth  force  le  pas- 
sage des  Dardanelles ,  et  bloqoe  inutilement  Constantinople  pour  faire  déclarer  la 
Turquie  contre  la  France.  —  1^  juin»  bataille  de  Friedlând,  près  de  Kœnigsberg , 
qui  décide  la  paix.  —  Entrevue  de  Napoléon  et  de  Tempereur  Alexandre  k  Tilsit. 
—  8  juillet,  /Msû;  de  TiUU.  La  Prusse  perd  tontes  ses  possessions  an-deli  deTElbe, 
La  Pologne  prussienne  e^  donnée  au  roi  de  Saxe,  et  la  'Westphalie ,  avec  titre  d« 
royaume,  à  Jér6me  JBonaparte ,  frère  de  Napoléon.  En  conséquence  du  mémo 
traité,  Louis  XYIII  se  retire  en  Angleterre,  et  se  fixa  au  château  d'Hartwell.  — 
Les  princes  de  Bénévent  et  de  Neufchâtel,  nommés  grands  dignitaires  deTempire, 
quittent  le  ministère.  —  1 3  juillet ,  le  roi  de  Suède  ,  ne  pouvant  se  résoudre , 
depuis  la  mort  du  duc  d'Enghien ,  à  traiter  avec  Napoléon ,  rompt  Tarmistico 
avec  la  France  et  perd  ses  possessions  d'Allemagne.  —  Réunion  de  Raguse  an 
royaume  d'Italie.— Suppression  du  tribunal.  —  Mariage  de  Jérôme  Bonaparte 
avec  une  princesse  de  Wurtemberg.  —  3o  octobre,  traité  entre  la  France  et  l'Es* 
pagne  pour  la  conquête  du  Portugal.  a5,ooo  hommes  d'infanterie  française  et 
3,000  de  cavalerie  entrent  en  Espagne  à  cette  intention.  —  zx  novembre,  le  roi 
d'Angleterre,  en  représailles  du  décret  de  Berlin,  ordonne  que  tous  lea  ports  de 
France  et  de  ses  alliés  soient  considérés  en  état  de  blocus.  —  a 9  novembre,  la 
reine  et  le  régent  de  Portugal  quittent  l'Europe  et  s'embarquent  pour  le  Brésil. 
Le  lendemain  le  général  français  Jnnot  entre  à  Lisbonne.  —  10  décembre ,  la  ré- 
gente d'Étmrie,  au  nom  de  son  fils ,  renonce  à  la  Toscane  en  faveur  de  la  France , 
sous  promesse  de  dédommagement.  —  17  décembre,  décret  de  Napoléon,  qui 
déclare  ennemi  tout  vaisseau  visité  par  les  Anglais ,  qui  leur  paiera  un  impôt,  ou 
qui  touchera  aux  côtes  d'Angleterre. 

180S,  le  gouvernement  général  du  Portugal  est  confié  an  général  Jnnot.  — 
Oéation  d'une  noblesse  héréditaire,  et  de  titres  de  ducs ,  comtes,  barons  et  che- 
valiers d'Empire.  —  a  4  mars,  le  général  Murât  arrivée  Madrid,  à  la  tète  des 
troupes  françaises.  —  Une  insurrection  éclate  à  Aranjnes.  EUe  est  dirigée  contre 
le  prince  de  la  Paix ,  conseiller  du  roi.  -—  Le  monarque  abdique  en  faveur  du 
prince  des  Asturies ,  son  fils.  —  Le  père  et  le  fils ,  invités  à  se  roidre  à  Rayonne 
près  de  l'empereur  Napoléon ,  qui  s'offre  pour  médiateur  entre  eux ,  y  sont  con« 
traints  l'un  et  l'autre  de  renoncer  en  sa  faveur  an  trône  d*Espagne  qu'il  donne  à 
son  frère  Joseph;  et  le  général  Murât  reçoit  celui  de  Naples.  —  a  mai,  soulève- 
ment à  Madrid  contre  les  Français,  et  massacres  qui  sont  la  suite  de  sa  répression. 
Une  jnnte  suprême ,  formée  par  le  roi  Ferdinand  TU  avant  son  départ,  déclare  la 
guerre  â  la  France.  — Le  zg  juillet,  le  général  Dupont  est  forcé  de  se  rendre  pri- 
sonnier à  Andujar,  eu  Andalousie ,  au  général  Caatagnos.  —  Le  3o  août ,  les  Fran- 
çais évacaent  le  Portugal  par  accord  avec  les  Anglais.  —  Napoléon  entre  en  Es- 
pagne à  la  tête  d*tme  armée.  H  s'empare  de  Burgos  le  9  novembre ,  et  de  Madrid 
le  4  décembre.  Durant  tout  le  cours  de  l'année^ les  étata  romains  sont  vexés  par 
les  troupes  française»  qui  occupent  Rome  et  son  territoire.  Quatre  provinces  en 
sont  détachées,  et  sont  réunies  au  royaume  d'Italie. 

1809,  prise  ^^  Saragosse  par  les  Français,  après  la  résistance  la  plus  opiniâtre 
do  général  Palafox  et  des  habitants.  Prise  du  Ferrol.  Napoléon  donne  le  duché  de 
Berg  à  son  neveu,  fils  du  roi  de  Hollande,  et  la  Toscane ,  à  sa  scenr  Élisa.  —  97 
mars ,  cinquième  coalition.  Déclaration  et  proclamation  de  l'Autriche  au  sujet  des 
infractions  de  la  France  an  traité  de  Presbonrg,  de  l'envahissement  de  l'Espagne, 
et  de  rasservissemcnt  de  l'Église.  —  9  avril,  le  prince  Qiarles  envahit  la  Bavière. 
—  Du  19  an  a 3  avril,  les  Français  battent  les  Autrichiens  à  Abensberg,  Eck- 
roiihl,  Ratisboone.  Le  roi  de  Bavière  rentre  à  Munich,  et  Napoléon  est  à  Tienne 
le  i3  mai.' —  10  mai,  la  dicte  de  Suède  dépose  Gustave  IV,  et  proclame,  le  mois 
Miivaot,  Charles  XIII,  son  oncle. —  x4mai,  le  pape  réclame  contre  l'envahisse- 
ment de  ses  états,  et  le  ii  juin  il  excommunie  Napoléon.  —  IjC  aa  mai,  victoire 
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des  FrançtU  AEsaliiig ,  rar  le  Dannbe;  le  i4  jmn,  à  Raab  en  Hongrie,  et  le  7  joil- 
let ,  k  Wagmn ,  sons  Vienne.  Cette  dernière  victoire  décide  de  la  paix ,  dite  d^Ah- 
teubourgau.  de  Fienne.  Elle  eat  conclue  le  i3  octobre.  L* Autriche  perd  ses  pro- 
vinces snr  la  mer  Adriatique.  Elles  sont  réunies  i  la  France  sons  le  titre  de  pro- 
vinces niyriennes.  —  S  octobre ,  3  00,600  conscrits  sont  rois  à  la  disposition  du 
gouvernement.  —  16  décembre ,  le  sénat  prononce  la  dissolution  da  mariage  de 
Napoléon  avec  Joséphine  Tascher,  veuve  Beanhamais.  L*officialité  de  Paris  dé« 
clare  la  nullité,  le  xo  janvier  suivant. 

18 10,  paix  encre  la  France  et  le  roi  de  Suéde,  C3iarles  XIII. — Siège  de  Cadix. 

—  17  février,  réunion  des  états  romains  à  la  France.  —  Demande  solennelle  ponr 
Temperenr  Napoléon  de  la  main  de  rarchîdncbesse  Marie -Louise. —  Célébration 
du  Inariage  le  a  avril.  —  Réunion  de  la  Hollande  à  la  Fnnce ,  et  des  pays  situés 
sur  la  rive  ganche  du  Rhin ,  dans  la  vue  de  mettre  obstacle  au  commerce  de  contre- 
ba|lde  de  T Angleterre.  —  Le  marédial  Bemadotte,  prince  de  Ponte-Corvo ,  est  éln 
P^nce  héréditaire  de  Suède. -~>  Réunion  du  Yalais. —  r3  novembre,  mort  de  la 
reine  de  France  en  Angletore.  Déposée  k  Westminster ,  elle  a  été  depuis  trans- 
portée en  Fnnce. -^  Pendant  cette  année,  Tannée  française  a  de  nombreux  succès 
eu  Espagne. 

181 1 ,  réunion  k  la  France  des  pays  à  Temboncbure  de  l*Ems,  du  Weser  et  de 
l*Elbe,  ainsi  que  des  trois  villes  anséatiqnes  de  Hambourg,  de  Bréme^et  de  Ln- 
beck. —  ao  mars,  naissance  de  François-Charies- Joseph  Napoléon,  roi  de  Rome. 

—  Divisions  et  guerre  civile  dans  les  provinces  de  T Amérique  espagnole.  —  Con- 
tinuation des  sueeès  des  Français  en  Espagne. 

i8ia,  alliance  de  la  France  avec  la  Prusse  et  T Autriche  contre  la  Russie, 
pour  raison  du  relAchement  de  cette  puissance  dans  les  mesures  de  rigueur  adop- 
tées d*abord  par  elle  contre  le  commerce  anglais.  Levée  de  600,000  hommes.  — 
Capitulation  militaire  entre  la  France  et  les  Suisses. —  xg  juin,  le  pape  est 
transféré  de  Savone  à  Fontainebleau.  —  aa  juin,  la  France  déclare  la  guerre  à  la 
Russie;  le  14*  Tannée  française  passe  le  Niémen,  et  600,000  combattants  fran- 
çais et  alliés  commencent  leurs  opérations  contre  la  Russie.  Les  Russes  reculent  et 
évacuent  la  Pologne.  —  Le  a 8  juin.  Napoléon  déclare  à  Wilna  le  rétablissement 
du  royaume  de  Pologne. —  ax  juillet,  bataille  des  Aropîles,  en  Espagne,  gagnée 
par  le  duc  de  Wellington.  L*armée  française  se  retire  derrière  le  Duéro ,  et  Tarmée 
anglaise  entre  k  Madrid  le  xa  aoÀt.  —  17  aoÀt,  bataille  de  Smolensk,  on  les 
Russes,  qui  s*étaient  arrêtés  snr  lenrs  anciennes  frontières,  sont  battus  par  Napo- 
léon ,  et  sont  forcés  de  continuer  leur  retraite.  —  Le  7  septembre ,  ils  sont  débits 
de  nouveau  k  la  bataille  de  la  Moskowa  ou  de  Borodino ,  malgré  la  résistance  la 
plus  opini&tre.  ^-  Le  it  ,  les  Français  entrent  à  Moscou.  L*incendîe  de  cette  ville 
ne  leur  permet  pas  d'y  prendre  des  quartiers  d'hiver ,  et  Napoléon  offre  en  vain  la 
paix.  Alors  commence ,  le  18  octobre,  la  tardive  et  fatale  retraite  de  Tannée  fran- 
çaise ,  qui  fut  presque  entièrement  détruite  par  le  froid,  la  faim  et  les  combats. — 
a 3  octobre,  conspiration  sans  succès  du  général  Mallet,  pour  soustraire  la  Fïance 
an  joug  de  Napoléon  pendant  son  absence.  —  x"  novembre ,  rentrée  des  Français 
à  Madrid  et  jonction  des  trois  années  françaises  en  Espagne.  —  a6  novembre  , 
passage  de  la  Bérésina,  faUl  k  Tarmée  française  de  Russie.  —  3  décend>re,  die 
commence  k  respirer  à  Molodetscfaxio ,  au-delà  de  Wilna,  on  fut  composé  le  vingt- 
nenvième  bulletin,  qid  jeta  la  consternation  en  France.  —  Le  5  décembre ,  Tem- 
perenr quitte  Tannée  et  arrive  a  Paris  lex8.  —  Leax,il  demande  35o,ooo  hom- 
mes an  sénat.  •—  3o  décembre,  défection  du  général  prussien  d*York,  qui  fut  le 
signal  de  la  défection  dn  reste  de  Tarmée  prussienne ,  et  de  la  plupart  des  princes 
itlltmands.  —  Le  roi  de  Saxe  reste  seul  fidèle  k  son  alliance.  —  Sixième  coalition, 

i8x3,  la  mars,  manifeste  de  Louis  XTIII  qui  rappelle  ses  droits  an  trône. 
Cette  pièce  ne  pénètre  pas  en  France ,  on  Ton  était  même  incertain  de  Texistence 
du  monar^w.  •— L*aTmée  française,  toi^onrs  harcelée,  se  retire  définitivement  sur 
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la  gaoche  de  rKIbe.-^S^natnt-oontolte  pour  one  nonvello  levée  de  z6o,ooo  hom- 
ines,  et  création  des  gardes  d'honneur  équipés  à  leurs  frais  et  dioisis  dans  les  fa- 
milles les  plos  recommaodables. —  z 5  avril.  Napoléon  part  de  Paris,  et  ouvre  la 
campagne.  Le  3  mai,  il  bat  les  aUiés  k  Iintaen  et  les  force  à  repasser  l'Elbe ,  les  90 
et  ai ,  à  Bautzen  et  k  Wurtschen,  et  les  repousse  en  Silésie.  —  Armistice  le  i**** 
juin;  rAutricbe  offre  sa  médiation.  —  Le  ai  juin,  le  duc  de  Wellington  bat  le 
général  Jourdan  a  Yittoria ,  et  le  a 5  juillet,  le  marécbal  Soult  à  Saint-Jean  Pied  de 
Port.  —  Il  août,  rAutricbe  se  déclare  contre  la  France,  et  joint  une  armée  à 
celle  des  alliés  ;  le  97  ils  attaquent  les  Français  sous  Dresde  et  y  sont  battus;  mais 
ce  fut  le  dernier  succès  de  Napoléon.  L^accrobsement  des  forces  des  ennemis  et  la 
défection  d'une  partie  de  ses  alliés  qui  prennent  part  contre  lui  les  18  et  19  octo- 
bre, pendant  la  bataille  de  Leîpsick ,  le  forcent  k  une  retraite,  k  laquelle  il  n'avait 
pu  se  résoudre  de  lui-même  dans  un  temps  ]dns  opportun.  Le  3o  octobre,  près 
d'atteindre  le  Rbin ,  il  culbute  k  Hanau  une  arasée  bavaroise  qui  s'était  proposé  de 
Ini  couper  la  retiaîte*  •—  Le  3  novembre ,  Napoléon  décrète ,  sans  le  concours  du 
Corps  législatif»  nu  accroissement  d'impositions.  —  Le  i5 ,  il  obtient  un  sénatua- 
consnlte  pour  la  levée  de  3oo,ooo  conacrits.  -*  Les  autorités  françaises  sont 
expulsées  de  la  Hollande.  Le  3o,  le  prince  d'Orange,  fik  du  dernier  statibouder ,  y 
débarque,  et  prend  le  titre  de  prince  aonverain  des  Pays-Bas.  —  zi  décembre, 
Napoléon  tend  la  liberté  à  FerdinaBd  YII ,  et  stipule  le  rétablissement  dans  leurs 
droits  de  tous  les  Espagnols  qui  ont  suivi  la  fortune  de  son  frère.  —  Les  troupes 
de  la  confédération  abandonnent  l'armée  du  marécbal  Soult  pour  passer  k  celle  du 
duc  de  Wellington.  —  19  décembre ,  Fempereur  apprend  au  Corps  législatif  qu'il 
a  fait  de»  démarches  pour  obtenir  la  paix,  et  demande  la  formation  d'une  com- 
mission ,  k  laquelle  il  donnerait  oommnnication  des  pièces.  —  Le  3 1 ,  mécontent 
du  rappovt  de  la  commission ,  il  dissont  le  Corps  lé^latif.       * 

1^14,  z^''  janvier,  Temperenr  fait  une  vive  mercuriale  au  Corps  législatif.  — 
Proclamation  de  Louis  X  viii ,  donnée  à  Hartwell.  —  Le  roi  de  Naples  (Murât) 
se  joint  aux  alliés.  —  CeuX'Kn  pénètrent  en  France  par  toutes  les  fîrontières  du  nord 
et  de  l'est.  —  a3  janvier,  le  pape  rendu  à  la  liberté,  part  de  Fontainebleau.  — 
Le  a.'i) ,  Napoléon  part  de  Paris  ;  le  37,  il  bat  le  marécbal  Blucher  k  Brienne;  fe  3o , 
il  est  battu  lui-même  à  la  Rotbière,  et  est  forcé  de  recmler  jusqu'à  Nogent.  ' —  Les 
villes  de  Troyes,  Sens,  Nemours  et  Fontainebleau  ,*sont  occupées  par  les  alliés. 
—  Le  a  février,  le  duo  d'Angonlème  arrive  k  Saint>Jean  de  Lux.  -^  Le  3,  congrès  à 
ChâtîUon-sar  Seine  pour  essayer  une  pacification.  —  Le  ii,  Napoléon  reprend 
roffensive;  il  bat  les  alliés  à  Champanbert ,  MontmiraQ,  Yancfaamp ,  Nangis  et 
Montereaiu — Blucher  se  retire  àCbêlons,  et  le  prince  de  Sohwarttenberg  k  la 
tête  des  Aoatro-llnsscs ,  au-delè  de  Troyes,  on  il  se  concentre  en  rétrogradant.  — 
aa  février,  arrivée  de  Monsieur,  frère  du  roi,  k  Tesoul.  —  Le  prince  Eagène, 
laissé  k  la  gaz-de  de  l'Italie ,  et  pressé  de  difTérents  c6tés ,  est  forcé  de  reculer;  deox 
mois  après,  une  révolution  qui  éclate  à  Milan  le  force  de  fîiir.  —  i^'uiars ,  renou- 
vellement k  Châlons  de  l'alliance  entre  les  quatre  grandes  puissances.  —  Les  alliés 
>e  reportent  en  avant*  —  L'entreprenant  Blucher  est  encore  forcé  à  la  retraite 
après  deux  échecs ,  l'un  à  Lisy ,  près  de  Meanx ,  et  l'antre  à  Craone ,  près  de  Laon. 
Il  se  refonne  sons  cette  place,  on  Nap<rféon  l'attaque  en  vain.  —  Le  zo ,  Yalù- 
mattun  de  celui-ci ,  aveuglé  par  ses  succès ,  étant  arrivé  à  Châtillon ,  amène  la  rup- 
ture du  congrès. —  Un  dernier  avantage  sur  le  comte  de  Saint-Priest ,  à  ChAlons , 
entraine  Napoléon  hors  du  théâtre  des  grande»  opérations;  et,  en  lui  donnant  l'ea- 
poii'  de  couper  l'ennemi ,  consomme  son  tempe  et  décide  sa  chute.  — -Tandis  qu'on 
l'amuse  sur  un  point  éloigné,  la  mineure  partie  des  alliés  marche  droit  sur  Psris, 
el  livre  bataille  sous  ses  murs  au  maréchal  Marmont  qui  est  forcé  de  céder  an  nom- 
bre. La  viUe  capitule  le  3o  nurs ,  et  le  lendemain  les  alliés  y  entrent.  —  Le  za  , 
les  Angbis  étoient  entrés  k  Bordeami,  et  le  a  a  les  Autrichlenfe  k  Lyon.  —  Les  mU 
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lîét  dédareot  qa*ilft  ne  traiteront  plue  «reo  Éonaperte .  et  ils  invitent  le  sénat  à 
nommer  mi  gonvemement  provisoire. 

x8i4*  Gouçemement proinsoire, 

X*'  avriJ,  proclamation  dn  conseil  dn  département  de  la  Sefne,  qm  renonce 
an  gonvemement  de  Napoléon  Bonaparte,  et  émet  le  vcen  dn  rétablissement  de 
Louis  XTIII.  —  Le  sénat  nomme  nn  gonvemement  composé  de  cinq  membres , 
i  la  téle  daqnel  est  le  prince  de  Bénévent  (Talieyrand-Périgord).  —  Le  a,  le 
sénat  considérant  que,  dans  nne  monarchie  constitntionneUe,  le  monarque  n'existe 
qu*en  vertn  de  la  constitution  du  pacte  social,  et  que  Napoléon  a  décUiré  ce 
pacte  par  ses  actes  de  despotisme ,  le  déclare  décbn ,  et  le  peuple  ainsi  que  l'armée 
déliés  du  serment  de  fidélité.  —  Bonaparte  arrive  avec  sa  garde  à  FontaineUean. 

—  Le  4  »  le  gouvernement  provisoire  renroie  les  conscrits  chez  eux.  —  6 ,  les  gé- 
néraux de  Bonaparte  proposent  son  abdication  en  faveur  de  son  fils.  Cette  offre 
est  rejetée  par  Tempereur  de  Russie.  — *  Le  sénat  reoonnoit  Louis  XVIII,  et  dé- 
crête nne  constitniion  ;  mais  les  dotations  que  s*y  attribuent  les  sénateurs ,  les  dé- 
créditent dans  Topinion  publique.  —  xo  avril,  bataille  sanglante  entre  le  duc  de 
Wellington  et  le  maréchal  Sonlt ,  sous  les  murs  de  Toulouse  ;  des  courriers 
chargés  d*y  fiûre  connoitre  la  situation  des  choses ,  ainsi  que  Tannistice ,  sont  in- 
terceptés quelque  temps,  et  n'arrivent  qu'après  l'action.  —  Reprise  de  la  cocarde 
blanche.  —  1 1 ,  traité  entre  les  puissances  et  Bonaparte ,  qui  abdique  pour  lui  et 
les  siens ,  et  qui  reçoit  l'ile  d'Elbe  en  souveraineté.  —  xa  ,  entrée  de  Monsieur  à 
Paris;  il  est  nommé  par  le  roi  à  la  lientenance- générale  du  royaume,  en  son  ab- 
sence. —  Le  x4  y  le  sénat ,  k  l'efEet  qu'il  la  tienne  de  lui ,  veut  la  lui  déférer  de 
son  côté,  en  attendant  que  le  roi  ait  accepté  la  constitution.  Monsieur  répond 
qu'il  n'a  pas  reçu  le  pouvoir  d'accepter  la  constitution ,  mais  qu'il  ne  doute  pas 
que  le  roi  n'en  adopte  les  bases, 

18x4.  Retour  de  Lottis  XVlll  en  France, 

14  avril ,  arrivée  de  Louis  XYUI  i  Calais.  —  a  mat,  déclaration  du  rot,  datée 
de  Saint-Ouen,  de  l'intention  où  il  est  de  maintenir  la  vente  des  domaines  natio- 
naux ,  de  garantir  la  dette  publique,  et  de  conserver  la  légion  d'honneur.  —  Le 
3  mai,  entrée  du  roi  k  Paris.  —  11  convoque  le  sénat  et  le  corps  législatif.  — 
Le  3o  ,  trtùté  de  paix,  à  Paris  ^  avec  les  quatre  grandes  j^issances.  La  France 
rentre  dans  ses  limites  de  179a.  Elle  conserve  Avignon,  e'.  obtient  l'arrondisse- 
ment de  Chambéry.  Elle  abandonne  Tabago ,  Sainte-Lncie ,  la  partie  espagnole  de 
Saint-Domingue ,  rile-de-France,  et  renonce  à  fortifier  ses  possessions  dans  l'Inde. 

—  IiC  5  juin,  le  roi  présente  an  coips  législatif  une  Charte  eonstitutionneHe ,  et 
fait  connoitre  les  noms  des  membres  de  la  chambre  des  pairs.  —  4  juillet , 
changemenU  fiûu  à  la  décoration  de  la  légion  d'honneur.  —  t"'  octobre,  con- 
grès à  Vienne  poor  fixer  définitivement  le  sort  de  l'Europe.  U  se'  termine  le 
9  juin  x8i5. 

x8x5 ,  découverte  des  restes  de  Lonis  XVI  et  de  BAarie  -  Antoinette ,  «t  leur 
translation  à  Saint -Denis,  le  ai  janvier.  —  a6  février,  départ  de  Bonaparte  de 
l'ile  d'Elbe.  Le  1"  mais,  il  débarque  près  d'Antibes,  avec  huit  k  neuf  cents 
hommes  ;  il  entre  sans  résîsunce  à  Grasse,  à  Digne  et  i  Sisteron,  publiant  partent 
qu'il  vient  mettre  obsude  an  retour  des  dîmes  et  des  droits  féodaux,  et  qu'il  agit 
de  concert  avec  l'empereur  d'Autriche.  Le  7 .  le  colonel  La  Bédoyère  sort  de  Gt«- 
noble  avec  son  régiment,  et  embrasse  son  partie  Les  paysans  s'y  joignent.  Ils  en* 
foncent  les  portes  de  Grenoble,  qui  ne  se  défend  pas.  Bonaparte  en  dirige  la 
garnison  sur  Lyon.  Monsieur  et  le  duc  d'Orléans  y  sont  envoyés.  —  Ordonliance 
du  roi  pour  Ini  courir  sus.  —  Les  troupes  de  Lyon  se  déclarent  pour  Bonaparte  r 
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Monsieur  est  forcé  de  quitter  la  ville.  Napoléon  y  entre  le  10;  il  publie  une  am- 
nistie ,  de  laquelle  il  excepte  quelques  individus.  —  1 3 ,  le  duc  de  Feltre  se  dé«^ 
voue  à  la  fortune  du  roi,  en  acceptant  le  ministère  de  la  guerre.  —  Le  même 
jour,  le  maréchal  Ney,  qui  promettoit  de  ^ramener  Bonaparte  dans  une  cage,  le 
rejoint  au  contraire  à  Lons-le-Sanlnier,  et  décide  la  révolution  par  le  funeste 
exemple  qu'il  donne  à  Tarmée ,  travaillée  d^ailleum  depuis  long-temps.  —  Acte  du 
congrèâ  de  Vienne,  qui  déclare  Napoléon  Bonaparte  ennemi  et  perturbateur  dû 
repos  du  monde.  La  nouvelle  autorité  empécbe  la  distribution  de  cette  pièce , 
qui,  plus  répandue,  auroit  entravé  ses  dispositions,  et  qui,  émise  pins  tôt,  au- 
roit  prévenu  la  défection  àa  généraux ,  persuadés  la  plupart  que  la  cause  du  roi 
étoit  abandonnée  par  les  étrangers.  -^Le  14  *  décrer  de  Napoléon  qui  convoque 
les  assemblées  électorales  en  Champ  de  Mai.  —  I^  ao ,  le  roi  quitte  Paris ,  et  se 
rend  à  Lille  ;  mais ,  le  aa ,  sur  Tavis  que  la  garnison  n*étoit  pas  sure ,  il  passe  tH 
Belgique,  et  choisit  Gand  pour  sa  retraite. 

i8i5.  Usurpation  dite  des  100  Jours. 

ao  mars ,  Bonaparte  entre  à  Paris  à  neuf  heures  du  soir.  —  Il  nomme  le  due 
d*Otrante  (Fonché)  ministre  de  la  police.  —  Des  compagnies  de  Fédérés  contre 
le  gouvernement  des  Bourbons  sont  organisées.  —  Le  a  avril ,  la  dnchesse  d'An- 
gouléme ,  après  dUnutiles  efforts  ponr  ranimer  les  sentiments  de  fidélité  dans  les 
troupes ,  est  forcée  de  quitter  Bordeaux ,  et  de  s*embarquer  ponr  TAngletérre.  -— 
Le  8  ,  le  duc  d*Angouléme ,  qui  soutenoit  de  son  cdté  la  cause  royale  en  Langue- 
doc, réduit  à  la  nullité  par  les  défections  qu'il  éprouve,  malgré  les  exemples  qu'il 
donne  de  valeur  et  d'humanité,  est  également  contraint  à  une  capitulation,  d'après 
laquelle  il  doit  s'embarquer  à  Otte,  pour  quitter  le  royaume.  La  capitulation  est 
mécouD  ue ,  et  le  prince  est  an  pouvoir  de  ses  ennemis  ;  mais ,  agrandi  par  le  mal- 
heur, et  fixant  avec  un  généreux  courage  le  sort  funeste  qu'il  suppose  l'attendre  , 
il  se  place  à  toute  la  hauteur  des  Régulus  et  des  saint  Louis  par  ces  mémorables 
paroles ,  expression  du  dévouement  le  plus  héroïque  et  de  la  résignation  la  plus 
chrétienne  :  Je  demande,  j'exige  méme^  que  le  Roi  ne  cède  sur  rie rf  pour  me  ra- 
voir, je  ne  crains  ni  la  mort,  ni  la  prison  \  et  font  ce  qu'il  plaira  à  Dieu  de  m'en- 
voyer  sera  bien  reçu.  Des  ordres  supérieurs  ordonnent  qu'il  soit  libre ,  et  que  la 
convention  signée  reçoive  son  exécution.  —  aa  ,  acte  additionnel  aux  constitu- 
tions de  l'empire,  qui  proscrit  à  jamais  les  Bourbons.  —  i"  juin,  assemblée 
dite  du  Champ  de  Mai,  tenue  k  Paris,  au  Champ  de  Mars.  On  y  déclare  que  les 
électeurs  ont  accepté  la  constitution.  —  3  jnîn ,  ouverture  dd  nouveau  Corps 
législatif.  —  4^  mort  du  marquis  de  La  Roche  -  Jacquelein ,  défendant  la  cause 
royale  dans  la  Vendée.  —  9,  conclusion  du  congrès  de  Vienne,  réglant  les  limites 
des  divers  états  de  l'Europe.  —  la,  Bonaparte  se  rend  à  l'armée,  rassemlilée  sur 
les  frontières  du  nord.  —  Le  x6,  il  bat  les  Prussiens  à  Fleuras,  et  se  dirige  sur 
Bruxelles.  —  Le  18  »  il  attaque  le  duc  de  Wellington  à  Waterloo.  La  bataille , 
long -temps  douteuse,  est  fixée  sur  le  soir  par  l'arrivée  d'un  corps  prasslen.  Elle 
^  est  décisive,  et  mine  entièrement  les  affaires  de  l'usurpateur.  —  Il  arrive  k 
Paris  le  ax ,  et  le  lendemain,  il  abdique  en  hivenr  de  son  fils.  —  Le  a3,  nu 
gouvernement  provisoire  est  nommé  par  les  chambres  :  le  duc  d'Otraute  en  est  le 
président.  —  Des  députés  sont  nommés  ponr  essayer  de  traiter  de  la  paix  avec 
les  alliés;  ils  ne  sont  point  admis.  —  Le  ag  juin,  les  alliés  étant  en  vue  de  la  ca- 
pitale, Napoléon  part  pour  Rochefort;  et  le  x5  juillet,  s'étant  livré  à  la  croisière 
angbtse ,  il  est  statué  sur  son  sort ,  et  il  est  relégué  à  l'ile  Sainte  •  Hélène  —  Le 
3o  juin  y  le  cri  de  vive  Napoléon  II  se  fait  entendre  dans  la  Chambre  des  repré- 
sentants. —  3  juillet,  capitulation  de  Paris.  La  capitale  doit  être  occupée  par  Ir's 
alliés,  et  Vannée  se  retirer  derrière  la  Loire.  —  La  chambre  dès  représentants  n'en 
continue  pas  moins  un  projet  de  conatitntion.  —  Le  7  ^  là  connnission  du  gou*- 
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«ernement  annonce  qm  le*  pnÎManoM  <Uiée«  rétablissent  Loois  XYIII  sar  son 
trône ,  et  qne  sa  misMon  est  terminée. 

i8i5.  Second  retour  da  Roi. 

8  joÀUet,  rentrée  da  roi  à  Paris  an  milieu  des  démonstrations  les  pins  ezpan- 
sives  de  la  joie  publique.  —  lo,  nomination  d'an  ministère.  —  Le  prince  de 
Talleyrand  en  est  le  président  et  secrétaire  d*état  an  département  des  afTaires 
étrangères  :  le  baron  Louis  est  aox  finances;  le  baron  Pasqnier,  k  la  justice;  le 
doc  d'Otrante,  à  la  police;  le  comte  de  Jauconrt,  à  la  marine;  et  le  dnc  de  Ri- 
chelieu ,  à  la  maison  du  roi.  —  ^A  »  ordonnance  du  rot  qui  traduit  dix  •  nenf 
individus  par-  devant  des  conseils  de  gaerre,  et  qui  en  exile  trente -huit  autres. 

—  Vingt-neuf  pairs  sont  exclus  de  la  Chambre,  sauf  révision.  —  Le  28 ,  le  dnc 
de  Tarente  est  envoyé  à  Bourges  pour  le  travail  de  la  dissolution  de  rsrmée  de 
la  Loire.  —  Le  16  août,  ordonnance  et  contribution  de  guerre  de  cent  millions, 
pour  satisfaire  aux  dépenses  d'entretien  des  armées  alliées.  —  5  septembre, 
convocation  des  chambres.  Celle  des  députés,  renommée  en  totalité,  est  aug- 
mentée dans  le  nombre  de  ses  membres ,  et  portée  à  quatre  cents.  —  Change- 
ment de  ministère.  Le  duc  de  Richelieu,  au  département  des  aflâires  étrangères, 
pré»ide  le  nouveau  ;  le  duc  de  Feltre  est  k  la  guerre  ;  le  comte  de  Yaublanc ,  î 
Tintérienr;  le  vicomte  du  Ilouchage,  k  la  marine,  et  M.  Decaaes,  à  la  police 
générale.  —  ao  septembre,  traité,  dit  de  la  Sainte  -  y4liinnce ,  entre  les  quatre 
grandes  puissances,  dans  la  vue  de  s'opposer  k  la  propagation  des  principes  révo- 
lutionnaires. —  7  octobre ,  ouverture  du  nouveau  Corps  législatif.  —  Restric- 
tions temporaires  apportées  k  la  liberté  individuelle.  —  lx>i  sur  les  cris  séditieax. 

—  ao  novembre,  traité  de  paix  à  Pans,  entre  les  puissances  alliées  et  la  France. 
Celle-ci  perd  les  arrondissements  de  Landau  et  de  Chambéry,  et  quatre  villes 
fortes  ,  lÂndan ,  Sarrelouis ,  PhilJppevtlle  et  Marienboni^.  Elle  laisse  occuper 
dix-sept  de  ses  forteresses  do  nord  pendant  cinq  ans;  paie,  dans  le  cours  du 
même  temps,  une  contribution  de  sept  cents  millions;  entretient  en  outre  Parmée 
d'occupation ,  montant  à  cent  cinquante  mille  hommes,  et  s'engage  enfin  k  fsire 
liquider  les  prestations  de  tout  genre ,  faites  par  des  communes  on  des  individus, 
en  vertu  de  contrats  on  de  dispositions  des  autorités  françaises.  —  Projet  de  loi 
sur  les  élections  proposé  a  la  chambre  des  députés  par  le  ministre  de  l'intérieur; 
il  offre  deux  degrés  d'élection  :  des  collèges  de  canton  ,  composés  des  fonc- 
tionnaires publics  et  des  soixante  plus  imposés ,  nomment  des  candidats  à  la 
chambre  des  députés.  Le  choix  définitif  est  attribué  an  collège  électoral  du  dé- 
partement» formé  des  fonctionnaires  publics,  des  soixante- dix  plus  imposés,  et 
d*nn  supplément  élu  par  les  collèges  de  canton,  entre  ceux  qui  paient  trois  cents 
francs  d'impositions  directes.  Le  renouvellement  des  députés  s'opère  chaque 
année  par  cinquième.  —  Jugement  et  condamnation  du  maréchal  Ney  par  la 
chambre  des  pairs.  —  ao  décembre,  loi  qui  crée  temporairement  des  coura  pré- 
vôules.  —  Projet  de  budget  montant  à  neuf  cent  quarante  cinq  millions. 

x8i6,  xa  janvier,  loi  d'amnistie;  elle  excepte  les  régicides  qnt  ont  repris  des 
fonctions  publiques  pendant  les  cent  joura,  et  les  bannit  du  royaume.  —  a  a  fé- 
vrier, le  roi  communique  k  l'assemblée  la  déconverte  qui  vient  d'être  faite  de  la 
letXre  que  la  reine  écrivoit  à  madame  Elisabeth  quelques  heures  avant  sa  mort,  et 
que  Ton  peut  considérer  comme  son  testament.  «—  La  chambre  des  dépntés  re- 
jette le  projet  de  loi  du  gonvernement  sur  les  élections  ,  et  en  substitue  un  autre , 
où,  contre  la  lettre  de  la  Charte,  elle  rétablit  le  renouvellement  de  la  chambre  en 
totalité.  —  La  chambre  des  paira  ae  refuse  k  raccueillir.  —  Le  rot  propose  alors 
de  donner  provisoirement  force  de  loi  k  ses  ordonnances  des  i3  et  ai  juil- 
let 1814  y  sur  la  dernière  élection;  mais  la  chambre  des  députés  y  ajoute  des 
aranodemenu  qui,  n'étant  point  adoptés  par  le  roi,  font  naître  nn  vide  dans  ht 
législation.  —  Le  97  avril,  le  badfet  est  adopté  par  la  chambre  des  pain. 
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et  Je  a8,  la  session  est  fermée.  —  4  mai,  conspiration  de  Didier  dans  le  départe* 
ment  de  l'Isère ,  et  sa  répression  par  la  force  des  armes.  —  8  mai ,  abolition  de  la 
loi  dn  divorce.  —  Le  ministre  de  Fintérienr  est  remplacé  par  M.  Laine.  —  Intro- 
duction des  sons-secrétaires  d*état  dans  le  ministère.  —  17  join ,  mariage  dn  dnc 
de  Berry  avec  la  princesse  Marie  -  Caroline  ,  fille  dn  prince  royal  de  Sicile. 
—  7  jaillet,  jogement  de  Pleignier,  bottier,  et  antres  conspirateurs  aussi  obscnrs 
que  lui,  se  donnant  le  titre  de  patriotes  de  18x6.  —  5  septembre,  ordonnance 
dn  roi  qui  dissout  la  Chambre  des  députés ,  et  la  rédnit  à  deux  cent  cinquante 
membres.  —  4  novembre,  ouverture  du  nouveau  Corps  législatif  de  France.  — 
Loi  qui  autorise  les  dons  et  legs  en  faveur  des  établissements  ecclésiastiques. 

1 8 1 7 ,  prorogation  pour  un  an  des  restrictions  mises  A  la  liberté  individuelle 
et  à  la  liberté  de  la  presse.  —  Loi  snr  nn  nouveau  mode  d'élections,  proposée 
par  M.  Laine.  Elles  sont  réduites  à  nn  senl  dcgré.  Tous  ceux  qui  paient  trois 
cents  francs  d'impositions  directes  sont  électeurs;  tons  ceux  qui  en  paient  mille 
sont  éligiblea.  Il  n'y  a  qn'nne  assemblée  électorale  par  département.  —  Adoption 
d'un  budget  de  près  de  onze  cents  millions  ;  et  abandon  à  la  caisse  d'amortisse- 
ment dn  reste  des  domaines  nationaux ,  sauf  quatre  millions  de  rentes  réservés 
aux  dépenses  du  clergé.  —  Pour  suppléer  au  déficit  des  receltes  nn  crédit  de 
trente  millions  de  rentes  au  grand-livre  de  la  dette  publique  est  ouvert  au  mi« 
nistre  des  finances,  à  TcfFet  de  négocier  un  emprunt  dans  Tétranger.  Il  est  rempli 
avec  célérité,  an  taux  moyen  de  5y  francs  pour  5  francs  de  rente.  —  La  dette 
consolidée  se  trouva  ainsi  portée  an  commencement  de  1817  a  cent  vingt  raillions 
de  rentes.  An  commencement  de  18 15,  et  après  la  liquidation  des  arriérés  du 
précédent  gouvernement,  elle  étoit  de  quatre-vingts  millions  seulement.  Tel  fut 
en  denx  ans  de  temps,  et  sans  les  conséquences  ultérieures ,  Teffet  désastreux  de 
la  tentative  de  i8i5,  et  de  Ta venglement  déplorable  de  ceux  qui  la  favorisèrent 
si  inconsidérément.  —  Les  alliés  déchargent  la  l«'rance  d*un  cinquième  de  l'srmée 
d'occupation.  —  a6  mars ,  clôture  de  la  session.  —  Soulèvements  partiels  sous  le 
prétexte  apparent  de  la  disette,  et  on  la  malveillance  a  une  grande  part.  La  bonne 
conduite  de  l'armée  les  réprime  aussitôt.  —  11  juin,  concordat  entre  Pie  TII  et 
Lonis  XYIII,  par  lequel  celui  de  l5f7,  entre  Léon  X  et-  François  I,  est  en 
partie  rétabli,  et  celui  du  i5  juillet  1801  aboli.  De  nouveaux  sièges  sont  ajoutés 
aux  qoaranCe-neuf  qui  existoient  encore  en  France. —  a 5  août,  ordonnance  qui 
établit  entre  les  pairs  de  France  une  hiérarchie  de  titres  ,  sous  les  noms  de  ducs, 
marquis  y  comtes ,  yicomtes  et  barons;  et  qui  ordonne  la  constitution  d'nn  ma- 
jorât dans  les  familles  qui  sont  investies  de  cette  dignité,  ou  qui  y  prétendent. 
-~-  ao  septembre,  premier  essai  dn  non  veau  mode  d'élection.  —  ao  octobre^  le 
roi  pose  la  première  pierre  dn  piédestal  de  la  statue  de  Henri  IV,  relevée  par  les 
souscriptions  volontaires  d'une  multitude  de  citoyens  de  tontes  les  classes.  — 
Octobre  ,  envoi  des  bulles  aux  évéques  nommés  par  le  roi.  • —  5  novembre  ,  ouver- 
ture de  la  session  de  18 17.  —  Propositions  de  lois  sur  la  liberté  de  la  presse ,  sur 
on  nouveau  mode  de  recrutement ,  sur  le  concordat  et  sur  le  budget.  Par  ce  der- 
nier, le  ninistre  demande  nn  nouveau  crédit  de  seize  millions  de  rentes  snr  le 
grand-livre.  —  Négociations  pour  Vévacnation  de  la  France  par  les  alliés,  et  an 
sujet  des  réclamations  de  l'étranger  ponr  fournitures  particulières  faites  an  gouver- 
nement français  on  à  ses  agents,  antérieurement  à  la  restauration.  —  Loi  qui  dé* 
olare  les  journaux  sons  la  surveillance  dq  gouvernement  jusqu'à  la  fin  de  U  session 
suivante. 

18189  la  loi  sni*  la  presse  est  rejetée ,  et  le  concordat  n'est  pas  pris  en  consi- 
dération. Adoption  de  la  loi  de  recrutement.  Les  engagements  sont  de  six  ans.  Il 
faut  vingt  ans  d'sge  et  deux  de  service  ponr  être  sous-ollicier;  deux  ans  de  sons- 
ofRoier ,  on  deux  ans  d'instruction  dans  les  écoles  militaires  pour  être  officier. 
Le  tiers  des  soos-lieatenances  est  donné  aux  sous-ofBciers  ;  les  deux  tiers  des  antres 
gradée,  josqq'à  celui  de  1ieutenant«olonel  indnaivenient,  sont  donnés  ii  l'ancienneté 
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—  Un  crêdii  de  aeite  milUons  de  renie,  pour  la  liquidation  des  créances  étran- 
gères, est  ouvert  au  ministre  des  finances.  Il  ouvre  an  emprunt  de  quatorze  mil- 
lions six  cent  mille  livres  de  rentes  qni  est  donné  aux  maisons  étrangères ,  Hope 
et  fiaring,  an  taux  de  67  francs  pour  5  francs  de  rente»  an  capital  de  100  francs. 
Le  cours,  remonté  jusqu'à  80 ,  leur  procure  d'immenses  profits  dans  leurs  reventes. 

—  Le  général  Cannel ,  qui  avoit  étouffé  récemment  une  conspiration  libérale  à 
Lyon,  est  arrêté  comme  prévenu  d^une  conspiration  royaliste.  Il  est  élargi  au  bout 
de  quelques  mois  sans  subir  de  jugement.  —  Suppression  de  Tétat-maj or-général 
des  gardes  nationales  de  France,  dont  Monsieur,  frère  dn  roi ,  étoit  le  chef. — 
Congrès  d'Aix-la-Chapelle.  Le  duc  de  Richelieu  y  fiiit  décider  Tévacnation  de  la  France. 
Le  paiement  du  reliquat  de  la  contribution  de  guerre  y  est  fixé  k  deux  cent 
soixante-ciuq  millions  «  dont  se  chargent  les  banquiers  Hope  et  Barîng  au  taux 
de  leur  emprunt.  —  Déclaration  des  cinq  grandes  puissances  pour  le  maintien  de 
la  paix  en  Europe.  —  Lutte  des  deux  journaux  la  Minerve ,  dans  le  sens  libéral  ; 
et  It  Conservauur ,  créé  psr  le  vicomte  de  Chateaubriand,  dans  le  sens  royaliste. 

—  Élections  en  faveur  du  parti  libéral ,  résultat  nécessaire  de  la  nouvelle  loi.  — 
"Chute  de  la  rente  et  embarras  à  la  bourse  par  Teffet  du  jeu  des  spécnlatears 
qui  s'intéressent  sans  capitaux  réels  dans  les  derniers  emprunts.  ^—  M.  Roy  est 
appelé  au  ministère  des  finances  en  remplacement  de  M.  Corvetto.  —  Méconten- 
tement de  tous  les  partis  à  Tégard  du  ministère ,  qui  lui-même  se  divise.  Il  est 
changé  la  veille  dn  jour  de  Tan  :  MM.  Oecazes  et  Gouvion  Saint-Cyr,  qui  demeu- 
rent, se  complètent  par  MM.  Dessoles,  de  Serre,  Portai  et  Louis.  Le  parti  libé- 
ral s'en  félicite. —  Cette  année  meurt  â  Saint-Domingue,  Pétîon ,  homme  de 
couleur,  chef  de  la  république  dn  Port-au-Prince.  Il  est  remplacé  par  Boyer, 
autre  homme  de  couleur.  Le  noir  Christophe,  qui  règne  au  Cap ,  essaie  en  vain 
de  lui  succéder. 

iHxQ,  majorât  de  cinquante  mille  livres  de  rentes,  décerné  par  le  roi  et  les 
chambres  au  duc  de  Richelieu ,  dernier  président  du  conseil ,  comme  récompense 
nationale  de  ses  services  :  il  ne  Taccepte  que  pour  Taffecter  aux  hôpitaux  de 
Bordeaux.  —  ao  février,  proposition  faite  à  b  chambre  des  Pairs  par  M.  Bar- 
théleroi  pour  modifier  la  loi  d'élection.  Elle  est  adoptée,  malgré  le  ministère,  à 
la  majorité  de  98  voix  contre  55.  —  Le  5  mars,  ordonnance  qui  créé  soixante 
nouveaux  pairs.  —  Le  aa,  la  chambre  des  députés,  à  la  majorité  de  i5o  voix 
contre  94 ,  rejette  la  proposition  de  la  chambre  des  pairs.  —  17  mai ,  loi  répres- 
sive des  délits  de  la  presse  et  introduction  du  jury  dans  leur  jugement.  Ouver- 
ture d'un  grand- livre  auxiliaire  de  la  dette  publique  pour  l'usage  des  départements. 

—  a 3  août,  bulle  à  l'effet  de  remplir  provisoirement  les  sièges  du  concordat  de 
1801.  Le  cardinal  de  Talleyrand-Périgord  est  intronisé  sur  le  siège  de  Paris.  — 
Élections  dans  le  sens  libéral ,  ce  qui  excite  des  clameurs  contre  la  loi  d'élection. 
Le  ministère  se  partage  sur  ce  sujet  :  MM.  Dessoles  ,  Gouvion  Saint-Cyr  et  Louis 
sont  remplacés  par  MM.  Pasqnier ,  de  La  Tour-Maubourg  et  Roy.  M.  Decases 
est  nommé  président  dn  conseil;  en  même  temps  huit  pairs  destitués  en  xSt5 
sont  réintégrés,  et  les  exilés  ,  par  suite  de  l'ordonnance  de  la  même  année,  sont 
rappelés.  —  Convocation  des  chambres  pour  le  à 9  novembre.  —  Le  député  Gré- 
goire, accusé  d'avoir  adhéré  au  vote  contre  Louis  XYI,  est  attaqué  pour  indi- 
gnité ,  et  rejeté  pour  vice  de  forme. 

i8ao ,  i3  février.  Assassinat  dn  duc  de  Rerry.  L'assassin  Lonvel ,  ardsan  oh&ccBt^ 
est  renvoyé  par-devant  la  cour  des  pairs.  —  M.  Decases  propose  une  loi  modi- 
ficatjve  de  celle  des  élections.  —  Des  collèges  de  grands  propriétaires,  et  d'autres 
de  pctiu,  doivent  nommer  séparément  des  dépotés;  les  bulletins  d'élection  doi- 
vent être  signés.  Ce  projet  qui  aliène  dans  l'esprit  des  libéraux  un  ministre  déjà 
en  butte  à  Topinion  royaliste,  le  force  k  abdiquer  son  portefeuille,  qui  paase  nu 
duc  de  Richelieu.  M.  Decases  est  fait  duc  et  nommé  à  l'ambassade  d'Angleterre. 
•—  Lui  restrictive  de  la  liberté  individaelle.  Loi  de  censure  des  jouroauz.  La 
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Minerve  et  le  Cotiser vatenr,   qaî  refosent  de  se  soumettre  à  ses  formalités ,  ce»- 
sent  de  paroitre.  —  Noaveaa  projet  de  loi  d'élection,  proposé  par  le  ministre  de 
l'intérieur ,  comte  Siméon ,  analogne  k  celui  qui  aTt>ît  été  présenté  en  1 8 1 5  : 
des  collèges  d^arrondîssement  doivent  nommer  des  candidats ,  parmi  lesquels  nii 
collège  de  département ,  composé  des  pins  imposés ,   choisit  les  députés.  — •  La 
chambre  ne  goàte  point  ce  projet,  et  revient  à  Télection  directe  du  précédent 
ministre,  dans  deux  sortes  de  collèges  électifs.  Cette  hase  principale  est  arr^ée 
à  la  majorité  de  cinq  voix,  savoir  :  de  i3o  contre  ia5.  Deux  cent  cinquante- 
hnit  collèges  d'arrondissement,  formés  des  électeurs  payant  trois  cents  francs, 
nomment  chacun  un  député;  17a  antres  députés,  ou  les  deux  cinquièmes  delà 
totalité    43o,  sont  nommés  par  les  collèges  de  département,  formés  du  quart 
des  électeurs ,  pris  parmi  les  phis  imposés ,  et ,  indépendamment  de  l'exercice  d'un 
vote  antérieur,  comme  électeurs  dans  les  petits  collèges.  La  discussion  de  cette 
loi  donne  lien  k  des  rassemblements  de  jeunes  gens,  qui  sont  dissipés  par  la  force 
année.  Le  double  vote  passe  à  la  majorité  de  i35  voix  contre  66.  —  8  avril, 
arrêt  de  la  oonr  de  cassation  qui  décide  ,  qu*à  raison  du  silence  de  la  loi ,  il  n*y  a 
lieu  k  poursuite  pour  cause  de  duel;  mais  qu'il  appartient  an  corps  législatif  de 
juger  s'il  convient  de  compléter  la  législation  par  une  loi  répressive,  que  la  reli- 
gion, la  morale,  l'intérêt  de  la  société  et  celui  des  familles  paroissent  réclamer. 
—  7  juin ,  exécution  de  Louvel.  —  Changements  politiques  dans  les  préfectures 
et  les  «ous-prèfectnres. —  ao  aoàt,  conjuration  de  quelques  militaires  contre  le 
château  des  Tuileries.  Elle  est  prévenue  par  l'arrestation  des  chefs  qui  sont  traduits 
k  la  comr  des  pairs.  — •  ag  septembre ,  naissance  du  duc  de  Bordeaux ,  fils  post- 
hume   du    duc   de  Berry.  —  MM.  Laine,  de  Yitièle  et  Corbière  sont  nommés, 
ministres  d'état,  sans  portefeuille,  mais  ayant  voix  au  conseil.  Nentralitc  de  la 
France  pendant  les  transactions  du  congrès  de  Leybach  en  faveur  du  roi  de  Naples 
et  de  l'Angleterre.  —  A  Saint-Domingue,  défection  des  troupes  dn  nègre  Chris- 
tophe qoi  se  tué.  Toute  la  paftie  française  de  Vue  reoonnoit  Boyer  pour  président 
de  la  répablique. 

x8ai ,  loi  d'érection  de  douze  évéchés  nouveaux.  -~  Le  ministère  propose  de 
remplacer,  par  des  rentes  héréditaires  sur  le  grand-livre,  les  donations  héréditaires 
faites  par  Bonaparte  sur  des  domaines  sis  hors  de  France,  et  reconquis  par  l'étran- 
ger. La  chambre  des  députés  réduit  l'indemnité  k  de  simples  rentes  viagères,  appli- 
cables aux  donataires  et  à  leurs  enfants  seulement.  Le  général  Don»die(i  en  prend 
occasion  pour  renouveler  la  proposition  d'indemnité  faite  en  t8i4  par  le  maré- 
chal Macdonald  en  faveur  des  émigrés.  —  La  chambre  des  pairs  se  forme  en  cour 
judiciaire  ponr  juger  les  conspirateurs  de  l'année  précédente.  Des  propositions 
sont  faites  dans  son  sein  à  l'effet  de  déterminer  quelle  espèce  de  prévenus  dé- 
voient être  effectivement  ses  justiciables.  Mais  l'Instruction  commence  avant  qu'elle 
ait  pn  prendre  une  d^âsion.  Les  prévenus  contumaces  sont  condamnés  di  mort, 
cinq  le  sont  à  une  détention  de  cinq  ans.  Les  antres  sont  acquittés.  —  La  censure 
des  journaux  est  prolongée  jusqu'à  l'ouverture  de  la  session  9Ut vante,  et  trois 
mois  par-delà.  —  5  mai,  mort  de  Napoléon  Bonaparte,  à  l'ile  de  Sainte-Hélène. 
-—  MM.  de  Villèle  et  Corbière  donnent,  à  la  fin  de  la  session ,  leur  démission  dn 
ministère.  ^-  Cordon  sanitaire  le  long  des  Pyrénées ,  motivé  par  IMnvasion  de 
la  fièvre  jaune  à  Barcelone.  Les  médecins  français  Pariset,  Bally,  François,  Ma- 
set ,  Rocheux ,  Andouard  et  Jouarry ,  ainsi  que  des  religieuses ,  dites  de  ftainte- 
CamUle,  se  rendent  dans  cette  ville  ponr  y  porter  leurs  secours.  Le  docteur 
Maxet  y  snccombe.  —  Douze  millions  de  rentes  vendues  par  le  ministère  an  t;inx 
de  85  fr.  55  c,  procurent  de  grands  bénéfices  aux  preneurs  de  fonds  par  une 
hausse  presque  immédiate  de  5  francs.  —  Élections  nouvelles  fsvorables  aux 
royalistes.  —  5  novembre,  ouverture  de  la  session.  Le  concours  de  l'opposition 
royaliste  et  de  l'opposition  libérale  contre  le  rentre  de  la  chambre  des  députés,  fait 
adopter  une  adresse  au  roi  où  le  ministère  e.5t  atiaqnê.  Le  roi  refiisc  de  la  recevoir. 
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—  ]5  décembre,  le  mîaislèra,  asaaiUi  de  nouveau  k  Toecuion  d*iine  demande  de 
prorogation  de  la  censare ,  se  retire  en  toralité.  MM.  Paequier  et  Simêon  aont 
créés  pairs.  Les  nouveaux  ministres  sont:  MM.  de  Peyronnet,  à  la  justice;  Ma- 
thieu de  Montmorency ,  aux  affaires  étrangères  ;  le  maréchal  de  Bellnne ,  à  la 
guerre;  Corbière,  à  Tintérienr;  de  Clermont- Tonnerre,  à  la  marine;  de  ViUèle, 
fiuz  finances.  Ce  dernier  est  nommé  depnis  président  du  conseil,  —  A  Saint- 
Domingue,  la  partie  espagnole  propose  de  s'adjoindre  à  la  française. 

x8a2 ,  nouvelle  loi  sur  les  délits  de  la  presse.  Le  jageroent  en  est  enlevé  an 
jury ,  et  attribué  aux  tribunaux.  Ixm  journaux  peuvent  être  suspendus ,  et  m^me 
supprimés  pour  tendance  à  favoriser  des  désordres  ou  de  mauvaises  doctrines; 
la  censure  peut  être  établie  sous  la  responsabilité  de  trois  ministres ,  sauf  à  cesser 
un  mois  après  l'ouverture  des  chambres.  —  Tentative  infructnease  du  général 
Berton  pour  surprendre  Saumur  et  insurger  les  provinces  de  Tonest.  11  est  arrêté 
à  quelque  temps  de  là.  —  Les  provinces  sont  infestées  d'incendiaires ,  sans  qu'on 
parvienne  à  découvrir  les  instigateurs  de  ce  fléau.  —  L^abbé  Fi-aysainous,  connu 
par  wos  conférences,  et  récemment  nommé  évéque  in  partiaux  d^Hermopolis ,  est 
créé  grand  maître  de  rUniversité.  —  Élections  nonvdles  on  les  royalistes  eonti- 
nuent  à  avoir  une  grande  majorité.  — -  4  juin  ,  seconde  session,  à  TcfTet  de  voter 
à  Tavenir  Timpôt  de  Tannée  suivante,  sans  être  obligé  de  recourir  à  la  mesure 
de  voter  des  douzièmes  provisoires.  —  Loi  sur  les  douanes.  Les  sucres,  les  bes- 
tiaux et  les  fers  étrangers  éprouvent  une  surtaxe  qui  porte  les  pays  circonvoiains 
à  des  représailles  en  surtaxes  semblables  ou  en  prohibitions.  —  Jugements  de 
conspiration  à  Saumur,  Toulon  ,  la  Rochelle  et  Colmar.  Ils  se  terminent  par 
Texécution  de  douze  condamnés. — L'instruction  de  la  Aocbelle ,  évoquée  à  Parie, 
y  donne  lieu  à  un  résumé  célèbre  de  Tavocat-général  Marehangy,  sur  les  so- 
ciétés secrètes,  sans  qu'on  ait  pu  d'ailleurs  remonter  jnsqu'iinx  chefs.  -^^  Les 
tribunaux,  en  vertu  des  nouvelles  lois  sur  la  presse,  jugent,  sous  le  coup  de  la 
loi,  la  réimpression  des  ouvrages  impies  du  dernier  siècle.  —  Circonscr^tioa  dé- 
finitive de  quatre-vingt-dix  diocèses  en  Trance.  —  Erection  de  huit  pee^ata  à  la 
pairie.  —  Le  cordon  sanitaire,  sur  les  frontières  d'Espagne,  est  converti  en  un 
cordon  d'observation,  et  une  protection  plus  on  moins  déclarée  est  accordée  à 
l'armée  royaliste  espagnole,  dite  de  la  Foi.  —  Le  ministre  des  affaires  étrangères 
se  rend  au  congrès  de  Vérone,  où  l'on  traite  de  la  révolution  arrivée  en  Espagne. 
On  y  approuve  les  préparatifs  hostiles  de  la  France;  l'Angleterre  seule  se  pro- 
nonce pour  ne  vouloir  point  s'immiscer  dans  les  affaires  intérieures  d'un  antre 
état.  Sur  la  fin  de  Tannée ,  les  puissances  continentales  rappellent  leurs  ambae- 
sadeurs  de  Madrid.  Division  dans  le  cabinet  de  France  on  la  médiation  brila»> 
nique  est  proposée.  Le  ministre  des  affaires  étrangères  la  refuse ,  et  ne  pouvant 
amener  le  conseil  à  se  déclarer  immédiatement,  donne  sa  d^tssion.  Le  porte- 
feuille est  remis  au  vicomte  de  Chateaubriand ,  son  ami ,  et  Tun  des  négocîatears 
de  Vérone.  —  A  Saint-Domingue,  la  partie  espagnole  appelle  le  président  Boyer. 
La  division  maritime  française  de  la  Martinique  est  appelée  par  des  propriétaivca 
espagnols  opposants.  -—  Des  démonstrations  hostiles  de  cette  division,  sansanooii 
effet  d'aillears ,  motivèrent  on  embargo  de  quelques  semaines  sur  les  vaisaeaoz 
tençais  dans  les  ports  de  Tile. —  A  la  Martinique,  une  conspiration  de  nègiea 
est  au  moment  d'éclater.  Éventée  avant  son  exécution,  qnetre-vingls  sont  arrêtés 
et  sept  sont  exécutés. 

1893,  ouverture  de  la  session.  Le  roi  annonce  qu'une  armée  française,  sovs 
les  ordres  du  duc  d'AngoiUêmc,  est  destinée  A  délivrer  le  roi  d'Espagne  de  Teada- 
vage  des  cortès,  et  à  lui  procurer  la  faculté  de  donner  librement  des  institotioaa 
A  son  pays.  —  he»  effets  publics  tombent  de  76  a  70  ;  maie  à  la  fin  de  Tannée , 
ib  atteignent  9a.  —  Cent  millions  d'extraordianire  sont  accordés  pour  la  guerre. 

—  Les  soldats  libérés  sont  rappelés  par  nue  loi  an  service  intérieur.  —  Le  roi  dé- 
clare que  le  commerce  espagnol  ne  sera  pas  inquiété.  -^  Le  député  Manuel  es^ 
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exclu  de  la  chambre  poor  la  dune  de  cette  eesnon ,  k  raison  d'une  plirase  qui 
semble  approbative  du  régicides  —  Le  BÎnislie  de  la  gnerre  se  rend  a  Kayonne 
sur  le  bruit  que  Tannée  ne  peut  agîr«  faute  de  préparatiis  snlBsant».  Le  prince 
généralissime  passe  en  effet  avec  le  mnnitionnaire  Julien  Ouvrard  des  contrats 
dont  la  nécessité  devient  depuis  nu  objet  de  contestation.  —  Le  6  avril ,  quelques 
coups  de  csnon  dissipent  un  avant-poste  de  transfuges,  provoquant  les  soldats  fran- 
çais à  la  révolte.  —  Le  7  »  Tarmée  passe  la  Bidassoa.  Le  duc  d'irngooléme  se 
porte  en  avant,  ayant  sons  lui  le  maréchal  Ondinot.  Le  lieutenant* général  Bonrck 
est  dirigé  sur  la  droite  vers  la  Galice,  et  le  lieutenant*général  Molitor  est  oppoeé 
sur  la  gancbe  au  général  Rallesteroa  ;  le  maréchal  Moncey  commande  les  opéra- 
tions en  Catalogne  contre  le  général  Mina  ; .  et  Ito  prince  de  Hoheulohe ,  en  ré- 
serve,  tient  en  échec  les  places  fortee  de  Pampelune  et  de  Saint-Sebastien.  Le* 
français ,  attendus  avec  impatience  par  la  population  9  et  scrupuleux  observateurs 
d*une  discipline  qui  n*étoit  plus  connue ,  sont  reçus  partout  avec  les  phts  vives 
démonstrations  de  joie.  ÎjC  prince  entre  le  a4  mai  k  Madrid,  oà  pour  suppléer  k 
rabsence  du  monarque,  traîné  par  les  eortès  k  Cadix,  il  établit  une  jante  provi- 
soire de  gouvernement.  -—  Pendant  ce  temps ,  la  Corogne  suecomboit  sous  le 
général  Bourck  ;  le  général  Molitor  faisoit  capituler  Rallesteros ,  à  Campilla  de 
Arenas  ,  près  de  Grenade  ;  Mina ,  après  une  résistance  favorisée  par  les  localités , 
se  tronvoit  resserré  autour  de  Barcelone;  et  les  généraux  Bourmont  et  Borde- 
souUe  cernoient  enfin  les  contours  de  Tile  de  Léon,. qui  protégeoit  Cadix  contre 
lea  approches  des  Français.  —  Le  16  août,  le  prince  les  y  rejoint.  — Le  3x ,  les 
troupes  de  terre  s'emparent  du  fort  du  Trocadéro,  à  Tune  des  pmntes  de  Tile ,  et , 
le  ao  septembre,  les  troupes  de  mer,  de  celui  de  Santi-Petri ,  k  Vautre  extrémité. 
—  La  possibilité  dès  lors  avérée  d*ane  descente  dans  Tile ,  et  nn  essai  de  bom- 
bardement sur  la  ville,  triomphent  de  Tobstination  des  eortès,  et  le  i***  octobre, 
le  roi  Ferdinand  est  rendu  k  la  liberté.  •><- Le  prince  ayant  ainsi  rempli  sa  destinn- 
tion  dans  un  Isps  de  temps  de  six  mois,  se  hâte  de  re^gner  la  France.  —  Le  ma- 
réchal de  Belluoe  est  remplacé  au  ministère  de  la  gnerse  par  le  baron  de  Dama» , 
Tun  des  lieutenants-généraux  de  Tarmée  de  Catalogne;  et  le  Ifeutenanf-génénl 
Molitor  est  fait  maréchal  de  France  par  anticipation  ,  le  nombre  des  douce  mêfé- 
chaux  étant  alors  complet.  •—  Adjodiealion  de  vingt-trois  milliona  de  rentes  par 
soumissions  cachetées.  Les  frères  Rothschild  Tobtiemient  an  taux  de  89  fr.  S5  c; 
une  hausse  rapide ,  et  les  tenues  accordés  k  la  réalisation  de  Fempi-ut ,  lene 
promettent  d'immenses  bénéfices.  -^  Création  de  vingt-sept  pairs ,  tirée  e«  partie 
de  la  chambre  des  députés  et  des  généraux  de  Tannée  d'Espagne.  — -  Dissolution 
de  la  chambre  des  députés,  dsns  le  dessein  de  la  rendre  septennale  k  Tavenir. 

i8a4,  convention  avec  ]*Espagne  à  TefTet  d*y  laisser  une  armée  d'occupation 
pour  le  niaintien  de  l'ordre.  Outre  le  supplément  de  solde  auquel  s'engage  l'Es- 
pagne, elle  se  reconnoit  débitrice  de  trente-qaatre  millions  pour  avances  dans  le 
courant  de  la  guerre.  —  Convocation  des  collèges  électoraux.  —  Hausse  subite 
des  fonde  publics  qui ,  cotés  k  gS  francs  an  i*'  janvier ,  le  sont  le  5  mars  k  près 
de  10 5. —  Ouverture  des  chsmbres,  et  proposition  faite  par  le  ministère  de  la 
réduction  de  la  dette  publique  aux  quatre  cinquièmes ,  au  moyen  de  la  conversion 
des  5  poor  100  consolidés,  en  3  pour  100,  qui  seroient  donnés  aux  crc.inciers  de 
Tétai  k  jS  francs  au  lieu  de  100  ,  ce  qui  compenseroit  pour  eux  b  diminution  des 
intérêts  par  l'accroissement  du  capital.  Le  projet,  adopté  s  la  chambre  des  dé- 
putés M  la  majorité  de  a38  voix  contre  j 4 5,  est  rejeté  à  celle  des  psira,  à  la 
niajorité  de  ia8  voix  contre  94.  —  Le  vicomte  de  Chileaubriand',  opposé  au 
projet ,  est  remplacé  an  ministère  des  affairas  étiangèree  par  le  baron  de  i>a«as. 
Le  marquia  de  Clermont-Tomierre  passe  k  la  guerre,  et  M.  de  CbabrvI  est  nemitoé 
•  la  marine.  —  Loi  de  sepicnnalité  qw,  dérogeant  an  87*  artiele  d«  le  cfairM, 
iuveatir  les  députés  actuels  et  à  venir  du  pouvoir  de  représentation  pendant  sept 
«niiées  ronsécntives ,  au  terme  desipieiles  la  chambre  est  réélue  en  totalité.  —  Loi 
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de  recrutement  qui  porte  les  eogagements  de  aix  ans  â  huit.  —  Un  projet  de  lof 
pooT  aatoriser  les  commonautés  de  femaies  à  acquérir ,  est  rejeté  \  la  chambre 
des  pairs,  â  la  majorité  de  85  voix  contre  83.  —  Jugement  des  tribunaux  qui 
maintiennent  Xt:^  journaux,  dits  T Artstarqut  et  la  Quotidienne  en  la  possession 
de  MM.  de  la  Bourdonnaye  et  Michaud.  Le  dernier  est  condamné  à  une  amende 
de  trente  francs  pour  publication  dans  son  journal  d*ane  lettre  du  cardinal  de 
Clermont-Tonnerre  en  opposition  à  une  circulaire  du  ministre  de  Tintérieur  qui, 
depuis  plusieurs  années,  iosistoit  pour  la  souscription,  par  les  professeurs  de 
théologie,  de  la  déclaration  de  rassemblée  du  clergé  de  i<>8a.  Cette  circulaire, 
blâmée  par.  le  cardinal  comme  empiétant  sur  les  droits  de  Tépiscopat ,  seul  juge 
en  matière  d*instruction  théologique,  et  comme  tendant  à  ériger  eu  dogme  ce  qnî 
n^étolt  que  de  pure  opinion,  occasionne  une  scission  entre  les  ecclésiastiques,  comme 
les  événements  politiques  du  jour  en  avoient  suscité  une  autre  entre  les  royalistes. 

—  La  cour  de  cassation  rejette  le  pourvoi  du  proeureur^général  contre  le  juge- 
ment de  TAristarque.  Le  lendemain,  rétablissement  de  la  censure  excite  Texaspé- 
ration  des  divers  partis.  —  Création  d'un  ministère  des  affaires  ecclésiastiques  et 
de  rinstrnction  publique.  Il  est  confié  à  Vévéqne  d'Hermopolis. 

i6  septembre  ,  mort  de  Louis  XYIIL 

CHARLES  X,  71*  roî  de  France. 

i8a4,  Charles  X,  frère  de  Louis  XYIII  et  de  Louis  XVI,  né  le  9  octobre 
1757 ,  de  Louis  y  dauphin,  fils  de  Louis  XV  et  de  Marie- Joséphine  de  Saxe,  fille 
de  Frédéric- Auguste  II ,  roi  de  Pologne.  • —  Veuf  le  a  juin  i8o5 ,  de  Marie-Thé- 
rèse de  Savoie,  de  laquelle  il  eut:  Louis- Antoine ,  dauphin,  époux  de  Marie- 
Théi-èse-Charlotte  de  France,  fille  de  Louis  XYI;  et  Charles» Ferdinand,  duc  de 
Berry,  époux  de  Marie-Caroline,  fille  de  François  I,  roi  de  Sicile,  alliance  de 
laquelle  sont  provenus  :  Henri-Charles-Ferdinand- Marie-Dieudonné  d* Artois ,  duc 
de  Bordeaux,  né  le  ag  septembre  1810,  et  Louise-Marie-Thérèse  d*Artois,  Ma- 
demoiselle, née  le  ai  septembre  1819. 

27  septembre,  entrée  solennelle  de  Charles  X  à  Paris,  au  milieu  des  acclama- 
tion^ les  plus  vives  et  les  plus  générales. — «9.  Abolition  de  la  censure. — Le  dauphin 
entre  au  conseil.  *~  Nomination  de  trois  pairs  ecclésiastiques.  —  Chambres  convo- 
quées pour  le  a  a  décembre.  ^ —  Discours  du  roi  annonçant  le  moment  arrivé  d*in- 
demniser  Témignation,  et  la  conversion  facultative  des  rentes  sur  l'état  en  rentes 
3  pour  lOQ.  —  A  Saint-Domingue,  négociations  interrompues  avec  la  France. 

—  Reprises  Tannée  suivante  :  l'indépendance  de  cette  colonie  est  reconnue, 
moyennant  cent  cinquante  millions  de  dédommagements  aux  colons. 


Princes  apanages.  Suite  de  Bourbon -Espagne. 

r  X  eu  de  sa  première  femme,  Marie-Louise 

^  '  de  Savoie,  et  qui  ne  laissa  pas  d*en- 

Bourbon-EsjMigae,  °**'                    ^ 

^^'  17*4.  Loufs,nl8. 

1700.  l^ESLtvrm  y,  duc  d'Anjou,  roi  X734*  Philippb  V,  de  nouveau. 

d'Espagne,  a' fils  de  Louis,  dauphin,  1746.  PsanTirAirn   VI,   a*   fils    de 

fib  de  Louis  XIV.  Il  abdique  en  1734  Philippe  V  et  de  Marie-Louise  de  Sa- 

et  remonte  snr  le  trône  la  même  année,  voie.  —  Il  ne  laisse  pas  de  postérité. 

^  la  mort  de  Louis,  son  fils,  qu'il  «voit  1759.  C«i.rlbs  III ,  fils   de  Philip- 
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Suite  de  Bourbon-Espagne, 

pe  V  et  d^Éliaabeth  Famèse ,  sa  seconde 
feibme.  •~-  PhUippe,  son  frère,  règne  k 
Parme,  et  Ferdinand  IT,  a"  fils  de 
Charles ,  à  Naples. 

z  788.  Chàrlu  TV,  fils.  —  Il  abdi- 
que en  x8o8  en  fâvenr  de  Ferdinand 
TU ,  son  fils ,  et  Tnn  et  Tantre  la  même 
année  font  cession  de  lenrs  étattf  à  Tem- 
pefenr  Napoléon. 

1808.  FuDiiiAHD  YII  y  fils.  Voyez 
Espagne. 


(3) 
Bourbon  "Naples. 

1759.  FsmDi]rA.HD  IV,  roi  de  Naples, 
fils  de  Charles  III,  roi  d'Espagne.  F, 
Maples. 

1895.  FaAHçois  I,  fila,  snccède  à 
son  père  y  le  4  janvier. 


(4) 

Bourbon-'Parmê. 

1748.  D.  Philippe,  duc  de  Parme, 
frère  de  Charles  III ,  roi  d*Espagne. 
II  épouse  Lonise  de  France,  fille  de 
Louis  XY. 

1765.  D.  FiEDZHAirD,  fils.  Il  menrt 
en  i8oa. 

i8oa.  D.  F.  Louis,  fils, 'menrt  en 
l8o3,'  avec  le  titre  de  roi  d'Étmrie, 
et  laisse  nn  fils  an  berceau. 

x8o3.  D.  CRi.aT.Es-Louis  II,  fils, 
roi  d'Étmrie  par  la  mort  de  son  père  ; 
il  est  privé  de  son  royaume  en  1807 
par  la  renonciation  de  Tinfante ,  sa 
mère ,  en  faveur  de  U  France ,  sous  pro- 
messe d^nn  dédommagement  qu*clle 
n'obtient  point.  —  En  18 15,  par  le 
congrès  de  Tienne  du  9  jnin,  elle  re- 
çoit la  principanté^de  Lucqnes;  et,  en 
18 17,  la  réversibilité  du  dnché  de 
Parme  est  assurée  à  son  fils  après  l'ar* 
chidnchesse  Ma  rie- Louise ,  à  laquelle 
il  est  attribué  par  le  congrès. 


(5) 
Bourbon-Orléans, 

1701.  Philippc  II,  duc  d'Orléans, 
fils  de  Philippe  I ,  frère  de  Louis  XIV. 
—  n  est  régent  de  France  pendant  la 
minorité  de  Louis  XV.  —  Il  épouse 
Françoise-Marie  de  Bourbon ,  la  seconde 
Mademoiselle  de  Blois,  fille  légitimée 
de  Louis  XIV  et  de  madame  de  Mon- 
tespan.  —  Ha,  entre  antres  enfants, 
Mafie  t  duchesse  de  Berry. 

1733.  Louis,  dit  le  Dévot,  fils.  Il 
épouse  Auguate-Marie  de  Bade-Bade. 

1759.  Louis-PatLippa ,  fils  ;  il  épouse 
L.  Henriette  de  Conti ,  fille  de  Louis-Ar- 
mand. 

X  778.  Louis  -  Philippc  -  Auousts  , 
fils  ;  il  épouse  Louise  de'  Pentbièvre. — 
Il  est  décapité  en  1793,  laisant  trois 
^,  Louis-Philippe,  duc  d*Orléana; 
Antoine-Philippe ,  duc  de  Montpensier, 
et  Adolphe ,  comte  de  Beaujolais. 

Z793.  Loufs-Paii.ippa,  fiU;  il  épouse 
Marie- Amélie  de  Sicile,  fille  de  Ferdi- 
nand  IV,  roi  de  Naples  et  de  Sicile. 


(6) 
Bourbon  -  Condé. 

17 10.  Louis-lIaiTRi,  prince  de  Con- 
dé, petit -fils  du  grand  Condé;  Il  étoît 
fils  de  Louis  III  et  de  Mademoiselle  de 
Nantes,  fille  légitimée  de  Lonia  XIV. 
—  Il  est  premier  ministre  de  Louis  XV 
après  la  mort  du  régent.  —  Il  eut  pour 
frères  :  Charles  de  Bourbon^  comte  de 
Charolais ,  et  Louis  de  Bourbon  ,  gêné* 
ralissime  des  armées  du  roi  et  abbé  de 
Saint  -  Germain ,  tous  deux  morts  sans 
alliance  ;  et  pour  utan  :  Elisabeth  , 
épouse  de  Louis  •  Armand ,  prince  de 
Conti;  Marie -Anne -Gabrielle,  abbesse 
de  Saint -Antoine;  Lonise -Anne,  dite 
Mademoiselle  de  Charolais;  Marie-Anne, 
dite  Mademoiselle  de  Clermout;  Hen- 
riette-Louise, dite  Mademoiselle  de  Ver- 
roandois  ;  Elisabeth  -  Alexandrine ,  dite 
Mademoiselle  de  Sens. 

1740.  Louis  -  JoscpR  ,  fils,  général 
des  émigrés  dans  la  guerre  de  la  révo- 
lution ;  père  de  Louis  -  Henri  •  Joseph , 
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Snite  de  Bourhon^Condé, 


dac  de  Bourboo,  et  a'ieni  de  Lonis-Aa- 
toine-Henri,  dac  d*Enghîen,  lo*  et  der- 
nier de  sa  branche ,  AuUlé  à  Yinoennes 
en  1804. 


(7) 

Bottrbon-Conti. 

1709.  Louis  •  Armahd  ,  prince  de 
Conli,  fils  de  François  -  Jx>nis ,  dit  h 
Grande  et  petit-neven  dn  grand  Condé. 
—  n  éponse  Lonise-Élisabetfa  de  Condé, 
âorar  de  Lonis- Henri. 

ï  7a7.  Louis-PmAzrçois,  fils  ;  il  épouse 
Élisabeih  d'Orléans,  fille  du  régent.  Il 
a*eat  fait  une  réputation  par  sa  cam- 
pagne dltalle,  en  1744. 

1776.  LoDia-FRAirrois-JosEPH ,  fils  , 
dernier  de  sa  branche.  —  Expulsé  de 
France  par  la  Convention,  il  se  reUre 
en  Espagne,  et  meurt  à  Barcelone  le 
xo  mars  1814,  «ans  lais^r  de  postérité 
légitime. 


(«) 

Bourbon-Miùne  légitimé, 

Lovis-AuG0STK ,  duc  du  Maine,  fils 
natorel  de  Louis  XIV  et  de  madame  de 
Montespan,  légitimé  en  168  r.  —  Surin- 
tendant  de  Tédncfition  de  Lom*s  Î.V. 
—  Il  éponse  Anne-Louise-Bénédîcte  de 
Condé,  tante  de  Loois- Henri,  premier 
ministre  de  Louis  XV. 

1716.  Lovis  -  Auguste  ,  prince  de 
Dombes ,  fils.  —  Mort  sans  alliance. 

Ï755.  Louis^HARLEs ,  frère,  comte 
d'En  ,  puis  prince  de  Dombes.  —  H  ' 
eède  an  roi  cette  principauté,  en  17 6a 
et  menrt  sans  alliance  en  1775. 


(9) 

BourboH'  Toulouse. 

Louis -Alexahdrk,  comte  de  Ton- 
lonse,  fils  naturel  de  Lonis  XIV  et  de 
madame  de  Montespan  ,  légitimé  en 
<fi8i.  Amiral  de  France.  —  Il  épouse 


Suite  de  Bourèon'Tou/ouse. 

Marie  de  Noaiilea,  venve  de  Loaia  do 
Pardaillan  d'Antin,  mar<|ais  de  God- 
drin. 

1737.   Louis -Jeah- Marie,  doc  de 

Penthièvre ,  amiral  de  France ,  fiU. 

Il  épouse  Marie -Thérèse  d'Esté,  fille 
du  duc  de  Modène.  —  Il  eu  ent  Ix>ais- 
Alexandre,  prince  de  Lambelle,  éposz 
de  l'infortunée  Marie -Thérèse  de  Sa- 
voie-Carignan,  qu'il  hiissa  veuve  sans 
enfants,  en  1 768  ;  et  Louise-Marie-Adê- 
laidc  de  Bourbon  ,  éponse  de  Louis* 
Philippe. Auguste,  due  d'Orléans,  dé- 
capité eni  793.  —  Le  duc  de  Penthièvre 
menrt  en  1794,  laissant  après  lui  la  ré- 
puution  du  prince  le  nieiiienr  et  le  plus 
vertueux. 


Ducs  de  Lorraine. 

1690.  LsopOLD,  fils  du  duc  Charles  V. 

—  Il  recouvre  ses  états  par  la  paix  de 
Riswick,  en  1697,  et  les  gouverne  avec 
une  sagesse  qui  le  fait  adorer  de  ses 
peuples. 

1729.    FRAKCOIS-ÉTlElfNE,  fils.  Il 

épouse  Marie -Thérèse,  reine  de  Hon- 
grie ,  fille  de  l'empereur  Charles  VI. 

—  En  1737,  il  reçoit  le  duché  de  Tos- 
cane en  échange  de  la  Lorraine,  qui  est 
abandonnée  an  roi  de  Pologne  ,  Sta- 
nislas Leczinski,  pour  en  jouir  pendant 
«a  vie,  et  passer  ensuite  à  la  France.  — 
En  1745,  il  est  élu  empereur. 

L'archiduc  Charles ,  son  frère ,  géné- 
ral des  armées  de  Marie  -  Thérèse ,  se 
fait  nue  réputation  militaire,  quoique 
battu  par  le  grand  Frédéric,  roi  de 
Prusse  ,  a  Czaslaw  ,  Friedberg ,  Prand- 
nitE  et  Lissa. 

Pour  la  snite  des  princes  de  Lor- 
ndne  -  Autriche ,  voyez  les  Empereurs 
éP Allemagne, 

1737.  Stakislas  Lsceihsei,  roi  de 
Pologne ,  duc  de  Lorraine.  —  Il  menrt 
d'accident  en  1 768,  âgé  de  quatre-vingt- 
neuf  ans. 
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(") 

Lorraine-  Elbeuf. 

169a.  Enmanukl  -  Maurice  ,  duo 
d'ElbeQf,  fils  de  Charles  III,  petit -fiU 
de  Charles  II,  et  arrière -petit -fils  de 
Charles  I,  fils  de  René,  tige  da  rameau 
d*Elbeaf ,  et  Tiin  des  fils  de  Claade  de 
Guise,  qui  s'établit  en  France  en  i5il. 
—  Il  prend  dn  service  à  Naples.  — 
C*est  lui  qui  déconvrit  Herculanum,  en 
faisant  faire  des  fouilles  dans  un  puits 
qu'il  avoit  acheté  d*un  paysan ,  pour  en 
tirer  des  marbres  qui  s'y  étoient  ren- 
contrés. —  11  meurt  en  1763 ,  sans  Uis' 
ser  de  postérité.  —  Sa  succession  passe 
au  rameau  d'Armagnac  ,  qui  reprend  le 
nom  d' Elbeuf. 


Lorraine-  Harcourt. 

i6g4.  Ai.raoirss  -  HsiTRi  -  Cbarlks  , 
fila  de  François,  duc  d*Harcourt,  frère 
de  Charles  III ,  doc  d'Elbenf.  —  Il 
passe  an  service  de  Venise. 

1719.  Ashe-Marie,  fils.  —  n  meurt 
eu  1739 ,  ne  laissant  qu'une  fille. 


(.3) 

Lorraine- Armagnac  y  puis  Elbeitf, 

seul  rameau  qui  reste  de  celui  de  Guise 

établi  en  France, 

x666.  Loois,  comte  d'Armagnac, 
grand-écnyer  de  France,  fils  de  Henri, 
comte  d'Armagnac,  dit  le  marquis  d'Haï- 
court.  —  Charles,  son  frère,  comte  de 
Marsan ,  épouse  l'héritière  de  Pons.  II 
meurt  en  1708  ,  et  a  pour  fils  Louis, 
prince  de  Pons,  mort  en  l'jhS  après 
Gaston ,  son  fils ,  lequel  ne  laissa  pas 
de  postérité  de  Marie  de  Rohan  •  Sou- 
bise,  gouvernante  des  enfants  de  Louis 
XVI. 

1718.  Louis  II,  prince  de  Lambesc, 
fils  de  Henri ,  comte  de  Brionoe ,  mort 
en  17x3  ,  avant  son  père,  et  petit -fils 
de  Louis,  comte  d'Armaguac. 

1743.  Charles,  fils,  comte  de  Brion- 
ne,  grand-écoyer  de  France. 

X761.  Charlis  II,  prince  de  Lam- 
besc ,  grand  -  écuyer  de  France  ,  né  en 
1 75 1 .  —  Acteur  dans  la  première  scène 
de  Itf  révolution  de  France  le  la  juil- 
let 1789,  il  émigré  aussitôt,  et  passe 
■o  service  d'Autriche,  ainsi  que  Joseph, 
prince  de  Vaudemont,  son  frère. 


DOMAINE  DE  LA   COURONNE. 


Réunions  au  Domaine, 


Distractions  du  Domaine, 


1735.  C. 

Bar. 


de 


1787 .   D.  de 
Lorraine. 


Sons  LOUIS  XV, 


Par  les  préliminaires 
du  traité  de  Vienne,  sons 
la  condition  d'en  laisser 
la  jouissance  au  roi  de 
Pologne  Stanislas. 

Par  le  traité  de  Vien- 
ne ,  et  sous  les  mêmes 
conditions.  —  La  rever- 
sion eut  lieq  en  1 7C8. 
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EéanioM  au  Domaine,  Dûcruetions  du  Domaine. 

17  38.  Yicorot.         Par  acquisition  sur  la 
de  Tarenne ,     maison  de  BooiUon ,  qui 
s*en  réserve  le  nom. 

1761.  Prîno.  Par  cession  do  comte 

de  Dombes.     d*Eii ,  fils  da  doc  do 
Maine. 

1768,  Ile  de         Par  cession  des  Gé- 
Corse.  nois,  et  par  conquête  ^ 

Tannée  soiTante. 

Sons  LOUIS  XTK 

1791.    Com-        Par  décret  de  TAs- 
tat-Vénaissin.     semblée  constitnante  do 

z4  septembre,  et  depnis, 

par  cession  du  pape  au 

traité  de  Tolentino,  le 

19  février  1797. 

Pendant  rÎDterrègne. 

17 99.   C.  de      Par  conquête  en  1799,  Restitué  par  la  paix 

NioeetD.de    et  traité  de  cession  du  de  Paris  do  3o  mai  1814. 

Savoie.  iS  mai  1796. 

1795.   Partie         Par  oessii^n  et  traité  Idem, 

espagnole  de     de   paix  du   99  juillet 
S.-Domingue     1795. 

1795.    Belgi-         Par  conquête  et  traité  Idem. 

que.  de  paix  de  Campo-For- 

mio  du  1 7  octobre  x  797 . 

X  798.  Képnb.         Par  réunion  deman-  Idem. 

de  Genève.       dée. 

x798.Piémont         Par  abandon  du  roi  Idem. 

de  Sardaigne ,  le  9  dé- 
cembre 1798. 

180X.  Électo-         Par  le  traité  de  paix  Idem, 

rats  de  Trê-    deLanévilledu9fi&vrier 
Tes,  Mayen-     x8oi. 
ce,  etc.  sur 
la  gauche  du 
Rbin. 

i8oi.Iled*EI-  Par  traité  avec  Na-  Idem. 

be.  pies  du  98  mars  1801. 


i 
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1 80 1 .    Loui-         Par  tnlté  de  Stint- 
siaoe.  Ildephonae  avec  TEspa-      1 809 .     Looi-         Vendue    aux    Étatt- 


gne,  da  i*''  octobre  x8oi.        siane. 


1 80a.  Répub.  Unie  à  la  France  par 

italienne ,  la  nomination  da  pre- 

pnis   royan-  mier   consul  pour  ton 

me  dltalie.  président,  le  a6  janvier 

1802. 

i8o5.  Répnb.  Par  réonion  deman- 
de G^nes.  dée,  le  19  juin  i8o5. 


i8o5.  D.  de 
Parme. 


Par  le  traité  de  paix 
de  Lonéville,  et  par 
échange  avec  TEspagne 
contre  le  doché  de  Tos- 
cane 9  le  9 1  mars  1 80 1 . 
La  réunion  ne  sVfTectne 
que  le  ai  juillet  i8o5. 


iBo5.  États  de         Annexés  an  royamne 
Tenise.  d*lulie  par  le  traité  de 

Presbonig  du  a6  déoeoi- 
bra  x8o5. 


Unis    d'Amérique    par 
traité  du  3o  avril  i8oa. 

Restituée  par  le  traité 
de  Paris  du  3o  mai  18x4. 


idem. 


Idem* 


idem. 


1807.  D»  de 
Toscane. 


Par  cession  de  la  reine 
d'Etmrie,  régente,  sons 
promesse  de  dédomma- 
gement ,  le  xo  décembre 
X807. 


1 809.  Provin*  Par  traité  de  paix  d^AI- 
ces  illyiien-  tembonrg  ou  de  Vienne, 
nés.  du  i3  octobra  X809. 


x8xo.     ÉUU 
romains. 


Par  invasion. 


X809.  D.  de 
Toscane, 


Cédé  le  6  man,  par 
Napoléon ,  à  la  princesse 
Élisa,  sa  sœur,  mariée  an 
prince  Félix  Bacciochi  ^ 
prince  de  Lncquea  et  de 
Piombino. 

Restitué  par  le  traité 
de  Paris  da  3o  maix8x4. 


Idem^ 


18 10.  Hollan- 
de. 


Idem, 


Idem. 


18x0.  Valais.         idem. 


1811.  Droite 
du  Rhin  et 
villes  anséa- 
tiques. 


idem. 


Idem, 
idem. 
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IL  ALLEMAGNE. 

(i5) 

Empereurs. 

1711.  CRàRiBS  VI,  frère  de  Joseph  I; 
et  second  fiU  de  Léopold,  qai  étoit  lai- 
roème  le  second  fils  de  Ferdinand  HT, 
arrière -petit 'fils  de  Ferdinand  I,  frère 
de  Charles  -  Qaint.  —  Prétendant  à  la 
couronne  d'Espagne ,  comme  neveu  da 
dernier  roi ,  son  avènement  à  Tempire 
change  la  politique  des  alliés  qui  von- 
loient  empêcher  la  réunion  de  plusieurs 
grands  états  sur  nne   même   tète.  — 
f  7  la ,  les  Anglais  se  retirent  de  la  ligue 
et  abandonnent  le  prince  Engène ,  qui 
est  battu  à  Denain  par  Villars.  —  x  7 13» 
paix  de  la  France  avec   les  alliés,  à 
Utrecht,  et  Tannée  suivante  à  Rastadt 
avec  l'empereur.  Les  Pays  -  Bas  espa- 
gnols, Naples,  la  Sardaigne,  Milan,  la 
Toscane  maritime,  sont  cédés  à  ce  der- 
nier. —  1 7  >  ^  »  traité  d'Anvers ,  dit  de 
la  Barrière ,  par  lequel  l'empereur,  pour 
la  sûreté  des  Provinces-Unies  contre  la 
France ,    consent  à    recevoir  garnison 
hollandaise  en  quelques-unes  des  forte- 
resses des  Pays-Bas  autrichiens,  et  à 
entrer  pour  les  trois  cinquièmes  dans 
leur  solde.  —  1716,  guerre  avec  les 
Turcs;  exploits  du  prince  Eugène.  — 
17x8,  descente  des  Espagnols  en  Sicile, 
laquelle  force  IVmpereur  à  faire  la  paix 
avec  les  Turcs.  —  Quadruple  alliance 
contre  l'Espagne ,  pour  la  forcer  à  l'exé- 
cution des  traités  d*Utrecbt  et  de  Ras- 
tadt. —   17199   disgrâce  du   cardinal 
Albéroni,  premier  ministre  d*Espagne  ; 
elle  amène  la  paix.  —  L'Angleterre ,  la 
Hollande,  la  France  et  l'Espagne,  ac- 
cèdent i  la  pragmatique   sanction  de 
l'empereur,  relative  à  Tordre  de  suc- 
cession établi  par  lui  en  faveur  de, Ma- 
rie -Thérèse  ,  sa  fille  aînée.  —  1733, 
guerre  contre  la   France  au   sujet  du 
royaume  de  Pologne,  que  Temperenr 
veut  faire  passer  à  la  maison  de  Saxe. 
—  Il  y  perd  Naples  et  la  Sicile ,  adju- 
gés à  Tinfiint  don  Carlos ,  fils  de  Phi- 
lippe V,  roi  d'Espagne,  et  d'Elisabeth 
Famèse  ;  et  le  Milanais ,  qui  est  donné 
an  roi  de  Sardaigne.  —  1737,  nouvelle 
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gueiTe*  avec  la  Turquie,  dé&vonible  k 
l'Autriche.  —  Pais  désavantageuse  de 
Belgrade  en  1739.  —  I74«  »  Charles 
meurt  sans  laisser  de  postérité  mâle.  — 
Marie-Thérèse,  sa  fille  ainée,  étoit  ma- 
riée ,  depuis  1738,  à  François  de  Lor- 
raine, devenu,  par  échange,  grand-doc 
de  Toscane;  Marie -Anne,  la  seconde, 
épouse,  eu  1744  ,  le  prince  Charles  de 
Lorraine,  frère  du  grand  dnc , et  meurt 
la  même  année. 

1740.  Interrègne.  —  La  France  , 
TEspagne ,  la  Prusse  et  la  Sardaigne  se 
liguent  avec  les  électeurs  de  Saxe  et  de 
Bavière ,  qui ,  par  leurs  femmes ,  filles 
de  Temperenr  Joseph ,  et  nièces  de 
Charles  VI ,  prétendent  à  l'héritage  de 
celui  -  ci ,  au  préjudice  de  sa  fille.  — 
Le  roi  de  Prusse ,  Frédéric  II ,  porte 
les  premiers  coups  et  entre  en  Silésie. 
— -  X741  )  il  gagxxc ,  sur  le  comte  de 
Neuperg,  la  bataillé  de  Molwîts  qu'il 
avoit  cm  perdue;  ce  qui  lui  avoit  fait 
quitter  le  champ  de  bataille.  —  L'élec- 
teur de  Bavière  s'avance  sur  Tienne , 
et  force  la  reine  à  se  réfugier  en  Hon- 
grie. —  Le  comte  de  Saxe ,  frère  natu- 
rel de  rélecteur  de  Saxe ,  ayant  sons 
lui  Chevert,  s'empare  de  Prague.  L'é- 
lecteur de  Bavière  y  est  proclamé  roi 
de  Bohème  le  lendemain. 

X74a.  Charles  YII  Albert,  électeur 
de  Bavière ,  est  élu  empereur  par  le  cré- 
dit de  la  France.  —  Ses  troupes  sont 
battues  à  Scharding,  et  peu  après  il 
est  dépouillé  de  tons  ses  états.  —  Le 
roi  de  Prusse  abandonne  la  ligue.  — 
Retraite  de  Prague  sous  le  maréchal  de 
Belle -Isle.  —  1743*  bataille  de  Det- 
tingue  gagnée  par  le  roi  d'Angleterre 
et  les  Autrichiens  sur  le  maréchal  de 
Noailles.  —  1744,  la  France  porte  la 
guerre  dans  les  Pays-Bas  autrichiens. 
—  Le  prince  Charles  de  Lorraine  entre 
en  Alsace.  —  Le  roi  de  Prusse  rompt 
la  paix  avec  la  reine  de  Hongrie.  Cette 
diversion  force  le  prince  Charles  de  se 
retii*er.  —  174^,  bataille  de  Fontcnoy 
gagnée  par  le  maréchal  de  Saxe  sur  le 
duc  de  Cumberland ,  les  Autrichiens  et 
les  Hollandais  ;  et  de  Friedherg  gagnée 
par   le   roi    de    Prusse    sur   le   prince 
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Charles.  -—  La  même  année,  le  roi  de 
Prawe  fait  ane  nouvelle  paix  avec  la 
reine  de  Hongrie ,  et  Ini  promet  sa  voix 
poor  le  grand-dnc,  son  mari. 

1 745.  PuAirçois  I  de  Lorraine,  grand» 
duc  de  Toscane,  époux  de  Marie-Thé- 
rèae,  et  corégent  des  états  autrichien», 
est  élu  empereur.  —  1746,  le  maré- 
chal de  Saxe  gagne  la  bataille  de  Rau- 
conx.  —  En  174?  >  celle  de  Laufeld. 

—  1748,  il  investit  Maëstrîcht,  événe- 
ment qui  amène  la  paix.  —  Paix  d*Aixp 
la-Chapelle  qui  maintient  Timpératrire 
dans  tons  ses  états,  sauf  une  partie  de 
la  Silésie ,  qui  fut  acquise  au  roi  de 
Prusse.  —  1756 ,  guerre,  dite  de  sept 
ans.  —  Invasion  inopinée  de  la  Saxe 
par  le  rci  de  Prusse,  fondée  sur  une 
ligue  seorète  de  l'électeur  et  de  Timpé- 
ratrice  contre  lui.  ^—  Alliance  opposée 
de  la  Prusse  avec  TAngleterre,  déjà  en 
guerre  avec  la  France.  —  Le  roi  de 
Prusse  fait  Tarmée  saxonne  prisonnière 
de  guerre ,  et  s'empare  de  Télectorat 
qu'il  garde  jusqu'à  la  paix;  il  bat  les  Au- 
trichiens à  Prague.  —  ^757,  la  France 
s'empare  des  états  du  roi  de  Prusse  en 
Westphalie.  —  Le  maréchal  de  Con- 
tades  bat  le  duc  de  Cumberland  k  Has- 
tembeck,  et  le  maréchal  de  Richelieu 
fait  capituler  son  armée  k  Closterse- 
ven.  —  Le  roi  de  Prusse  reprend,  k 
Rosbach,  l'avantage  sur  le  maréchal  de 
Soubise ,  dont  Tarmée  fut  mise  en  dé- 
route au  bout  de  dix  minutes ,  et  à 
Lissa  ,  sur  le  prince  Charles  de  Lor- 
raine. —  1758 ,  institution  de  Tordre 
militaire  de  Marie  •  Thérèse.  —  Cette 
campagne  et  les  suivantes  sont  favora- 
bles à  TAntriche  ;  les  Russes ,  qui  se 
déclarent  pour  l'impénitrice  ,  ajoutent 
à  sa  prépoudérsnce.  —  1762,  la  mort 
de  la  csarine  Elisabeth  change  la  poli- 
tique de  la  Russie.  Le  nouvel  empereur 
se  joint  an  roi  de  Prusse,  lui  permet  de 
respirer,  et  le  sauve  ainsi  de  sa  ruine. 

—  1763 ,  paix  de  Hubertsbonrg. 
1765.  Joseph  II,  fils.  —  Marie-Thé- 
rèse le  déclare  corégent  des  états  héré- 
ditaires d'Autriche.  —  177a,  il  partage 
avec  l|i  Russie  et  la  Pmsse  une  portion 
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de  la  Pologne.  —  1778,  il  prétend  à 
l'héritage  de  la  Bavière.  Le  roi  de  Prusse 
s'oppose  à  son  agrandissement.  Hosti- 
lités qui  sont  terminées  par  la  paix  de 
Teschen  en  1779.  —  '780,  mort  de 
Marie-Thérèse.  Son  fils  lui  succède  dans 
les  états  héréditaires.  —  1781,  réformes 
ordonnées  par  Joseph  dans  la  discipline 
ecclésiastique  de  ses  étals,  —  1783, 
voyage  du  pape  Pie  TI,  k  Vienne,  k 
l'occasion  des  innovations  de  Fempe- 
reur;  il  n'obtient  rien.  — >  L'empereur 
abolit  la  peine  de  mort.  —  1784,  il  dé- 
molit la  plupart  des  forteresses  des  Paya- 
Bas,  et  notamment  celles  on  les  Hollan- 
dais tenoient  garnison  par  le  traité  de 
Barrière.  —  Il  refuse  en  conséquence 
d'acquitter  la  solde  de  ces  garnisons  ;  il 
menace  la  Hollande,  et  veut  obtenir  la 
navigation  de  l'Escaut.  —  La  France 
se  porte  pour  médiatrice,  et  solde  elle- 
même  une  partie  des  dédommagements 
exigés  des  Hollandais.  —  1785,  l'em- 
pereur sollicite  l'échange  des  Pays-Bas, 
éloignés  de  lui,  contre  la  Bavière  qui 
le  touche.  —  Le  roi  de  Prusse  k  la  tête 
de  tout  le  nord  de  l'Allemagne,  qui 
s'accoutume  à  le  considérer  comn^e  son 
chef,  s'oppose  encore  i  ce  projet  >  et  le 
i&it  avorter.  —  1788,  l'empereur  s'allie 
à  la  Russie  contre  les  Turcs.  —  1790, 
insurrection  dans  le  Brabant,  occasion- 
née par  les  mécontentements  qu'exci- 
tent généralement  les  innoTations  de 
l'empereur.  —  1790,  il  meurt  en  ré- 
tractant les  nouvelles  institutions  qu'il 
avoit  voulu  faire  prévaloir. 

1790.  LÉopoLD,  frère,  grand -duc 
de  Toscane.  —  Il  est  forcé  par  le  roi 
de  Pmsse  à  faire  la  paix  avec  les  Turcs. 

—  I79it  P«i3t  de  Szistove  avec  ceux-ci. 

—  Traité  de  Pavie  ou  coalition  contre 
la  France,  entre  l'empereur,  la  Pmsse, 
la  Sardaigne  et  l'Espagne.  —  Dumou- 
rier ,  ministre  de  Louis  XTI ,  roi  de 
France,  fait  déclarer  bi  guerre  au  roi  de 
Bohême  ec  de  Hongrie.  —  La  Pmsse 
s'allie  à  l'Autriche.  —  17929  mort  de 
Temperenr. 

1799.    FRA,IfÇOCS  II ,  fils. 
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Guerre  de  la  première  coalition  contre 
la  France. 

Bombardement  de  Lille  par  les  An- 
trichieDS.  —  Baraille  de  Jemroapes  ga- 
gnée sa  F  eox  par  le  général  Damou- 
rier,  qui  pénètre  josquVn  HbUande.  — 
1793,  bataille  de  Nerwinde,  on  il  est 
batta  par  le  prince  de  Cobourg,  et  qui 
prépare  sa  défection.  —  Prise  de  Va- 
lenciennes,  de  Condé  et  de  Landrecies 
pat  les  Autrichiens.  —  1794  «  ^^  doc 
d'Tork  et  les  généraux  Clerfayt  et  Co- 
bourg  sont  battns  à  Tonmay ,  a  Ho- 
glède  et  à  Flennis,  par  les  généraux 
Pichegru,  Moreau  et  Jonrdan.  —  Ya- 
lenciennes,  Gondé  et  Landreciea  retour- 
nent au  pouvoir  des  Français.  —  Chute 
de  Robespierre.  —  179S ,  la  Hollande 
est  envahie  par  Pichegru  ;  mais  ,  peu 
après  ,  battu   par  Wannser ,  près  de 
Manbeim,  et  forcé  de  repasser  le  Rhin, 
il  donne  sa  démission.  —  Dans  cette 
campagne,  il  entre  en  négociation  avec 
le  prince  de  Condé  pour  le  rétablis- 
sement de  la  royanté.  Cette  affaire  n^a 
pas  de  suite,  parce  que  le  prince  n^ose 
fier  entièrement  à  lui.   —  1796  , 


se 


Jourdau  et  Moreau  le  remplacent  :  le 
premier  passe  le  Rhin  à  Andemach , 
le  second  à  Strasbourg,  et  ils  s*avatt« 
cent  en  Allemagne ,  l'un  au  nord ,  et 
Fautre  au  midi ,  vers  le  Tyrol.  —  Le 
prince  Charles ,  frère  de  Teropereur,  fait 
une  retraite  habile,  pendant  laquelle  il 
reprend  Tolfensive.  Elle  commence  sa 
réputation  militaire.  Le  général  Jour- 
dan,  battu  par  lui  k  Teming  et  à  Wurts- 
bourg,  est  contraint  a  son  tour  de  re- 
culer; ce  qui  force  Moreau  d'en  faire 
autant.  Ce  dernier  fait  cent  lieues  en 
yingt-sept  jours  sans  être  enumé.  —  La 
campagne  finit  par  la  prise  de  Kehl;  Tar- 
chtduc  Charles  ne  s'en  empare  qu'après 
six  seouines  d'un  siège  opiniâtre.  — 
Les  succès  des  Autrichiens  en  Allema- 
gne sont  plus  que  compensés  par  lents 
revers  en  Italie.  Dès  le  commencement 
de  la  campagne,  les  victoires  de  Mon- 
tenotte,  Millesimo  et  Mondovi,  rem- 
portées par  Bonaparte  sur  le  général 
aotricfaien  Beanlieu ,  forcent  le  roi  de 
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Sardaigne  à  abandonner  les  Autrichiens. 
Les  prîdces  d'Italie  composent ,  k  son 
exemple ,    et  approvisionneht    ramée 
française.  —  I^  bataille  de  Lodi  livre 
le  Milanais  aux  Français,  et  Mantoue 
est  cerné.  —  Wurmser,  qui  succède  à 
Beaulien ,  ayant  été  battu  k  Castîglione 
et  k  Rovérédo,  se  jette  avec  les  débris 
de  son  armée  dans  Blantoue.  —  Al- 
vinai,  qui  le  remplace  avec  nue  nou- 
velle armée ,  est  battu  à  Arcole ,  oit  le 
général  français  fixe  la  victoire  en  plaa- 
tant  un  drapeau  au  milieu  des  ennenois. 
—  1797  »  Hoche  succède  k  Jonrdan» 
passe  le  Rhin,  et  bat  le  général  Kray. 
«  Il  se  promettoit  de  nouveaux  succès  , 
lorsqu'il  est  arrêté  par  la  signature  des 
préliminaires  de  Léoben.  —  lU  étoieat 
le  fruit  des  victoires  des  Français  en 
Italie.  —  Une  seconde  armée  d'Alvînst 
avoit  été  détruite  k  Rivoli,  et  le  prince 
Charles  ,  envoyé   pour  le  remplacer, 
avoit  été  repoussé  de  poste  en  poste 
jusqu'à  vingt  lieues  de  Vienne.  C*est 
dans  ces  circonstances  que  les  prélimi- 
naires sont  signés  à  Léoben,  le  a 4  avril. 

—  La  paix  définitive  fut  conclue  i 
Campo-Formio  »  le  1 7  octobre  suivant. 

—  L'empereur  perd  les  Pays-Bas  et  le 
Milanais,  et  reçoit  en  compensation  une 
partie  des  états  de  Venise,  que  les  Fran- 
çais venoient  de  conquérir. 

Seconde  coalition. 

1798.  Congrès  de  Rastadt  pour  sta- 
tuer sur  les  indemnités  des  princes  de 
l'empire.   —  Les   demandes    toujours 
croissantes  de  la  députation  française, 
les  hauteurs  du  Directoire,  l'invasion  de 
Rome,  l'occupation  de  Malte,  l'absence 
du  général  Bonaparte,  alors  en  Egypte, 
la  destruction  de  la  flotte  française  î 
Aboukir,  la  marche  des  Russes  com- 
mandés par  Suvsrow,  et  les  sollicita- 
tions  de   l'Angleterre ,   contribuent   à 
former  une  nouvelle  coalition  dans  la- 
quelle entre  l'Autriche.  —  x  799 ,  l'as- 
sassinat de  la   dépuration  française,  a 
Rastadt ,  est  le  signal  de  la  reprise  des 
hostilités.  —  Le  général  Jourdan  passe 
le  Rhin.  Battu  par  le  prince  Charies  à 
Pfnllendorf,  il  donne  sa  démission.  — 
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SchéMr,  batm  pareiUeineiit  en  Italie 
par  M.  de  MéUa ,  remet  le  commaode- 
ment  à  Moreaa.  —  SoTarow  entre  à 
Milan.  — *  Le  Piémont  eat  reconquis.  — 
Jilacdonald,  après  nne  longae  et  péni- 
ble retraite,  est  battu  par  Sa?arow  à 
la  Trébia,  et  (ait  néanmoins  sa  jonc- 
tion aTCG  Morcnn.  —  Joubert ,  envoyé 
pour  remplacer  ce  dernier,  est  batta  et 
tué  à  la  balaille  de  Novi.  —  SnTarow, 
arrêté  snr  le  théâtre  de  ses  snccès,  re- 
^it  des  ordres  pour  passer  en  Suisse. 
—  Malgré  des  difficultés  considérables , 
et  après  avoir  passé  le  Saint-Gothard , 
il  arrive  à  jour  &xe  an  rendez  -  vous , 
mais  il  n*y  trouve  ni  Russes ,  ni  Autri- 
chiens; liasséna  avoit  tout  dissipé.  — 
Sans  vivres  et  sans  appui ,  Snvarow  est 
forcé  à  la  retraite  ;  elle  est  glorieuse 
pour  lui  f  mais  il  y  perd  beaucoup  de 
monde.  —  Il  reçoit  de  l'empereur  Paul 
Tordre  de  se  séparer  des  Autrichiens, 
et  de  ramener  ses  troupes  en  Russie.  — 
Bonaparte  arrive  en  France  sur  ces  en- 
tre&ites.  —  Une  révolution,  qui  change 
le  gouvernement  français,  le  fait  pre* 
mier  consul.  —  1800,  le  général  Krfiy 
remplace  Tarchiduc  Charles  en  Alle- 
magne. —  M.  de  Mêlas,  en  Italie,  re- 
jelte  les  troupes  françaises  au-delà  du 
Yar,  et  se  dispose  à  pénétrer  en  France. 
• —  Une  armée  de  réserve,  formée  à  Di- 
jon par  le  premier  consul ,  descend  en 
Italie  par  le  Mont -Saint*  Bernard.  Elle 
est  à  Milan,  les  magasins  de  Tarmée 
autrichienne  sont  enlevés ,  et  la  retraite 
lui  est  coupée,  que  M.  de  Mêlas  doute 
oicore  de  son  existence.  —  Il  ne  lui 
reste  de  ressource  qu'en  s'ouvrant  un 
passage  au  travers  des  Français.  — 
Bataille  de  Marengo  sons  Alexandrie. 
Elle  est  suivie  d'un  armistice  que  les 
Autrichiens  achètent  de  la  perte  de  l'I- 
talie. —  Morean  a  des  succès  pareils 
en  Allemagne.  Il  bat  le  général  Kray  à 
Stokach;  l'archiduc  Jean,  frère  de  Tem- 
pcreur,  à  Hohenlinden ,  et  arrive  à  dix- 
sept  lieues  de  Vienne.  -^  Un  armistice 
prépare  la  paix.  —  1801 ,  elle  est  si- 
gnée à  Lnnéville.  L'Autriche  demeure 
dans  la  même  situation  à  peu  près  on 
elle  se  trouvoit  avant  la  reprise  des  hos- 


Snite  des  Empcretirs, 

tilités.  —  i8oa ,  la  paix  d'Amiens  avec 
l'Angleterre  achève  la  pacification  gé- 
nérale du  continent- 

Troûiètne  coalition, 

i8o3.  Recès  de  la  diète  germanique, 
par  lequel  l'archichancelier  de  TEm- 
pire  devient  prince  de  Ratisbonne;  le 
ma^rave  de  Bade,  le  duc  de  Wurtem- 
berg et  le  landgrave  de  Hesse  -  Cassel , 
sont  élevés  à  la  dignité  électorale.  — « 
L'Angleterre  refuse  d'évacuer  Malte  , 
suivant  le  traité  d'Amiens.  —  La  guerre 
se  rallume.  — —  La  France  s'empare  du 
Hanovre,  qu'elle  donne  au  roi  de  Prusse. 
— 18049  l'empereur  d'Allemagne  prend 
le  titre  d'empereur  d'Autriche^  — 180^, 
la  Russie  et  l'Autriche  s'unissent  à  l'An- 
gleterre. —  En  soixante-dix  jours  Tem- 
perenr  Napoléon  enlève  l'armée  autri- 
chienne â  Ulm,  force  l'empereur  d'Al- 
lemagne à  quitter  Vienne  ,  et ,  le  i 
décembre ,  le  bat  è  Austerlitz  ,  ainsi 
que  les  Russes,  ses  alliés;  ce  qui  dé. 
cide  de  la  paix.  —  z8o6 ,  traité  de 
Presbonrg ,  qui  enlève  le  Tyrol  à  rAu<« 
triche  pour  le  donner  à  la  Bavière,  et 
les  provinces  vénitiennes  pour  les  an- 
nexer an  royaume  d'Italie.- —  Confé- 
dération riiiénane  ,  on  des  princes  al- 
lemands riverains  du  Rhin ,  sous  la 
protection  de  la  France.  —  L'ancienne 
constitution   germanique  est  anéantie. 

—  La  Bavière  et  le  Wurtemberg  sont 
érigés  en  royaumes.  —  L'empereur  d'Al- 
lemagne prend  le  titre  d'empereur  d'Au- 
triche. 

Quatrième  coalition, 

1806.  Elle  est  formée  par  l'Angle- 
terre, la  Russie  et  la  Prusse.  —  Cette 
dernière  puissance  est  écrasée  k  léna. 

—  La  monarchie  pnissienne  tombe 
tout  entière  sous  la  puissance  de  l'em- 
pereur Napoléon.  —  1807,  bataille  de 
Friedland  ,  oà  les  Russes  sont  battus 
sur  les  confins  de  leur  empire,  et  qui 
amène  la  paix  de  Tilsît.  —  La  Prusse 
perd  la  moitié  de  son  territoire.  Une 
partie  ,  sous  le  nom  de  royaume  de 
Westpbalie,  est  donnée  an  prince  lé- 
rôme   Bonaparte ,  frère  de  l'empereur 
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Napoléon,  et  ane  antre,  composée  des 
provinces  polonaises,  est  attachée  à  la 
Saxe ,  qni  est  érigée  en  royaume. 

Cinquième  coalition. 

1809.  L'Antriche ,  profitant  de  la 
guerre  on  la  France  se  trouve  engagée 
avec  l'Espagne,  <)roît  pouvoir  braver  la 
réonion  des  efforts  de  la  France,  de  la 
confédération  rhénane  et  de  la  Russie. 
—  Sous  les  ordres  du  prince  Charles» 
les  Autrichiens  envahissent  la  Bavière; 
an  bout  de  dix  jours,  ils  sont  forcés 
de  l'évacuer  par  snîte  de  la  bataille 
d'Ekmiihl ,  gagnée  par  Vemperenr  Na- 
poléon ,  et  de  se  mettre  en  sèreté  de 
Tantre  c6té  du  Danube  ^  qu'ils  passent 
i  Ratisbonne  ;  et ,  quinze  joura  après , 
les  Français  entrent  k  Vienne.  —  An 
bout  d'un  séjonr  de  six  semaines,  ils  y 
passent  le  Danube ,  et  livrent  la  bataille 
de  Wagram,  on  trois  cent  raille  combat^ 
tants,  dit- on,  et  quinte  cents  pièces  de 
canon  se  trouvent  rétmis.  —  Le  prince 
Charles  est  battn.  — •  Il  demande  et 
obtient  un  armistice.  —  Il  est  suivi  de 
la  paix  d^Altenbonrg.  —  La  France 
obtient  les  provinces  de  T Autriche 
sur  la  mer  Adriatique,  et  la  Saxe,  une 
partie  de  ses  provinces  polonaises.  •— 
x8io,  la  paix  est  consolidée  par  le  ma- 
rÎMge  de  l'archiduchesse  Marie -Louise, 
fille  ainée  de  l'empereur  d'Autriche , 
avec  l'empereur  Napoléon ,  auquel  elle 
donne  l'année  suivante  un  fils,  portant 
le  titre  de  roi  de  Rome.  —  x8ia, 
Vemperenr  d'Autriche  s'allie  avec  la 
France  contre  la  Russie,  et  lui  fournit 
un  contingent  de  trente  mille  hommes^ 
commandés  par  le  prince  de  Schvrart- 
senberg. 

Sixième  coalition. 

x8i3.  L'empereur,  après  la  campa- 
gne  de  Moscou ,  offre  sa  médiation , 
puis  se  déclare  contre  la  France.  Son 
armée,  jointe  i  celle  des  alliés,  est  bat* 
tue  à  Dresde;  mais,  deux  mois  après, 
ils  prennent  leur  revanche  à  Leîpsîck, 
et  cette  journée  prépare  la  chute  de 
Napoléon.  A  la  fin  de  l'année,  l'armée 
autrichienne  pénètre  en  France  par  la 
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àuîsse.  —  i8i4>  le  prince  de  Schwart- 
senberg ,  général  en  chef  des  année» 
autrichiennes  et  alliées ,  entre  à  Paris 
le  3  z  mars  ;  il  y  précède  de  quelques 
jours  Tempereur,  qui  concourt  à  ibr- 
oer  Napoléon  è  abdiquer.  —  Le  3o  nui, 
signature  de  la  paix  avec  la  France,  et 
indication  d'un  congrès  i  Vienne  pour 
régler  les  limites  des  divers  états  de 
l'Europe. 

Septième  coalition, 

ifti5.  Le  retour  de  Bonaparte  en 
France  fait  entrer  l'empereur  dans  une 
nouvelle  coalition  contre  lui.  —  9  juin, 
fin  du  congrès  de  Vienne.  L^Antricfae 
rentre  en  possession  du  Tyrol ,  de  la 
Lombardie,  de  l'état  de  Venise,  et  de 
quelques  pays  sur  la  droite  et  sur  la 
gauche  du  Rhin ,  et  acquiert  en  outre 
la  Valteline,  Raguse  et  la  gauche  du 
PÀ  à  son  embouchure.  —  L'ardiidn- 
chesse  Marie-Louise,  sa  fille,  reçoit 
l'état  de  Parme.  —  Une  oonfédératioa 
germanique  est  établie.  — '  1816,  érec- 
tion d'un  royaume  d'IUyrie.  —  181 7, 
nouvelle  invasion  dans  le  midi  de  la 
France  après  la  bataille  de  Waterloo. 

—  Traité  de  paix  à  Paris,  le  20  no- 
vembre. L'Autriche  reçoit  on  cinquième 
des  700  millions  qui  sont  imposés  à  la 
France.  Elle  entre  pour  un  cinquième 
dans  Tarmée  d'occupation  qui  doit  d^ 
meurer  en   France  pendant  cinq  ami. 

—  Traité  par  leqncJ  la  réversibilité  du 
duché  de  Parme  est  accordée  an  prince 
Charies-Louis  de  Bourbon-Parme,  ex- 
roi  d'Étrurie.  —  Système  représentatif 
introduit  dans  les  provinces  originaire- 
ment polonaises.  —  18x8,  l'archiduc 
Raynier,  frère  de  l'empereiur,  est  nommé 
vice-roi  du  royaume  lombardo-véni- 
tien.  —  Le  fils  de  Napoléon  Bonaparte 
et  de  Tarchidnchesse  Marie-Lonise,  est 
créé  duc  de  Reichstadt ,  avec  rang  après 
les  archiducs  d'Autriche.  —  L^emperenr 
se  rend  au  congrès  d'Aix-la-Chapelle  on 
Tévacuation  de   la  France  est  arrêtée. 

—  TS19,  Tarchidnc  Rodolphe,  frère 
deTempereur,  nommé  archevêque  d'Ol- 
mutz  et  créé  cardinal,  est  promu  en  an 
petit  Bondire  de  joura  du  sous^diaconat 
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à  répiscopat.  —  i8»o,  emprant  de 
58  million»  de  florins  à  MM.  Roths- 
child et  Psrish ,  en  vue  de  retirer  le 
papîer-monnoie.  —  L'empereur  con- 
firme anx  magnats  de  Hongrie  leor  an- 
cienne constitution.  —  H  établit  des  je- 
soiies  à  Tarnopol  en  Gallicie.  —  Il  se 
rend  an  congrès  des  sonyemins  des 
grandes  puissances,  à  Tkt>ppan,  poor 
aviser  aux  moyens  d'étonfier  Imsnrrec- 
tion  de  Naples.  On  7  inWte  le  roi  de 

Naples  à  on  congrès  à  Laybach Il 

Ait  entrer  qoâtre-yingt  mille  hommes  en 
Italie ,  sons  le  général  Frimont.  <—  1 81  x , 
édits  contre  le  carbonarisme ,  et  exécu- 
tion de  quelques  carbonaris.  —  Congrès 
de  Laybach  où  se  rend  le  roi  de  Naples. 
Les  souverains  signifient  aux  Napolî- 
uins  la  nécessité  de  rétablir  les  choses 
dans  leur  état  antérieur,  sanf  au  roi  de 
Naples  à  donner  à  ses  peuples  des  in- 
stitutions convenables.  —  Les  Autri- 
chiens culbutent  Tannée  napolitaine , 
mal  dévouée  au  nouvel  ordre  de  choses, 
et  entrent  à  Naples.  —  Traité  d'occu- 
pation du  royaume  et  de  la  Sicile  jus- 
qu'à la  formation  d*nne  armée  napoli- 
taine. —  Entrée  dn  général  antrichien 
Bubna  en  Piémont,  où  Tannée  sarde 
révoltée  se  proposoit  d*inqniéter  la 
marche  du  général  Frimont  sor  Naples. 
Il  se  joint  aux  troupes  restées  fidèles , 
et  met  fin  k  la  révolution  piémontaise. 

—  Douze  mille  Autrichiens  doivent  oc- 
cuper lés  places  frontières  pendant  on 
an.  —  i8aà ,  nouveau  congrès  des 
souverains  à  Vérone  pour  y  délibérer 
des  affaires  d*Espagne.  On  y  autorise 
la  France  à  employer  la  voie  des  armes. 

—  x8a3,  emprunt  de  a 5  millions  de 
floiîns  (6a  millions  de  francs)  ponr 
Hquider  la  dette  de  T Autriche  envers 
rÂngleterre.  Il  est  fourni  par  les  mai- 
sons Rothschild  et  Baring  au  taux  de 
5  pour  100  et  au  cours  de  8a.  •—  Ju- 
gement des  chefs  d'associations  seerètes  y 
dites  des  carbonari  et  des  adelfi,  accn- 
sés  de  conspiration  au  temps  des  révo- 
lutions de  Naples  et  de  Piémont.  Les 
contumaces  sont  condamnés  à  mort,  . 
Tes  présents  à  la  détention.  —  i8a4  , 
hausse  des  fonds  publics,  et  bmîts  de 
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réduction  de  la  dette;  mais  le  rejet  des 
pkns  de  rédncrion  en  France ,  en  fait 
évanouir  la  pensée  en  Autriche. 


Grands  Vassaux  de  r Empire. 

('6) 

Rois  de  Bohême  {Électeurs), 

17 II.  Chablbs  VI,  frère  de  IVm- 
pereur  Joseph  I ,  et  fils  de  Tempereur 
Léopold.  —  Il  devient  empereur  la 
même  année. 

1740.   Mahis  -  TsiRÙE ,    fille.    

Épouse  de  François  de  Lorraine ,  grand- 
duc  de  Toscane,  et  empereur  en  1745. 
—  174»  »  rélecteur  de  Bavière  Charles- 
Albert  lui  dispute  la  succession  de  son 
père,  et  se  fait  proclamer  roi  de  Bo- 
hême À  Prague,  dont  les  Français 
s'emparent  en  son  nom.  —  H  en  est 
chassé  Tannée  suivante,  et  est  dépouillé 
de  tous  ses  états. 

T780.  Joseph  II ,  fils.  —  Empereur 
en  1765,  à  la  mort  de  son  père. 

1790.  Lbopold,  frère.  —  Aupara- 
vant grand-duc  de  Toscane.  —  Empe- 
reur la  même  année. 

179a.  Feavcois,  fils.  —  Empereur 
la  même  année. 


(17) 
Ducs  de  Saxe  (  Électeurs ,  puis  Rois,  ) 

1694.  FainiBio-AtrovsTK  I,  frère 
de  Jean- Georges  IV,  et  fils  de  Jean- 
Georges  III.  —  Il  rentre  dans  le  sein 
de  Téglise  catholique.  —  II  se  fait  une 
réputation  militaire  contre  les  Turcs.  — 
1697 ,  il  est  élu  roi  de  Pologne,  mal- 
gré les  efforts  du  parti  qui  portoit  le 
prince  de  Conti.  —  x  704 ,  il  est  dé- 
trôné par  Charles  XII,  roi  de  Suède, 
qoi  fait  élire  Stanislas  Lecsinski.  — 
1709,  il  remonte  sur  le  trône  après  la 
déûiite  de  Charies  XII,  à  Pnltawa.  — 
11  eut  pour  fils  naturel  Maurice  do 
Sttie ,  dit  le  niarédial  de  Saxe. 
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1733.     FBéMRIC-AuOURK    II,    61s. 

—  Roi  cle  I^ologne  la  roéme  année.  — 
1740,  il  ânne  contre  Marie- Thérèse, 
fille  de  Charles  YI ,  sons  le  prétexte 
des  droits  de  sa  feittnle,  fillto  aînée  de 
Temperenr  Joseph. —  17  43,  il  fait  la 
paix  svec  elle. —  1756 ,  Ib  roi  de  Pmkse 
Frédéric  II  enyahit  la  Saxe  à  Pimpro- 
viste;  il  fiiit  capituler  Tarinée  saxonne, 
et  tire  des  archives  de  Dresde  un  traité 
concla  contre  lai  avec  Timpé^atHce ,  et 
qui  justifie  son  invasion.  Il  ^rde  Té- 
lectorat  jusqu'à  la  paix  de  Hubertsbourg 
en  1763.  —  L'électeur  meurt  peu  après 
son  rétablissement.  —  Marie-Josè^e , 
sa  fille,  épouse  Louis,  dauphin  de 
France ,  et  fut  mère  de  Louis  XTI. 

1763.    FaBDÉaiC-CHaX8TIA.H  ,  fils. 

1763.  FaRoÉaiG- Auguste  m,   fils. 

—  Pendant  la  minorité  du  prince.  Té- 
lectorat  est  administré  par  le  prince 
Xavier- Auguste ,  son  oncle ,  qui  se  &Jit 
ensuite  en  France,  et  qui  en  est  expulsé 
4>ar  la  lévolution.  -^  1791  f  entrevue  à 
Pilnits  entre  Temperenr,  le  roi  de  Prusse 
et  TélecteuT.  On  y  fiiit  en  faveur  du  roi 
de  France  une  déclaration,  è  laquelle 
a  été  donné  le  nom  de  Traité  de  Pilnitz, 
C*«ft  Tépoque  de  la  première  coalition 
contre  la  France.  —  1806,  Télecteur 
accède  à 4a  confédération  du  Rhin ,  qui, 
sous  le  protectorat  de  Tempereur  Na- 
poléon, change  et  dissont  Tancienne 
«onstitntion  germanique;  et  il  prend  le 
titre  de  roi.  —  1807,  par  le  traité  de 
Tilsit,  il  acquiert,  sous  le  titre  de 
gr^d-doché  de  Tarsovie,  une  partie  de 
la  Pologne  prussienne.  —  kdo9 ,  par  le 
traité  d'Altenbonrg,  il  ic^it  une  partie 
de  la  Pologne  autrichienne  «  savoir  :  la 
GalUcie  occidentale,  le  cercle  de  Cn* 
covie  et  de  Zamosc ,  et  une  partie  des 
salines  de  Yieiicska.  —  i8i3,  le  roi 
demeure  fidèle  à  Talliance  des  Français , 
malgré  leurs  désastres  en  Russie;  mais 
SCS  troupes  ,  ne  partageant  pas  ses  sen- 
timents, se  tournent  contre  eux  pen- 
ilant  la  bataille  même  do  Leîpsick,  dé- 
cident la  journée  en  fiivenr  des  alliés , 
et  préparent  ainsi  la  chute  de  Napo- 
léon. —  18x4  »  Tarmée  prassienne  en- 
vahît la  Saxe.  ^-  i8i5,  par  le  congrès 
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de  Tienne^  le  rdî  perd  tonte  la  Poli>- 
gne,  et  de  plus  la  Losace  et  une  partie 
de  la  Saxe ,  qui  passe  à  la  Proaae  sons 
le  nom  de  duché  de  Saxe. —  18 18,  la 
diète  du  royaume  adopte  le  principe 
d*une  répartition  égale  dana  Timposi- 
tion  personnelle,  et  conserve  les  privi- 
lèges à  regard  de  la  foncière.  —  i8ao, 
le  droit  de  siéger  è  la  diète  est  étendu 
è  tous  les  propriétaires  de  biens  nobles, 
quelle  que  soit  leur  naissance.  —  x  89 1 , 
la  noblesse  s'impose  elle-m^e,  pour 
sauver  ses  anciennes  immunités  des 
charges  publiques. 


Dues  de  Banère  (Électeurs), 


Branche  cadette  de  Bavière, 

1679.  MAXIMn.IKV-EMMiJrUKI.,  fils 

de  Ferdinand-Marie,  et  petit-fils  de 
Maximilien  I,  le  premier  électeur  de 
la  branche  cadette  de  Bavière.  —  Il 
fait  la  guerre  en  personne  en  Hongrie 
contre  les  Turcs,  et  dans  les  Pays-Bas 
contre  la  France.  ~-  1689,  gendre  de 
remperenr  Léopold  I,  il  est  fiât  goa- 
▼emenr  des  Pays-Bas.  —  1699,  mort 
de  son  fils,  &gé  de  sept  ans,  et  destiné 
an  tràne  d'Espagne,  comme  fils  de 
Marie- Antoinette  d'Autriche,  fille  de 
Marie-Thérèse  d'Espagne,  fille  de  Phi- 
lippe IT.  —  Û  s*nnit  dès-lors  aux  Fran- 
çais ,  et  bat  les  Impériaux  è  la  première 
bataille  dHochstedt  en  x  703  ;  mais  la 
seconde,  gagnée  Tannée  suivante  par 
le  prince  Eugène  et  le  duc  de  Maiibi»* 
roDgfa ,  le  prive  de  ses  états ,  où  il  ne 
fiit .  réubii  que  dix  ans  après  par  la 
paix  de  Rastadt. 

1736.  Cn4ai.xs-AijiBaT,  fils.  — 
Z740,  à  titre  d*éponx  de  l'une  des  filles 
de  l'empereur  Joseph  I,  frère  aîné  de 
l'empereur  Charles  YI,  il  se  déclare 
contre  Marie-Thérèse,  fille  de  ce  der- 
nier. —  X  74  x ,  secondé  par  les  Français, 
il  emporte  Prague  et  s'y  Ait  conroimer 
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Suite  des  i^ircf  i/<  Bat^ièrf, 

roi  de  BohèoM.  —  X74*  t  pv  le  crédit 
dct  mêmes  Frsnçsis.,  il  est  élu  empe- 
reur; mais  ce  Ait  le  terme  de  ses  prospé- 
rités. — •  Ses  troupes  so»t  battues  à 
Schsrding  par  les  Aotrichieusy  et  il 
meurt  priv^  de  ses  États. 

1745.  MAXiimm-Josw,  fib.— • 
Par  le  traité  de  Fuesseo  avec  rimpéra* 
trice  Marie-Thérèse,  il  rcoonce  aux 
prétentions  de  son  père,  et  rentre  dans 
ses  états. —  1777»  il  meurt  sans  laisser 
de  postérité ,  et  la  branche  cadette  de 
Bayière  s*éteint  en  sa  personne.  Charles- 
Théodore,  aine  de  Ja  maison  de  Ba« 
▼ière,  lui  succède.  —  1778  ,  la  viaison 
d'Autriche  prétend  k  b  succession  ;  et,^ 
moyennant  un  traité  d*acoonnnodenient 
avec  râccteur  palatin,  elle  s*empare  de 
la  Bavière  et  du  Haut-Palatinat.  —  Le 
duc  deDenz-PonU,  héritier  du  Palatt- 
nat  »  proteste  contre  cette  invasion.  — 
Le  roi  de  Pruste  et  le  nord  de  TAlle- 
magne  embrassent  sa  cause.  Après  une 
année  d*hostilités,  U  paix  est  signée  à 
Teschen.  — *  L'électeur  palatin  recouvre 
la  Bavière  et  le  Hant-PkUtinat.  -.- 
L'Autriche  obtient  le  cercle  de  Bnrg- 
hausen. 

Pour  la  suite,  voyes  /m  Jt/edwirr 
Paiatùu, 


(<9) 

Comies   Palatins  du  Rhin  {Éleeieurs, 
fuis  Bois  dé  Banère), 


Bnmeke  aùtéê  de  Bavièr: 

1690.  jBAjr-GviLXJLOMX ,  61s  de  Phi- 
lippe-GnUlanme ,  le  premier  du  rameiui 
de  Neubonrg.  —  1698,  dévasution  du 
Palatinat  par  les  Français  pour  les  pré- 
tentions de  la  dochesie  d'Oriéans ,  sceor 
de  l'électeur  Chsries,  le  dernier  du  ra- 

lU  de  Simmeren.  —  La  duchesse  est 
ni  argent. 

17 16.  CnAmLss-PniuvPB ,  fib.  -^  Il 
embellit  Manhcim ,  résidence  des  élec- 
teurs. —  Il  est  le  dernier  du  rameau 


m^ 


Suite  des  Comtts  Pahttins  du  Bkim, 

de  Neubonrg,  ne  laissant  point  de  pos* 
térité  masculine. 

Banuan  de  Sult^iaeh, 

174s.  CHA.aLi»-THioDoax,  prince 
de  Sultsbadi,   fib   de  Jean-Chrétien, 
fib  de  Théodore,  fils  d*Auguste,  tige 
du  rameau  de  Sultsbach ,  bqnel  retour- 
na à  b  foi  catholtqne,  et  étoit  fib  de 
Philippe  -  Loub ,    duc  de    Neobourg, 
sixième  descendant  de  l'empereur  Ro- 
bert ÇVoyeM  Comtes  Palatins,  année 
^683.)  —  X777 ,  il  entre  en  possession 
de  la   Bavière   par  l'extinction  de   b 
branche  cadette   de  sa  maison,  et  les 
deux  électorats  sont  réduits  à  un  seul. 
•— 1778,  il  fiiit  un  traité  d'accommo* 
dément  avec  la  maison  d'Autriche  qui 
prétendoit  âb  succession  delà  Bavière, 
et  il  l'abandonne  presque  entière.  —  Le 
duc   de  Deux-Ponts,  à  raison  de  ses 
droits  à   la  succession  éventuelle    de 
l'éiectorat,  proteste  contre   ce    traité. 
—  Le  roi  de  Brasse  et  tout  \p  nord  de 
l'Allemagne  embrassent   ta   cause.  ^ 
Guerre  d'un  an  terminée  par  b  paix 
de  Teschen.  —   L'électeur  rentre  en  - 
possession  de  b  Bavière  et  du  Hant- 
Pabtinat.  —  L'Autriche  conserve  seu- 
lement  b  cercb   de   Burghansen.  — 
17  99,   Charles -Théodore    meurt    re- 
gretté de  ses  siqets,  ne  laisssnt  après 
Ini,   ni  postérité  mâle,  ni  héritiers  de 
son  rameau;  celui  de  Deux-Ponts  suc- 
cède à  l'éiectorat. 

X799.  MjLXiMii.nH-l08BPH  ,  duc  de 
Deux-Ponts,  fils  de  Frédéric,  qui  se 
fit  csthoUque,  fib  de  Christisn  m  de 
Bischweiler  qui  hérita  de  Deux-Ponts , 
fib  de  Christian  U,  fib  de  Christian  I 
de  Bischweiler,  fils  de  Charles  de  Bir- 
kenfeld ,  frère  dé  Philippe-Louis.  (  Yoy. 
les  Comtes  Palatins,  année  i683.)  — 
f  8o3 ,  ce  prince  re^it  les  évéch^  de 
Wurtabourg,  de  Banoberg,  deFreysîn- 
gen,  d'Angsbourg,  partie  de  ceux  de 
Passau  et  d*Eicfastedt,  la  prévôté  de 
Kempten ,  et  diverses  abbayes  en  dé- 
dommagement du  Palatinat  du  Bhin , 
et  des  duchés  de  Deux-Ponts ,  de  Sim- 
meren,  Juliers,  etc.  —  i8o6>  il  rend 
le  pays  de  Wurtsboarg ,  et  rf^oit  ot\. 
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éehange  le  Tyrol ,  avec  le  titre  de  roi 
de'  Bavière.  —   1 809 ,  la   dédaratioii 
de  guerre  de  rAotriche  contre  la  France 
est  soiyie  de  rinvaaion  de  la  Bayière; 
niBÎft  la  bataille  d'Eckmiihl  la  fait  prea- 
qne  aoflsitât  éyacoer.  —  18 10,  le  roi 
de  Baytère  reçoit  Saltsbonrg,   Ratia- 
bonne  et  Bajreuih.  —  i8i3  ,  il  rompt 
aon  alliance  avec  Napol^n.  Son  armée  » 
qni  eaaaie  de  Ini  coaper  la  retraite  k 
Hanaoy  7  est  battue.  —   1814,  elle 
pénètre  en  France  avec  les  alliés.  — 
x8i5  ,  par  Tacte  dn  congrès  de  Tienne, 
SI  rend  le  Tyrol  k  rAotriche ,  et  reçoit 
les  principaatés  de  Wartaboorg  et  d'Aa- 
cbahenboai^g.   —    1S17  »    concordat 
âVec   le  pape.  Hnit  sièges  sont  recon- 
nus dana  ses  étals.  Mnnich,  arcbevè- 
ché  f  ayant  poor  soilTragant*  Angsboarg , 
Passan  et  Ratisbonne  ;  Bamberg ,  arche- 
yèohé ,  saflfragants  Wortaboorg,  Eicfa- 
stedt  et  Spire.  Le  roi  a  la  nomination 
aux  sièges;  des  annates  doivent  être 
fixées.  —  18 18 ,  le  roi  adonne  une  con- 
stitution à  la  Bavière  :  deux  chambres , 
Tune  de  sénateurs  nommés  par  le  roi , 
Vautre  de  députés  élus  pour  six  ans. 
Les  États  sont  convoqués  au  moins  ane 
fois  en  trois  ans.  —  Ûs  votent  l'impôt 
pour  six  ans.  LMnitlativo  et  la  sanciion 
appartiennent  au  roi.  —  Suspension  du 
ooncordat  pour  raiaon  des  alarmes  des 
protestants.  —  1819,  tqbuaal  d'hon- 
neur  pour  prévenir  les  duels.  —  La 
duimbre  des  sénateurs  rejette  le  jury  ; 
Tannée  répugne  an  serment  de  fidélité 
à  la  constitution;  la  chambre  réduit  les 
dépenses  de  Termée.  —  iSaz,  guéri- 
sons  miraculeuses  k  Bamberg  et  antres 
lieux  k  la   auite   de  prières  en  union 
avec  celles  de  Tabbé  prince  de  Uohen- 
lohe  •  Stillingsfort.  —  Le  concordat  est 
mis  À  exécution.  L'ordonnance  qui  Té- 
ttblit  spécifie  que  le  serment  à  prêter 
par  les  catholiques   ^  la   constitution 
n*a  pour  objet  que  les  rapports  civils, 
et  ne  renferme  rien  qui  poisse  être  op- 
posé aux  loia  de  Véglise.  —  iSa ,  or- 
ganisation de  conseils  provinciaux  dont 
les  membres  sont  choisis  par  le  roi, 
entre  des  élus  du  peuple ,  non  fonc- 
tionnairea  publics.  —  La  fille  atnée  du 


prince  de  Leocblenberg  (  Eugène  Bean- 
hamais)  et  de  la  princesse  Amélie,  fille 
dn  roi ,  épouse  le  prince  héréditaire  de 
Suède,  Oacàt  (Beruadotte). —  i8«4, 
mort  du  duc  de  Leochtenberg. 

x8a5.  Louis -GaÂaLKs-AaGusTE  suc- 
cède, le  4  janvier,  au  roi  son  père.  Ce 
prince  signale  son  avènement  par  la  ré- 
forme de  tonte  Taduiinistration. 


(»o) 

Margraves  de  Brandebourg , 
Rois  de  Prusse  (  Électeurs  }. 

1 7 1 3.  FaBnâair-GruiLi.4nHB  II  (  I  en 
Prusse),  fils  de  rélecteur  Frédéric  lU, 
premier  roi  de  Prusse.  —  17^0 ,  par  le 
traité  de  Stockholm,  il  acquiert  une 
partie  de  la  Pomérame.  —  1721,  il 
fonde  la  ville  de  Postdam.  —  17^0,  il 
fait  enfermer  son  fils  k  Costrin.  —  Il 
meurt  laissant  ses  états  florissants. 

1740.  FaibÉRic  II,  dit  le  Grnnd, 
fils.  —  Il  se  déclare  contre  Marie-Thê- 
rèae.  —  Vainqueur  k  Moiwitx  en  1741* 
et  k  Caasiaw  en  1743»  il  obtient  delà 
reine  de  Hongrie  une  partie  de  la  Si- 
lésie. —  X744«  il  fait  une  nouvelle  in- 
vasion en  Bohème;  ce  qui  force  le  prince 
Charles  de  Lorraine,  beao-frère  de  la 
reine,  k  évacoer  T Alsace.  —  '745» 
quatre  batailles  qn*il  gagne  en  Silésie, 
et  principalement  celle  de  Frledba^, 
amènent  une  seconde  fois  la  paix  entre 
la  Prusse  et  l'Aotriche.  —  1 756 ,  guerre 
de  Stfpt  ans,  on  Frédéric  s*allie  avec 
TAngleterre  contre  la  France.  —  Il 
s'empare  de  la  Saxe  à  l'improviste ,  et 
tire  des  archives  de  Dresde  un  traité 
conclu  avec  rimpératrioe ,  et  dirigé 
contre  lui.  — •  1757,  il  bat  les  Autri- 
chiens k  Prague ,  et  est  battu  À  Chotae- 
mita  par  le  maréchal  de  Daun.  —  H 
prend  sa  reranohe  À  Roshach ,  on  Tar- 
mée  française  est  défaite  en  dix  minutes; 
et  k  lissa ,  on  il  bat  le  prince  Charles 
de  Lorraine.  —  17&8,  dans  cette  an- 
née et  les  années  suivantes ,  on  les 
Russes  se  déclarent  contre  loi,  vain- 
queur à   Liegnits  et  k  Torgao»  mais 
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▼ainca  à  Breslan,  Ofanotz,  HoUkick« 
Maxîn  et  Ijandchut,  il  étoit  près  de  «uo 
comber,  lorsque  la  mort  de  rimpén- 
trice  Elisabeth  fit  changer  les  Hussea 
de  parti,  et  sauva  Frédéric.  —  1763, 
paix  d^Unbertsbonrg.  —  1773,  pre- 
mier partage  d'une  partie  de  la  Polo- 
gne entre  lai ,  la  Russie  et  rAolriche^ 
— ■  1778 ,  guerre  avec  rAutriche  à  l'oc- 
casion des  prétentions  de  cette  maison 
à  la  succession  de  la  Bavière.  —  1779» 
paix  de  Tcschen,  qui  confirme  rhéri- 
tage  à  rélecteur  palatin ,  sauf  quelques 
domaines  abandonnés  à  rAutriche.  — 
1781,  publication  du  Code 'Frédéric, 
—  La  Prusse  accède  k  la  Neutralité 
armée  f  oondne  Tannée  précédente 
entre  la  Russie,  la  Suède  et  le  Dane- 
narck.  —  1785,  Frédéric  s'oppose  à. 
rechange  des  Pays-Bas  contre  la  Bavière 
que  méditoit  TAutricbe ,  et  devient 
comme  le  chef  de  rEmpire  dana  le  nonl 
de  1* Allemagne.  —  A  sa  mort ,  TEu- 
rope  est  en  paix ,  et  à  Li  veille  du  pina 
terrible  embrasement.  •—  Il  ne  laisse 
pas  de  postérité.  —  Le  prinoe  Henri , 
l'un  de  ae»  frères ,  fut  Tnn  des  graada. 
capitaines  de  son  temps. 

1 786.  FaBBBRio-GniuJiuiui  II ,  ne- 
veu, fils  d*  Auguste  -  Guillanme  ,  frère 
de  Frédéric.'-—  1787,  il  soutient  le 
stathoader,  époux  de  sa  scnir,  dans 
les  démêlés  qu'il  a  avec  les  Éuts ,  et 
entre  en  Hollande  avec  une  armée  qui 
soumet  tout  le  pays  en  vingt  jours.  — 
1788,  la  Turquie  et  la  Suède,  à  rinsti- 
gntion  de  la  Prusse  et  de  T  Angleterre , 
déclarent  la  guerre  à  la  Russie ,  qui  an- 
roit  pu  mettre  obsude  aux  projets  de 
Fcédéric-Goillanme  sur  Thom  et  sur 
Dantzick.  —  Cependant  les  circon- 
stances le  foreent  de  renoncer  à  ces 
vnest  et,  ep.  1.790 ,  il  s'allie  même  aux 
Polonais.  —  En  1791  »  traité  de  Pil- 
nitz,  on  le  roi  de  Pmsae  s'engage  avec 
rempeieur  dans  une  coalition  contre 
la  France.  «—  179^ ,  il  entre  en  France 
sans  précautions  suffisantes.  Une  épi- 
démie le  force  à  reculer ,  et  une  négo- 
dation  foeilîte  sa  retraite.  -—  1793  ,  il 
prend  Mayence  sur  les  Français.  —  Il 
îorce  les  lignes  de  Weissembouig ,  de 


concert  avec  les  Autrichiens  et  les  cmi  • 
grés;  mais,  sur  la  fin  de  Tannée,  le  gé- 
néral Hoche  contraint  les  alliés  k  éva- 
cuer TAlssce.  —  Le  roi  de  Prusse,  mé- 
content des  Autrichiens,  se  retire  de 
la  coalition.  —  De  concert  avec  Tim- 
pératrice  de  Russie,  il  obtient  une  nou- 
velle portion  de  la  Pologne.  —  Frédéric 
entre  en  Pologne,  où  KocMifsko,  à  la 
tête  d'une  petite  armée,  venoit  de  battre 
les  Russes.  —  Le  général  polonais ,  ac- 
cablé par  les  forces  de  trois  puissancen , 
succombe ,  et  est  laissé  sur  le  champ 
de  bataille ,  où  11  est  fiiit  prisonnier.  — 
Z795,  paix  de  Baie  avec  la  France,  et 
stipulation  de  la  neutralité  du  nord  de 
TAllemagne.  —  Psrtage  définitif  de  la 
Pologne  entre  la  Prusse ,  la  Russie  et 
T Autriche.  Varsovie  entre  dans  le  lot 
de  la  Prusse.  —  1797 ,  mort  du  roi  de 
Prusse. 

1797.  FacDBaic>Gvii>LAiiMani,fils. 

—  1806 ,  il  reçoit  de  Napoléon  le  Ha- 
novre, enlevé  par  les  Français  à  l'An- 
gleterre ,  et  il  Ini  abandonne  le  duché 
de  Berg  et  la  principauté  de  Neufchétel. 
>—  Sur  U  fin  de  Tannée  s'étant  allié  k 
l'Angleterre  et  à  la  Russie,  son  armée 
est  détruite  k  la  bataille  d'Iéua ,  et  son 
royaume  envahi  par  les  Français.  — 
1807,  la  paix  de  Tilsit  lui  enlève  sa. 
portion  de  la  Pologne  et  tout  ce  qu'il 
possède  sur  la  droite  de  TElbe.  —  1812, 
il  s'allie  avec  la  France  contre  la  Rus- 
sie. —  i8x3t,  il  prend  part  à  la  coali- 
tion de  l'Europe  contre  la  France.  — 
1814  f  il  entre  k  Paris.  —  Son  armée 
envahit  la  Saxe,  dont  le  roi  étoit  de- 
meuré fidèle  À  l'alliance  de  Napoléon. 

—  1 8 1 5 ,  par  acte  du  congrès  de  Vienne , 
il  rentre  dans  ses  anciennes  possessions , 
excepté  en  Pologne,  oii  il  ne  retient 
qne  Dantaick  et  le  duché  de  Poseq;  il 
en  acquiert  de  nouvelles  en  Saxe  et  sur 
le  Rhin.  —  Son  année  décide  le  gain 
de  la  bataille  de  Waterloo  contre  Bo- 
naparte rentré  en  France ,  et  elle  pé- 
nètre  de  nouveau  à  Paris.  —  Par  le  traité 
du  ao  novembre ,  il  acquiert  une  part 
dans  les  contributions  imposées  à  la 
France,  et  doit  occuper  une  partie  de 
son  territoire  pendant  cinq  ans.  — 1817  ^ 
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Suite  des  Mnrgrapet  de  Brandehovrg, 

à  Toecaftion  de  la  fiète  céUbrée  en  plu- 
aiean  contrées  de  rAllemagiie  pour 
U  troisième  séculaire  dn  protestantisme , 
le  ministère  prussien  invite  les  Indié- 
riens  et  les  âdTÎnistes  à  abdiquer  ces 
noms  de  secte ,  pour  adopter  le  titre 
commun  de  chrétiens  érangéliqucs.  — 
Les  deux  communions ,  en  plusieurs  en* 
droits,  essaient  d*un  mode  de  réunion. 

—  Commissaires  envoyés  dans  les  pro- 
vinces pour  y  recueillir  des  documents , 
et  sur  les  institutions  anciennes  et  sur 
ley  besoins  nouveaux. —  1819,  sup- 
pression d'une  partie  de  b  landwefar. 

—  i8«o ,  édita  sur  les  droits  conservés 
aux  princes  médiatisés,  précédemment 
souverains.  —  Les  paysans  westphaliens 
sont  soustraits  à  la  serviti|de  de  la 
glèbe ,  et  reconnus  aptes  à  devenir 
possesseurs.  —  1891  ,  tentative  révo- 
lutionnaire avortée  dans  la  Prusse  oc- 
cidentale. —  Mesures  sévères  contre  la 
jeunesse  des  universités.  —  Concordat 
avec  le  pape  pour  Térection  et  la  dota* 
tion  de  huit  sièges  épiscopaux  ;  les  cha- 
pitres élisent  des  évéques  qui  doivent 
agréer  au  roi ,  lequel  les  présente  au 
pape.  ^—  x8aa ,  le  roi  se  rend  è  Vérone 
pour  statuer  sur  les  affidres  d*Espagne. 

—  A  Rome,  il  lève  dans  une  entrevue 
avec  le  pape  toutes  les  diflicnltéa  sur 
le  concordat.  —  c8à3,  constitutions 
d*éuts  données  a  la  Marché  de  Brande- 
bourg, i  la  Prusse  orientale  et  au  du- 
ché de  Poméranie.'  Us  sont  composés 
de  trois  ordres  :  ordre  équestre ,  ordre 
des  villes^  ordre  des  paymns  on  pro- 
priétaires fonciers. —  i8a4,  états  pro- 
vinciaux donnés  aux  provinces  du 
Rhin  et  à  celles  de  Weetphalie.  Outra 
les  trois  ordres  ci-dessus ,  ces  états  en 
reconnoissent  encore  un  quatrième  formé 
de  quelques  membres  des  anciens  états 
immédiats  de  l'Empire.  —  Mariage 
morganitique  on  privé  dn  roi  avec  la 
comtesse  de  Harraoh,  créée  priocesse 
dé  LiegnitE. 


(«0 

Dues  de  Brunsmek  (itleetem/Tg 
puis  Rois  de  Hanovre), 

Voyez  les  rois  tfjéngleterre. 


Daet  ei  Buis  de  Wurtemàerg. 

Les  princes  de  la  maison  de  Wur- 
temberg ,  oonnns  sous  le  titre  de  comtes 
en  xa5o  I  pronaent  odni  de  duce. en 

1677.  ÉBaaBA.KD  -  Louis  ,  due  de 
Wurtemberg,  fils  dn  duc  Guillaume 
Louis ,  lequel  était  urrière-petît-fils  du 
duc  Frédéric,  qui ,  au  traité  de  Prague 
en  1599,  affiranchit  le  duché  de  la  su- 
périorité de  TAutridie,  et  qui  prit  une 
grande  part  aux  troubles  de  la  France 
sous  Henri  IIL  —  Ebeihard  est  géné- 
ral de  TEmpira  en  171 1  et  lyxa.  — 
n  ne  laisse  qu'une  fille. 

X733.  CaA.aLis-AiJKxiJtDMif  conain- 
genaain  du  précédent,  fils  de  Frédérie- 
Charles ,  qui  fut  administrateur  du  du- 
ché pendait  la  minorité  de  son  neveu 
Éheriiard.  U  est  fait  prisonnier  de  la 
main  de  ViUam,  à  la  bataille  de  Pforts- 
heim  en  »  1 69a.  —  Charles  •  Alexandre , 
qui  s^étoit  fait  caiholiqne  en  171a, 
Àant  su  service  d'Autriche,  reuaet,  en 
X  734  9  au  corps  évangéliqoe  do  pays 
de  Wnrtembeig ,  rengagement  de  ne 
faire  exercer  aucun  acte  du  eulie  ca- 
tholique autre  part  que  dans  sa  eonr. 

X737.  CBA.ai.is-EuoBKB,  fib.  —  n 
confirme  la  déclaratioa  de  eon  père  an 
synode. 

1793.  Louis -EuoàiTB,  frèn.  —  Il 
se  trouve  engagé  dans  la  gnenre  de  la 
coalition  eontra  la  France. 

X795.  FaiDéaic-EnoÀHB,  fif^ère.  ^ 
1796 ,  il  fait  U  paix  avee  la  Ftanoe ,  et 
hii  cède  le  comté  de  Montbélianl ,  en- 
clavé dans  TAlseee. 

<797-  Fainiaio-Gniu.Ain»*CnAB- 
X.BS,  fils,  gendre  en  secondes  noces  do 
Georges  III,  roi  d^Angleterra,  et  beau- 
frère  des  empereurs  de  Russie  et  d'AU 
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lemâgiMy  Pnd  I  et  Françoû  II.  — 
iSoS,  par  recis  de  la  diète  germa- 
Biqae,  fl  est  élerè  à  la  dignité  clecto<- 
rrie.  —  i8o5,  par  la  paix  de  Pres- 
bonrg  do  a6  décembre,  il  partage  avec 
la  Bavière  les  propriétés  autrichiennes 
dans  la  Sonabe.  —  x8o6,  à  la  dlssola- 
tien  de  I^Empire  germanique  «  il  fait 
partie  de  la  confédération  da  Rhin,  sons 
le  protectorat  de  la  France,  et  prend 
le  Utre  de  rpi  de  Wiirtemberg.  —  1 807, 
il  donne  sa  fille  en  mariage  è  Jérôme 
Bonaparte,  roi  de  Westphalie,  et  frère 
de  Feiupereur  Napoléon.  —  i8i3,  il 
entre  dans  la  coalition  contre  la  France. 
Le  prince  électoral  commande  Tavant- 
garde  des  alliés.  —  i8f  5,  démtiéa  avec 
les  États  dn  pays  an  sujet  d'une  consti- 
tntîon  è  adiapter  aux  anciens  et  aux 
nouveaux  siqets  du  royaume.  —  1816, 
il  meurt  subitement. 

1816.  FmiDéair-GniLLAUiiBrGuAa- 
lAs  n,  fils.  —  n  épouse  sa  cousine» 
soeur  d* Alexandre,  empereur  de  Rus- 
sie. — -  181 7,  ne  pouvant  s*en  tendre 
avec  les  États  du  pays,  au  sujet  de  la 
constitution  qui  doit  régir  le  royaume , 
il  prononce  leur  dissolution.  —  18 19, 
le  roi  propose  aux  États  une  constitu- 
tion dont  les  dispositions ,  favorables  à 
la  démocratie  par  la  réunion  des  deux 
chambres  en  certains  cas,  sont  vues 
avec  délaveur  par  les  autres  gouverne- 
ments. —  z8ao,  une  proposition  d*im- 
pAts  faite  par  le  gouvernement,  ayant 
été  acceptée  par  la  seconde  chambre, 
et  refusée  par  la  première ,  les  voix  fa- 
vorables et  opposées  sont  comptées 
dans  les  deux  chambres,  selon  le  texte 
de  la  constitution,  et  la  m^orité  se 
trouvu  être  pour  la  demande  dn  gou- 
▼emenient.  -^  Les  princes  médiatisés, 
faisant  partie  de  la  première  chambre, 
refusent  de  se  rendre  à  une  convoca- 
tion du  roi  ;  mais  la  chambre,  devenue 
incomplète ,  est  ceniée ,  d'après  la  con- 
atitution ,  adhérer  aux  résolutions  de 
Fautre  chambre ,  sauf  è  ses  membres  à 
venir  y  voter.  —  i8«i ,  persistance  des 
princes  médiatisés  dans  leur  scission. 
—  Ordonnance  sur  les  privilèges  de 
Tordre   équestre.  —   i8aa  ,   édit   qui 


prohibe  les  Tins  de  France,  en  repré- 
saille  de  la  loi  des  douanes  françaises. 

—  i8i3  ,  le  vote  de  Wurtemberg  à  la 
diète  de  Francfort  en  faveur  des  acqué- 
reurs westphaliens ,  et  les  instructions 
du  ministère  à  ses  agents ,  à  Tégard  de 
b  domination  des  grandes  puissances, 
déterminent  la  Russie,  TAutriche  et  la 
France  à  rappder  leurs  ambassadeurs. 

—  i8a4,  la  chambre  des  députés, 
toqjours  unique,  adopte  la  réduction 
de  la  dette  publique  à  quatre  et  demi , 
sons  la  condition  du  remboursement 
des  parties  qui  refuseroient  d*y  ac- 
quiescer. —  Les  Israélites  sont  rendus 
à  l'état  de  citoyens ,  mais  tenus  de  se 
soumettre  à  toutes  les  formes  adminis- 
tratives communes  aux  chrétiens.  — 
Le  gouvernement  se  refuse  è  rextradi- 
tlon  de  ses  sujets,  à  Teffet  d'être  sou- 
mis au  jugement  de  la  commission  de 
Mayence;  il  déclare  se  charger  de  les 
faire  juger  lui-même  par  les  lois  dn 
pays. 


(i3) 

Confédération  germanique. 

181 5.  Par  acte  du  congrès  de  Tienne, 
une  confédération  germanique  est  réta- 
blie. La  diète  s*en  tient  à  Francfort  :  le 
député  de  rAntriche  la  préside  ;  elle  se 
compose  de  dix-èept  voix,  savoir  : 

De  six  rois,  ayant  chacun  une  voix; 
Autriche,  Prusse,  Bavière*,  Saxe,  Ha- 
novre et  Wurtemberg; 

De  cinq  princes  f  souverains  uniques , 
i^ant  chacun  une  voix;  Bade,  Hesse 
électorale  ou  Hesse -Fulde,  grand -du- 
ché de  Hesse  ou  Hesse-Darmstadt,  Da- 
nemarok  pour  le  HoUstein ,  Pays  -  Bas 
pour  le  Luxembourg  ; 

De  quatre  maisons  ducales ,  compre» 
nant  plusieurs  souverains ,  mais  &>mp» 
tant  chacune  une  seule  ifoix  ;  maisons 
ducales  de  Saxe,  maisons  de  Brunswick 
et  de  Naseau ,  maisons  de  Mecklem- 
bourg  ;  maisons  de  HoUstein ,  Anhalt , 
Swanbonrg  ; 

De  huit  princes,  n'ajant  entre  €ux 
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tous  qu'une  seule  nfoix;  Uobensollem » 
Licbteiistein ,  Reuat ,  Lippe  et  Wal- 
ëeck. 

De  quatre  villes  libres,  n'ayant  entre 
elles  qu'une  seule  -voix;  Lulieck,  Franc- 
fort y  Brème  et  Hamboarg. 

—  Chaqoe  membre  de  la  confédéra- 
tion a  an  moins  nne  voix  poor  les  lois 
fondamentales,  et  il  y  en  a  en  toat 
soixante-neuf.  Les  six  rois  en  ont  qua- 
tre; les  cinq  princes  souverains,  trois; 
Brunswick  y  Nassau  et  Mecklembourg, 
chacun  deux.  Les  vingt -quatre  antres 
sont  partagées  entre  vingt  princes  et  les 
quatre  villes.  —  z8i6,  le  duc  de  Saxe- 
Weimar  donne  une  constitution  à  ses 
états.  —  1 A 1 7  y  le  duc  de  Saxe-Gotha 
donne  pareillement  une  constitution  à 
ses  peuples.  —  Le  grand -duc  de  Bade 
institue  une  représentation  formée  de 
deux  chambres,  dont  la  première  est 
nommée  par  lui,  et  la  seconde  est  élec- 
tive. Le  budget  y  est  voté  pour  deux 
ans.  —  Charles'Louis-Prédéric  de  Bade» 
,  Dourlaeh  meurt  cette  même  année,  à 
trente -deux  ans,  sans  laisser  d'enfants 
mâles  de  son  mariage  avec  Louise- 
AdrienneStéphanie  de  Beauhamais,  II 
a  pour  successeur  Louis-jéugnste-Guil- 
laume,  son  oncle,  âgé  de  cinquante- 
six  ans.  -—  4  novembre ,  première 
séance  de  la  diète  de  Frandfort.  La 
confédération  germanique  est  investie 
des  réclamations  des  acquéreurs  des 
domaines  westphaliens  contre  Télectenr 
de  Uesse-Cassel.  —  Le  prince  de  Hesse- 
Hombourg  est  admis  à  la  confédéra- 
tion. —  z8i8 ,  le  prince  de  Lichtens- 
tein,  le  phu  foible  des  princes  de  la 
confédération,  donne  nne  constitution 
d'états  à  ses  sujets.  —  1819,  assassinat 
de  récrivain  Kotsebue  par  Frédéric 
Sand ,  Tnn  des  adeptes  des  idées  libé- 
rales répandues  dans  les  universités 
d'Allemagne.  -^  Résolution  de  la  diète 
pour  supprimer  les  sociétés  secrètes  ^ 
soumettre  les  pamphlets  &  la  censure, 
et  établir  une  commission  de  recher- 
ches à  Mayence.  —  Le  grand -duc  de 
Hesse-Darmstadt  désarme  la  landwehr. 
—  Discord  entre  les  états  de  Bade  et 
le  gouvernement  ponr  raison  d*nn  édit 


du  grand -duc,  iavonble  aux  prinoes 
médiatisés.  —  iBao,  congrès  k  Vienne 
sur  les  affaires  de  la  confédération  ;  on  y 
statue  sur  les  diverses  manières  de  vo- 
ter, sur  le  droit  de  paix  et  de  guerre  « 
sur  les  tribunaux  qui  doivent  connojtre 
des  différends  entre  les  états,  sur  les 
restrictions  k  apporter  dans  la  constitu- 
tion d'états ,  à  raison  des  devoirs  géné- 
raux des  divers  pays  compris  dans  Fa- 
nion fédérative,  sur  les  bornes  de  la 
liberté  de  la  presse ,  etc.  •—  La  oonfë- 
dération  est  mise  en  possession  dea 
places  de  Biayence ,  de  Lnxemboorg  et 
de  Landan.  —  A  Bade ,  abolition  dea 
loteries;  —  à  Hesse-Darmstadt,  ood- 
stitntion  représentative,  et  à  Meckli 
bourg,  suppression  graduelle  de  la 
▼itnde.  —  i8ai ,  organisation  de  Tarw 
mée  de  la  confédération.  Elle  est  portée 
à  trois  cent  mille  hommes ,  à  raison  da 
centième  de  la  population;  elle  est 
partagée  en  dix  corps.  L'Autriche  en 
forme  trois  ;  la  Prusse ,  trois  ;  la  Ba- 
vière, nn;  Wurtemberg,  Hesse  et  Bade, 
un  ;  Saxe  et  antres ,  un  ;  Hanovre  et  le 
reste,  un.  Le  général  en  chef  est  élu  par 
la  confédération.  —  La  navigation  de 
l'Elbe  est  déclarée  libre.  —  Réunion  à 
Bade  des  deux  communions  protes- 
tantes. —  Constitution  représentative 
à  Saxe-Cobourg.  —  A  Hease-Caasel, 
mort  de  l'électeur  Georges 'Guillaume, 
Il  avoit  rétabli  toutes  choses  dans  ses 
états,  telles  qnVUes  l'étoient  avant  la 
révolution  ,  mais  non  sans  beaucoup 
de  réclamations.  L'électeur  Guiiianme^ 
son  fils,  persiste  dans  les  mêmes  dispo- 
sitions. —  i8aa  ,  à  Bade,  le  grand- 
duc  ,  par  représailles  à  la  loi  {rançaisa 
sur  les  douanes ,  prohibe  en  partie  lea 
produits  commerciaux  de  la  France. 
—  Le  budget  de  la  guerre  ayant  été 
rejeté  dans  ses  états  à  la  majorité  d'une 
seule  voix ,  il  clAt  la  session ,  et  déclare 
qu'il  usera  des  moyens  qui  lui  sont  at- 
tribués par  la  constitution  pour  accom- 
plir ses  devoirs.  —  i8a3,  l'électeur  de 
Hesse  -  Cassel  est  reconnn  par  la  diète 
dans  le  droit  d'annuler  la  vente  faite 
de  ses  domaines  pendant  son  absence  ; 
il  cât  invité  cependant  à  traiter  favo- 
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Smte  de  la  Confédération  Germanique, 

xvbleDDeiit  les  acqoérenra.  —  Des  lettres 
anonymes  menaçantes  lai  sont  adres- 
sées. Les  soapçons,  au  bout  de  quelque 
temps,  s'arrêtent  sur  le  directeui'  même 
de  la  police ,  qui  est  arrête.  —  A  Bade , 
le  grand -duc  et  les  Éuts  n'ayant  pn 
s'entendre  ,  i^  la  fin  de  la  session ,  sur 
la  quotité  de  l'impôt,  le  duc  prend  sur 
Ini  d'en  ordonner  la  perception  sor  le 
pied  précédent.  —  A  Weimar,  les  juifs 
sont  admis  À  la  jouissance  d'une  par- 
tie des  droits  civiqnes,  et  les  catho- 
liques sont  inquiétés  sur  le  prétexte 
d'un  prosélytisme  inhérent  à  la  per- 
suasion d'une  croyance  inâùllible.  — 
1824»  la  place  fédérale  de  Biayence, 
sous  le  commandement  quinquennal  al- 
ternatif de  l'Antriche  et  de  la  Prusse , 
est  remis  cette  année  à  la  dernière  puis- 
-sanoe.  —  A  Bade,  des  règles  d'ensei- 
gnement sont  données  anx  théologiens 
protestants  par  le  grand -duc,  comme 
souverain  et  comme  évéqne  du  pays. 
— -  Une  pleine  liberté  dans  le  culte  est 
accordée  aux  catbqliques  de  Pfortx- 
heim.  -^  A  Hesse  -  Darmstadt ,  rachat 
des  dunes  par  conyersion  en  rentes 
foncières.  —  Adoption  du  régime  re- 
présentatif à  Saxc'Meinungen. 


(»4) 

République  des  Provinces' Unies, 

1715.  Traité  d'Anvers,  dit  de  la  Bar- 
rière, modifié  en  17 18  par  la  conven- 
tion de  La  Haye,  qui  autorise  les  Pro- 
vinces -  Unies  à  mettre  garnison  en 
différentes  villes  des  Pays-Bas  autri- 
chiens, et  à  toucher  de  l'empereur  un 
anbside  pour  leur  solde. 

17 16.  Triple  alliance  de  la  Hollande, 
de  la  France  et  de  l'Angleterre. 

1744.  La  Hollande  prend  part  U  la 
guerre  de  la  succession  de  rAutriche, 
et  s'allie  à  l'Angleterre  et  à  la  reine  de 
Hongrie. 

1747,  Gun.LÂUMBiyCnA.ai.KS-HEV- 
Ai  F&isozv,  prince  d'Orange,  cinquième 
descendant  de  Jean  de  Nassau  ,  sta- 
thonder  de   Frise  ,   frère   du   premier 


Suite  des  ProçtnceS'Unies. 

Guillanme,  et  arrière  -  petit  -  fils  de  la 
sœur  de  Guillaume  II.  Il  est  élu  sixième 
stathonder  des  Provinces-Unies;  et  cette 
dignité  est  même  accordée  à  sa  posté- 
rité ,  et  étendue  jusqu^aux  femmes.  — 
L'jsntrée  des  Français  dans  les  Pro- 
vinces-Unies détermine  cette  résolu- 
tion. —  1748,  paix  d'Aix-la-Chapelle. 
1751.  GvtTAJkUMM  y,  fils,  septième 
stathonder.  •—  1780,  guerre  avec  l'An- 
gleterre.  Paix  en  1784.  —  La  même 

linnée,  différends  avec  l'empereur  Jo- 
seph II ,  au  spjet  de  la  solde  des  gar- 
nisons des  places  des  Pays-Bas  déman- 
telées par  lui ,  et  ponr  raison  encore 
des  prétentions  du  même  prince  à  la 
navigation  de  l'Escaut.  —  La  France 
concilie  les  parties  par  le  traité  de  Fon- 
tainebleau, en  17 85,  et  se  charge  d'une 
partie  de  l'indemnité  accordée  à  l'em- 
perenr.  —  1787,  insurrection  contre  le 
stathonder ,  accusé  d'avoir  neutralisé 
les  secours  donnés  à  la  France  contre 
l'Angleterre.  —  Elle  est  étouffée  par  le 
roi  de  Prusse.  —  «788,  alliance  avec 
l'Angleterre  au  détriment  de  la  France. 

—  I7g3,  gnerre  contre  la  France,  à  la 
suite  de  laquelle  la  Hollande  est  envahie. 

—  1795,  le  stathonder  s'éloigne,  et  la 
Holhuide  reçoit  une  nouvelle  constitu- 
tion. —  1S06 ,  mort  du  stathonder. 

—  La  Hollande  est  érigée  en  royaume. 
— -  Louis  Bonaparte ,  frère  de  l'empe- 
fvnr  Napoléon ,  en  est  le  premier  roi. 
— -  Il  abdiqne  en  x  810.  —  La  Hollande 
est  alors  réunie  à  la  France ,  ainsi  que 
les  contrées  maritimes  des  embouchures 
de  I'Fjus,  du  Weser  et  de  l'Elbe  jus- 
qu'à la  Baltique.  —  x8i3,  les  autorités 
françaises  sont  expulsées  de  la  Hol- 
lande à  l'approche  des  troupes  de  la 
coalition  formée  contre  l'emperenr  Na- 
poléon. —  Le  prince  d'Orjinge ,  fila 
du  dernier  sutbouder ,  y  débarque ,  et 
prend  le  titre  de  souverain  des  Pays- 
Bas. 

18x4.  Guillaume  -  Fa KDÉaic  [, 
prince  de  Nassau -Orange,  est  reconnu 
roi  des  Pays-^as  par  le  traite  de  Pa- 
ris du  3o  mai ,  et  Pacte  du  congrès  de 
Vienne  du  9  juin  de  l'année. suivante. 
Le  royaume   se   compose  de  la   Hol- 
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lande  et  des  Psys  «Bes  antridiieiis.  La 
ooDstitotioii  qa*il  re^t  y  institue  deux 
chambres.  —  x8i5,  ]e  roi  est  reconna 
membre  de  la  confédération  germani- 
que, comme  souverain  dn  dncbë  de 
Lozembonrg.  —  GuiOanme  -  Frédéric- 
Loms ,  prince  héréditaire  y  se  distingue 
et  est  blessé  a  la  baUille  de  Ysterloo , 
qni  détruit  les  nouTelles  prétentions  de 
Bonaparte,  rentré  en  France.  H  épouse, 
en  x8i6,  une  scenr  de  Vemperenr  de 
Russie.  —  1817,  expulsion  hors  du 
royaume  des  exilés  et  journalistes  fian- 
çais, instigateurs  de  nouveaux  troubles. 
-—  Arrêt  contre  révéque  de  Gand  , 
Maurice  de  Broglie,  accusé  d*ayoir  se- 
crètement correspondu  avec  la  cour  de 
Rome,  et  d'avoir  publié  un  jubilé,  sans 
le  placée  dn  souverain.  —  16x8  ,  loi 
contre  les  écrits  dirigés  contre  les  sou- 
verains étrangers.  —  Suppression  de  la 
langue  française  dans  las  actes  publics. 

—  Loi  contre  la  traite  des  nègres.  — 

—  1819,  droit  de  chasse  fondé  sur  la 
propriété,  adopté  dans  la  seconde  cham- 
bre ,  rejeté  dans  la  première.  —  Le  bud- 
get  ordinaire,  voté  pour  dix  ans,  suivant 
U  constitution,  est  rejeté  k  deux  re- 
prisesb  Ufte  perception  de  huit  mois  est 
provisoirement  accordée  sur  les  rAles 
de  Tannée  précédente.  —  f  8ao ,  le 
budget  décennal  est  adopté  et  porté  k 
soixante  millions  de  florins  ;  le  budget 
annal  monte  à  vingt  et  un  millions. 
On  supplée  par  un  emprunt  an  déficit 
dans  les  revenus.  —  x8ai ,  la  majorité 
est  retardée  jusqu*è  vingt -trois  ans. 
Impôts  sur  Tagriculiare  des  provinces 
méridionales  et  sur  la  mouture.  Cin- 
quante-trois députés  hoUandan  et  au- 
tant de  belges  sont  présents.  La  loi 
passe,  dans  la  deuxième  chambre,  à  la 
majorité  de  cinquante-cinq  voix  contre 
cinquante •  une ,  et,  dans  la  première 
chambre ,  où  sont  vingt  Hollandais  et 
dix-huit  Belges ,  à  la  migorité  de  vingt- 
une  contre  dix-sept.  —  Plusieurs  mem- 
bres de  la  minorité  perdent  leurs  cm» 
plois.  —  Un  mécontentement  général 
ne  manifeste.  —  i8aa,  modifications  à 
rimp6t  de  monture.  —  Divorce  adopté 
*^n  quelques  cas  particuliers.  —  i8a3 , 
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la  langue  hollandaise  est  introduite  an 
barreau.  —  Le  roi  ourre  la  scsaion  par 
un  discours  en  hollandais.  —  Le  £nniip 
çais  auquel  tiennent  les  Beiges,  par 
éloignement  aux  eroyances  religieusss 
des  provinces  du  Noni,  oontiniie  à  étn 
d*nsage  dans  les  relations  voloataives. 
-i—  Troubles  à  Toccaston  de  la  loi  de 
monture.  —  Dissolution  de  scKâétés 
dites  catholiques.  —  i8«4  »  tarif  de 
douanes  déAivorable  aux  productions 
françaises.  —  Adoption  par  les  cham- 
bres d*un  traité  d'échange  avec  TAn- 
gleterre  des  possessions  anglaises  dans 
rUe  de  Sumatra  contre  celles  de  la  Bel- 
gique dans  la  presquMle  de  Blalaea.  — 
Mort  du  roi  de  Java ,  qui  Ait  paaser 
tonte  Tautorité  dans  Tile  aux  Hollan- 
dais. 


(«5) 
Suisses. 

1767.  Troubles  à  Genève,  que  la 
France  et  les  cantons  de  Zurich  et  de 
Berne  s*empressent  d*étoufrer.  L'année 
suivante ,  conciliation  entre  let  divers 
partis. 

1777.  Alliance  de  cinquante  ans  avec 
la  France. 

178a.  Nouveaux  troubles  k  Genève, 
pacifiés  par  le  concours  des  forces  des 
rois  dePrance,  de  Sardaigne  et  du  can- 
ton de  Bâle. 

179a.  Les  Suisses  de  la  garde  de 
Louis  XTI  défendent  le  -château  des 
Tuileries,  lors  de  rinsurreclion  dn  to 
août,  et  y  périssent  presque  tous.  Ce 
fut  une  s«nence  de  discorde  entre  les 
deux  nations.  La  protection  accordée 
aux  émigrés  français  dans  la  Suisse 
achève  de  les  aliéner  Tune  contre 
Tantre. 

1798.  Sur  les  réclamations  des  ha- 
bitants du  psys  de  Yand  ,  sujets  dn 
canton  de  Berne,  et  aspirant  à  Tindé- 
pendance ,  les  Français  entrent  en 
Suisse,  et  soumettent  le  pays  après 
une  sanglante  résistance.  ^  Genève  est 
réunie  à  la  France,  sous  la  dénomina- 
tion de  département  dn  Léman. 
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1799.  Lt  Sniase  derient  le  thcatce 
des  opératioiu  militaire!  des  Françaifly 
dViae  part;  des  RuMea  et  des  Aatri* 
chiens,  de  Tautre.  —  EUe  est  lÎTrée 
aux  troubles  pendant  plnstenrs  années, 
par  saite  des  esaais  de  diverses  conati- 
totîons  pen  assorties  à  sa  nature. 

z8o3.  Médiation  de  Temperenr  Na- 
poléon, qui  met  fin  anx  distensions  de 
la  Suisse,  en  lui  procurant  une  forme 
de  gouTemement  mieux  assortie  anx 
mœurs  du  pays.  Elle  fàir  disparoitre 
les  anciennes  distinctions  d*alUés  e^  de 
sujets.  Il  en  lésnlle  six  nouveaux  can- 
tons :  ceux  de  Saint -Gall  et  des  Gri- 
sons, autrefois  alliés;  et  ceux  d*Argovie, 
de  Thurgovie ,  de  Taud  et  du  Tésin , 
auparavant  sujets. 

1810.  Le  Valais,  détaché  de  la  con- 
fédération suisse  auy  temps  de  la  mé* 
dîation ,  est  réuni  'cette  année  à  la 
France  sous  le  nom  du  département  du 
Simplon. 

i8ia.  Capitulation  militaire  avec  la 
France. 

x8i3.  A  la  fin  de  cette  année,  les 
alliés  pénètrent  en  France,  en  passant 
par  la  Suisse. 

181 4.  L*Helvétie  est  soustraite  k  la 
dépendance  de  la  France.  Genève  et  le 
Valais  cessent  d'en  ftire  partie* 

18  z 5.  Trois  nouveaux  cantons,  ceux 
de  Geqève,  du  Tslais  et  de  NeuchÂtel , 
portent  à  vingt  -  deux  le  nombre  des 
cantons  du  corps  helvétique.  L'évéché 
de  Bâle  et  le  territoire  de  Sienne  sont 
réunis  au  canton  de  Bâle.  —  Retour 
deà  troupes  suisses  dans  leur  patrie 
lors  de  Tinvasion  de  Bonaparte  en 
France. 

1816.  Capitulation  nouvelle  avec 
Louis  Xyni.  Ils  entrent  pour  un  quart 
dans  Tinfanterie  de  sa  garde. 

18 1 8.  La  secte  des  méthodistes  in- 
quiète à  Genève  les  pasteurs  de  la  re- 
ligion réformée.  —  Loi  qui  soumet  an 
aerrice  militaire  toua  les  Suisses,  depuis 
dix-huit  ans  jusqu'à  quarante^nq.  — 
Rétablissement  des  jésuites  à  Fribourg. 

1819.  La  Suisse  rejette  une  proposi- 
tion de  la  France,  tendante  à  ce  que  les 
Soisacs  k  son  serrice  soient  soumis  à  la 
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législation  des  tribunaux.  -*  Les  traités 
particuliers  des  cantons  avec  les  puis- 
sances étrangères  sont  suspendus  jus- 
qu'à l'approbation  de  la  diète  généi^. 

—  i8ai ,  le  grand  conseil  de  Reme  re- 
jette de  son  sein  le  pnbliciste  Frédéric 
de  Haller,  pour  avoir  embrassé  la  reli* 
gion  catholique. 

i8a3.  Concordat  proposé  ^comme 
mesure  de  représailles  contre  le  tarif 
des  douanes  françaises;  quatorze  can- 
tons 7  adhèrent ,  huit  le  rejettent. 

i8a3.  Adhésion  de  la  diète  à  des 
mesures  de  surveillance  réclamées  par 
les  grandes  puissances  à  l'égsrd  de  di- 
ven  réfugiés  en  Suisse,  et  à  des  modi- 
fications à  la  liberté  de  la  presse. 

i8a4*  Airét  du  grand  conseil  de 
Berne  pour  l'admission  de  la  religion 
catholique.  —  Cessation  du  concordat 
de  représailles  commerciales. 

III.  ITALIE. 

(«»). 
Papes, 

1701.  CLiMorr  XI  (Jean- François 
Albano  ) ,  a4f*  pape.  —  Renouvelle- 
ment des  disputes  sur  le  jansénisme. 

—  1705,  bulle  in  Fineam  contre  le  si- 
lence respectueux.  —  17 13,  bulle  Uni- 
genitms  contre  les  Réflexions  morales 
du  père  Quesnel.  —  17 k5,  bulle  Ex 
iUâ  <Ke  ccmtre  les  cérémonies  chinoises. 

—  Différend  avec  le  duc  de  Savoie, 
devenu  roi  de  Sicile,  an  sujet  du  tribu- 
nal dit  d!s  /<i  Êtomurehie  de  Sicile ,  le- 
quel, par  concession  d'Urbain  II  à  Ro- 
ger, comte  de  Sicile,  en  1098,  jugeoit 
sans  appel  de  toutes  les  af&ires  ecclé- 
siastiques. 

1721.  Ihvoccxt  xni  (Mîchel-Ange 
Conti),  Romain,  a4a*  pape.  —  Hui- 
tième de  la  famille  de  Conti. 

X  7  a 4*  BsiroiT  XIII  (  Pierre-François 
Onini),  a43'  pap^* 

1730.  Ci.iMasT  XII  (Clément  Cor- 
sini)y  a 44*  pape,  Florentin. 
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X740.  Bsirorr  XIV  (Proaper  L*m- 
bertini).  Bolonais,  a45^  pape.  —  Pon- 
tificat illostre.  —  Il  termine  les  diffé- 
rends ayec  les  cours  de  Naples  et  de 
Savoie.  —  Il  renoavelle  les  décisions 
contre  les  pratiques  idolàtrîques  de  la 
Chine.  —  1756  ,  il  assoupit  les  que- 
relles élevées  en  France,  en  1751,  au 
siget  du  refus  de  sacrements  aux  jansé- 
nistes. Il  ordonne  de  prévenir  ceux  qui 
demandent  les  sacrements ,  du  danger 
où  ils  mettent  leur  salut ,  en  refusant 
de  recevoir  la  constitution  Umgeniùis^ 
et  de  les  communier  ensuite  i  leurs 
risques  et  périls. 

1758.  CLiMBVT  IIU  (Charles  Rez- 
zonico),  Yénitien,  346"  P^P^*  —  '^^ 
puissances  catholiques  de  la  maison 
de  Bourbon  expulsent  les  jésuites.  — 
1768,  bulle  du  pape  contre  une  prag- 
matique du  duc  de  Parme,  et  excom- 
munication de  ceux  qui  7  avoient  en 
part.  —  La  France  se  saisit  d'Avignon , 
et  le  roi  de  Naples,  de  Bénévent.  — 
Clément  meurt  subitement  au  moment 
où  Ton  espéroit  qu'il  pourroit  se  ré- 
concilier avec  les  cours. 

176g.  CLéMKHT  XIY  (Laurent  Gan- 
ganelli),  né  à  Rimini,  347*  pape.  — 
Il  se  réconcilie  avec  les  puissances  g^- 
tholiques,  et  abolit  la  publication  an- 
nuelle de  la  bulle  In  canâ  Domini, 
—  T773,  bulle  pour  Fextinction  de  la 
société  des  jésuites.  —  Restitution  d'A- 
vignon et  de  Bénévent  an  pape.  —  La 
Prusse  et  là  Russie  conservent  les  jé- 
suites dans  leurs  états;  ils  sont  autorisés 
à  se  nommer  un  vicaire-général. 

1775.  Pia  TI  (Jean- Ange  Braschi), 
a48*  pape.  —  178a,  voyage  inutile  k 
Tienne  pour  prévenir  les  innovations 
de  Joseph  II.  —  '790,  constitution  du 
clergé,  décrétée  par  l'assemblée  consti- 
tuante de  France ,  condamnée  par  le 
pape,  et  cause  d'une  violente  persécu- 
tion. —  179!)  Avignon  est  réuni  k  la 
France.  —  1797  ,  traité  de  Tolentino, 
entre  le  général  Napoléon  Bonaparte  et 
Pie  TI,  qui,  entré  dans  la  coalition,  fait 
alors  la  paix  avec  la  France.  —  L'état 
de  l'Église  perd  le  Ferranis ,  la  Roma- 
gne  et  le  Bolonais ,  qui  sont  réonis  à 
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la  république  cisalpine.  —  I798,  les 
Français  s'emparent  de  Rome  à  rocca- 
sion  de  la  mort  du  général  Duphot, 
tué  dans  une  émeute.  Us  y  oi^niaent 
un  gouvernement  républicain.  —  X799« 
les  Anglais ,  les  Russes  et  les  Tares  se 
trouvent  réunis  en  Italie  pour  rétablir 
Pie  YI.  —  Le  directoire  le  fait  transpor- 
ter en  France,  et  il  meurt  à  Yalence.  — 
1 800 ,  le  premier  conml  Napoléon  Bo- 
naparte ordonne  l'érection  d'un  monu- 
ment en  son  honneur. 

x8oo.    PiK   YII  (Barnabe  Chiara- 
monte),  349^  p^pc»  est  élu  à  Yentae. 

—  180X  ,  concordat  du  pape  avec  le 
premier  consul ,  pour  le  rétablissement 
du  culte  en  France.  —  1804,  ^oy*^® 
du  pape  en  France  pour  y  sacrer  Napo- 
léon, déclaré  empereur. —  1808,  les 
province»  de  M acérata ,  d'Urbîn ,  d* An- 
cône  et  de  Camérino ,  sont  enlevées  au 
pape  par  l'empereur  Napoléon ,  et  réu- 
nies au  royaunje  d'Italie.  —  18  09,  le 
même  s'empare  de  Rome,  et,  l'année 
suivante ,  réunit  à  la  France  le  reste  des 
états  du  pape,  qu'il  divise  en  deox  dé- 
partements. Rome  est  déclarée  la  se- 
conde ville  de  l'empire,  et  le  titre  de 
roi  de  Rome  devient  celui  de  l'héritier 
au  trône  impérial.  Le  pape  est  reli^fué 
k  Savone.  —  i8ia ,  il  est  transféré  k 
Fontainebleau.  —  x8i3,  prétenda  con- 
cordat signé  entre  la  France  et  le  pape. 

—  En  x8t4 ,  Napoléon  lui  rend  la  li- 
berté le  a  3  janvier.  Il  rentre  à  Rome  le 
a  3  mai.  —  Le  pape  ordonne  la  restitu- 
tion de  toutes  les  églises  acquises  dans 
ses  états,  sous  promesse  d'indemnité 
aux  acqnéreun  quand  les  finances  le 
permettront.  —  Il  établit  à  Rome  on 
noviciat  pour  les  jésuites.  —  x8i5,  le» 
démonstrations  hostiles  du  roi  de  Na* 
pies,  Mnrat,  formant  une  divenion  en 
fiiveur  de  Bonaparte,  rentré  en  France, 
forcent  le  pape  de  quitter  momentané- 
ment sa  capitale.  —  Par  acte  du  con- 
grès de  Yiexme  du  9  juin ,  il  recouvre 
les  anciennes  possessions  de  l'Église, 
sauf  les  légations  sur  la  gauche  du 
Pô,  qui  demeurent  attachées  à  la  Lora- 
bardie,  et  le  Comtat -Yénaissîn,  ainsi 
qu'Avignon ,  restés  k  la  France.  —  Le 
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cardinal  Goiualvi  proteate,  à  limita- 
tion au  cardinal  Chigi  au  congrès  de 
Westphalie ,  contre  les  atteintes  qni 
ponrroient  être  portées  aox  droits  de 
rÉglIse ,  notamment  par  Tattribotion 
de  ses  principaatés  temporelles,  et  des 
revenus  du  clergé  séculier  et  régulier, 
k  de  nouTcanx  possesseurs  catholiques 
ou  non  catholiques  I  sans  la  sanction  de 
Tantorité  légitime.  —  1816,  nouvelle 
forme  d^administration  dans  les  états  ro- 
mains appropriée  aux  nouvelles  mœurs 
introduites  par  le  temps.  —  Motu  pro' 
prio  du  pape  à  Tappui  d*nne  ordon- 
nance de  l'année  précédente ,  par  ]a« 
quelle  il  confirme  les  acquéreurs  de 
domaines  nationaux  dans  leurs  posses- 
sions. —  Abolition  de  la  torture.  — 
Rappel  des  jésuites.  —  Négociations 
avec  la  France ,  l'Angleterre ,  TAlle- 
magne ,  les  Pays  •  Bas ,  la  Bavière  et  la 
Suisse ,  pour  établir  oes  «concordats 
avec  oes  pays.  —  18 17»  n  j^i>^f  co»* 
cordât  avec  la  France,  qui  renouvelle 
en  partie  celui  de  François  I  et  de 
Léon  X ,  conclu  trois  cents  ans  aupa- 
ravant. —  Bulle  qui  confirme  les  alié- 
nations des  domaines  ecclésiaaiiques. 
—  Bulles  délivrées  aux  nouveaux  évé- 
qnes  nommés  par  le  roi.  —  3i  octobre, 
l^te  dans  toute  l'Europe  protestante  à 
l'occasion  de  la  troisième  séculaire  de  la 
réforme;  aveu  public  de  la  nouveauté 
d*une  doctrine  qui  ne  date  que  de  trots 
siècles ,  et  d'une  séparation  lamentable 
de  cette  église  étemelle,  entée  sur  la 
synagogue  par  les  apAtres,  eft  nécessai- 
rement dépositaire  immuable  de  l'im- 
muable vérité.  —  18x8,  concordat  avec 
le  roi  de  Naples;  l'aliénation  des  do- 
maines ecclésiastiques  aliénés  y  est  dé- 
clarée inviolable  entre  les  mains  des  ao- 
quéreurs.  —  18199  circulaire  aposto- 
lique aux  évéques  d'Irlande  contre  les 
traductions  bibliques.  —  Bénévent  et 
Ponte-Corvo  profitent  de  l'insurrection 
napolitaine  pour  s'ériger  en  république, 
et  retournent  è  l'obéissance  par  l'effet 
de  la  soumission  de  Naplesw 

1 8!»3.  Lboh  XII  (  Annibal  délia  Gen- 
ga),  Komain,  a5o*  pape.  —  x8a4, 
publication  do  joUlé  pour  Taïuiée  sni- 
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vante.  —  Réinstallat^on  des  jésuites 
dans  le  collège  d'on  ils  avoient  été  ex- 
pulsés cinquante  ans  auparavant.  • — 
Un  collège,  érigé  pour  les  nobles,  est 
confié  à  leurs  soins. 


Ducs  de  Savoie,  Rois  de  Sardaigne, 

1675.  TicTom-AviDiK  II,  fils  de 
Charles  -  Emmanuel  II,  petit -fils  de 
Tictor-Araèdée  I,  arrière-petit-fils  du 
turbulent  Charles^Emmannel  I ,  dit  le 
Grand.  —  1690 ,  il  entre  dans  la  ligue 
d'Augsbourg.  —  La  Savoie  est  envahie 
par  le  général  Saint- Ruth.  —  Catinat 
gagne  la  bataille  de  StafTarde  sur  le 
duc ,  qui  n'en  prend  pas  moins  Sa- 
luées. —  xôga  ,  il  pénètre  en  Provence. 

—  1693 ,  il  est  encore  battu  par  Cati- 
nat à  la  Marsaille.  —  1696,  il  fait  la 
paix .  avec  la  France ,  qui  lui  rend  Pi- 
gnerol,  possédée  par  elle  depuis  soixante- 
huit  ans.  —  1697  ,  sa  fille  aînée  épouse 
Louis ,  duc  de  Bourgogne  ,  dauphin  k 
la  mort  de  son  père.  —  170X  ,  la  se- 
conde épouse  Philippe ,  duc  d'Anjou , 
lirère  de  Louis,  et  depuis  roi  d'Espa- 
gne. Nommé  généralissime  de  France 
et  d'Espagne  en  Italie,  lors  de  la  guerre 
pour  la  succession  d'Espagne ,  il  trahit 
cette  cause ,  tout  en  combattant  vail- 
lamment pour  elle.  —  1 7o3 ,  il  se  dé- 
clare ouvertement  contre  son  gendre. 

—  X  704 ,  le  duc  de  La  Feuillade  lui  en- 
lève la  Savoie  et  le  Piémont.  —  1706, 
Turin  est  assiégé  par  '  le  duc  d'Orléans 
et  le  maréchal  de  Marsin.  —  Ils  sont 
forcés  dans  leurs  lignes  par  le  prince 
Eugène  et  par  le  duc,  qui  recouvre 
ainsi  le  Piémont. —  1708,  k  la  mort 
du  duc  de  Mantooe,  l'empereur  loi 
abandonne  le  Montferrat.  —  t7i3,  il 
recouvre ,  k  la  paix  d'Utrecht ,  la  Sa- 
voie et  le  comté  de  Nice;  il  cède  la 
vallée  de  BarMlonette  et  obtient  la 
Sicile.  —  X  7 1 8 ,  une  flotte  espagnole 
s'empare  en  pleine  paix  de  la  Sicile,  et 
y  fidt  proclamer  Philippe  T.  —  x7aOy 
le  duc  reçoit  la  Sardaigne  en  échangi»^ 
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-^  1780»  îl  abilique.  —  L'année  soi* 
Tante  il  yent  remonter  aor  le  trdne.  Son 
lîla  le  fidt  arrêter,  de  l'avia  de  son  con- 
aeily  et  contre  son  propre  gré.  —  Il 
meurt  en  1739. 

Z730.  CnAai.Bt-EMMA.vuiL  lU,  fila. 
^^  n  défend  d*ordonner  dea  prètrea 
■ana  aa  permîaaion.  —  A  roccasion  de 
quelques  démèléa  avec  le  pape  Clé- 
ment XII,  il  défend  k  aea  siqeta  de  re- 
connoitre  la  juridiction  du  pape.  — 
1733  f  il  8*allie  à  la  France  dana  la 
guerre  pour  la  snccesaion  de  la  Pologne , 
et,  réuni  i  Villars ,  il  prend  Pavie*  — 
Faix  en  173$.  H  obtient  le  Tortonaia, 
le  NoTarraia  et  le  fief  des  Langfaca.  — 
I740f  accommodement  avec  la  pape. 

—  Prétentlona  sur  le  Blilanaia  contre 
Marie -Thérèae,  reine  de  Hongrie.  — 
Il  8*accommode  avco  elle,  moyennant  le 
yigevanasque,  Pavie  et  Final,  et  lui 
garantit  le  Milanais  contre  les  Français 
et  les  Espagnols.  —  i74af  il  s*empare 
de  Modèue  et  de  Reggio.  —  L*inftnt 
don  Philippe,  fila  du  roi  d*Espagne, 
passe  par  la  France,  et  s'empare  mo- 
mentanémeût  de  la  Savoie;  le  roi  de 
Sardaigne  le  repousse  en  Danphiné.  — 
z  743,  les  Espagnols  rentrent  en  Savoie. 

—  1744*  les  Français,  sous  le  prince 
de  Conti,  et  les  Espagnols,  comman- 
dés par  don  Philippe ,  forcent  les  paa- 
sages  des  Alpes,  et  descendent  en  Pié- 
mont. —  Le  roi  de  Sardaigne  est  battu 
par  enx  à  ConI  ;  mais  ils  ne  peuvent 
forcer  la  ville,  et  ils  rentrent  en  Dan- 
phiné. —  1745,  le  roi  est  contraint  de 
céder  aux  efforts  réunis  des  Espagnols 
et  des  Françaia,  commandés  par  le  ma- 
réchal de  Maillebois ,  el  des  Napolitains, 
par  le  duc  de  Modène.  Ceux-ci  par- 
viennent jusqu'à  Milan;  mais  Tannée 
suivante  le  duc  reprend  roffensive ,  et 
pénètre  jusqu'en  France ,  pendant  que 
les  Autrichiens  s'emparent  de  Gènes, 
d'on  ils  sont  chassés  a  la  fin  de  Tannée. 

—  X  747,  le  marédial  de  Belle-Iale ,  en- 
voyé en  Dauphiné  pour  remplacer  le 
maréchal  de  Maillebois,  force  le  roi 
de  Sardaigne  k  ia  retraite.  Le  comte  de 
Belle-Isie,  frère  du  maréchal ,  périt 
dana  cette  occasion  en  attaquant  avec 
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témérité  le  plateau  eacarpé  du  col  de 
TAaûette,  garni  de  troupes  et  d'artil- 
lerie pour  couvrir  Exiles  et  FenestreUes. 
Les  Français  firent  une  perte  oonaîdé- 
rable  dana  cette  affaire.  —  1748 ,  paix 
d'AiX'la-Cbapellc ,  qui  aasnre  le  Yigeva- 
Qasqne  et  partie  du  Paveaan  au  roi  de 
Sardaigne.  —  Il  reate  neutre  dana  la 
guerre  de  sept  ans. 

1773.  VicffOE-AMinéx  III ,  fila.  — 
1791,  il  entre  dans- la  coalition  contre 
la  France.-*  179^9  la  Savoie  et  le 
comté  de  Nice  sont  envahia  par  le  gé- 
néral Montesquion,  que  les  soopeons 
des  républicaine  forcent  d'émigrer.  Lea 
deux  provinces  sont  réunies  an  terri- 
toire français. —  1796»  la  bataille  de 
Loano,  gagnée  par  le  général  Schérer, 
et  cellea  de  Montenotte,  Millesimo  et 
Mondovi,  par  le  général  Napoléon 
Bonaparte  «  forcent  le  roi  de  Sardaigne 
à  un  armistice,  et  depuis,  à  la  paix,  par 
laquelle  il  abandonne  les  deux  pro- 
vinces conquises. — U  meurt  cette  même 
année. 

1796.  CHAmi.aa-EMMAHUBx.  lY^  aon 
fils,  beau-frère  de  Louis  XTI,  dont  il 
avoit  épouaé  la  sœur  (madame  Qo- 
tilde  ) ,  et  dea  freMa  de  Louia  XVI^  qui 
avoient  épousé  sea  sœurs.  —  17989 
tourmenté  par  les  républiques  ciaaipine 
et  ligurienne,  nouvellement  formées 
près  de  loi ,  et  par  ses  propres  aigeta , 
aéduita  par  les  nouveaux  prineipea 
d'indépendance,  il  est  réduit  i  implo- 
rer la  protection  du  Directoire  français  , 
auquel  il  livre  sa  capitale;  aaia  lui- 
m^e  est  bientôt  expulsé  du  Piémaat* 
qu'il  cède  k  la  France  par  un  traité  du 
9  décembre.  —  Les  victoires  de  Snwa-* 
row  lui  donnent  quelques  instante  Tea- 
poir  d'y  rentrer.  —  1 80a ,  trompé  dana 
cette  espérance ,  abreuvé  de  chagrina  et 
réduit  à  la  Sardaigne,  il  abdique,  le 
ao  juin,  en  (avtmt  de  Yictor- Emma- 
nuel, son  frère,  et  meurt  à  Rome  en 
1819. 

180a.  VfCToa-EMMAHUBL,  frère.— 
Retiré  en  Sardaigne ,  et  ainsi  hors  de 
contact  avec  le  continent ,  U  ne  prend 
aucune  part  aux  opérations  mîUuirea 
qui  long- temps  encore  agitent  et  tour- 
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mentent  TEarope.  —  1 8 1 4  >  la  chute  de 
Vemperear  Napoléon  lai  permet  de  ren- 
trer à  Tnrin.  —  Les  traités  de  Paris  de 
1814  et  i8i5,  et  Tacte  du  congrès  de 
Tienne  de  i8x5,  non  seulement  le  ré- 
tablissent dans  la  totalité  de  ses  anciens 
états ,  mais  y  ajoutent  encore  le  ter* 
ritoire  de  la  république  de  Gènes.  — 
1818,  ordonnance  qni  déclare  invio- 
lable la  vente  des  biens  des  émigrés 
piémontais ,  mais  qui  alTecte  quatre 
cent  mille  francs  de  rente  poor  dédom- 
mager ceax-ci. 

Révolution  Piémontaise. 


1 8a  I .  Conjuration  militaire  k  Alexan- 
drie, à  l'effet  d'obtenir  la  constitution 
espagnole  de  xSxti,  et  d*attaqner  les 
Antricbiens  marchant  sur  Naples.  —  La 
citadelle  de  Tnrin  est  livrée  par  trahi- 
son aux  conspirateurs.  La  garnison  de 
la  ville*  demeurée  fidèle,  se  retire.  Le 
roi  refuse  la  constitution  espagnole ,  et 
abdiqne ,  nommant  régent ,  pendant 
Tabsence  du  duc  de  Genevois,  son 
frère,  le  jenne  prince  Charles-Albert 
de  Savoie,  devenu  prince  héréditaire, 
que  les  révoltés  avoient  mis  à  leur  tète. 
—  Le  roi  se  retire  à  Nice ,  on  il  menrt 
en  1814. 

18 ai.  Charles-Frmx,  frèi*e. —  Le 
jenne  prince  régent  est  forcé  de  faire 
proclamer  la  constitution  espagnole.  — 
Le  roi ,  alors  à  Modène ,  refnse  de  rien 
ratifier.  —  L'empereur  de  Russie  or- 
donne à  une  armée  de  cent  mille  hom- 
mes de  se  diriger  sur  Vltalie  ;  mais  déjà 
TAntriche  ayant  formé  une  petite  ar- 
mée des  garnisons  voisines,  le  général 
Babna  entre  en  Piémont ,  rejoint  à  No- 
varre  les  troupes   restées   fidèles   sons 
le    comte    de  La  Tour,   ainsi  que   le 
prince  de  Carignan ,  qni  s^étoit  évadé  de 
Tnrin.  L*armée  constitutionnelle,  atta- 
quée à  rimproviste,    est  mise  en  dé- 
route. —  Turin,  Gènes,  Alexandrie, 
ouvrent  lenrs  portes.  —  Le  prince  de 
Carignan  est   éloigné  de  la   cour.  — 
Une  commission  militaire  est   chargée 
de  poursuivre  les  chefs  de  la  révolu- 
tion. —  La  peine  de  mort  est  pronon- 
cée   contre   tous    les    absents.  —  Les 
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Autrichiens  occupent  militairement  le 
Piémont. —  x8aa  ,  dissolution  des  ré- 
giments qui  s*étoient  déclarés  pour  la 
constitution,  et  réorganisation  de  Tar- 
mée. 

•  i8a3.  Collège  confié  aux  jésuites. — 
Alexandrie  est  évacuée  par  les  Autri- 
chiens, et  remise  aux  Piémontais. — 
Le  prince  de  Carignan,  volontaire  à 
Tannée  française  d'Espagne,  se  distin- 
gue i  l'attaque  du  Trocadéro  au  milieu 
des  grenadiers  de  la  garde,  qni  kii' of- 
frent le  lendemain  des  épaulettes  de 
grenadier.  Le  prince ,  pour  répondre  à 
leur  courtoisie,  se  fait  inscrire  dans  le 
contrôle  de  leurs  compagnies. 


(,8) 

Milanais, 

1706.    Le    Milanais,    que  Charles- 
Quint  avoit  annexé  à  la  moiurchie  es- 
pagnole,  en  i535,  à  la   mort  du  der- 
nier duc  François-Marie  Sforce,  lui  est 
enlevé  dans  la  guerre  de  la  succession 
d'Espagne,  par  l'empereur  Joseph   I, 
auquel  la  possession  en  est  confirmée , 
en  1 7 1 4  «  par  le  traité  de  Rastadt.  — • 
Envahi  par  les  Français ,  en  x  795,  dans 
la  guerre  de  la  révolution ,  il  est  cédé 
par  l'empereur,  en  X797,  par  le  traité 
de  Campo-Formio.  —  Il  forme  alors 
un  état  indépendant,  sous  le  nom  de 
république  cisalpine.  —  Depuis ,  accro 
successivement  de  divers  territoires,  et 
entf e  autres  de  ceini  de  Yenise ,  il  prend 
le  nom  de  république  itafienne,  et,  en 
i8o5 ,  de  royaume  d'Italie.  —  L'empe- 
reur Napoléon  en  est  proclamé  le  pre- 
mier roi. —  x8i4»  la   chute  de  Napo- 
léon en  cette  année ,  et  l'acte  du  congrès 
de  Tienne   en    i8x5,   le   restituent  à 
l'Antriche  sous  le  titre  de  royaume  de 
Lombardie.  —  x  8 1 5  ,  réuni  au  duché  de 
Yenise,  il  prend  le  titre  de  royaume 
Lombardo-Yénitien . 
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Ducs  de  Parme  et  de  Plaisance. 

1694.  K11A.11ÇOIS  Farhbsb,  IUs  de 
Eanace  II.  —  Il  a  le  bonhear  de  poo* 
▼oir  rester  ncotre  dans  U  guerre  qui  de 
son  temps  désole  Tltalie. 

1717.  Airrom,  frère. —  Il  neort 
en  1731  f  «MU  laisser  de  postérité. — 
L*emper«ur  se  saisit  s  tont  événenent 
de  ce  docbé»  qoi  depuis  est  remis  à  don 
Carlos ,  iniant  d'Espagoe. 

Maison  de  Boy rhon- Espagne, 

1751.  D.  Car  vos,  infant  d'Espagne, 
fils  de  Philippe  V  et  d^Élissbeili  Far- 
nèae ,  fille  d*Odoard ,  aine  des  fils  de 
Ranace  II ,  mais  mort  avant  lai.  —  Il 
prend  possession  en  vertn  dn  traité  de 
Vienne   entre  Temperenr  et  TEspsgne. 

—  Le  pape  proteste  contre  cette  occn- 
pation ,  et  ne  désigne  le  dnc  de  Parme 
que  sons  le  titre  de  grand-prieur  de 
Castille.  —  1734,  D.  Carlos  étant  de- 
veno  roi  de  Naples ,  le  dncbé  de  Parme , 
en  vertn  du  traité  de  Tienne  de  1735, 
retoame  à  reroperenr,  qui  entre  en 
possession  en  1737,  et  qui  le  garde 
josqu^en  17  4^* 

1737.  L*eroperear  Charles  VI  »  en 
vertu  dn  traité  de  Vienne  de  1735. 

1740.  MARis-THKRàsK ,  sa  fille. 

1748.  D.  Phclippe,  infant  d'Espa- 
gne, frère  de  D.  Csrlos.  —  Il  prend 
possession  des  duchés  de  Parme,  de 
Plaisance  et  de  Gnastalla,  en  vertu  du 
traité  d'Aix-la-Chapelle,  qui  met  fin  à 
la  gnerre  de  la  succession  d*Ântriche. 

—  Il  a  voit  fait  preuve  de  talents  mili- 
taires dans  les  dernières  campagnes  d'I- 
talie. —  Il  meurt  de  la  petite-vérole , 
ainsi  que  Marie- Louise -Elisabeth,  sa 
femme ,  fille  ainée  de  Louis  XV. 

1765.  FsRDurÀifo,  fils. —  1768,  il 
donne  une  pragmatique^  défendant  de 
porter  les  affaires  contentieuses  à  des 
tribunaux  étrangers,  m<hne  k  ceux  de 
Rome ,  et  d'en  recevoir  aucune  bulle 
sans  sa  permission.  —  Le  pspe  Clé- 
ment XIII  casse  cette  prsgma tique,  et  en 
déclare  les  auteurs  soumis  anx  censures 
de  la  balle  In  cœnâ  Domini  contre  les 
violateurs    des    immunités    ecclésiasti- 
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ques.  —  Le  duc  chasse  les  jésuites  de 
ses  états ,  et  tourmente  ainsi  ses  saje<s 
pour  mortifier  le  pape ,  dont  il  snp- 
prime  le  décret.  —  Tous  les  membres 
de  la  maison  de  Bourbon  prennent  part 
à  cette  querelle,  qui  ne  fut  assoupie 
que  par  le  pape  Clément  XIV.  — 
1783,  il  supprime  les  maisons  de  Ci- 
tcanz  dan«  ses  états.  —  1 796 ,  il  traite 
de  la  paix  avec  la  république  francatie, 
et  meurt  en  i8oa.  — 'Il  avoit  en  Ir 
métaphysicien  Condillac  pour  institu- 
teur. 

1801.  La  France  s'empare  des  do- 
chés  de  Parme  et  de  Plaisance,  qui  ne 
sont  solennellement  rénuis  à  son  terri- 
toire qu'en  i8o5.  Don  Louis,  fils  da 
précédent,  reçoit  en  échange  la  Tos- 
cane ,  qui  lui  est  assurée  par  le  traité 
de  Lunéville. 

18 X 5.  Le  congrès  de  Vienne  con- 
cède les  deux  duchés  à  l'impératrice 
Marie -Louise,  épouse  de  l'emperenr 
Nspoléon  ;  et  la  principauté  de  Ijic- 
ques  à  llnfante  Marie-Louise  ^  épouse 
de  don  Louis. 

1817.  Trsité  entre  les  pnissanccs 
signataires  dn  congrès  de  Vienne,  par 
lequel  la  réversibilité  des  duchés  est 
assurée,  après  l'archiduchesse  Marie- 
Louise,  à  Charles-Louis,  fils  de  don 
Louis. 


($0) 

Graadp-Dues  de  Toscane, 

1670.  CosMs  m,  fils  de  Ferdi- 
nand IT,  qui  étoit  arrière-petit-fils  du 
grand  Cosme  l ,  premier  grand-duc  de 
Toscane.  —  Attentif  à  suivre  le  sys- 
tème de  neutralité  de  son  père,  il 
achève  le  siècle  de  paix  dont  Ferdi- 
nand II  avoit  commencé  à  faire  jouir 
ses  peuples. 

1713.  Jiah-Gastou  ,  fils.  —  N'ayant 
point  d*enfants,  non  plus  que  le  duc 
de  Parme ,  son  parent ,  ils  voient  les 
grandes  puissances  disposer  de  leur 
succession.  —  Elle  appartenoit  de  droit 
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à  D.  Carlos,  infant  d*Espagn«,  fils  de 
Philippe  Y  et  d'Elisabeth  Farnèse,  hé- 
ritière de  Parme  de  son  chef,  et  de 
Toscane  par  Marguerite  de  Médicis , 
sa  bisaïenle,  fille  de  Cosme  II,  et 
femme  d'Odoard,  duc  de  Parme.  —  Le 
traité  de  Vienne  de  1725  avoit  reeonna 
les  droits  de  don  Carlos;  mais  la  guerre 
de  la  saccession  de  Pologne ,  en  1733  , 
changea  ces  dispositions ,  et  par  le  traité 
de  Vienne  de  1735,  la  Toscane  fut 
destinée  an  duc  de  Lorraine,  qui  aban- 
donna son  duché  a  la  France  pour  en 
jouir  il  la  mort  du  roi  Stanislas  ;  et  don 
Carlos  ent  les  royaumes  de  Naples  et  de 
Sicile.  —  Jean-Goston  meurt  en  1737. 
—  Anne-Marie- Louise,  sa  soeur,  Tcnve 
de  rélecteur  palatin  Jean  -  Guillaume  , 
^t  n^ayant  point  dVnfants  dé  lui,  ne 
recaeille  que  les  biens  allodiaux,  mon- 
tant d'ailleurs  à  une  valeur  considé- 
rable. 

Maison  de  Lorraine, 

1737.  Fraxiçois  II  de  Lorraine^ 
époux  de  Marie-Thérèse,  reine  de  Hon- 
grie.  —  En  174^  »  il  est  éla  empereur, 
et  mcnrt  en  1765. 

1765.  PiiRai-LÉopoLD-Jofipa,  se- 
cond fila  de  François ,  et  empereur  en 
1790,  à  la  mort  de  Tempereur  Jo- 
seph II  y  son  frère. 

1790.  FsaDnfA.vo,  second  fib  de 
Léopold ,  passe  an  grand-duohé  lors  de 
ravènement  de  son  père  à  I*EmpLre.  — • 
1795,  il  est  la  première  puissance  qni 
reoonnoiase  la  république  française,  par 
la  paix  qu'il  conclut  avec  elle.  —  Ren- 
tré dans  la  coalition,  il  y  perd  son 
g«mid*duehé.  —  i Sot,  par  le  traité  de 
Lnuéville  il  reçoit  en  échange  Télec- 
tont  de  Saltsbonrg.  —  1806,  lors  de 
la  dissolation  de  l'ancien  corps  germa- 
nique, il  fait  partie  de  la  confédération 
du  Rhin  avec  le  titre  de  Grand-Duc  de 
IFurtzbourg. 

1801.  D.  Loues,  infant  d'Espagne, 
fila  du  duc  de  Parme  Ferdinand,  et 
gendre  du  toi  d'Espagne.  —  Il  reçoit 
la  Toscane  en  vertu  du  traité  de  Luné- 
ville,  et  en  échange  dea  duchés  de 
Parme  et  de  Plsisance.  —  Il  en  prend 
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posseaaion  avec  le  titre  de  Roi  d'itmrte, 
—  Il  meurt  en  i8o3. 

x8o3.  CoAaLis-Louis,  fils. —  1807, 
riniànte  Marie  -  Louise ,  régente  d'Étru^ 
rie,  renonce  pour  son  fils  à  la  Tos* 
cane,  sous  promesse  de  dédommage- 
ments, qu'elle  n'obtient  point.  Voyet 
Parme. 

1808.  L'empereur  Nspoléon  réunit 
la  Toscane  à  la  France.  —  L'année 
suivante,  il  y  nomme  pour  gouvernante 
la  princesse  Élisa,  sa  sceur,  épouse  du 
prince  de  Lucques  et  de  Piombino, 
Félix  Bacciochi,  et  lui  confère  le  titre 
de  grande^ichesse. 

x8i4*  L'archiduc  FKaniirAin)  est  ré- 
tabli dans  son  duché  par  la  chute  de 
Napoléon ,  et  par  l'acte  du  cfmgrès  de 
Vienne,  du  9  juin  x8i5,  qui  lui  attri- 
bue en  outre  la  réversibilité  de  la  prin- 
cipauté de  Idicques.  —  1894  »  mort  de 
Ferdinand .  Ses  biens  de  Bohème  passent 
au  jeune  duc  de  Reichstadt ,  fils  de  Na- 
poléon Bonaparte  et  de  rarchidnchesse 
Marie-Louise. 

1894.  LiopoLD  II,  fils. 


(3.) 

Ùiics  de  Modène. 

1694.  RaxrA.UD  d'Esté^  oncle  du  der- 
nier duc  François  II,  frère  d'Alphonse 
IV,  et  fils  de  François  I,  lequel  étoit 
petit-fils  de  César  d'Esté ,  qui  perdit 
le  duché  de  Ferrare.  —  Renaud,  d'a- 
bord cardinal,  épouse  en  1699  Char- 
lotte-Félicité, fille  ainée  de  Jean-Frédé- 
ric, duc  de  Brunswick.- Hanovre.,  (  La 
seconde  épousa  l'empereur  Joseph  I.) 
—  Les  deux  époux  avoient  une  origine 
commune  en  Aszon  II  d'Esté ,  qui ,  par 
une  première  femme  ,  fut  père  de  Welf , 
duc  de  Bavière  en  1071  ,  lequel  fut  tige 
de  la  maison  de  Brunswick;  et,  par  une 
seconde ,  de  Foulques ,  qui  continiu  la 
même  maison  en  Italie.  —  1703 ,  son 
ambassadeur  à  Vienne  s'éunt  hasardé 
de  complimenter  l'archiduc  Charles  sur 
son  avènement  au  trdne  d'Espagne ,  lea 
Français  confiaquent  son  duché.  —  Par 

a4. 
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réciprocité,  rempcrenr  Ini  donne  le 
daché  de  U  Mirandole ,  enlevé  à  U  mai» 
son  PiCf  pour  avoir  favorisé  les  Fran- 
çais. -—  1734  »  il  est  encore  obligé  mo- 
mentanément de  sortir  de  ses  états, 
envahis  par  les  Français  et  les  Espa- 
gnols. 

1737.  FaAircois  -  Marik  ,  iils.  — 
^7  4a  ,  Il  prend  d^abord  le  parti  de  la 
uentralité  dans  la  guerre  de  la  succes- 
sion d* Autriche;  mais,  persécuté  par 
les  Antrichiens  pour  embrasser  lenr 
cause,  il  se  déclare  an  contraire  pour 
les  alliés.  —  Le  roi  d^Espagne  le  nomme 
son  généralissime  en  Italie,  et  il  &it, 
en  cette  qnalité,  les  dernières  campa* 
gnes  de  cette  guerre.  —  1 748  ,  a  la  paix 
d*Aiz-ia  -  Chapelle ,  il  est  rétabli  dans 
ses  états.  —  1753,  il  est  nommé  vice- 
gonvernenr  des  pays  de  la  maison 
d'Autriche  en  Italie ,  sons  le  grand-dnc 
de  Toscane  Léopold.  —  Marie-Thérèse 
Félicité,  Tune  de  ses  iilles,  épouse  le 
duc  de  Penthièvre  ;  une  seconde ,  le 
comte  de  La  Marche ,  dernier  prince 
de  Conti. 

1780.  Herculb-Reitaud,  fils,  né  en 
1737.  —  Sa  fille  et  son  héritière,  Ma- 
rie •  Béatriz ,  épouse  Varchiduc  Ferdi- 
nand, frère  des  empereurs  Joseph  II 
et  Léopold  II.  —  X796,  il  se  retire  de 
la  coalition.  —  i8oc,  les  Français 
ayant  fait  la  conquête  de  ritalie,  le  duc 
est  dépossédé;  son  duché  est  rénni  à 
la  république  italienne;  et  son  gendre,' 
par  la  paix  de  Lnnéville,  reçoit  le  Bris- 
gau  en  indemnité.  —  Il  meurt  en  1 8 . . . 

1 8 1 4*  JFitANçois  -  JossPB  -  JsA.v  de 
Ixtrraine ,  archiduc  d'Autriche,  petit- 
fils  du  précédent  par  sa  mère ,  et  fils 
de  l'archidut;  Ferdimind ,  mort  en  1 806, 
rentre  en  possession  de  Tétat  de  Mo- 
dène, par  suite  de  la  chute  de  Napo- 
léon, et  en  vertu  de  l'acte  du  congrès 
«le  Vienne  de  l'année  suivante. 


Venue. 
1718.  Paix  de  Passarowits ,  par  la 


Suite  de  Vettisé. 

quelle  les  Vénitiens  rentrent  en  posses- 
sion de  la  Morée ,  que  les  Turcs  leur 
avoient  enlevée  dans  le  cours  de  la 
guerre.  Ils  abandonnent  aux  Turcs  quel- 
ques places  en  Épire. 

1740.  La  seigneurie  ayant  défendu 
à  ses  sujets  de  se  rendre  à  la  foire  fran- 
che de  Sinigaglia ,  nouvellement  établie 
par  le  pape ,  celui-ci  interdit  aux  siens 
tout  commerce  avec  Venise.  ~-  Ce  dif- 
férend est  assoupi  par  Benoit  XIV. 

I74i«  Venise  demenre  neutre  dans  la 
guerre  de  la  succession  d'Autriche. 

1750.  Différend  entre  Venise  et  le 
pape  Benoit  XIV  au  sujet  du  patriarcat 
d'Aquiléej  qui  s'étendoit  sur  les  terres 
de  Venise  et  de  T Autriche.  —  Cette 
dernière  puissance  obtient  du  pape  un 
évéqne  in  partibus  pour  son  territoire. 

—  Venise  arme  contre  le  pape,  qui  se 
met  hors  de  cause  en  opposant  l'un  k 
l'autre  les  deux  prétendants.  —  La  que- 
relle est  terminée  par  la  division  dn 
territoire  en  deux  évèchés. 

1767.  Défense  aux  ecclésiastiques 
d'acquérir  des  biens-fonds.  —  1768  , 
défense  de  faire  des  novices  jusqn'A 
nouvel  ordre.  —  Les  réguliers  sont 
soumis  à  la  juridiction  des  évéques.  — 
Divers  brefs  dn  pape  pour  s'opposer  à 
ces  innovations. 

1797.  Le  séjour  des  Français  en 
Italie  propage  les  principes  de  la  révo- 
lution dans  les  villes  de  l'état  vénitien , 
où  la  division  he  tarde  pas  à  se  mettre. 

—  Le ^nat  implore  lui-même  l'assis- 
tance du  général  Bonaparte  pour  rap- 
peler Tordre  dans  Tétat.  —  Des  espé- 
rances de  secours  de  la  part  de  l'Autriche 
neutralisent  bient6t  ce  témoignage  de 
confiance  :  les  Français  sont  repoussés 
k  Vérone,  et  leurs  malades  y  sont  mas- 
sacrés. —  L'armistice  de  Léoben  avec 
l'Autriche  i)ermet  k  Bonaparte  d'atta- 
quer Venise,  et  enlève  k  celle-ci  tout 
moyen  de  résistance.  Les  Français  y 
entrent  le  x6  mai,  et  Venise  diaparoit 
de  la  liste  des  puissances,  a—  Le  traité 
de  Campo-Forroio  l'abandonne  à  l'Au- 
triche avec  son  territoire. 

1800.  Les  îles  de  la  mer  Adriatique 
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forment  quelque  temps  une  petite  répu- 
blique y  dite  Septinsulaire. 

1806.  Le  traité  de  Presbonrg,  qui 
met  fin  à  la  troisième  coalition  contre 
la  France,  accroît  le  royanme  dltalie 
dn  territoii'e  de  Venise.  —  Les  lies  pas- 
sent sous  la  domination  de  la  France. 
—  Conquises  depuis  par  FAngleterre , 
elles  forment  une  rcpnbliqne. 

18 15.  L'Antrîche,  k  la  cbute  de  Na- 
poléon ,  et  en  vertu  de  Facte  du  congrès 
de  Tienne  dn  9  juin,  rentre  en  pos- 
session de  Venise  et  de  ses  états  de  terre 
ferme. 

Les  sept  iles  de  Corfou ,  Pazo , 
Sainte  •  Maure ,  Itbaque ,  Cépbalonie , 
Zante  et  Cérigo,  continnent  à  former 
ane  république ,  sons  la  protection  de 
l'Angleterre. 

1 8 1 7.  Constitution  des  sept  fies.  Une 
assemblée  législative  de  40  membres, 
élus  pour  cinq  ans  ;  un  sénat  de  S  mem- 
bres ,  pour  le  même  temps;  un  prési- 
dent nommé  par  le  roi  protecteur  ;  un 
lord  commissaire ,  qui  approuve  les  ré* 
solutions;  et  nu  commandant  militaire, 
qni  est  le  chef  des  troupes  anglaises.  — 
Réunie  à  la  Lombardie ,  Venise  est  éri- 
gée en  royaume  Lombardo -Vénitien. 


(33) 

Gênes. 

1730.  Soulèvement  de  la  Corse  par 
Ui  dureté  du  gouvernement  des  Génois. 
Ceux-ci  demandent  des  secours  k  l'em- 
pereur pour  la  réduire.  —  Il  leur  en- 
voie un  premier  secours  de  trois  mille 
hommes,  puis  im  second,  puis  un  iroi- 
flième.  —  Le  prince  de  Wîrtembei^, 
qui  le  Gommandoit ,  négocie  avec  les 
rebelles ,  et  parvient  à  une  pacification. 

1739.  Les  Génois  violent  la  pacifi- 
cation en  disant  arrêter  les  chefs  des 
insurgés,  Giafieri ,  Ciaccaldi  et  Paolt. 
—  LVmpereur  les  fait  relâcher. 

17  34.  Lf  Corses  se  révoltent  de 
Doaveau ,  pendant  qne  Tempereur  est 
occupé  à  défendre  ses  états  d'Italie  con- 
tre  les   Français  et  les   Espagnols.  Ils 


forment  un  projet  de  république.    Le 
fameux  Théodore,  baron  de  NeuhofT, 
né  dans  le  comté  de  la  Mark,  élevé  en 
France ,  marié  en  Espagne ,  ai^rive  sur 
ces  entrefaites.  -~  Sa  bonne  grâce  et  sa 
libéralité  enchaqtent  les  Corses ,    qui 
rélisent  pour  roi.  —  En  peu  de  temps 
il  soumet  V\\e  entière.  —  Il  passe  alors 
en  Hollande,  pour  intéresser  une  com- 
pagnie de  commerce   à  son  entreprise. 
—  Il  y  est  arrêté   pour  dettes.  —  Les 
Génois  ont  recours  a  la  France.  —  Le 
comte   de  Boissieux   et   le  marquis  de 
Maillebois ,  avec  six  bataillons  d'abord , 
et  des  renforts  ensuite,  parviennent  à 
pacifier  Tile  en   1740.  —  Les  exhorta- 
tions du  P.  Leonardo  ,  célèbre  mission- 
naire ,  contribuent  à  maintenir  le  calme. 
1743.    L'impératrice    reine  vend  an 
roi  de  Sardaigne  le  marquisat  de  Final , 
qne  son  père  avoit  vendu  à  Gênes.  — 
1745,  la   France,  l'Espagne  et  Naples 
le  garantissent  aux  Génois. 

1746.  Les  Français  et  les  Espagnols 
ayant  été  forcés  d'évacuer  l'Italie,  Gènes 
tombe  au  pouvoir  des  Autrichiens,  qui 
exigent  des  contributions  énormes,  et 
tolèrent  tonte  licence  de  la  part  de 
leurs  soldats.  —  Le  peuple  murmure. 
Il  éclate  à  l'enlèvement  de  son  artillerie , 
auquel  on  le  force  lui-même  de  travail- 
ler. Un  coup  de  canne,  donné  par  nn 
officier  autrichien  à  un  citoyen  employé 
â  cette  œuvre ,  devient  le  signal  dn 
sonlèvement  ;  le  peuple  court  chez  les 
armuriers,  s'empare  de  toutes  les  ar- 
mes ,  tombe  sur  les  Autrichiens ,  et  les 
chasse  de  la  ville. 

1747-  ^^  Antrichiens  reparoissent 
avec  vingt  mille  hommes.  Une  diversion 
des  Français  cq  Piémont  oblige  le  roi 
de  Sardaigne ,  qui  étoit  an  siège ,  à  se 
retirer.  Le  général  allemand ,  trop  foible , 
est  forcé  de  lever  le  blocus.  —  Le  doc 
de  Boufflers,  envoyé  pour  déftndre  la 
ville ,  meurt  de  la  petite-vérole.  Le  duc 
de  Richelieu ,  qni  le  remplace,  achève 
de  dégager  Téut  de  Gênes ,  et  la  paix 
d'Aix-la-Cbiipelle  la  rétablit  dans  ses 
possessions.  —  Gênes  témoigiie  sa  gra- 
titude aux  généraux  français  qui  l'ont 
soustraite  aux   ressentiments  de   TAa- 
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triche.  Elle  élève  nnc  statue  aa  duc 
de  Rîcheliea ,  et  rinscrit  dans  son  livre 
d^or,  aînsî  qae  le  dac  de  Roafllerf« 
et  étend  ce  privilège  k  leurs  descen- 
dants. 

174^.  La  paix  d'Aix-la-Chapelle 
assoupit  les  nouveaux  troubles  qu*y 
avoit  excités  le  Piémoniais  Rivarola. 

1754*  l'a  Corse  se  soulève  de  nou- 
veau. Pascal  Paolt  est  mis  à  la  tête  des 
insurgés.  —  '7^7>  ^^  Génois  obtien- 
nent des  secours  du  roi  de  France, 
qui  envoie  en  Corse  le  marquis  de 
Castries.  Il  s*établit  à  Corte.  —  1760, 
le  pape,  à  la  demande  àe%  insurgés» 
envoie  dans  Tile  un  vioiire  apostolique. 

—  Gènes  défend  de  communiquer  avec 
lui ,  et  donne  ordre  de  Tarréler. 

1762.  Cortoni,  insurgé,  tombe  entre 
les  mains  des  Génois;  on  le  fait  périr 
dans  un  four ,  en  représaUles  du  même 
traitement  qa*il  avoit  fait  éprouver  à 
plusieurs  Génois. 

1768.  Paoli  soumet  l'ile  de  Capraïa. 

—  i5  mai,  Gènes  abandonne  la  Corse 
à  la  France ,  pour  les  dépenses  qnVlle 
avoit  faites  pour  la  réduction  de  cette 
ile. —  i5  août,  édit  de  réunion  à  la 
France ,  qui  est  le  signal  des  hostilités 
directes  entre  les  Français  et  les  Corses. 

1769.  Le  comte  de  Vaux  passe  en 
Corse  pour  7  seconder  le  marquis  de 
Chauvelîn  et  le  comte  de  Marbeof.  — 
Paoli,  forcé  de  céder  à  des  forces  trop 
supérieures ,  quitte  File ,  et  se  retire  en 
Angleterre.  —  Il  revient  en  France  ao 
temps  de  la  révolution,  et  y  jouit  d'unç 
certaine  considération.  Mais  toute  sa 
célébrité  s'est  éclipsée  devant  celle  d*on 
de  ses  compatriotes  qui  uafsEoit  à  Tépo- 
que  même  on  il  étoit  obligé  de  fuir  sa 
patrie.  '•^  Le  i5  août,  précisément  à 
i  anniversaire  de  Fédit  de  réunion  de  la 
Corse  à  la  France,  d'après  la  cession 
de  Gènes,  naissoit Napoléon  Bonaparte, 
ffoÀ,  trente  ans  après,  devoit  s'asseoir 
quinze  ans  sur  le  trâne  de  France ,  et  y 
réunir  pour  un  temps  l'état  de  Gènes. 

1796.  Les  principes  français  qui 
a  voient  donné  le  jour  à  la  république 
cisalpine,  changent  la  constitution  de 
Gènes.  La  gouvernement  y  devient  po- 
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pulaire ,  et  l'état   change   sou  nom  en 
celui  de  Républiqut  lÀguritnne. 

i8o5.  Après  plusieurs  années  d'in- 
quiétodes,  nées  du  nouvel  ordre  de 
choses.  Gènes  se  donne  â  la  France,  et 
est  réunie  à  l'empire  français. 

18x4.  Lord  BentincL  rétablit  la  li- 
berté k  Gènes. 

181 5.  Après  la  chute  de  Napoléon, 
et  par  acte  du  congrès  de  Vienne, 
Gènes  et  son  territoire  sont  concédés 
an  roi  de  Sardaigne. 


(34) 
Rois  de  î^aples  et  de  Sicile. 

1713.  Par  le  traité  d*Ulrecbt,  la  Si" 
cile ,  qui  étoit  une  possession  des  rois 
d*Aragon ,  devenus  rois  de  CastiUe,  pois 
d'Espagne,  depuis  L'époque  des  Vêpres 
siciliennes  en  x  282 ,  est  cédée  à  Victor* 
Amkdbb  ,  duc  de  Savoie. 

17 14.  Par  le  traité  de  EasUdt ,  l'em- 
pereur Cha-rles  VI,  qui,  simple  archi- 
duc d'Autriche,  avoit  prétenda  à  la 
couronne  d'Espagne,  obtient  ie  royaume 
de  N aptes  f  domaine  de  la  maison,  espa- 
gnole depuis  x5o3.  —  Ferdinand  le 
Catholique,  roi  d'Aragon,  qni  Pavoit 
conquis  de  concert  avec  Louis  XII» 
avec  lequel  il  devoit  le  partager,  se 
rétoit  alors  attribué  exclusivement;  et, 
en  x5o5,  le  traité  de  Blois  avoit  légi- 
timé cette  usurpation. 

17 17.  Pbxlxppk  V,  roi  d^Espagne, 
s'autorise  de  ce  que  l'empereur  n 'avoit 
pas  renoncé  au  titre  de  roi  catholique, 
pour  prétendre  encore  aux  provinces 
qu'il  avoit  été  obligé  de  céder.  En  oon* 
séquence ,  une  flotte  espagnole  s'empare 
de  la  Sardaigne  sur  rempereur,  et  de 
la  Sicile  sur  le  duc  de  Savoie.  —  L'al- 
liance de  la  France,  de  l'empereur  et 
de  l'Angleterre,  le  force  à  se  désister  de 
ses  projets.  Alors  il  se  Ait ,  entre  rem- 
pereur et  le  duc  de  Savoie ,  na  échange 
de  la  Sardaigne  et  de  la  Sicile. 

1739.  Accession  de  l'Espagne  i  cette 
transaction;  ce  qni  forme  la  quadruple 
aUiance^  pour  le  maintien  de  la  |>aij( 
d'Utrecht  et  de  Rastadt. 
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Maison  de  Bomràon'S stagne, 

1734*  !)•  CàRLOs,  duc  de  Parme  et 
de  Plaisance,  fils  de  Philippe  T  etd*É- 
Usabeth  Farnèse.  —  Il  atuîqoe  les  Im- 
périaiix  k  Naples  ;  la  bataille  de  Bitonto 
lui  en  assure  la  conquête.  —  L*aonée 
sniyaDte,  il  a*empare  également  de  la 
Sicile.  —  Le  motif  de  cette  guerre  étoit 
la  maoTaise  volonté  de  l'empereur  pour 
l'entier  établissement  de  D.  Carlos  dans 
les  héritages  de  Parme  et  de  Toscane^ 
L'Espagne  avoit  choisi  le  moment  on 
Temperenr  se  tronvoit  en  guerre  avec 
le  roi  de  France ,  qui ,  irrité  de  la  pro- 
tection accordée  à  Télectenr  de  Saxe, 
an  prqndice  de  Stanislas,  son  bean- 
père ,  avoit  saisi  la  Lorraine ,  domaine 
dn  gendre  que  l'empereur  destinoit  k 
sa  fille.  —  1735  »  préliminaîrea  de 
Vienne;  la  paix  n*y  fut  signée  qn*en 
1738.  Naples  et  la  Sicile  sont  reconnus 
à  D.  Carlos,  et  celui-ci  cède  la  Tos- 
cane, sauf  une  place  maritime,  an  duc 
de  Lorraine,  dont  le  patrimoine  est 
assuré  à  la  France  après  le  roi  Stanis- 
las ,  qui  en  jouira  sa  vie  durant.  — , 
1738,  D.  Carlos  institue  Tordre  de 
Saint-Janvier.  —  i74x  »  dans  la  guerre 
de  la  succession  d'Autriche,  il  prend 
parti  contre  Marie  -  Thérèse.  —  174a  , 
une  escadre  anglaise ,  qui  paroit  devant 
Naples,  le  force  à  la  neutralité.  —  En 
1744»  il  repousse  les  Autrichiens,  qui, 
malgré  la  neutralité ,  vonloient  pénétrer 
dans  ses  états.  —  1 759 ,  les  deux  frères 
de  O.  Carlos  du  premier  lit  étant  morts 
sans  postcrité,  il  hérite  du  royanme 
d*Espagne;  mais,  ne  pouvant,  d'après 
les  traités,  cnmnler  les  deux  états, -il 
investît  Ferdinand,  son  troisième  fils, 
des  royaumes  de  Naples  et  de  Sicile , 
et  emmène  le  second  avec  loi  en  Espa- 
gne. —  L*ainé  étoit  dans  nn  état  d'im- 
bécillité qn'il  avoit  fait  constater.  — 
D.  Carlos  s'étoit  spécialement  apf^qué 
à  améliorer  toutes  les  branches  d'admi- 
nistration de  son  royaume. 

1759.  FsaniiiAjrD  IV,  3*  fils.  — 
1767,  son  conseil  lui  fait  supprimer 
les  jésuites,  qu'il  rétablit  depuis  eu 
1805.  —  I7^>8,   il  épouse   Charlotte- 


Louise,  fille  de  Timpérairice  Marie- 
Thérèse.  —  Il  supprime  le  bref  de  Clé- 
ment XIII  contre  la  pragmatique-sanc- 
tion du  duc  de  Panne ,  et  séquestre 
Bénévent.  —  1796  »  entré  dans  la  coa- 
lition, il  fait  sa  paix  cette  année  avec 
la  république  française.  —  1798,  il 
entre  dans  la  seconde  coalition,  et, 
trop  confiant  dans  les  Lassaroni ,  il 
porte  les  premien  coups  en  marchant 
sur  Rome,  occupée  par  le  général  fran- 
çais Championnet.  —  Les  Français  éva* 
coent  Rome ,  y  rentrent  an  bont  de 
vingt  joun,  et  forcent  les  Napolitaine 
à  évacuer  le  territoira  romain.  Les  Lasr 
saroni  crient  à  la  trahison;  le  générai 
autrichien  Mack,  commandant  Tannée 
napolitaine ,  est  menacé ,  et  il  est  forcé 
de  chercher  un  rafuge  dans  '  Tarmée 
française.  —  La  population  de  Naples 
se  divise.  Une  partie  appelle  les  Fran* 
çais,  que  les  atrocités  des  Laxxaroni 
font  desirar  davantage.  —  Le  roi  se  re* 
tira  en  Sicile,  et  les  Français  entrent  à 
Naples,  qui  est  érigée  en  République 
Partkénopéerme,  —  1 799 ,  la  campagne 
de  Suvarow  en  Italie  rétablit  le  roi.  — 
1801 ,  de  nouveaux  échecs  le  forcent  à 
la  paix  avec  la  France ,  et  à  tenir  ses. 
ports  fermés  aux  Anglais.  —  x8o3,  il 
entra  dans  la  troisième  coalition,  et  y 
perd  le  royanme  de  Naples.  *—  1 806 , 
Ferdinand  se  retira  en  Sicile.  —  Joseph 
Bonaparte,  frèra  de  l'empereur  Napo* 
léon,  entre  à  Naples,  et  y  est  déclaré 
par  son  frèra  roi  des  Denx-Siciles.  ^- 

—  Ferdinand,  réfugié  à  Palcrme,  se 
maintient  en  Sicile  à  Taide  des  Anglais. 

—  1808 ,  Joseph  est  appelé  au  royaume 
d'Espagne  par  Temperaur,   son   frèrn. 

—  Il  est  ramplacé  à  Naples  par  le  gé« 
néral  Murât  (  Joachim  ) ,  éponx  de  la 
princesse  Caroline,  sceur  de  Temperaor. 

—  181  a,  I a  janvier,  le  roi  se  démet 
en  faveur  de  son  fils.  —  Une  conatitn- 
tion  parlementairo  est  donnée  à  la  ^cile , 
par  Tinfinence  anglaise.  Deux  chambres 
y  sont  établies ,  et  la  féodalité  est  abo- 
lie. —  i8i3 ,  Murat,  après  s'ètra  allié 
avec  Napoléon  contra  la  Russie,  se  dé- 
clare contre  lui ,  force  le  prince  Engène 
nf&aharoai&  à  abandonner  la  Lombar- 
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'Saite  des  Rois  €le  Naphs  et  de  Sicile. 

die,  et  contriboe  ainai  à  la  chote  de  son 
beau -frère.  — En  x8i5,  il  change  de 
système,    fait  nne  diversion  en  faveur 
de  Bonaparte,    rentré    en   France,    et 
appelle  les  peuples  d^Italîe  à  la  liberté. 
Le  général  autrichien  Bianchi   marche 
contre  lui  ;  une  campagne  de  six  semai- 
nes lui  enlève  son  royaume,  on  rentre 
Ferdinand,    et  le  force  k  se  retirer  en 
Corse.  Le  roi  annnlle  la   constitution 
donnée  à  la  Sicile.  —  Murât,  mal  in- 
struit par  Fexemple  de  Bonaparte ,  forme  ^ 
le  projet  de  reconquérir  Naples  avec  nne 
poignée  d'aventuriers.  Le  8  octobre,  il 
aborde  en  Calabre;  mais ,  reconnu  et 
attaqué  au  moment  de  sa  descente ,  il  est 
fiiit  prisonnier;  et  sur-le-champ  il  est  fu- 
sillé,par  jugement  d'un  conseil  de  guerre. 

—  1 8 16 ,  union  des  royaumes  de  Naples 
et  de  Sicile  en  un  seul  corps  d'état.  — 
1817,  le  roi  prend  le  titre  de  roi  des 
DeuxSieiies ,  et  en  conséquence  le  nom 
de  FBaDivAirD  L  —  x8i8,  concordat 
avec  le  Saint-Siège,  et  ratification  de 
▼entes  ecclésiastiques.  —  Justices  ôtées 
à  la  noblesse  et  majorais  limités. 

Révolution  Napolitaine. 

x8ao  ,  a  juillet,  révolte  à  Naples  des 
troupes  et  des  carbonari.  —  Le  roi  est 
contraint  d'accepter,  sous  Tingt-qnatre 
heures ,  la  constitution  espagnole  de 
T8xa  ;  il  nomme  son  fils  atné,  son  vi- 
caire on  son  alter  ego.  Un  parlement 
est  ouvert  à  Naples.  —  En  Sicile ,  Mes- 
sine et  Catane  se  déclarent  pour  la 
conatitntion  ;  Palerme  en  réclame  une 
particnlière  an  pays  :  de  là  nne  guerre 
civile ,  horrible  par  ses  massacres.  — 
Une  armée  napolitaine  descend  en  Si- 
cùt,  et  réduit  Palerme  à  capituler; 
mais  le  parlement  napolitain  rejette  la 
capitulation ,  et  un  nouvel  envoi  de 
forces  réduit  Palerme  à  se  rendre  sans 
condition  ,  et  à  subir  une  imposition. 

—  Tingt-quatre  députés  au  congrès  na- 
politain sont  accordés  à  la  Sicile.  — 

—  liCS  souverains  alliés ,  réunis  à  Trop- 
pan,  invitent  le  roi  à  se  rendre  au  con- 
grès de  Laybach,  et  cependant  TAu- 
triche  fait  entrer  quatre- vingt  mille 
hommes  en  Italie  sous  le  général  Fri- 


Snite  des  Rois  de  Naples  jet  de  Si&le, 

mont.  —  Le  parlement  napolitain  laisse 
partir  le  roi,  qui  s*embarque  sur  un  vaia- 
seau  anglais ,  et  descend  à  Livonme. 

18a I.  De  Laybach,  le  roi  fait  part  à 
son  fils  de  la  résolution  des  souverains 
alliés  de  rétablir  l'ancien  ordre  de  choses 
à  Naples ,  sauf  k  lui-même  à  donner  des 
institutions  convenables  à  ses  peuples. 
—  Le  parlement  se  refuse  à  tonte  mo- 
dification. —  Le   ao   février.    Tannée 
autrichienne  est  attaquée  sur  le  terri- 
toire romain  par  le  général  napolitain 
Pépé ,  qui  est  forcé  de  rétrograder  ;  il 
renouvelle  son  attaque  le  8  mars  près 
d*Aquila,    où   il   est   mis   en    déroute 
complète.  Les  milices  se  débandent ,  et 
les  troupes  de  ligne  se  réunissent  aux 
Autrichiens,   qui   entrent  à  Naples  le 
a4.  ' —  Le  roi  y  arrive  le   i5  mai.  — 
Les  chefs  de  Tinsorrection   sont  jugés 
et  livrés  k  rAutriche ,  qui  les  renferme 
dans  des  forteresses;   les  milices  sont 
désarmées.  —  La  Sicile  a  une  adminis- 
tration séparée  de  celle  de  Naples.  Un 
lieutenant  de  roi  y  gouverne  avec  un 
conseil  de  ministres.  —  Chaque  pays 
reçoit  une  consulte  d*état  formée  d'an- 
tant  d'individus  nommés  par  le  roi  qu'il 
renferme  de  provinces.  Il  y  est  délibéré 
sur  les  lois  à  la  majorité  des  voix.  Cha- 
que provinces  en  outre  un  conseil  choisi 
par  le  roi ,   et  prononçant  sur  l'impôt 
et  les  objets  d'intérêt  local.  —  Dissolu- 
tion de  l'armée.  —  Occupation  autri- 
chienne arrêtée  pour  trois  ans.  —  Réta- 
blisseraeut  des  jésuites. 

l8aa.  Conspiration  en  Sicile  pour 
rétablir  l'ancien  gouvernement  parle- 
mentaire. Exécutions  et  désarmements. 

—  Jugement  des  chefs  de  la  révolution 
de  i8ao.  Trente  sont  condamnés  à 
mort,  deux   seulement  sont  exécutés. 

—  x8a3,  les  contumaces  sont  condam- 
nés à  mort.  —  Évacuation  d'une  pre- 
mière colonne  de  l'armée  autrichienne. 

—  i8a4t  cinq  mille  Autrichiens  éva- 
cuent encore  le  royaume  on  il  en  reste 
trente-trois  mille  dont  la  solde  est  por- 
tée k  trente-trois  millions.  —  Troisième 
emprunt  fait  à  la  maison  Rothschild 
depuis  i8ai,  complétant  une  somma 
de  quatre-vingt  millions  de  francs. 


f  fin.  I7i5-i8a4. —  3*  Race,  Bourbons (Low*  i5,  i6, 17,  18). 
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(35) 
Rois  d*Espagfie. 
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Maison  de  Bourbon. 

1700.  PHii.tpps  Vy  a®  fils  do  daa» 
phin  Lonifl ,  dit  Monseigneur ,  leqnei 
étoit  fils  de  Loais  XiLY  et  de  Marie- 
Thérèse  d'Autriche ,  sœar  da  premier  Ht 
da  dernier  roi  d'Espagne,  Charles  II. 
Celui-ci,  par  son  testament,  appelle 
Philippe  à  lui  succéder.  —  1 70X  ,  ligue 
de  Tenipereur,  de  TAngleterre  et  de  la 
Hollande ,  à  laquelle  accèdent  la  Sa- 
voie, le  Portugal  et  la  Prusse,  en  lii- 
▼eur   du  frère  de  Fempereur  Joseph  , 
l'archiduc  Charles  ,  a"  fils  de  Tempe- 
reuT  Léopold ,  et  ncTe»  d"  dernier  roi 
d^Espagne ,  dont  la  sœur,  de  même  lit , 
Marguerite-Thérèse,  a  voit  épousé  Tem- 
perenr  Léopold.  —  Guerre  de  douze 
ans.  —  Paix   d'Utrecht  en   17x3.  r- 
L'Espagne  cède  Gibraltar  et  Minorque 
aux  Anglais  ;  Naples ,  la  Sardaigne ,  le 
Milanais  et  la  Toscane  maritime,  à  Tar- 
chiduc  Charles,  devenu  empereur;  et  la 
Sicile,  au  duc  de  Savoie.  —  1714,  par 
les  conseils  de  Tabbé  Albéroni ,  Phi- 
lippe épouse  en  secondes  noces  ]Élisa- 
beth  Farnèse ,  héritière  de  Parme  et  de 
Plaisance.  —  1716,  il  prétend  à  la  ré- 
gence de  France.  —  17x7»  Albéroni  est 
fait   cardinal  et  premier  ministre.  — 
Une  flotte  espagnole ,  que  Ton  croyoit 
destinée  à  secourir  les  Téni liens  contre 
les  Turcs  ,  s'empare  de  la  Sardaigne  ; 
^t ,  Tannée  suivante ,  une  autre  flotte 
s*empare  de  la  Sicile.  L'amiral  anglais 
I^yng  bat  la  flotte  après  son  débarque* 
■Dent,  mine  la  marine  espagnole,  mais 
n«  peut  empêcher  la  conquête.  —  La 
France  déclare  la  guerre  à  TEspagne. 
- —  1720 ,  le  cardinal  Albéroni  est  dis- 
gracié. —  Paix  de  TEspagne  avec  les  al- 
liés. —  La  Sicile  et  la  Sardaigne  sont 
indues,  puis  échangées  entre  Tenipe- 
**ur  et  le  duc  de  Savoie.  —  Les  troupes 
espagnoles  qui  ocçupoient  les  deux  iles, 
yont   dégager  en    Afrique  la    ville  de 


Ceata,  assi^ée  depuis  vingt  ans  par  les 
Maures.  —  17^4  »  le  roi  abdique. 

1734.  Louis  ,  fils  de  Philippe  Y  et 
de  Louise  de  Savoie.  —  Il  meurt  la 
même  année. 

I7a4«  PntLiPPB  T,  pour  la  seconde 
fois.  —  Invité  à  reprendre  la  gestion 
de  ses  états,  il  cède  aux  sollicitations 
de  ses  sujets.  —  17a 5,  Tinfante  Ma- 
rie-Anne -Yictoire,  sa  fille,  destinée  à 
Louis  XV,  est  reconduite  en  Espagne. 

—  Il  renvoie  alors  la  veuve  de  son  fils 
Louis,  et  mademoiselle  de  Beaujolais, 
sa  soeur,  destinée  k  Tinfant  D.  Carlos , 
tontes  deux  filles  du  régent.  —  L'am- 
bassadeur de  France  est  également  con- 
gédié, et  Philippe  se  lie  avec  Tempèrent. 

—  Un  nouveau  traité ,  signé  à  Paris  eu 
X737,  rétablit  la  bonne  harmonie,  que 
Ton  avott  craint  de  voir  cesser.  — 
173c ,  D.  Carlos,  son  fils  aine  du  se- 
cond lit ,  prend  possession  de  Parme  et 
de  Plaisance  à  la  mort  d'Antoine  Far- 
nèse ,  le  dernier  roàle  de  sa  famille.  — 
173a  ,  prise  d'Oran ,  que  les  Maures 
avoient  enlevé  à  TEspagne  en  1708.  -— 
X733 ,  guerre  contre  Tempereur.  — 
D.  Carlos  envahit  Naples  et  la  Sicile. 
Le  comte  de  Montemar  bat  les  Impé- 
riaux à  Bitonto.  —  1735 ,  paix  de 
Tienne ,  qui  assure  Naples  et  la  Sicile 
a  D.  Carlos.  —  1739,  difficultés  entre 
TEspagne  et  TAngleterre  au  sujet  du 
commerce  de  contrebande  que  fa  isolent 
les  Anglais  en  Amérique.  —  L'amiral 
Yemon  enlève  Porto -Bello  aux  Espa- 
gnols. —  L'année  suivante ,  il  assiège  en 
vain  Caxtbagène.  —  17  4a,  expédition 
de  Tinfant  D,  Philippe  en  Italie ,  de 
concert  avec  les  Français. 

1746.  FxRDurAHD  YI,  fils  de  Phi- 
lippe Y  et  de  Louise  de  Savoie.  — 
X748,  paix  d'Aix-la-Chapelle,  qui  ter- 
mine les  différends  avec  TAngleterre. 
—  X755,  tremblement  de  terre  qui  dé- 
truit la  ville  de  Quito,  le  a8  avril.  La 
même  aimée  eut  lieu,  le  i*''  novembre, 
le  tremblement  de  terre  de  Lisbonne. 

175g.    D.    CARrX>S  ou  CBARI.KS  III, 

frère,  fils  de  Philippe  Y  et  d'Elisabeth 
Farnèse.  —  11  vient  de  Naples  avec  son 
second  fils,  ayant  laissé  Naples  et  U 
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Sîcîle  À  D.  Ferdinand,  le  troMÎème. 
(L*amé  étoit  imbécille.)  —  X761,  Pacte 
de  famille  ou  traité  entre  toutes  les 
branches  de  la  maison  de  Bourbon.  — 
X  76a  ,  guerre  avec  V Angleterre  en  fa- 
veur de  ]a  France.  ~-  N'ayant  pu  dé- 
terminer le  Portugal  à  faire  cause  com- 
mune avec  les  Bourbons ,  D.  Carlos 
attaque  ce  royaume,  allié  des  Anglais. 

—  L'Angleterre  s*empare  de  Cuba  et 
de  Manille.  —  1768,  paix  générale.  — 
L^Espagne  cède  aux  Anglais  Minorque, 
la  Floride  et  la  baie  de  Pensacola  ;  et 
elle  reçoit  de  la  France  la  Louisiane. 
• —  1767,  reuToi  dea  jésuites.  —  1768» 
arrêt  du  conseil  de  CastiUe  contre  le 
bref  du  pape  sur  Ja  pragmatique -sanc- 
tion du  duc  de  Parme.  —  1779*  l'Es- 
pagne se  joint  à  la  France  contre  l'An» 
gleterre.  —  La  réunion  des  deux  flot- 
tes, formant  une  escadr«(  formidable  de 
soixante  -  six  Taisseanx ,  ne  peut  rien 
opérer,  à  cause  des  vents  contraires. 

—  178a,  prise  cle  Mînorque  sur  les 
Anglais.  —  Siège  inutile  de  Gibraltar , 
malgré  les  batteries  flottantes  de  Fingé- 
nieur  Darçon.  —  17B3,  préliminaires 
de  paix  entre  la  France ,  l'Espagne  et 
TAngleterre. 

1788.  Char&es  IY,  fils.  —  1799 ,  il 
essaie  en  Tain  de  sauver  Louis  XVI 
par  les  supplications  qn^il  fiiit  présen* 
ter  à  la  Convention  par  son  ambassa- 
deur. —  1 793 ,  il  entre  dans  la  coali- 
tion contre  la  France.  —  Il  a  d'abord 
quelques  succès,  et  s'empare  de  Belle- 
garde,  Saint -Elme,  Port -Tendre  et 
CoUionre.  —  1794*  Tarmée  française, 
fortifiée  des  troupes  qui  aToient  repria 
Toulon ,  rentre  dans  toutea  ces  places, 
et  pénètre  en  Espagne  sous  le  général 
Pérignon.  —  1795,  paix  entre  la  France 
et  TEspagne ,  qui  cède  la  moitié  qu'elle 
possédoit  dans  Tile  de  Saint-Domin- 
gue. —  1796,  traité  d'alliance  avec  la 
France,  et  déclaration  de  guerre  k  l'An- 
gleterre. —  1797»  une  flotte  espagnole 
commandée  par  l'amiral  Langara  est 
battue  à  la  hauteur  du  cap  Saint -Vin- 
cent par  Tamiral  anglais  Jervis.  — 
180X,  guerre  avec  le  Portugal,  et  pa- 
cification   la    même   année.   —  lYaité 


Suite  des  Rois  d'Espagne, 

avec  la  France  pour  l'échange  du  du- 
ché de  Parme  contre  celui  de  Toscane , 
en  faveur  de  don  Louis,  gendre  du  roi, 
qui  prend  le  titre  de  roi  d'Étmrie.  — 
Traité  de  Saint  •  lldephonse  par  lequd 
la  Louisiane  est  restituée  à  la  France. 
—  i8oa  ,  paix  d'Amiens  avec  l'Angle- 
terre. —  1804  «  nouvelle  déclaration 
de  guerre  k  l'Angleterre.  —  1806,  les 
Anglais  s'emparent  de  Buenos  -  Ayres, 
et,  en  1807,  de  Monté-yidéo.  —  1807, 
évacuation  de  l'Amérique  espagnole  par 
les  Anglais.  —  Par  suite  des  intrigues 
du  prince  de  la  Paix,  Godoi,  le  roi  fait 
arrêter  le  prince  des  Astnries ,  son  fils , 
pour  cause  de  conspiration,  et  lui  rend 
la  liberté  quelques  jours  après.  — Traité 
entre  la  France  et  l'Espagne  contre  le 
Portugal ,  et  stipulation  des  troupes 
que  la  France  doit  joindre  à  l'armée  es- 
pagnole. 

x8o8.  FsKDxvAHD  VIT,  roi,  par  Fab- 
dication  de  son  père,  k  la  suite  d'une 
insurrection.  —  Entrée  des  troupes 
françaises  à  Madrid  sous  le  commau- 
dément  du  général  Murât,  qui  se  refuse 
à  reconnoitre  le  nouveau  roi.  —  Ferdi- 
nand et  Charles  se  rendent  à  Bayonne 
sur  l'invitation  de  l'empereur  Napo- 
léon ,  qui  s'offre  pour  médiateur  entre 
eux.  —  Charles  abdique ,  le  8  mai ,  en 
faveur  de  Napoléon;  quatre  jours  après, 
Ferdinand  est  contraint  de  suivre  cet 
exemple.  Ils  sont  relégués ,  l'un  k  Fon- 
tainebleau ,  et  l'autre  à  Valencav.  —  Le 
9  mai,  une  insurrection  éclate  à  Madrid 
contre  les  Français;  elle  n'est  contenue 
que  par  dea  massacres. 


x8o8,  6  juin,  Joseph  Bonaparte, 
placé  par  son  frère  sur  le  trdne  de  Na- 
ples,  est  proclamé  par  lui  roi  des  Es- 
pagnes  ;  et  Joachim  Murât ,  beau-^«re 
de  l'empereur,  lut  est  substitué  à  Naples. 
—  La  junte  suprême ,  nommée  par  Fer- 
dinand YII  avant  son  départ,  déclare 
la  guerre  k  Napoléon.  —  I^e  général 
Castagnos  fait  capituler  à  Andujar,  en 
Andalousie,  l'armée  française  comman- 
dée par  le  général  Dupont.  —  Après 
un  axanlage  des  Français  à  Médina  drl 
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Rio-Seco ,  Joseph  entre  poar  quelques 
instants  à  Madrid.  —  Une  jante  cen- 
trale est  conyoqaée.  —  Napoléon  pé- 
nètre en  Espagne  à  la  tête  d*ane  armée , 
et  y  le  4  décembre ,  il  fait  son  entrée  à 
Madrid.  —  Il  abolit  rinqnisttlon.  -— 
1809,  prise  de  Saragosse  par  les  Fran- 
çais ,  après  nn  siège  mémorable  par 
Topiniâtre  résistance  des  assiégés.  "-' 
Bataille  de  Talaveira  gagnée  sur  les 
Français  par  le  général  anglais  Wel- 
lington. —  Rentrée  de  Joseph  à  M»» 
drîd  après  an  avantage  à  Dambroca.  — « 
Suppression  des  ordres  monastiques  et 
des  titres  de  noblesse.  —  x8xo,  con- 
tinuation de  la  guerre.  —  181  x,  guerre 
civile  en  Amérique.  —  1812,  bataille 
des  Aropiles  gagnée  sur  les  Français 
par  le  duc  de  Wellington.  —  Les  cor* 
tes  d^Espagne ,  réfugiés  à  Cadix ,  y 
dressent  à  la  hâte  une  constitutiou ,  oh 
la  démocratie  se  trouve  sans  contre- 
poids :  l'absence  du  roi  et  Tagressioa 
de  la  France  en  cachent  les  défauts. 
Dans  les  circonstances ,  elle  devient 
pne  institution  libératrice,  qui  aveugla 
depuis  sur  son  mérite.  -^  .AJliance  des 
cortès  avec  la  Russie. 

181 3.  8  décembre,  traité  de  Yalen^ 
çay,  entre  Ferdinand  et  Napoléon  9  qui 
rend  la  liberté  an  roi  d*Espagne ,  et  sti- 
pule la  restitution  de  tous  leurs  droits 
aux  Espagnols  qui  ont  suivi  la  fortune 
de  Joseph.  —  18 14  »  les  cortès  d'Es- 
pagne décrètent  l'érection  d'un  monu- 
ment pour  célébrer  le  retour  de  Ferdi- 
nand TU  ;  mais  elles  rejettent  le  traité 
de^alençay,  et  arrêtent  que  le  roi  ne 
sera  censé  libre  que  lorsqu'il  aura  juré 
la  nouvelle  constitution.  —  Protesta- 
tion de  soixante  membres  contre  la 
constitution  (  ce  sont  eux  qui  depuis 
ont  été  connus  sous  le  nom  de  Perses , 
parce  que  ce  mot  entroit  dans  leur 
écrit  ).  — •  Ferdinand  ,  rétabli ,  annuUe 
la  constitution  des  cortès  ,  et  déclare 
dignes  de  mort  ceux  qui  oseroient  s'en 
prévaloir.  —  Arrestation  des  princi- 
paux membres  des  cortès.  —  Amnistie 
accordée  par  le  roi  à  ceux  qui,  ayant 
suivi  le  parti  de  rnsurpateur,  se  sont 
ei^patriés.  Sont  exceptés  :  les  militaires 
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du  rang  de  capitaine  et  au  -  dessus ,  les 
prêtres  pourvus  de  quelque  dignité  ec- 
clésiastique ,  et  les  particuliers  revêtus 
d'emplois  administratifs  ou  judiciaires. 
Le  séquestre  est  apposé  sur  leurs  biens. 
—  Toies  de  fait  à  Cadix ,  entre  les  roya- 
listes et  les  libérales,  ou  partisans  des 
cortès.  Ceux-ci  ont  le  dessous;  huh 
sont  exécutés.  — *  Tous  les  papiers  et 
journaux  faisant  mention   des   opéra- 
tions des  cortès  sont  brûlés  publique- 
ment. "^  Rétablissement  de  Tinquisi- 
tioti.  —  Tentative  sans  succès  contre 
Pampelune  par  le  partisan  Mina ,  qui 
se  réfugie  en  France.  —  1 8 1 5 ,  rappel 
des  jésuites.  —  Conjuration  et  supplice 
de  Porlier.  —  1816 ,  mariage  du  roi  et 
de  D.  Carlos ,   son  frère  ,  avec  deux 
sœurs,  infantes  de  Portugal.  —  1817, 
plan  de  finance,  et  vente  de   biens  du 
clergé ,  en  vertu  de  bulles  du  pape  ac- 
cordées au  l'oi  Charles  lY.  —  Le  roi  de 
Portugal   s'etnpare   de  Monté  •  Yidéo , 
sous  le  motif  de  Tenlever  aux  Améri- 
cains, révoltés  contre  l'Espagne.  (Voyes 
ci  -  après  les  événements  de  Vj4mérique 
espofgnole.  •—18x8,  les  Espagnols  exi- 
lés ,  connus  soiu  le  nom  è^  AJrancesa" 
dos ,  rappelés  en  majeure  partie ,  sont 
exclus  des  emplois  publics.  —  Rédoo- 
tion  des  valès  ou  de  l'ancienne  dette.  — 
Le  ministre  dirigeant,  Piaarro,  est  rem- 
placé par  le  marquis  de  Casa-Imjo.  •— 
Système  de  rigueur.  —  Guérillas  dans 
les  montagnes.  —  Mort  subite  de  ]a 
reine.  —  Le  général  américain  Jackson , 
sons  prétexte  de  répression  des  diverses 
incursions  des  sauvages  Seminoles,  s'ens- 
pare  de  forts  espagnols  en  Floride.  -— 
-—  Les  États-Unis  offrent  des  éiablisse- 
ments  à  une  petite  colonie  de  Français 
affichant  l'indépendance,  qui  s'étoit  éta- 
blie an  Texas ,  sous  le  nom  du  Champs 
d'jtsilef  et  qui  en  avoit  été  expulsée 
par  le  vice -roi  du  Mexique.  -—  (819, 
mort  du  précédent  roi  Charles  IV,  re- 
tiré è  Rome ,  dans  un  voyage  qu'il  faîl 
à  Naples,  — —  Conspiration  militaire  h 
Yalenoe,  étouffée  et  punie  par  le  géné- 
ral Élio.  —  Emprunt  de  soixante  mi)- 
liOBS    de    réanx    (  quinxe   millions   de 
francs  )   pour   subvenir  aux    frais   du 
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transport  de  vingt -deux  mille  hommes 
en  Amérique.  —  Le  rot  est  aatorisé 
par  ooe  bulle  â  disposer  du  dixième  du 
revenu  des  ecclésiastiques.  — -  0*Oon« 
nell ,  comte  de  TAbisbal ,  général  de 
l'armée  d'expédition ,  fait  arrêter  cent 
vingt -trois  ofUciers  comme  opposés  an 
transport  en  Amérique.  —  Lui-même 
est  remercié,  et  remplacé  par  le  général 
Calderon ,  âgé  de  soixante  -  treize  ans. 

—  La  fièvre  jaune,  déclarée  à  Cadix, 
suspend  l'expédition.  —  Le  duc  de 
S. •Fernando  remplace  le  marquis  de 
Casa-Imjo.  —  Le  roi  épouse  une  prin- 
cesse de  Saxe. 

Révolution  espagnole, 

i8ao.  x*^*"  janvier,  surprise  de  Fétat- 
major  de  l'armée  d'expédition  par  le 
commandant  de  bataillon  Riégo,  et  in- 
surrection des  troupes  cantonaées  dans 
nie' de  Léon,  ménagées  par  le  lieute- 
nant-colonel Quiroga.  L'armée  réclama 
la  constitution  de  i8ri.  —  La  popula- 
tion de  Madrid  exprime  le  même  vœu, 
et ,  le  7  mars ,  le  roi  est  forcé  d'y 
adhérer  et  de  convoquer  les  cortès.  — • 
Celles  -  ci  suppriment  les  jésuites ,  Tin- 
qnisition  et  les  privilèges.  Elles  suspen- 
dent les  vœux  monastiques,  et  organi- 
sent des  milices  nationales.  —  Quelques 
symptômes  d'opposition  commencent  k 
se  manifester  dans  le  peuple  et  le  clergé. 

—  Suppression  des  ordres  religieux,  et 
application  de  leurs  biens  à  TextiDCtion 
de  la  dette  publique ,  montant  à  qua- 
torze milliards  de  réanx ,  ou  trois  mil- 
liards et  demi  de  francs.  •  Emprunt  de 
cinquante  millions  de  francs  ponr  en 
payer  les  intérêts,  fait  aux  capitalistes 
français  Hardoin,  Hnbbard  et  Lafitte. 

—  Suppression  d'une  partie  des  gardes 
du  corps.  —  Une  junte ,  tirée  du  sein 
des  cortès,  surveille  les  intérêts  publics 
dans  l'intervalle  tles  sessions.  —  Une 
lettre  du  roi  ayant  destitué  le  comman- 
dant de  Madrid ,  la  junte,  les  ministres, 
la  municipalité  et  la  population  s'élê-« 
vent  contre  ce  défaut  de  forme.  Le  roi, 
insulté  dans  son  palais,  est  contraint 
de  convoquer  des  cortès  extraordi- 
naires. —  Rirgo  et  autres  constitution* 
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nels  envahissent  les  grandes  places;  le 
duc  de  rinfantado  et  divers  royaliste» 
sont  envoyés  en  exil.  —  Des  guérillas 
royalistes  commencent  a  se  former.  — 
Les  cortès  adhèrent  à  un  traité  de  ces- 
sion des  Florides  aux  États-Unis,  en 
indemnité  des  pertes  dn  commerce 
américain  occasionées  par  TEspagne, 
évaluée  i  vingt-cinq  millions  de  francs. 

—  La  révolution  espagnole  ne  change 
pas  les  dispositions  des  insurgés  d'A- 
mérique ;  ils  rejettent  les  ouvertures 
qui  leur  sont  faites  de  la  part  du  roi 
par  le  général  Morillo,  lequel  revient 
en  Espagne. 

i8ai.  Le  roi  est  insulté  par  la  popn- 
lace,  soulevée  par  les  clubs.  Ses  gardes 
sont  livrés  aux  tribunaux  pour  avoir 
essayé  de  le  défendre;  ils  sont  rempla- 
cés par  des  hallebardiers.  -—La  populace 
force  la  prison  du  chanoine  Vinuesa , 
dénoncé  comme  conspirateur,  et  le  tue 
k  coupa  de  marteau.  —  D.  Bardaxi  est 
à  la  tête  d'un  nouveau  ministère  plus 
modéré  que  le  précédent.  —  Le  géné- 
ral Morillo  est  nommé  commandant  de 
Madrid.  —  Le  général  Élio  est  con> 
damné  à  mort  k  Valence;  mais  il  ap- 
pelle du  jugement.  —  Suppression  des 
droits  féodaux  et  de  la  moitié  des  dîmes. 

—  Destitution  de  Riégo  en  Aragon  , 
de  Mina  en  Galice,  et  arrestation  des 
réfugiés  français  Montarlot  et  Vaudou- 
court.  —  Fièvre  jaune  à  Barcelone. 
Cordon  sanitaire  sur  les  frontières  de 
la' part  de  la  France.  —  Extension  des 
guérillas ,  qui  forment  le  noyau  d'une 
armée  dite  de  la  Foi. 

i8aa.  Les  cortès  rejettent  tout  ac- 
commodement avec  les  provinces  amé- 
ricaines, qui  serait  fondé  sur  leur  in- 
dépendance. —  M.  Martinez  de  la 
Rosa,  député  modéré,  est  mis  à  la  tête 
d'un  nouveau  ministère.  < —  Nouvelles 
cortès;  Riégo  en  est  nommé  président. 
Une  grande  exaspération  se  manifeste; 
mais  des  chefs  royalistes  se  prononcent 
dans  les  provinces ,  entre  autres  le  ba- 
ron d'Éroles  en  Catalogne,  le  général 
Quesada  en  Navarre,  et  le  trapiste  An- 
toine Maragnon ,  précédemment  offi- 
cier. Ce  dernier,  «m  crucifix  à  la  main. 
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monte  à  l'aMaut  de  la  Sen-d'Urgel,  et 
emporte  cette  place,  qai  doit  être  long- 
temps le  centre  des  opérations  roya- 
listes. —  A  Valence ,  quelques  soldats 
d'artillerie  y  moins  heureux,  sarpren* 
lient  en  vain  la  citadelle ,  et  Tenlent  se 
donner  pour  chef  le  général  tMo  qui  s'y 
trouve  détenu  ;  ils  sont  forcés  de  se 
rendre  au  bout  de  vingt -quatre  heures. 

—  Nouvel  emprunt  de  dix -sept  mil- 
lions de  réaux  aux  maisons  Uardoin  et 
Hubbard,  au  taux  nominal  de  cinq 
pour  cent,  et  effectif  de  soixante  et 
même  de  cinquante-six.  —  3o  juin ,  les 
gardes  du  roi  massacrent  un  de  leurs 
lieutenants,  qui  les  empêche  d'agir 
contre  les  milices  qui  insultent  le  roi. 

—  La  nuit,  quatre  des  six  bataillons 
de  la  garde  sortent  de  la  ville ,  et  cam- 
pent au  Pardo.  L^artillerie  se  joint  aux 
milices.  Le  général  Morillo,  après  avoir 
essayé  de  prévenir  une  rupture  ,  prend 
parti  pour  les  milices  et  les  régiments 
de  la  garnison.  —  Le  7 ,  les  bataillons 
du  Pardo  marchent  sur  le  palais  pour 
délivrer  le  roi  ;  mais  une  senle  division 
peut  y  parvenir,  et  est  écra'sée  par  Tar- 
tillerie.  Le  pavillon  de  paix  est  arboré 
au  palais.  —  Les  deux  bataillons  qui  y 
sont  refifermés  doivent  être  dissous,  et 
le  reste  des  autres,  livrés:  ceux-ci  sor- 
tent de  la  ville,  se  faisant  jour  Tépée  à 
la  main;  majs,  poursuivis  et  atteints  par 
tous  les   moyens  de   force,   un   petit 
nombre  parvient  à  échapper  k  la  mort 
on  à  la   détention.  Un   Te  Deum  est 
chanté  le  lendemain.  Des  libéraux  exal- 
tés remplacent  les  derniers  ministres; 
Morillo  ^devenu  suspect ,  est  privé  de 
ses  emplois  ;  le  général  Élio  est  exécuté 
à  Valence.  —  Les  royalistes,  de  leur 
côté  ,   s'emparent  de  Mequinenxa  ;  et 
une  junte,  composée  de  M.  de  Mata- 
Florida ,  de  Tévéque  de  Tarragone  et 
du  baron  d*Éroles,  s'établit  à  la  Seu- 
d'Urgel.   —  Le   roi  est  contraint   de 
convoquer  des  cortèa  extraordinaires  « 
toujours  jugées  nécessaires.  —  Négo- 
ciation d'un  traité  défensif  avec  le  Por- 
tugal contre  des  attaques  extérieures. 
—  Loi  contre  les  suspects.  —  Clnbs 
réiablis.  —  Mina,  envoyé  en  Catalogne, 
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fait  fusiller  ses  prisonniers ,  et  bat  le 
baron  d'Éroles.  —  Quesada ,  battu  en 
Navarre,  se  retire  en  France.  —  Le 
curé  Merino ,  partisan  redontable ,  es- 
suie quelques  échecs  en  Gastille  ;  enfin , 
la  régence  de  la  Seu-d'Urgel  croit  pru- 
dent de  rentrer  en  France ,  et  le  trapiste 
se  retire  dans  un  couvent  de  Toulouse. 

—  La  régence  de  la  Seu  n'en  reçut  pas 
moins  un  emprunt  de  quatre-vingts 
millions  de  réaux  (  vingt  millions  de 
francs  ) ,  qui  est  négocié  k  Paris  par  le 
capitaliste  Julien  Ouvrard.  —  L'Angle- 
terre réclame  quarante  millions  de  réaux 
pour  pertes  épi'onvées  par  son  com- 
merce au  Mexique. 

i8a3.  Rappel  des  ambassadeurs  des 
grandes  puissances ,  sauf  l'Angleterre , 
qui  se  porte  sans  succès  pour  média- 
trice. —  Les  partisans  royalistes  Bes- 
sières  etUlman  pénètrent  jusqu'à  quinze 
lieues  de  Madrid;  mais  Romagosa  éva- 
cue la  Seu-d'Ui^el,  et  se  retire  en  France. 

—  Sur  la  connoissance  des  dispositions 
du  roi  de  France,  le  gouvernement 
nomme  généraux ,  pour  s'opposer  à  ses 
desseins.  Mina,  Ballesteros,  l'Abisbal 
et  MorilJo.  —  Le  roi  renvoie  ses  mi- 
nistres ,  et  se  voit  contraint  à  les  re- 
prendre. On  propose  dans  les  coriès 
de  déclarer  l'incapacité  physique  du  roi 
à  régner.  —  Il  est  forcé  d'adhérer  à  la 
translation  dn  gouvernement  et  de  lui- 
même  à  Séville ,  et  de  là  à  Cadix.  — 
XJlman  surprend,  près  de  Valence,  Mnr- 
viedro ,  l'ancienne  Sagonte.  —  7  avril , 
entrée  dn  duc  d'Angonlême  en  Espagne. 

—  Il  est  reçu  avec  allégresse  par  la  po- 
pulation.— Le  24  mail  il  est  à  Madrid, 
où  il  établit  une  junte  espagnole  provi- 
soire. —  Morillo,  détaché  de  la  cause 
des  cortès  par  leur  déclaration  de  Sé- 
ville «  agit  en  Galice  de  concert  avec  le 
général  français  Bonrk ,  qui  s'empare 
de  la  Corogne.  —  Ballesteros  est  forcé 
par  le  général  Molitor  de  capituler  près 
de  Grenade.  —  Le  duc  d'Angonlême 
rend,  à  Andujar,  une  ordonnance  pour 
élargir  tous  les  détenus  par  un  effet  de 
réaction.  —  Il  est  obligé  de  modifier 
ce  décret ,  dicté  par  l'humanité  ,  mais 
interprété   comme   une   entreprise  soi 
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l^êutoiité  nationale ,  et  une  tranaactiott 
a^ec  let  factieux.-'—  Riégo  est  fait  pri^ 
aonnier,  après  one  tentative  ponr  sou- 
lever les  soldats  capitales  de  Balles- 
teros.  —  Enlèvement  par  les  Français 
des  retranchements  dn  Trooadero ,  dans 
rile  de  Léon ,  qni  ne  ssnroit  pins  coif 
vrir  la  ville  de  Cadix.  —  La  prise  du 
fort  Santi- Pétri,  è  Tantre  extrémité  de 
nie,  enlevée  par  le  contre -amiral  dee 
Rotoars ,  achève  de  rainer  les  espé- 
rances des  cortès  ^  qui  rendent  le  roi  à 
la  liberté. 

Le  i^'  octobre,  le  roi  débarque  aa 
port  Sainte-Marie,  onnalle  toas  les  actes 
da  gouvernement  depuis  le  7  mars 
i8ao,  et  exile  à  quinze  lieues  de  sa  ré- 
sidence tous  les  agents  dn  gouverne- 
ment. —  Mina  quitte  Barcelone ,  oà  il 
s*embarque  pour  Tltalie.  —  Kiégo  est 
mis  è  mort.  —  Ballesteros  et  Morillo 
passent  en  France.  —  A  la  sollicitation 
des  puissances  étrangères,  le  raimstère, 
nommé  par  le  roi,  est  remplacé  par  des 
hommes  modérés ,  savoir  :  Casa  -Irojo , 
aux  affaires  étrangères  ;  Heredia ,  à  la 
justice;  Crus,  à  la  guerre;  Salasar,  à  la 
marine;  Ballesteros,  aux  finances.  — • 
A  la  Havane ,  le  gouverneur  Vives , 
obligé, .par  les  ordres  du  roi,  de  mettre 
la  constiintion  en  activité,  s'empresse 
k  sa  délivrance  d'accéder  an  décret  de 
son  abolition.  —  1824,  mort  de  M. 
Gasad*Irujo.  —  M.  d*Ofalia  lui  suc- 
cède, et  M.  Calomarde  à  M.  d'Ofalia, 
ao  ministère  de  grâce.  —  L'Espagne  se 
reconnoit  débitrice  de  la  France  de 
trente-quatre  millions  pour  avance».  — 
Convention  pour  conserver  quarante^ 
cinq  mille  Français  on  Espagne.  —  Le 
roi ,  â  la  sollicitation  de  la  France , 
OQvre  tous  les  ports  de  TAmériqne  au 
commerce  étranger  ;  mais  cette  conces- 
sion tardive,  qui  étoit  de  fait,  n'ap- 
porte ancui  changement  à  la  situation 
des  affaires.  —  Institution  de  com- 
missions militaires.  —  Yœux  pour  le 
réublissement  de  l'inquisition.  —  Pé- 
nurie des  finances  et  refus  du  gouver- 
nement de  contracter  des  emprunts, 
sous  la  oondttioii  de  reeoonoîfra  ceux 
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(jpxi ,  contractés  du  temps  des  coftès , 
avoient  maintenu  leur  tyrannie.  — 
Exil  utomentané  du  confesseur  du  roi 
et  d'autres  personnages  tenus  pour  exa- 
gérés. —  M.  d*Ofalia  disgracié  est  rem- 
placé par  M.  Zéa  Bermndez.  —  Prohi- 
bition des  sociétés  secrètes.  —  Purifi- 
cation exigée  de  tons  les  militaires.  — 
Le  colonel  Taldès,  à  la  tète  des  libéranx 
espagm^s,  surprend  Tarifa.  Il  faut  un 
siège ,  des  Taisseanx ,  et  une  dtvîsioa 
française  ,  commandée  par  le  comte 
d'Astorg,  ponr  les  en  chasser.  —  Six 
cent  soixante  prisonniers  sont  fusillés  , 
et  parmi  eux  Cugnet  de  Montariot , 
qui,  au  commencement  de  la  campagne 
de  x8a3,  avoit  espéré  de  déhancher  les 
troupes  françaises.  —  Le  ministre  de 
la  guerre  José  de  Cmz  est  renvoyé  , 
puis  arrêté,  comme  ayant  voulu  conte- 
nir les  volontaires  royalistes.  —  D.  Ai- 
merich,  son  successeur,  les  caresse,  et 
la  municipalité  de  Madrid  leur  accorde 
une  solde  de  neuf  réaux  (quarante-cinq 
sons  de  France  )  dans  lei^rs  jours  de 
service.  —  Décrets  pour  livrer  les  délits 
d'opinion  è  des  commissions  militaires. 
—  Terrenr  organisée  en  sens  contraire 
■  è  celle  des  cortès.  —  Bruits  d*abdica- 
tion  forcée  du  monarque  et  du  renvoi 
des  troupes  françaises.  —  Nouveau 
traité  d'occupation  des  troupes  fran- 
çaises ,  réduites  A  vingt  •«  deux  mille 
hommes.  — -  M.  Zéa  est  nommé  prési- 
dent du  conseil,  on  il  essaie  de  &ire 
entendre  la  voix  de  la  modération.  — 
L'infant  D.  François  de  Patde,  auquel 
on  snpposoit  nne  destination  ponr  le 
Mexique,  est  retenn  en  Es{)agne  an 
moment  de  son  départ  pour  la  France. 

Amérique  Espagnole, 

x8io.  L'inrasion  de  TEspagne  par 
Bonaparte,  en  180S,  donne  prétexte  è 
la  province  de  Caracas,  dans  la  terre 
ferme,  de  s'insurger  sous  Miranda,  qni 
avoit  servi  en  France,  an  commence- 
ment de  la  révolution.  Une  junte  su- 
prême, qui  déclare  maintenir  les  droits 
de  Ferdinand  VII,  ordonne  la  dépor- 
tation do  capitaine  -  général.  —  Cet 
cSBeinple  est  sotvi  k  Buenos -Ayres.  ^- 
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i8ci  y  sonlèvement  aa  Mexique  do 
pré  ire  Hidalgo ,  qui  eat  foaillé.  —  Mo* 
reioa  continue  riaaorrectîon.  —  Simon 
Bolivar  saccède,  à  Caracaa  et  à  Ye- 
nezuela ,  au  général  Miranda ,  fait  pri- 
sonnier. —  Un  congrès  déclare  ,  le  5 
jnîUet ,  rindcpendance  de  Venesuela. 

—  En  rSia,  les  Espagnols  rentrent  à 
Venezuela,  d*oà,  chassés  en  i8i3y  ils 
se  rétablissent  encore  eni8i4«  —  i8i5, 
congrès  des  provinces  de  la  Plata  k  Xn« 
cnman»  —  Le  général  Morillo  est  op- 
posé, dans  la  terre  ferme,  à  Bolivar.  — 
Morelos  est  pris  et  exécuté  an  Mexique. 

—  18 16  »  Môrillo  force  Bolivar  k  éva- 
cuer le  pa^s,  et  à  se  retirer  k  Saint» 
Domingne.  —  Congrès  des  provinces 
de  la  vice -royauté  de  Bnénos-Ayrcs. 
Sons  le  nom  de  directeur  suprême  de 
la  république  dite  Argentine,  elles  con- 
fient à  Martin  Pnyerredon  le  pouvoir, 
qui ,  jusqu^alors  ,  et  non  sans  efinston 
de  sang,  avoit  passé  à  une  multitude 
de  mains.  —  Un  des  chefs,  nommé 
Artjgas ,  s'établit  avec  indépendance  k 
Torient  de  la  Plata,  et  fournit  aux 
Portugais  un  prétexte  de  s*emparer  de 
Monté  •'Vidéo.  —  Le  Paraguai  repousse 
les  invitations  d'union,  et,  sons  la  di* 
rection  d'un  docteur  Francia,  il-s'éta* 
blit  dans  un  état  paisible,  indépendant 
à  la  fois  des  Espagnols  et  des  insurgés. 

18 17.  Achat  de  vaisseaux  en  Russie, 
pour  transporter  des  troupes  espagnoles 
en  Amérique.  —  Le  neveu  de  Mina,  qui 
conduit  des  secours  aux  insurgés  mexi- 
cains ,  est  battu  ,  pris  et  fusillé.  —  Bo- 
livar ^  rentré  sor  le  continent ,  con- 
voque un  congrès  des  provinces  vé- 
nézuéliennes à  Angostnra  ,  et  y  est  dé- 
claré chef  suprême.  *-  Saint -Martin, 
général  de  la  république  de  Buénos- 
Ayres,  pénètre  an  CSiili,  et  y  fait  dé^ 
darer  le  général  O'Higgins  pour  direc- 
teur suprême.  —  181 8,  une  escadre, 
achetée  en  Bnssie,  et  portant  deux  mille 
Espagnols  au  Pérou  ,  se  révolte  dans  la 
traversée ,  et  va  se  joindre  aux  insurgés  • 
de  Buenos -Ayres.  —  Loi'd  Cochrane 
arme  plusieurs  vaisseaux  en  faveur  des 
insurgés.  —  18 19,  Bolivar,  à  Taide  de 
renforts  d'Anglais  et  d'Allemands,  force 
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Morillo  k  se  tenir  sur  la  défensive,  et 
unit  la  Nouvelle-Grenade  à  Yenezuela. 

—  Il  propose  au  vice  -  roi ,  réfugié  k 
Carthagène,  un  échange  de  prisonniers» 
L'année  précédente ,  on  les  avoit  mas* 
sacrés.  —  Constitution  à  Boénoe-Ayres. 
Le  général  Rondeau  remplace  Puyerte- 
don.  La  république  est  dans  un  état  de 
guerre  plus  ou  moins  déclaré  avec  *  Ar« 
tigas  et  les  Portugais.  — *  La  fièvra 
jaune ,  à  Cadix ,  y  suspend  le  départ 
d'une  armée  d*expédition  contre  l'Amé- 
rique. 

1 8ao.  Révolte  ,  puis  séparation  de 
Tannée  d'expédition  réunie  k  Cadix.  — 
Cette  révolution  ne  change  paa  les  opi- 
nions des  insurgés  d'Amérique ,  qui  ré- 
jettent les  ouvertures  qui  leur  sont 
faites  de  la  part  du  roi  par  le  général 
Morillo.  Celui-ci  ne  peut  obtenir  qu'un 
armistice ,  après  la  conclusion  duquel  il 
retourne  en  Espagne.  —  1811,  congrès 
des  provinces  de  Grenade  et  de  Ve- 
nesuela, qui  prennent  le  titre  île  repu* 
blique  de  Colombie;  elle  adopte  une 
constitulion.  Bolivar  est  nommé  prési- 
dent de  la  république;  il  dénonce  la 
reprise  des  hostilités.  —  A»  Mexique  ^ 
le  colonel  Iturbide  est  nommé  général 
en  chef  des  insurgés;  il  propose  au  vice- 
roi  Apodaca  d'engager  le  roi  d'Espagne 
à  envoyer  au  Mexique  un  prince  de  sa 
iaaille  pour  y  être  déelaré  empereur. 

—  lie  vice-roi  fait  marcher  des  troupes 
contre  lui;  mais  le  soulèvement  gagne 
de  toutes  parts,  et,  parmi  les  fidèles 
même,  se  manifeste  un  tel  méoonten* 
tement  de  la  foiblesse  du  vioe-roi,  qu'ils 
croient  pouvoir  lui  substituer  D.  No* 
vella.  -~  Mais  déjà  le  général  Odonojn 
éloit  parti  d'Espagne  avec  sept  à  huit 
mille  hommes  pour  le  remplacer.  — 
Trc^  foible  pour  triompher  d'Itorbide, 
il  se  croit  obligé'  d'écouter  ses  pcopo« 
sitîons.  —  Un  annistioe  est  ccmdn  à 
Cordova  ,  les  troupes  espagnoles  sont 
renvoyées,  Iturbide  et  Odonoju  doi- 
vent partager  le  pouvoir  jusqu'à  la 
réponse  de  •  l'Espagne  ;  mais  Odonojn 
meurt  huit  joni*  après  le  traité.  —  Le 
roi  d'Espagne  et  les  cortès  refusent  de 
le  ratifier.  -^  Vera-Crns  se  rend  aux 
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insurgés.  Le  gonTemenr  Davila  se  ré« 
fogie  dans  la  citadelle  imprenable  de 
niette  de  Saint- Jean  d*UUoa  ,  qni  do- 
mine la  Tille  et  le  port,  et  d^oii  il  force 
les  habitants   à  lui  fournir  argent  et 
-vivres.  —  jIu  Pérou ,  comme  au  Mexi- 
que ,  les  royalistes  forcent  le  vice  -  roi 
Pemela   k   résigner   ses    fonctions    au 
général  La  Sema.  —  Le  général  Saint- 
Martin  contraint  celui-ci  de  se  retirer, 
et  entre  à  Lima  ^  où  il  établit  un  gou- 
vernement provisoire:  mais  Tamiral  Co- 
cbrane  Tayant  abandonné ,  les  généraux 
La  Sema  et  Canterac  se  rapprochent  de 
Lima.  —  1822  ,  au  Mexique ,  Iturbide 
est  proclamé  empereur  par  le  congrès 
mexicain ,  mais  non  sans  diverses  op* 
positions.  -^  Tji  république  de  la  Co- 
lombie est  reconnue  par  les  États-Unis 
d* Amérique.  Bolivar  s'empare  de  Quito 
Sous  la  ligne,  et  s'avance  jusqu'à  Gnaya- 
quil  sur  la  c6te,  qu'il  réunit  k  la  Co- 
lombie. —  Protestations  des  amiraux 
anglais    et    américains    dans   le  golfe 
du  Mexique ,  au  sujet  des  lois  de  con« 
fédération  portées  par  le  général  espa- 
gnol royaliste  Morales  contre  les  étran- 
gers  qui   secondent  rinsurrectiou ,  et 
réclamations   d'indemnités  par- devant 
les  cortès  d'Espagne.  —  i8a3,  a»  Mexi' 
que ,   les   généraux   d'Iturbide   l'ayant 
successivement  abandonné,  il  est  forcé 
d'abdiquer;  cependant  on  lui  concède 
pour  lui  et  pour  sa  famille  une  pension 
de  trente -trois  mille  dollards,  moyen- 
nant  qu'il    abandonnera   le    continent 
américain.  —  Le  pouvoir  exécutif  est 
confié,  après  lui,  à  trois  personnes.  — 
Emprunt  de  vingt  millions  de  dollards 
(cent  millions  de  francs),  à  cinq  pour 
cent ,  à  une  maison  de  Londres.  —  Le 
Mexique  se  constitue  en  vingt-six  pro- 
vinces fédérales,  et  &it  alliance  avec  la 
république  de  Colombie.  —  ji  Colom- 
bie ^  traité  de  confédération  avec  Bue- 
nos -  Ayres ,  le  Mexique  et  le  Chili , 
selon  les  limites  de  x8io;  —  et  rejet 
d'une    proposition    d'alliance   avec   le 
Brésil.  —  ^u  Pérou ,  La  Serna  et  Can- 
terac  reprennent  un  moment  TofFen- 
•ive  ;    Canterac  rentre  même  à  Lima  : 
oirIs  l'arrivée  des  généraux  colombiens 
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Sucre  et  Bolivar  le  forcent  à  l'évacuer. 
Bolivar  y  est  revêtu  de  Tantorité  dicta- 
torisle.  Au  Chili ,  O'Hîggins  est  rem- 
placé par  le  général  Freyre.  —  Buénos- 
Ayres  consent  à  traiter  avec  des  com> 
missaires  espagnok  envoyés  du  temps 
des  cortès  ;  et ,  moyennant  le  principe 
reconnu  de  l'indépendance  du  gouver- 
nement, celui-ci  s'engage  k  négocier  la 
paix  avec  les  autres  parties  de  l'Amé- 
rique, et  à  leur  procurer  vingt  millions 
de  dollards  (cent  millions  de  francs) 
pour  balancer  la  somme  égale  votée  en 
Francflipour  la  guerre  d'Espagne. 

18 34.  Commissaires  anglais  envoyés 
au  Mexique;  espèce  de  reconnoissance 
de  la  Grande-Bretagne.  —  L^audîenoe 
de  Guatimala,  réunissant  une  popula- 
tion de  douze  mille  âmes  avec  le  Mexi- 
que et  l'isthme  de  Panama,  se  sépare 
du  Mexique,  pour  faire  un  état  séparé. 
—  Acte  constitutionnel  du  Mexique  , 
en  trente -six  articles.  Le  pouvoir  lé- 
gislatif est  confié   à   une  chambre  de 
députés  et  à  un  sénat  ;  le  pouvoir  exé- 
cutif, à  un  seul  on  k  plusieurs  indivi- 
dus; le  temps  des  fonctions  doit  être 
désigné   par  des   lois  organiques.  . — 
Tentative  de  retour  de  la  part  d'Itnr- 
bide ,    qui  met  à   la   voile   des   ports 
d'Angleterre.  Débarqué  le  8  juillet  sur 
le  territoire  mexicain,  près  d'un  poste 
dont  il  croit  le  commandant  dévoué  à 
sa  cause  ,  il  est  fait  prisonnier  et  fu- 
sillé. Le  congrès  continue  une  pension 
à  sa  veuve  et  k  ses  enfants.  —  Guada- 
lupe  Victoria  est  nommé  président  de 
la   république.  —  Reconnoissance  de 
Tindépendance   de  la   république   dite 
des  Etats  du  Centre.  —  Emprant  de 
seize  millions  de  dollars  k  Londres ,  à 
quatre-vingt-cinq  pour  cent.  —  Co^ 
lombie  ^  le   président  Bolivar  porte  la 
guerre  au  Pérou.  —  Des  envoyés  an- 
glais sont  reçus  comme  simples  agents 
de  commerce ,  et  un  envoyé  français 
refusé  pour  raison  de  la  nature  de  ses 
pouvoirs.  —  Emprunt  de  quatre  mil- 
lions sept  cent  cinquante  mille  livres 
sterling ,  à  six  pour  cent ,  remboursable 
en  trente  ans ,  moyennant  un  centième 
annnel  d'amortissement ,  négocié  à  Lon- 
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^dres  à  quatre-vingt-huit  et  demi  poar 
cent.  —  Incorporatidn  à  la  répablîque 
de  la  €t6\e  des  Mosqnitos ,  dont  le  gé- 
néral Blac  G regor,  ancien  officier  de 
Bolivar,  se  déclaroit  «ouverain.  —  Né^ 
gociation  de  commerce  ayec  les  États- 
Unis,  et  avec  le  Saint-Siège  ponr  nne 
organisation  ecelésiastiqne.  —  Pérou, 
Bolivar  se  iroave  rédnit  k  dix  on  doate 
mille  hommes  devant  La  Serna  ,  qni  en 
réunît  vingt  -  cinq  ;  mais  la  division 
s*introdn(t  parmi  les  royalistes.  Ola- 
netta ,  supposant  à  Lr  Serna  le  dessein 
de  former  du  Péroa  nne  monarchie 
indépendante  sons  nn  Bourbon ,  s*éta- 
blit  son  rival.  -~  Il  s'oppose  k  des  ac- 
commodements proposés  par  Bolivar, 
et  écoutes  par  La  Sema.  —  Callao  se 
rend  au  général  espagnol  Ganterac,  et 
Lima  est  évacué  par  Bolivar.  •—  Ola- 
netta  se  déclare  indépendant,  attaque 
les  partisans  de  La  Sema,  et  s'empare 
de  Potosl.  —  Il  revient  quelque  temps 
à  La  Sema ,  qni  a  voit  offert  sa  démis- 

.  sion,  comme  nammé  an  temps  des  cor- 
tès ,  puis  s'en  sépare  de  nouveau ,  et  le 
dénonce  comme  un  traître.  —  Bolivar, 
À  la'faveurde  ces  dissensions,  reprend 
roffensive  ;  Lima   est  évacué   par   les 
royalistes  :  cependant  Canterac  rejoint 
La   Serna  ,  et   les  Espagnols  peuvent 
forcer  l'armée  colombienne,  comman- 
dée  par  le  général  Sucre ,  d'abord  à 
rétrograder  devant  eux ,  et  ensuite  k 
combattre  avec  infériorité  à  Ayacucho. 
Mais    le    combat  à   peine  engagé,   le 
4lésordre  se  met  dans  leurs  rangs.  Les 
•trois  généraux  qni  les  commandent ,  La 
Sema,  Canterac  et  Valdès,  sont  blessés 
«t  fiiits  prisonniers.  La  majeure  partie 
de  leurs  soldats  prend  parti  dans  les 
rangs  des  vainqueurs;  et  cette  journée, 
qui  préaageoit  des  succès  décisifs  aux 
royalistes,  semble  décider,  non -seule- 
ment de  Tindépendance  du  Péroa ,  mais 
de  celle  de  toute  l'Amérique,  où  les 
Espagnols  n'ont  -  plus    nn  seul  corps 
d'année  k  opposer  à  Tinsarrection. 
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1706.  JtAW  y  ,  fils  de  Pierre  II  ei 
de  sa  seconde  femme,  Marie-ËIisabeth ^ 
fille  de  Guillaume ,  électeur  palatin ,  -et 
petit  •  fils  du  TtA  Jean  IT ,  duc  de  Brs- 
gande. —  1708,  convention  avec  Phi- 
lippe y,  roi  d'Espagne,  pour  que  les  la» 
bonreurs  et  les  vignerons  ne  soient  pas 
inquiétés  par  les  hostilités.  —  17x19 
Du  Goay  Trooin  s'empare  de  Rio- 
Janeiro ,  capitale  du  Brésil ,  et  y  cansê 
aux  Portugais  un  dommage  de  vingt- 
cinq  millions.  — —  1713,  paix  d'Utrecht. 

—  17^5,  Jean  Y  obtieUt  du  pape  qu'il 
seroit  donné  un  avocat  aux  prisonniers 
de  l'inquisition ,  et  il  assujettit  les  in- 
quisiteurs k  communiquer  leurs  arrêts 
au  conseil  avant  de  pouToir  procéder 
à  leur  exécution. 

1750.  JosKïR,  fils.  —  i*jSt,  traité 
de  démarcation  des  possessions  espa« 
gnôles  et  portugaises  en  Amérique;  les 
Indiens  du  Para ,  du  Maragnan  ,  de 
rUraguai  et  du  Paraguai ,  en  prennent 
occasion  de  prétendre  à  l'indépendance. 

—  On  accuse  les  jésuites  de  fomenter 
la  révolte.  «-^  I755,  tremblement  de 
terre  à  Lisboi^ne  ;  quinze  mille  habi- 
tants y  périssent.  —  1768,  le  roi  est 
attaqué  par  des  assassins.  -—  -  I^e  duc 
d'Aveïro ,  le  marquis  de  Tavora  et  le 
comte  d'Aroguia  sont  exécutés  comme 
coupables;  trois  jésuites,  et,  parmi  eux, 
le  père  Malagrlda  ,  sont  arrêtés  comme 
complices.  —  Le  roi  sollicite  k  Rome 
ponr  les  faire  juger  par  ses  officiers ,  et 
ne  peut  l'obtenir  de  Clément  XIII.  — ^ 
1759,  il  rend  alors  unédit  ponr  l'ex- 
pulsion des  jésuites  hors  de  ses  étata. 

—  1761 ,  le  père  Malagrida  est  trans- 
féré à  l'inquisition,  et  condamné  k  être 
brnlé  comme  hérétique  et  imposteur, 
pour  avoir  composé  dans  sa  prison  ia 
Fie  héroïque  de  la  ffhn'euse  sainte 
Anne  ,  et  nn  Traitét  latin  de  VÀnte' 
christ.  —  176a ,  guerre  avec  TEspagne, 
qui  attaque  le  Portugal  à  la  sollicita- 
tion de  la  France,  laquelle  cral  devoir 
faire  la  guerre  aux  Anglais  eu  la  per- 
sonne de  leurs  alliés.  —  Cet  événemeai 
Hmène  la  paix  de  Paris  de  176$. 
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1777.  Marib»  fille.  —  Elle  époi 
Bov  PàoBif  aon  onclfe,  qui  meort  en 
1786.  —  x?^»  Tesprit  «fe  la  reine 
frétant  aUéné ,  le  prince  de  Brctîl , 
Jean,  son  fiU,  kgt  de  trente*deax  ana, 
prend  le  gouvernement  de  Tétat.  —  H 
êponte  rin(anfe  Charlotte  ,  fille  aînée 
de  Charles  IV>  roi  d'Eapagne.  —  i8of , 
invasion  do  Portugal  par  les  Fiançais 
et  les  Espagnols.  —  La  même  année, 
paix  avec  la  France.  —  1808 ,  le  For- 
mgai  ayant  époosé  les  intérêt»  de  l'An» 
gleierre  contre  la  France ,  cette  dernière 
pnissance  s^unit  à  l'Espagne  pour  en 
fkire  la  conquête.  < —  Les  Français  pé- 
nètrent i  Lisbonne.  *—  Le  régent  s*em* 
barqne  ponr  le  Brésil.  — -  1809,  les 
Frençaia,  obligea  de  porter  la  migcnre 
partie  de  leurs  forces  en  AJUemagne, 
sont  forcés  d'évacuer  le  PortugaL  ^— 
1810,  ils  y  rentrent  sons  lif asséna,  et 
resserrent  lee  Anglais  sons  Lisbonne , 
entre  leur  armée,  le  Tage  et  la  mer. 
Mais  bientôt  la  dUette  qne  Wellington 
avoit  préparée  autour  d'eux,  pendant 
son.  habile  retraite ,  les  force  à  évacuer 
cnoc  -  mêmes  le  Portugal  an  bout  de 
qnelqne  temps.  —  x8i5,  par  suite  de 
Tacte  dn  congrès  de  Vienne,  restitu- 
tion est  laite  i  la  France  de  la  Guyane 
Irançaiae,  dont  les  Portugais  A*étoient 
emparés.  —  Le  Brésil  est  érigé  en 
royaume  mi. 

1816»  imME  YI,  fils,  n  prend  le  titre 
de  roi  dn  royaume  uni  de  Portugal 
et  de  BrésiL  •—  t&X7,  occupation  de 
Monte -Video  sur  les  Espagnols  înanr^ 
gés.  —  Insurrection  de  la  province  de 
Vemambonc  an  Brésil;  après  deux  mois 
et  demi  de  durée ,  elle  est  dissipée  par 
les  sncoès  dn  dnc  d'Arco,  gouverneur 
de  Bahia ,  qui  bat  les  insurgée  à  Ala- 
gOBB.  —  Conjurstion  contre  le  gonver> 
■ement,  étouiTée  a  Lisbonne  dans  le 
Blême  temps.  —  1818,  couronnement 
fie  Jean  VI  à  Aio «Janeiro.  —  Décret 
conlM  1rs  sociétés  secrètes. 

Révolution  Portugaise. 

i8ao.  Insnrreetiott  militaire  provo- 
quée par  le  colonel  Sepulveda  à  Oporto, 
,^pour  dianger  la  constitution  de  l'état. 


Snil»  des  hou  de  P^rmgmL 

—  tJae  jante  qm  se  forme  réeli 
eortèe.  —  La  r^ence  envoie 
eux  le  comte  d'Amarante  ;  ohùs 
troopes  l'abandoAnent.  — -  La 
convoque  les  an^ennea  certes,  et  invite 
le  roi  a  revenir  en  Portugal.  —  Utf 
gouvernement  provisoire  est  înstxtaé. 

—  Le  comte  de  PalmeHa ,  chef  de  In 
régence,  passe  an  Brésil  ponr  déteniri- 
ner  le  roi  à  se  rendre  en  Portugal.  *— - 
Les  libéraux  forcent  la  junte  provisoira 
k  publier  la  constitution  espagnole  d«r 
18 la.  —  Les  cortès  sont  convoqvcn» 
suivant  ce  mode,  avec  réserve  de  revoir 
la  constitution  dn  Brésil.  — -  Le  roi  fnit 
des  concessions  aux  ciroonataoeca  ;  ninin 
quand  elles  arrivent  à  Lisbonne,  la  ré» 
volution  y  a  fait  de  trop  grands  pr** 
grès  ponr  que  ces  concessions  y  aoiait 
accueillies. 

x8ai.  Les  cortès  réunies  reoonn«M- 
sent  la  souveraineté  dn  peuple ,  orgaai- 
sent  une  seule  chambre,  et  refaaent  av 
roi  le  7>eio  absolu.  —  Révoltée  mîHtsiriea 
à  Madère,  dans  Tooéan  Atlantique,  et 
è  Para  an  Brésil.  —  Le  roî ,  sur  Tavi» 
du  comte  de  Palmella,  annonce  qa*il 
va  envover  son  fila  à  Lisbonne.  —  Mon- 
venents  des  troupes  et  do  peuple  ma 
Brésil  réclamant  anssi  la  constitution 
espagnole.  —  Le  prince  royal  y  prête 
serment  an  nom  de  son  père,  réaidanC 
alors  à  la  campagne.  -<-  Un  aonvamn 
miniatère  est  formé ,  et  des  dépotés  bré- 
silîena  sont  nommés  ponr  ftirs  partie 
des  cortès  de  Lisbonne.  Le  coi  annonœ 
son  propre  départ  ponr  l'Europe. —Les 
élfedenra  brésiliens  proposent  noe  nom*' 
stkntion  provisoire  très-démocratiqne 
qui  recounokroit  le  prinoe  héréditaire 
pour  ehef  d»  gouvernement.  Le  prinoe 
8*y  refose,  et  la  force  arasén  dimipeles 
électeurs,  mais  non  mus  eflbsinn  de 
sang.  —  Le  roi  part  aoeompagné  de 
trois  k  quatre  mille  ludtvîdns ,  et  laisee 
son  fils  atné  an  Brésil  avec  la  qualité 
de  régent  ->—  Le  prinoo  est  forcé  de 
créer  une  jante  sonveraine  r  qui  lui  laisse 
cependant  rautorilé  executive.  — 'Lee 
rortèa  de  Lisbonne  repoussent  la  |Né- 
tention  du  roi  de  sanctionner  la  consti- 
tution ,  et  ne  lui  reoonnoissent  que  la 
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fii^olté  àt  t'y  «oamettre.  —  Il  ne  dé- 
barquera pas  qu'il  n*ait  prêté  serment 
k  celte  constitation;  ce  qui  a  lien.  ^- 
Les  corlès  appliquent  à  la  dette  de  Tétst 
tons  les  revenus  de  Téglise  qui  ne  sont 
pas  nécessaires  au  culte.  —  Les  droits 
seigneuriaux  sont  8up|>riméA.  —  Le 
prince  logent  est  rappelé  à  TefTet  de 
prévenir  une  séparation  d'avec  la  mé- 
tropole ,  et  c'est  cette  mesure  elle-même 
qui  doit  la  faire  naître.  Yue  d*une  ma- 
nière anspecte  au  Brésil ,  on  y  retient 
le  prince.  —  Réunion  de  Monte-Video 
«n  Brésil  d'après  le  vceu  apparent  des 
habitants ,  et  pour  la  soustraire  à  Tin- 
correction  espagnole.  —  Les  cortà  la 
dcaapprouTent. 

1892.  Les  troupes  portugaises  à  Rio- 
Janeiro  sont  forcées  par  les  milices  du 
psrys   i  capituler,    et    à    s*embsrquer 
pour  Lisbonne.  Elles  se  soutiennent  à 
Babia  on  San  -  Salvador.  —  Le  prince 
régent  convoque  des  cortès  brésiliennes, 
comme  seul  moyen  de  prévenir  la  sépa- 
ration. Les  cortès  de  la  métropole  cas- 
sent le  décret  de  convocation ,   décla- 
rent le  gouvernement  du  Brésil  illégi- 
time et  rappellent  le  prince  de  nouveau. 
•—  Celui  -  ci ,  par   représaille ,   déclare 
illégitimes  les  oortès  de  Portugal,    les 
accusant  de  retenir  le  roi  en  captivité, 
et  envoie  par  mer  une  expédition  contre 
Sabla.  — '  La  municipalité   de  Rio-Ja- 
«eino  fait  proclamer  le  prince  empereur 
onnsiitiitionnel ,  sons  le  nom   de  dott 
Pidre  I.  —  Les  cortès  se  disant  con- 
stituantes, après  avoir  &it  signer  an 
roi  la  constitution  portugaise ,  k  même 
que  celle   d'Espagne,   se  séparent,  et 
sont  remplacées  par  de  nouveaux  élns^ 
de  Topinion  la  pins  exaltée. — •  La  reine , 
cvfnsnnt  de  prêter  serment  à  la  consti- 
twion,  est  déclarée  par  les  ministres 
sujette  k  la  déportation.  Les  cortès  ap- 
prouvent la  décision   sans  provoquer 
Pexécntion.   La  reine  demeare  dans  un 
«bAtcau. 

'  i8a3.  Le  comte  d'Amarante  soulève 
contre  les  cortès  la  population  des  pro' 
vinces  septentrionales ,  et  entraine  trois 
i^giments.  Des  forces  pins  considéra- 
bles le  repoussent  en  Espagne,   où  il 
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offre  ses  services  an  duc  d*Angonlême« 
lia  sont  refusés ,  vu  l'état  de  paix  entre 
la  France  et  le  Portugal,  et  la  protec- 
tion que  l'Angleterre  eut  pu  offrir  an 
dernier.  — •    Les  cortès   ordonnent  la 
formation   d'une  année  d'observation. 
Le  colonel    de  Sampayo,  qui   en  fait 
partie ,  propose  à  son  régiment  de  dér 
livrer  le  roi  de  la  tyrannie  des  cortès  , 
et  se  voit  applaudi.  Le  prince  don  Mi- 
guel ,  second  fils  du  roi ,  s'échappe  dans 
le  même  temps  du   palais,    promet  an 
nom  do  roi  une  constitution  plus  mo- 
narcbîqne,  et  se    compose  nn  conseil 
d'état.  —  Le  général  Pamplona ,  quel- 
que temps  au  service    de  France,    se 
rend  près  de  lui.  —  Les  ctMtès  confient 
le  soin   de  la  tranquillité  au  général 
Sepnlveda ,  premier  auteur  de  la  révo- 
lution ;  mais  lui-même  rejoint  le  prince. 
—  Le  roi ,   salué  sous   le   titre  de  roi 
absolu  par  les   troupes  restées  à  Lis- 
bonne, rejoint  avec  elles  le  noyau  con- 
tre-révolutionnaire. —  Une  partie  des 
cortès  fait  sa  soumission  au  roi  ;  le  reste 
s'embarque  pour  l'Angleterre.  Le  gé- 
néral   Sepnlveda,    suspect    aux    deux 
partis,  est  incarcéré  pour  le  soustraire 
aux  fnivurs  populaires.  —  Le  roi  forme 
nn   nouveau  ministère.  Le  marquis  de 
Palmella  a  le  département  des  affaires 
étrangères;  le  général  Pamplona,  celui 
de  la  guerre.  Le  premier  est  cbargé  de 
préparer  une  loi  fondamentale. 

An  Brésil  f   le   général   portugais  à 
Babia  est  forcé  d^évacner  la  place  faute 
de  vivres.   Il   trompe  la    vigilance  de 
Tamiral  Cochrane,  alors  an  service  du 
Brésil,  et  gagne  l'Europe,   avec  perte 
seulement   d'un  petit  nombre  de  bâti- 
ments. —  Le  comte  de  Rio-Mayor,  en- 
voyé an  ffrésil ,  est  contraint  de  repar- 
tir sans  voir  le  prince ,  et  sans  pouvoir 
loi  remettre  ses  dépêches.  —  Le  Brésil , 
agissant  en   pays   indépendant',  fait  à 
Londres  nn  emprunt  de  deox  raillions 
et  demi  sterling,  au  taux  de  6  pour  cent, 
remboursable  en  trente-cinq  ans.  II  est 
souscrit  à  75.  —  Le  congrès  brésilien 
rédige  une  constitution.  —  L'empereur, 
auquel  il  n'est  attribué  qu'un  veto  sus- 
pensif, refuse  d'y  souscrire.  Le  congrès 
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pcr»islaDt  dans  se«  prétenliona ,  le  prince 
le  fart  cerner  par  des  tronpes  mécon- 
tentes ,  ponr  avoir  été  insultée» ,  et 
leur  fait  signifier  ^par  elles  nn  décret 
(le  dissointion.  —  Il  promet  une  cod- 
slitntiun  pins  libérale,  en  ce  qu^elles  ap- 
pelle plus  d*individus  à  la  jouissance 
des  droits  civil»,  en  attribuant  d^ailleurs 
an  prince  le  double  droit  de  xvto  ab- 
solu et  de  dissolution.  —  Soumise  an 
vœu  individuel  des  citoyens  appelés  à 
voter  sur  des  registres,  elle  est  pro- 
clamée au  bout  de  quelque^  jours, 
comuie  le  vœn  général  des  citoyens. — 
La  république  de  Colombie  recette  Tal- 
liAiice  du  Brésil. 

i8a4.  Le  Portugal  est  divisé  en  par- 
tis.   La    reine,   Tinfant ,    Tannée   sont 
ponr  Tabsolutisme;  le  roi,  le  ministère, 
la    population  ponr  les  idées  libérales. 
— Rejet  d*nne  amnistie  proposée  par  le 
ministre  de  la  guerre  Pamplona,  comte 
de  Subserra.  Il  est  menacé  par  des  let- 
tres anonymes.  —  3o  avril,  proclama- 
tion de  Tinfant  don  Miguel  aux  troupes 
de  la  capitale  contre  les  francs-maçons, 
fjiii  auroient  vonlu  assassiner  le  roi.  Le 
palais  est   gardé   par  des   troupes  qui 
reçoivent  lenr  consigne  de  Tinfant.  Le 
corps  diplomatique,  se  pi'ésentailt  ponr 
eiitonrer  le  roi,  est  d'abord  refusé,  pnis 
;idmis  sur  la  permission  de  Tinfant  qui 
dvoue,  devant  le  roi,  qu^il  a  donné  les 
ordres  de  son  chef,  mais  pour  la  sû- 
reté de  la  personne  du  monarque.  Sur 
le  désir  de  celui  ci,  les  troupes  se  reti- 
rent, et  le  manjuis  de  Palmella  arrêté, 
est  remis  en  liberté.  —  Rien  ne  se  fait 
an-delà,    malgré  la   terreur  qui  règne 
partout,   et  ce  coup   mal  concerté  se 
trouve  avorté.  >^  Le  9  mai ,  le  roi ,  sous 
prétexte  d'aller  entendre  la   messe  de 
Tautre  câté  du  Tage,   s^embarque  sur 
nne  barge   de  cent  vingt  rameurs ,  qui 
gagne  avec  vitesse  un  vaisseau  anglais 
sur  lequel  il  est  attendu.  —  Il  somme 
alors   son  fils  de  se  rendre  à  bord.  — 
Le  j^ince  obéit.   Le  roi  lui  pardonne, 
mais  lui  ordonne  de  voyager,  et  le  fait 
partir  immédiatement   sur  nne  frégate 
française  ,  qui  le  conduit  à  Brest ,  d*où 
il  se  rend  k  Paris,   et  à  la  fin  de  Tan- 
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née,  à  Vienne.  —  Le  14»  le  roi  reii«r« 
à  Lisbonne,  la  reine  reste  au  cfaateaa 
de  Qnelm.  L*ambassadenr  de  Fnoce, 
M.  Hyde  de  Netjiville,  est  fait  conte 
de  Bemposta.  —  Le  4  joio»  le  gouver- 
nement déclare  remettre  en  vigueur  les 
anciennes  cortès  dn  royaume ,  et  cepen* 
dant  ne  devoir  les  rassembler  qn  après 
des  travaux  préparatoires. 

Au  Brésil,  des  troubles  édatelit  dans 
les  provinces  septentrionales,  où  le 
président  Carvalhu  de  Andrade  prétend 
instituer  une  république  sons  le  nom  de 
confédération  de  Téqnateur.  —  Dca 
troupes  et  une  escadre ,  sous  le  cona- 
mandement  de  lord  Cochrane,  envoyées 
contre  Femambouc,  dissipent  l'iosar- 
rection.  —  Symptôipes  d'une  guerre 
future  avec  la  république  de  la  Plata 
pour  raison  de  Toccnpatîon  de  Monte- 
video. 

V.  NORD  DE  L'EUROPE. 

(37) 
Rois  d'Angleterre. 


Maison  de  Brunswick'Hanovre. 

1714.  Oeoiioss  I  Louis  y  électeur  de 
Hanovre,  fils  d'Ernest- Auguste,  pre- 
mier électeur  ;  et  petit-fils  par  sa  mèra 
de  Frédéric  V,  électeur  palatin,  et  d*É- 
lisabeth  Stuart,  sœur  de  Qbaries  I.  U 
parvient  au  trùne  en  vertu  du  biU  de 
1701,  qui  y  appelle  la  ligne  protes- 
tante la  plus  proche.  —  Il  succède  à  la* 
reine  Anne ,  fille  de  Jacques  II ,  laquçUe 
snccédoit  elle-môme  à  Guillaume  III  de 
Nassau ,  prince  d'Orange ,  stathouder 
de  Hollande ,  et  gendre  de  Jacques  IL 
-^  17x5  ,  Jacques  III,  dit  aussi  le  che- 
valier de  Saint  -  Georges ,  fils  de  Jac- 
ques II,  est  proclamé  dans  le  nord  de 
l'Angleterre.  U  y  descend  lui-même. en 
17 16  ;  mais  son  parti,  trop  foible  ,  est 
dissipé,  et  il  repasse  en  France.  —  Un 
grand  nombre  de  seigneurs. écossais  .S"! 
Tavoient   secondé  sont  arrêtés  et  czé- 
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eiitét. —  17x7,  Georges,  à  b  sollicita- 
tion de  ronÎTersité  de  Cambridge , 
abolii  Tasage  de  brâler  chaqoe  année 
le  diable ,  le  pape  et  le  prétendant.  — 
1718,  traité  de  la  quadruple  alliance 
contre  TEspagne ,  dont  la  flotte  est  at- 
taquée en  pleine  paix  par  l'amiral  Byng , 
mais  par  suite  de  Tagression  qne  TEs- 
pagne  s*étoit  permise  aussi  en  pleine  ' 
paix  contre  les  iles  de  Sardaigne  et  de 
Sicile ,  appartenant  à  Teraperenr  et  an 
dnc  de  Sayoie.  —  1719*  l'Espagne 
fournit  an  prétendant  une  flotte  qui  est 
dispersée  par  la  tempête.  —  Celui-ci 
se  retire  alors  a  Rome.  — '  Les  quakers 
obtiennent  du  parlement  d*étre  dispen- 
aés  dn  serment. 

Ï7a7.  GaoRGBS  II  Auguste,  fils.  — 
1731,  biil  qui  ordonne  qne  les  plai- 
doyers en  écritures  soient  faits  désor- 
mais en  anglais;  jusqu'alors  ils  Ta  voient 
été  en  latin.  —  17 3g,  hostilités  contre 
FEspagne  au  sujet  de  Vassieuto  ou  traité 
relatif  à  riropoiltalion  des  nègres  dans 
les  colonies  espagnoles,  traité  qne  TAu- 
gleterre  ne  trouTott  pas  assez  favorable , 
parce  que  tout  autre  commerce  lui  éieit 
interdit.  —  Expédition  de  l'amiral  Ver- 
non  contre  PortO'Belo.  -^  Expédition 
contre  les  colonies  espagnoles  par  Ta* 
nairal  Anson,  qni  achève  le  tour  dn 
inonde.  -^  1743,  1* Angleterre,  dans 
le  guerre  de  la  succession  d'Autriche , 
Ae  déclare  pour  Marie  -  Thérèse.  ■—' 
17 43,  Georges  II  gagne  la  bataille  oe 
Dettingen,  où  il  devoit  être  fait  pri- 
sonnier. —  1744»  il  déclare  la  guerre 
à  la  France.  —  '745,  expédition  du 
prince  Edouard ,  fih  aîné  de  Jacques  III. 
—  Georges  met  sa  tète  À  prix.  — 
Edouard  défend  an  contraire  d'attenter 
&  la  vie  d'aucun  indi-vidn  de  la  maison 
d'Hanovre.  —  Il  sVmpare  d*Édimbourg, 
dn  Northumberland ,  et  s'avance  jus- 
qu'à trente  lieues  de  Londres.  —  Le 
duc  de  Cumbcrland ,  second  fils  du  vo\ , 
battu  à  Fontenoy ,  repasse  en  Angle* 
terre  avec  les  troupes  qni  ne  dévoient 
pas  servir  de  dix -huit  mois,  et  détruit 
k  la  Bataille  de  Culloden  les  espérances 
du  prince  Edouard.  —  Après  avoir  erré 
pluaieurs  mois  dans  les  monlagn»»,    1p 
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prétendant  parvient  à  repasser  en  France. 

—  Des  exécutions  multipliées  suivirent 
sa  défaite.  —  Jacques  III  meurt  en 
1766,  le  prince  Edouard,  son  fils,  eu 
1788,  et  le  cardinal  d'Yorlc ,  son 
frère,  dernier  rejeton  des  Sluarts  y  en 
1807.  — Î746,  M.  de  La  Bourdonnaye 
enlève  Madras  aux  Anglais. —  '747  9 
l'amiral  Anson  avec  ao  vaisseaux  de 
guerre  s'empare  de  la  flotte  française» 
commandée  par  M.  de  La  Jonquière  ; 
elle  étoit  cbmposée  de  4  vaisseaux  et 
5  frégates.  —  L'amiral  HawVe  s'empare 
de  même ,  à  deux  vaisseaux  près,  de 
celle  de  M.  de  l'Estandnère.  —  1748, 
paix  d'Aix-la-Cbapelle  entre  l'Angle- 
terre ,  la  France  et  I*Espagne.  —  1 7  5  r  , 
adoption  du  calendrier  grégorien.  — 
Mort  dn  prince  de  Galles,  Frédéric- 
Louis.  —  1756,  guerre  avec  la  France 
au  sujet  des  limites  de  l'Acadie,  cédée 
par  les  traités  d'Utrecht  et  d'Aix-la-Cha- 
pelle. —  L'amiral  Byng  est  battu  à  Port- 
Mahon  par  M.  de  La  Galissonière ,  iu- 
férieur  en  vaisseaux.  — -  Byng  est  con- 
damné à  mort,  quoique,  d'après  le 
jugement  porté  contre  lui,  il  ne  fût 
taxé  que  d'incapacité.  —  '7^7,  le  co- 
lonel Clive  enlève  Chandernagor  aux 
Français,  et  jette  les  fondements  de 
rénorme  puissance  des  Anglais  dans 
l'Inde. —  1758,  l'es  Anglais  s'emparent 
du  cap  Breton,  du  Sénégal  et  de  l'ile 
de  G  orée.  —  1759,  ils  s'emparent  de 
Surate  appartenant  au  Grand -Mogol, 
et  ils  y  pillent  les  comptoirs  français. 

—  Ils  battent  à  Québec  le  général 
Montcalm ,  qui  est  tué  ainsi  qne  le  gé- 
néral anglais TVolf.  —  1760,  ils  se  ren- 
dent maîtres  de  tout  le  Canada. 

1760.  Georges  III,  fils  de  Frédé- 
ric-Louis, prince  de  Galles,  et  petit- 
fils  de  Georges  IL  —  Le  comte  de  Bule 
succède  dans  le  ministère  à  M.  Pitt 
(lord  Chatam  ).  —  Pondichéiy,  Mahé 
et  la  Dominique,  tombent  au  pouvoir 
des  Anglais.  —  176a,  déclaration  de 
guerre  contre  l'Espagne.  —  t*ri»e  de  la 
Martinique.  —  Prise  de  Cuba  et  de  deux 
vaisseanx  dans  le  port  de  la  Havane. — 
Prise  de  Terre-Neuve  et  des  Philippines, 
on  les  Anglais  enlèvent  le  galion  d'A- 
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eapnlco  à  Manille.  ^ —  17^3,  paix  de 
Fonuioebletn.  —  Les  Français  cèdent 
aux   Anglais  le  Sénégal  et  le  Canada. 

—  Ils  cèdent  aussi  aax   Espagnols  la 
Louisiane  en  échange  de  la  Florîde ,  qae 
les  Espagnols  alMindonnentaux  Anglais, 
ainsi  qne  Mlnorqne. —  1768,  les  pro- 
▼inces  anglaises  d'Amérique ,  prétendant 
avoir  senles  le  droit  de*  se  taxer,  décla- 
rent nul  tout  acte  du  parlement  relatif 
à  des  taxes  sur  les  colonies.  —  1774» 
congrès  des  provinces  américaines  qui 
secouent  le  joug  de  T Angleterre.  — - 
1775,  il  nomme  Washington  pour  gé- 
néral. —  1776,  Franklin  est  envoyé 
en    France  comme    ambassadenr    des 
États-Unis.  —  1777»  Washington  est 
battu  près  de  Philadelphie  par  le  gêné- 
^1  Uowe;  mais  le  général  Bntgoyne, 
^enant  du  Canada  pour  se  joindre  au 
général  Howe,  est  obligé  de  capituler 
^evant  le  général  américain  Gates.  • — 
2 778,    TAngleterre   se  plaint   qne  la 
f  rance  favorise  les  insurgés.  —  Du  mé* 
contentement  on   passe  anx  voiçs  de 
£ait.   —  Traité  de  la  France  avec  les 

Américains.  —  M.  d*Estaing  part  pour 
1* Amérique.  —  Combat  naval  d'Ones- 
aant  indécis ,  entre  Tamiral  Keppel  et 
M.  d'Orvilliers.  —  X779>  TEspagne  se 
joint  à  la  France.  —  Les  flottes  réu- 
nies, formant  56  vaisseaux,  se  diri- 
gent vers  la  Manche;  les  vents  con- 
traires s^opposent  à  leurs  opérationa. 

—  Gibraltar  est  bloqué.  —  1780,  neu- 
tralité armée  des  puissances  dn  nord 
pour  protéger  le  commerce.  —  Rodney 
ravitaille  Gibraltar.  —  Combats  sana 
avantage  nurqné ,  entre  Tamiral  Rod- 
ney et  le  comte  de  Guichen.  —  La 
Hollande  se  déclare  ponr  la  France.  — 
1781 ,  M.  de  SufFren  ravitaille  la  colo- 
nie hollandaise  do  Cap,  et  la  met  k 
l'abri  de  Tattaqae  des  Anglais.  —  Lord 
Cornwallis  est  enfermé  dans  la  presque 
tle  de  York-Town ,  à  l'entrée  de  la  baie 
deChesapeake,  et  est  forcé  de  capituler. 
— ->  178a,  prise  de  Minorque  par  les 
Espagnols.  Siège  de  Gibraltar  par  le 
duc  de  Crillon.  —  Combats  dans  Tlnde 
entre  Tamiral  Hughes  et  le  bailli  de 
tlaffren,  qui  fait  uvorter  tous  les  pro- 
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jeta  des  Anglais.  •—  Combat  du  19  avril 
entre  Taminil  Rodney  et  M.  de  Grasse, 
qui  se  rendoit  à  Saint-Doroingqe  pour 
s'y  réunir  aux  Espagnols  et  atlaqner  de 
concert  la  Jamaïque.  Uamiral  franqaia 
perd  six  vaisseaux,  et  est  (ait  prison- 
nier. —  L*amiral  Uowe  ravitaÛIe  Gi- 
braltar   en  passant,  à   la  ûivenr  d*aik 
mauvais   tempa,  an  travers  des  esca- 
dres combinées.  —  1783,  paix  de  Ver- 
sailles. —  Les  États-Unis  sont  reconoas 
indépendants    entre    l'Angleterre,     la 
France,   T Espagne  et  la  Hollande.  — 
Les  territoires  envahis  de  part  et  d*antre 
dans  le  cours  de  la  guerre  sont  rendus 
réciproqnonent.  —    1786,   traité   de 
commerce  avec  la  France,  extrêmement 
avantageux  k  TAngleterre,  parce  que 
les    objets  de   son  exportation ,  étant 
d*nn  prix  médiocre ,  conviennent  à  nn 
grand  nombiw  de  consommateurs;  tan- 
dis que  ceux  qu'elle  reçoit  par  impor- 
tation  ne    peuvent   convenir    qu^aaz 
riches.  —  1788,  traité  d^alliance  avec 
la  Hollande.  *—  La  Porte,  à  Tinstig»- 
tion  de  TAngleterre  et  de  la  Pcasae, 
déclare  la  gnecre  k  la  Rossie.  —  Alié- 
nation du  roi.  -*  Une  régence,  limitée 
par  rinfluenoe  de  M.  Pitt,  fils  de  lord 
Chatam ,  âgé  alors  de  vingt-huit  ans,  .et 
entré  datisradmiaiatration  k  vingt-denx« 
est  offerte  an  prince  de  Galles.  — ^  La 
gnérison  dn  roi  an  bout  de  trois  mata 
prévient  cette  mesure. —  1791»  TAn- 
gleterre  entre  dans  la  coalition  contre  i« 
France.  —  17  93,  après  la   mort   de 
Louis  XVI,  l'ambassadeur    de  France 
est  renvoyé.  —  Les  Anglais  s'emparent 
de    tontes   les    colonies  françaises,  à 
l'exception   des  lies  de   France  et  de 
Bourbon,  et  entrent  daiu  Toulon  par 
intelligences.  —-  Le  duc  d'York  assié« 
géant  Dunkerqne,  est  battu  k  Honda- 
chote  par  le  général  Hoachard ,  et  Tou- 
lon est  repris  sur  la  fin  de  l'année.  -<- 
1794,    ccMnbat    naval    entre    l'amiral 
Howe  et  Tamiral  Villaret -Joyeuse.  Le 
dernier,  inférieur  en  forces,  perd  plu- 
sieurs vaisseaux ,  mais  sauve  un  convoi, 
objet  de  sa  mission.  —  Les  Anglais  font 
une   tentative  inutile  sur  Ostende.  — 
Les  jésuites   anglais   de   Saint -Orner 
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«OBtniaiU  par  rinvanoa  dM  Français 
da  quitter  là  Belgique,  sont  appelés 
«n  Angleterre  par  un  de  lenrs  âèvce, 
^oi  leur  donne  le  chAtcan  de  Stony- 
liunt.  Ils  y  fondent  on  collège  on  nnî* 
▼eraîté  qni  devient  le  centre  d'une  po- 
pulation nombreuse  de  catholiques.  — 
Z795,  le  duc  d'York  est  bat  In  à  Tom^ 
nay  par  le  général  Piehegru.  —  Lea 
Anglais  obtiennent  un  foible  dédom- 
magement snr  mer  ,  près  de  Lorient , 
et  ^  à  la  suite  d*nn  combat ,  ils  mettent 
à  terre  é  Quiberon^  snr  les  o^tea  de 
Bretagne ,  presque  tout  Tancien  corps 
d'oiBciers  de  la  marine  française.  — 
Ceu-ci  capitulent,  et  périasent  néan- 
moins fusillés.  —  Les  Anglais  prennent 
occasion  de  rassnjettissement  de  la  Hol- 
lande é  la  France ,  pour  lui  enlever  le 
cap  de  Bonne-Espérance  et  attaquer  ses 
antres  colonies.  —  1799*  Ndson  dé- 
tsuit  à  Abonkir  la  flotte  française,  qui 
avoit  pris  Malte  et  envahi  FEgyple.  — 
Les  Anglais  ,  de  cuuuert  avec  les  Rnssea 
et  les  Turcs,  a'empareut  des  iles  véni- 
tiennes et  en  Ibrment  une  république. 
-—  Nouveau  débarquement  des  Anglais 
à  Allunaër  en  Hollande.-^  La  flotte 
.hollandaise  se  livre  à  eux.  — «  Le  dnc 
d*York  qni  les  commande  est  battir  i 
fiergbem  par  le  général  Brune ,  et  oUigé 
d*éva«aier  le  pays  par  capitulation.— ~ 
Cette  i^nnée  les  Anglais  s'emparent, 
dans  rinde,  des  états  de  Tipoo  y  sultan 
de  Ganara,  anr  la  c6te  de  Malabar.  — 
1800,  ila  se  rendent  maitres  de  Malte 
par  iamine.  -^  Ils  s'opposent  à  l'éva- 
euation  de  l'Egypte  par  les  Français ,  k 
moins  qu'ils  ne  se  rendent  prisonniers  ; 
ce  qui  prolonge  la  gnetre  dans  cetto 
contrée.  —  En  cette  an^,  union  légia* 
lative  de  Tlriande  avec  rAngleterre  et 
l'Ecosse ,  qui  n'ont  plus  qu'un  seul  par- 
lement. L'empire  prend  le  titre  de 
Boymttme^uni  de  la  Gnmds^Bretmgne, 
—  iSoi  9  Panl  I ,  empereur  de  Rnasie, 
s*étant  retiré  de  la  coalition,  et  ayant 
Airmé  une  neutraUlé  armée  avec  la 
Suéde,  le  Danemarck  et  la  Pruaaet 
Nelaon  force  le  passage  du  Snnd,  et 
attaque  devant  Copenhague  la  flotte 
danoise,  qui  est  battue;  mais  la  mort 
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de  PmiI  I  change  la  politique  du  nord. 
— *  Les  Anglais  sont  battus  k  Algésiras 
par  le  contre-amiral  Linois.  —  Us  dé- 
bavqnébt  en  Egypte ,  forcent  les  Fnin- 
çus  de  l'évacoer,  et  n'obtiennent  ainai 
qu'avec  beaucoup  de  pertes  et  de  dé- 
penses ce  qu'ils  auroient  pu  obtenir  dès' 
l'année  précédente.  —  1801 ,  tentatives 
imtiles  de  Nelson  contre  les  bateaux 
plats  de  Boulogne.  -"  1S09 ,  paix  d'A^ 
miens  avec  la  France.  —  L'Angletem 
reçoit  la  Trinké,  Ceylan,  le  cap  de 
Bonne-Espérance,  et  s'oblige  k  resti- 
tuer Malte.  —  rSo3 ,  raptnre  par  le 
refus  d'évacuer  Malle.  —  Les  Anglais 
s'emparent  des  vaisaeaux  de  commerce 
qni  voguoient  sur  la  foi  des  traités.  — 
Par  représailles,  la  France  arrête  tous 
les  Anglais  qni  se  trouvent  snr  son  ter- 
ritoire; et  par  ses  traités  avec  les  puis- 
sances de  l'Europe ,  elle  s'eflbree  d'in- 
terdire aux  An^is  le  commerce  du 
continent. —  i^oS,  ceux-ci  entraSnent 
la  Romie,  la  Suéde  et  l'Autriche  dans 
leur  alliance.  —  1806,  les  champs 
d'Dlm  et  d'Austerlita  voient  la  défaite 
des  annécife  autrichienne  et  russe;  la 
Poméranie  suédoise  est  envahie,  et  ki 
paix  de  Presbonrg  prive  l'Angleterre 
de  la  diversion  qu'elle  se  promettoft  de 
r  Antridie.  —  La  même  année  elle  forme 
une  nouvelle  coalition  avec  la  Prusse 
et  la  Russie.  Les  batailles  d'Iéna  et  de 
Priedland  en  xSo6  et  1807  douent 
encore  une  fois  ses  espérances.  —  Abo- 
lition de  la  traite  des  nègres.  —  1^07, 
l'amiral  Dnokworth  force  le  passage 
des  Dardanelles,  et  bloque  quelque 
temps  Constantinople ,  sans  pouvoir 
déterminer  les  Turcs  à  prendre  parti 
contre  la  France.  —  Les  Anglais  enva- 
hissent rHe  de  Séeknde ,  s'emparent  de 
Copenhague ,  enlèvent  la  flotte  danoise , 
et  évacuent  ensuite  le  tetritoine.  —^ 
x8o8 ,  la  vévolntion  d'£s]Higne  lee  dé- 
termine à  porter  leun  foroe«  de  ce 
o^é.  —  Ils  s'aHient  aux  Espagnols; 
mais  ils  sont  contraints  d'évacner  T Es- 
pagne.—  1809, à  leur  lonr,  ils  ïbnt 
évacuer  le  Portugal  aux  Français,  obli- 
gés de  porter  la  majeure  partie  de  lenrft 
troupes  contre  l'Autriche ,   qui  renrre 
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cette  année  dans  la  lice.  —  laTasion 
de  Tiie  de  Walcheren ,  prise  de  Flea-. 
aiogue,  destruction  de  ses  fortifica- 
tions, et  retraite.  —  Tentative  inutile 
sur  Anvers.  —  Paix  de  la  France  avec 
rAqtricbe  ,  à  Ahenboarg,  après  la  ba- 
taille de  Wagram.  —  tSio,  les  An- 
glais ,  maîtres  du  Portugal  j  sont  forcés 
de  se  replier  sous  les  murs  de  Lis- 
bonne ,  où  ils  demeurent  resserrés  entre 
la  mer»  le  Tage  et  Tarmée  française; 
mais  la  disette  force  les  Français  à  éva- 
cuer eux-nièmes  le  Portugal.  —  La 
guerre  prend  alors  un  caractère  parti- 
culier et  se  dirige  presque  exclusive- 
ment contre  le  commerce.  Déjà  par  le 
blocus  de  mai  1 806 ,  notifié  par  M.  Fox, 
le  commerce  des  neutres  avec  la  France 
étoit  interdit  de  Brest  jusqu'à  TlUbe.  — 
Napoléon  y  répondit  par  le  décret  de. 
Berlin  de  la  même  année ,  qui  fermoit 
presque  toute  TEurope  au  commerce 
anglais.  —  A  cette  mesure  TAngleterre 
oppose  les  fameux  ordres  du  conseil  de 
1807, 11°^  soumettoîent  les  neutres  à  des 
visites  et  à  des  droits.  —  La  France  dé- 
nationalise alors  tous  les  vaisseaux  qui 
toucheront  l'Angleterre  ,  et ,  pour  pré- 
venir les  importations  de  cette  puis- 
sance, elle  impose  extraordinairemenC 
les  denrées  coloniales,  fait  brûler  tons 
les  produits  de  Tindustrie  anglaise ,  et 
parvient  à  faire  adopter  cette  mesure 
chez  tons  ses  alliés;  enfin ,  ponr  ache- 
ver de  déjouer  la  fraude ,  elle  s*empare 
de  la  Hollande,  des  embouchures  de 
TËms,  du  Yeser  et  de  l'Elbe,  et  des 
trois  villes  anséatiques  de  Brème ,  de 
Hambourg  et  de  Lnbeck.  —  1811, 
l'Angleterre  s^empare  aux  Indes  de  Ba- 
tavia. -^  X  8 1  a  ,  TAngteterre  révoque 
les  ordres  du  conseil  de  1807. —  Les 
ÉUts-Unis  d'Amérique  lui  déclarent  la 
guerre.  —  z8i3  ,  alliance  avec  la  Suède 
et  l'Antriche.  •—  Changements  dans  le 
système  d'aniortissement.  —  Acte  qui 
déclare  libre  le  commerce  aux  Indes, 
à  IVxception  de  celui  de  la  Chine.  •— 
18  f  4  f  ses  tiH>npes,  d'accord  avec  celles 
des  alliés,  pénètrent  eu  France  au  nord 
et  au  midi.  —  Elle  renouvelle  à  Chau- 
mont  son  ajliance  avec  la  Russie ,  l'Au- 
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triche  et  la  Pnisae.  —  Par  le  mité 
de  Paris,  l'île  de  Malte  1  ni  est  aban- 
donnée, et  la  France  lui  cède  Tabago  f 
Sainte^Lucie  et  l'île  de  France.  —  Les 
Anglais  pénètrent  à  Washington,  capi- 
tale des  Étuu-Unis,  et  y  détruisent 
tons  les  monuments  pnblics.  —  Érec- 
tion du  pays  de  Hanovre  en  royaume. 

—  Paix  avec  les  États-^nis.  —  x8i5y 
traité  relatif  aux  îles  Ioniennes ,  placées 
sons  la  protection  de  l'Angleterre.  — 
18 16,  châtiment  d'Alger  par  lord  Ex- 
mou  th.  Il  se  fait  remettre  tons  les  es* 
claves  chrétiens ,  et  stipule  avec  le  dey 
l'abolition  de  l'esclavage.  —  1817, 
troubles  insurrectionnels  en  Angleterre. 
->—  Abolition  de  la  loi  du  Test^  et  ad* 
mission  dea  cjitholiques  dans  tons  le» 
grades  des  armées  de  terre  et  de  mer. 

—  Le  duc  de  C<ambridge ,  fils  du  roi 
d'Angleterre,  est  envoyé  en  Hanovre 
comme  lieutenant  -  général  du  royaume. 

—  Constitution  donnée  aux  lies  Io- 
niennes. —  Défense  aux  sujets  britan- 
niques de  s'immiscer  dans  les  hostilités 
de  l'Espagne  avec  ses  colonies.  —  Sus- 
pension de  ÏHabeas  corpus^  à  raison 
de  soulèvements  divers  des  fiictienz 
dits  radicaux,  —  6  novembre,  mort  de 
la  princesse  Charlotte  ,  fille  nniqne  du 
prince  régent,  mariée  l'année  précé- 
dente au  prince  Léopold  de  Saxe-Co- 
bonrg.  Elle  meurt  en  couches  sans  lais- 
ser de  postérité. 

x8i8.  Emprunt  de  trois  millions  de 
livres  sterling  opéré  en  portant  à  trois 
et  demi  l'intérêt  des  trois  pour  cent, 
pour  ceux  qui  ajonteroient  une  aomme 
de  onze  livres  sterling  par  chaque  partie 
de  rente  de  cent  francs.  —  Maintien 
du  bill  contre  les  étrangers.  —  Disso- 
Intion  du  parlement.  —  Élections'  ora- 
genses,  on  l'opposition  se  recmie  de 
quelques  membres.  —  Incendie  de  di- 
verses mannfactnres  par  des  onvrieis 
réclamant  une  augmentation  de  salaire. 
Leurs  attroupements  k  Manchester  sont 
dissipés  par  la  force.  -^  Mort  de  la 
reine.  —  sDans  V/nde,  campagne  do 
marquis  Hastings,  qui  complète  Penva- 
hissement  de  la  Péninsule  ,  et  la  mine 
ou  la  dépendance  de  ses  souverains.  — 
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Zc  revenu  de  la  oopipagnie ,  dite  des 
Indes ,  y  monte  à  dix-huit  millions  ster- 
ling (  trois  cent  trente-deux  millions  de 
francs  ). 

18x9.  ^  suppression  de  la  taxe  snr 
les  terres  occasionant  an  déficit  de 
douze  millions  sterling  dans  les  recettes , 
le  ministère  propose  de  le  combler  par 
nn  emprunt  affecté ,  pour  la  première 
fois,  sur  le  fonds  d'amortissement,  dont 
le  fonds  total  s^élève  A  quinze  millions 
et  demi  sterling  de  rentes.  —  L'em- 
prunt est  adjagé  i^  M.  Rothschild. —  Une 
proposition  pour  examiner  les  lois  con- 
tre les  catholiques  romains  est  adoptée 
à  la  chambre  des  communes ,  à  la  ma- 
jorité de  343  voix  contre  a4i ,  et  reje- 
tée  à  celle  des  pairs  à  la  majorité  de  1 47 
contre  106.  —  Bill  qui  défend  aux  An- 
glais de  prendre  dn  service  pour  les 
insurgés  espagnols ,  à  compter  du  pi*e' 
raier  août.  La  veille  ,  le  général  Deve- 
renz  part  de  Dublin  avec  une  légion 
pour  se  rendre  à  Venezuela.  —  Bir- 
mingham ,  qui  n*a  point  de  députés  au 
parlement,  se  permet  d*en  nommer 
dans  une  assemblée  de  la  populace.  — 
Réunion  de  réformateurs  à  Smilhfield , 
faubourg  de  Londres.  —  Réunion  de 
quatre-vingt  mille  radicaux  à  Manches- 
ter ;  la  force  armée  les  dissipe ,  mais 
quatre  à  cinq  cents  radicaux  y  sont 
tués.  —  Réunion  k  Smithfield  pour 
attaquer  la  conduite  du  gouvernement 
k  Manchester.  —  Souscription  pour  les 
victimes.  —  Le  conseil  municipal  de 
Londres  suit  cet  exemple,  et  présente 
une  adresse  an  roi.  —  Hunt,  chef  de 
ces  réunions,  est  arrêté,  puis  relâché 
sous  caution.  Il  fait  une  entrée  triom- 
phale à  Londres ,  la  populace  s'attelle  \ 
sa  voiture.  —  Il  est  néanmoins  con- 
damné à  une  amende.  —  Demandes  de 
réformes  parlementaires  faites  au  par* 
lement.  Elles  y  sont  rejetées  à  la  majo- 
rité de  38o  voix  contre  i5o.  —  Une 
loi  règle  l'exercice  dn  droit  de  réunion. 
II  est  circonscrit  dans  les  limites  des 
paroisses  ,  elles  ne  peuvent  même  y  ex- 
céder dix  mille  individus;  au-delà  les 
réunions  paroissiales  doivent  être  par- 
tagées en  divisions. —  Les  éditeurs  d*oi|- 
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vragea impies  ou  séditieux  peuvent,  pour 
la  récidive ,  être  déportés  au  gré  des  ju- 
ges. —  Le  député  Hobhouse  est  envoyé 
en  prison  par  le  parlement,  pour  outrages 
contre  lui  dans  un  pamphlet.  —  Avan- 
tages des  Anglais  dans  l'île  de  Ceylau. 
— La  prise  de  la  forteresse  d'Asseerghur 
dans  rinde,  achève  d*assurer  la  domi- 
nation anglaise  depuis  le  cap  Comorio 
jusqu'au  Thibet. 

i8ao.  GaoaoES  lY  succède  à  Geor- 
ges III,  son  père^  mort  le  39  janvier. 
Le  conseil  arrête  que  les  prières  publi- 
ques ne  fei'ont  point  mention  de  lA 
reine ,  séparée  de  fait  du  roi.  —  Com- 
plot de  Thistlewood  pour  assassiner  le 
ministère.  —  Le  petit  peuple  d*Irlande , 
sous  le  nom  de  rubaniers,  se  soulève, 
réclamant  la  réduction  des  fermages. 
Quelques-  uns  sont  condamnés  à  mort. 

—  Troubles  en  Ecosse  de  la  part  des 
ouvriers,  qui  quittent  les  ateliers.  —  La 
liste  civile  est  réglée  par  le  nouveau 
parlement  à  nn  million  cinquante-sept 
mille  livres  sterling.  — -  La  dette  publi- 
que est  évaluée  an  commencement  dn 
règne ,  à  treize  cent  millions  sterling 
(  trente  et  un  milliards  de  France).  — 
Un  nouveau  déficit  dans  la  recette  an« 
nuelle  est  couvert  par  une  nouvelle 
affectation  sur  la  caisse  d'amortissement* 

—  Procès  de  la  reine  d'Angleterre  par- 
devant  la  chambre  des  lords.  Il  se  ter- 
mine par  le  retrait  que  fait  le  ministère 
du  bill  de  divorce  projeté  contre  eUe. 
La  populace  eu  témoigne  une  joie  ac- 
compagnée de  troubles. 

18a r.  Pension  de  cinquante  mille 
livres  sterling  allouée  à  la  reine.  —  Pé- 
titions en  faveur  des  catholiques  d'Ir- 
lande qui,  de  la  plénitude  des  droits 
dont  ils  avoient  été  privés,  n'avoient 
recouvré  encore  que  celui  d'élection  en 
1793,  —  Le  ministère  se  partage.  — 
La  chambre  des  communes  adopte  l'é- 
mancipation à  la  majorité  de  ^27  voix 
contre  aa  1  ;  la  chambre  des  pairs ,  où 
domine  Tépiscopat  anglican ,  la  rejette 
à  c59  voix  contre  lao.  —  Le  droit 
électif  do  bourg-pourri  de  Grarapound, 
reconnu  entaché  de  corruption,  est 
transporté  au    comté  d'York,  raesuie 


394 


Tables  ^neàroniquts  dt  tffùioire  d€  France. 


Soito  det  ilow  dÂngt^terrê, 

inporUiite  coBNbe  moyen  inacmible  de 
réfonae  dios  la  r^résentaiion  parle- 
nentaire.— >  Reprise  des  paiements  en 
argent  de  la  banqne,  après  Tingt-troîs 
ans  d^intenraplioQ.  — -  Nouveau  déficit 
detreise  millions  dans  le  badget,  anqnel 
i\  est  poarva  par  la  caisse  d*amortisse- 
ment.  —  CouroBuement  da  roi  à  West* 
mînster  avec  toat  le  cérémonial  des 
temps  féodaux.  —  Mort  de  la  reine.  — 
Assassinats  et  incendies  en  Irlande ,  ex- 
cités par  le  rejet  dn  blU  ponr.lea  catho- 
liques ,  par  la  cherté  des  petits  fermages , 
jbr  le  paiement  de  la  dlme  pour  nn  cnlte 
étranger ,  et  psr  le  souvenir  des  vieilles 
confiscations  en  faveur  des  orangistes. 
Vingt  mille  hommes  de  troupes  sont 
envoyés  pour  rétablir  la  tranquillité.  — 
Un  recensement  de  la  population  des 
trois  royaumes  la  porte  à  vingt  et  un 
millions. 

i8aa.  Suspension  de  VHûbeas  corpus 
en  Irlande ,  et  désarmement  des  paysans. 
—  Réduction  de  la  partie  de  la  dette 
5  pour  loo,  dont  le  capital  est  évalué 
de  cent  quarante-deux  millions.  I^e  rem- 
boursement est  proposé  aux  rentiers, 
par  ordre  de  leur  inscription,  ou  leur 
réduction  à  4  ,  avec  accroissement  de 
5  pour  100  à  leur  capital. —  Proposi- 
tion de  M.  Canning  de  révoqner  Tacte 
de  U  trentième  année  de  Charles  II 
(  1678),  qui  empêche  six  pairs  cadio- 
Uques,  dispensés*jusqn*alors  du  serment 
dn  Test ,  de  siéger  au  parlement  :  la  mo- 
tion passe  aux  communes  à  xa  voix  de 
majorité ,  et  est  repoussée  à  la  chambre 
des  pairs  k  la  majorité  de43.  (Cette  date 
de  Charles  II,  la  trentième  année,  in- 
dique que  Ton  compte  la  durée  de  ce 
règne  en  Angleterre ,  par  les  années  de 
droit,  et  non  par  celles  de  fait.  )  — 
Modifications  à  Tancien  acte  de  navi- 
gation, à  reffet  de  donner  plus  de  liberté 
aux  communications  commerciales  avec 
Tétranger.  —  Nouveau  déficit  dans  le 
budget  ;  il  est  supporté  par  la  caisse  d*a- 
mortissement.  —  Suicide  de  lord  Lon- 
donderry  avec  des  symptômes  d*alié* 
nation ,  an  moment  de  partir  pour  le 
congrès  de  Téronc.  Lord  Wellington 
y  est  envoyé  à  sa  place,  et  M.  Can- 
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ning  le  rcmplaee  an  ministère  des  af- 
ftires  étrangères. 

1 8a 3.  Le  parlement,  dans  son  adreae 
au  roi ,  approuve  la  neutralité  de  TAn- 
gleterre  entre  b  France  et  rEspagne, 
en  condamnant  les  motifs  de  la  guerre. 

—  Un  bîil ,  pour  accorder  aux  catho- 
liques anglais  le  droit  d*élection  dont 
jouissent  les  catholiques  iriandaia,  passe 
à  la  chambre  des  communes ,  et  est  rejeté 
à  celle  des  pairs  è  la  majorité  de  4  voix. 
•—  Commissaires  envoyés  dans  l'Amé- 
rique espagnole,  laissant  entrevoir  le 
dessein  du  gouvernement  de  reconnoi* 
tre  son  indépendance.  —  Troubles  à 
Demerari  et  k  la  Jamaïque  occasionés 
par  les  nègres.  Ik  sont  réprimés  par  hi 
force.  Les  assemblées  coloniales  les  at- 
tribuent aux  discussions  des  parie- 
ments,  et  se  prononcent  contre  tout 
changement  an  régime  colonial. 

x8a4.  Réduction  du  fonda  4  pour  100 
à  3  i/a ,  et  remboursement  du  premier 
tiers  k  ceux  qui  s^y  refnseroient.  —  La 
traite  des  nègres  est  assimilée  k  la  pira-' 
terle.  —  Bill  contre  les  étrangers  pro- 
rogé pour  deux  ans.  —  Admission  des 
soieries  étrangères ,  moyennant  un  droit 
de  3  pour  100.  —  Révocation  du  biH 
qui  interdit  aux  ouvriers  de  sortir 
d'Angleterre ,  et  des  lois  contre  Tusure. 

—  Spéculations  immoises  en  Angle* 
terre  sur  l'expltfitatiou  des  urines  et  da 
eoramerce  des  nouvelles  républiques 
américaines.  —  Formation  en  Irtande 
d*nne  association  catholique  en  oppo- 
sition anx  orangistes.  —  En  Hanovre , 
suppression  d'une  église  dominante.  — 
En  Afrique,  hostilités  entre  les  Anglais 
et  les  Achantis  ,  au  cap  Coast ,  k  denz 
cents  milles  de  rétablissement  de  Sierra- 
Leone ,  formé  de  nègres  délivrés  de  ht 
traite,  civilisés  et  convertis  an  chris- 
tianisme. Trop  de  mépris  pour  les  barba- 
res, et  trop  de  confiance  daus  les  Fantis , 
alliés  des  Anglais ,  sont  funestes  k  sir 
Charies  Maccartliy,  qui  est  tué  dans 
un  combat.  Des  renforts  d'artillerie 
|iermettent  de  repousser  l'ennemi,  qui 
menaçait  le  fort  «lu  cap  Coast. 

En    Asie  y   difficultés    an    sujet  des 
limites  entre  la  compagnie  anglaise  du' 
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Bengile  et  les  snootaieon  d'Àlompni , 
qui ,  soasle  nom  d*empir«  des  Birnums, 
«voit  réaoi  dans  le  sîèole  précédent  les 
Toyaumes  de  Pega,  d*Ava  et  d^Arracao. 
A  la  suite  de  voies  de  fait  de  la  part 
des  Birmans,  les  Anglais  déharquent 
donxe  mille  hommes  à  remboachure 
de  rirmwadcly  qat  traverse  toot  le  pays, 
«t  s'y  emparent  de  Rangoon  sans  coup 
férir.  La  retraite  et  le  retour  des  Bir* 
mans  occasionent  des  combats  meor- 
triers  ,  jnsqa*à  ce  qne  le  général  Camp- 
bell leor  Âsse  définitivement  lever  le 
«Mge. 


(38) 

Rois  de  IXanemarck, 

1699.  FaiDÉaic  lY»  fds  de  Chris- 
tian Y,  petit-fils  de  Frédéric  III ,  dé- 
claré absolu  par  les  états  en  1660.  — > 
Il  se  ligne  avec  Frédéric- Auguste,  roi 
de  Pologne ,  et  le  caar  Pierre  le  Grand, 
contre  Charles  XII,  roi  de  Suède,  non- 
Tellement  monté  sur  le  trdne.  —  En 
même  temps ,  et  k  l'occasion  de  Tévé- 
dié  de  Lubeck,  il  déclare  la  guerre  au 
due  de  Holstein,  beau-frère  du  même 
Charles  XIL  —  Celui-ci  descend  en 
Danemarck ,  et  en  six  semaines  il  Ibroe 
Frédéric  au  traité  de  Travendal,  par 
lequel  ce  prino^  rend  tontes  les  plaoes 
du  Holstein.  ~-  1 709 ,  après  la  dé&ite 
de  Charles  k  Pnltawa,  le  Danemarck 
renouvelle  les  hostilités  contre  la  Suède , 
et  enlève  le  Sleswick  à  Chéries- Frédé-* 
rie,  doc  de  Holstein- Gottorp ,  qui  fut 
père  de  Pierre  III ,  empereur  de  Russie. 
—  1730,  paix  de  Stockholm. 

1730.  CnaiSTiAS  YI,  fils.  —  Il  ac- 
quiert le  duché  de  ileswick,  do  duo 
de  Holstein. 

1746.  FiioBRic  Y,  fils.  — n  main* 
tient  ses  états  en  paix. 

1766.  Christiav  YII ,  fils. —  X7.7a, 
révolution  à  la  cour.  —  La  reine  Ma- 
thilde  est  arrêtée.  —  Brandt  et  Struea- 
xée,  ses  confidents,  sont  mis  à  mort. 
^•^  1773  ,  il  échange  le  comté  d'Oldem* 
bourg  contre  le  Holstein  avec  Timpén- 
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trioe  de  Russie ,  Catherine  II,  et  avee 
Paul,  son  fils.  —  Le  comté  d'Oldem- 
bourg  devient  le  partage  de  b  branche 
dernière  de  Holstein.  —  1784,  une 
maladie  du  roi  fait  prendre  le  timon 
des  affaires  an  prince  loyal  Frédéric. 

—  I<e  ministxe  Bemstorf  contribue  par 
SA  sagesse  à  maintenir  le  pays  en  paix. 

—  1788,  le  Danemarck  s'alite  à  la 
Russie  contre  la  Suède,  mais  la  Prusse 
et  l'Angleterre  le  contiennent.  —  Ten- 
tative de  Benzelstierna  pour  incendier 
les  flottes  russe  et  danoise  dans  le  port 
de  Copenhague.  —  x  80 1 ,  le  Danemarck 
étant  entré  dans  la  neutralité  armée 
formée  par  la  Russie ,  la  Suède  et  la 
Prusse,  l'amiral  anglais  Nelson  force 
le  passage  du  Sund ,  bombarde  Copei>- 
bague ,  et  livre  un  combat  naval  «  fn« 
neste  à  la  flotte  danoise.  —  1807 ,  des- 
cente inopinée  des  Anglais  dans  l'ile  de 
Séelande ,  prise  de  Copenhague  et  de  la 
flotte  danoise,  motivée  sur  l'appré- 
hension que  la  France  ne  Ja  dirigeât 
contre  eux. —  1808,  guerre  avec  la 
Suède. 

1808.  FaissRXc  YI,  fils.  —  1809, 
paix  avec   la  Suède,   avec  laquelle  le 
Danemarck    étoit    en   guerre,    comme 
alliée  de  l'Angleterre.  —  18x9,  oontie* 
alliance  de  la  Russie  et  de  la  Suède, 
opposée  i  celle  de  la  France  Avec  ht 
plupart   des  puissances  du   continent 
contre  la  Russie.-  La  Norwège  est  pro- 
mise è  la  Suède  en  dédommagement  de 
la  Finlande.  L'Angleterre  accède  à  ce 
traité.  —  i6x3,  les  revers  des  Françaia 
en  Russie  n'ayant  pu  dégager  encooe 
le  Danemarck  de  leur  dépendanoe,  il 
eat  forcé  de  déclarer  la  guerre    à   la 
Russie  et  à  la  Prusse. —  x8f4,  traité 
de  paix   à  Kiel ,  par  lequel  le  roi  de 
Danemarck  renonce  à  la  Norwège  en 
faveur  de  la  Suède.  Il  reçoit  le  Lawem- 
bourg  en  dédommagement.  -^  Les  états 
de  Korwège  refusent  d'accéder  an  traité 
de  cession,  et  offrent  leur  couronne 
an  prince  héréditaire   de   DanemaHc,^ 
qui  Facoepte.  —  Les  Suédois  entrent 
en  Norwège,    et    sont    soutenus    pai> 
les  déclarations  menaçantes  des  aUiés, 
—  Apièa  quelques  légères  actions,  ni\ 
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armifltice  est  concln ,  et  le  prince 
Christian  abdique.  —  La  Norwègc  pro- 
pose à  la  Saède  an  acte  d^union  ,  qui  est 
«cceplo.  —  1 8 1 5 ,  le  Danemarck  ,  par 
Tacte  dn  congrès  de  Tienne  dn  9  juin , 
entre  dans  la  confédération  germanique 
pour  le  duché  de  Holstein. 


(39) 

Bois  de  Suède, 

1697.  Charles  XII,  fils  de  Char- 
les XI  y  et  petit  '  fils  de  Charles  -  Gns- 
taTc  X ,  cousin  et  snccessenr  de  Chris- 
tine, fille  de  Jean -Casimir,  comte 
palatin  et, de  Catherine  de  Suède,  fille 
de  Charles  IX,  et  petite -fille  de  Gns* 
tave-Wasa.  —  Il  est  âgé  de  quinze  ans 
quand  il  succède  à  son  père.  —  1699, 
ligne  du  Danemarck ,  de  la  Pologne  et 
de  la  Russie  contre  kii.  '^—  1700, 
Charles  pénètre  en  Danemarck  ponr 
soutenir  Frédéric,  duc  de  Holstein- 
Gottorp,  qui  av^oit  épousé  sa  sœur 
Hedwige,  et  dont  le  petit  -  fils  fut 
Pierre  I ,  empereur  de  tontes  les  Rns- 
aies.  •—  Il  force  le  roi  de  Danemarck  à 
faire  la  paix.  —  La  même  année,  avec 
neuf  mille  Suédois ,  il  bat  soixante  mille 
Russes  à  Narra.  —  <70x ,  il  bat  le  roi 
de  Pologne  à  Riga ,  et  chasse  les  Russes  , 
de  la  Couriande.  -—  1704,  il  force  les 
Polonais  a  dépoaer  Frédéric- Auguste , 
et  à  lui  substituer  Stanislas  Lecztnski. 
—  17 06,  il  entre  en  Saxe,  et  force 
Frédéric- Auguste  à  donner  lui-même 
sa  renonciation.  ->-  1708,  il  porte  la 
guerre  dans  les  états  du  czar ,  mais  an 
lieu  de  passer  par  la  Livonie ,  ce  qui 
Teàt  laissé  en  communication  avec  ses 
états,  il  vent  pénétrer  à  Moscon  en 
traversant  les  déserts  de  l'Ukraine.  — 
1 709 ,  il  arrive  avec  nne  armée  épuisée 
à  Pnltawa ,  sur  les  confins  de  rUkraine 
et  de  la  Russie.  —  Il  est  battu  par  le 
czar ,  perd  son  armée ,  et  est  réduit  à 
fuir  en  Turquie.  —  Il  passe  le  Borys- 
thène ,  gagne  Oczakow  ,  et  trouve  un 
asile  en  Bessarabie.  —  Il  y  est  défrayé 
par  le  sultan.  —  Charles  demande  une 
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armée,  qn*il  n'obtient  point.  —  La 
Porte  traite  an  contraire  avec  le  czar. 
•—  17x3,  après  trois  ans  et  demi  de  sé- 
jour en  Turquie ,  Charles  reçoit  Tordre 
de  partir;  il  refuse;  on  Passive  dan» 
son  palais  ;  il  s*y  défend  ;  on  y  met  le 
feu  ,  il  se  jette  alors  an  milieu  des  en- 
nemis en  traversant  les  flammes;  nne 
chute  permet  de  le  saisir.  —  On  le  con- 
duit à  Andrinople,  ou  le  sultan  lui  fait 
accueil.  —  1714,  il  quitte  la  l^rqnie , 
et  arrive  à  Timprovisle  à  Sfralsnnd , 
après  avoir  traversé  incognito  toute 
TAllemagne.  —  Les  rois  de  Danemarck 
et  de  Prusse ,  qui  lui  avoient  déclaré  la 
guerre  lors  de  sa  disgrâce,  mettent  le 
siège  devant  Stralsund.  —  11  quitte  la 
ville  lorsqu'il  la  voit  dans  la  nécessité 
de  capituler.  — >  1719,  il  assiège  Fré- 
dérickshali  en  Norwège,  et  y  est  tué. 

—  Il  ne  fut  point  marié.  —  Il  gouverna 
la  Suède  en  maître  absolu.  —  I^  sénat 
s'en  vengea  ,  d'abord  sur  son  ministre  ^ 
le  comte  de  Gœrtz ,  qui  eut  la  tête 
tranchée,  et  ensuite  sur  les  succes- 
seurs dn  monarque ,  qu'il  réduisit  4 
n*être  plus  que  les  présidents  de  leur 
conseil. 

17x9.  UT4RXQUK-£i.ÉoiiORa,  sœur  de 
Charles  XII,  et  épouse  de  Frédéric, 
prince  de  Hesse-Cassel.  Elle  monte  sur 
le  trône  par  le  choix  des  états,  qui 
abolissent  le  pouvoir  absolu.  —  r79o, 
paix  de  Stockholm  entre  la  Suède  et  la 
Prusse;  la  rivière  de  Peene  h'mite  leurs 
états  en  Poméranie.  >~  \jA  reine,  avec 
Tagrément  des  états,  associe  son  mari 
au  trône.  —  X7ai  >  paix  de  Nystadt 
avec  la  Russie  et  le  Danemarck.  La 
Suède  y  perd  la  Livonie ,  TEsthonie  et 
ringermanie.  La  Finlande  lui  est  ren- 
due. -—  i74>9  guerre  avec  la  Russie. 
Elle  est  malheureuse  pour  là  Suède  ;  ses 
troupes  sont  cernées ,  et  la  Finlande 
est  envahie.  —  1743,  paix  d'Abo,  par 
laquelle  la  Finlande  est  restituée  k  la 
Suède.  Les  généraux  Buddeinbroek  et 
Lenwenfaanpt  sont  condamnés  &  mort. 

—  Adolphe  Frédéric  de  Holatein-Eutin 
est  élu  par  les  états  et  par  l'influence 
de  la  Russie,  pour  succéder  an  trône 
de  Suède.  —  ii745,  mort  d'Ulrique- 
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Éléonore.  Son  mari  loi  sarvit  de  six 
ans. 

Maison  de  Holstein-Eutm, 

Y75i.  ADOLFax-FRÉDÉRic  II  de  Hol- 
stein-Eatin,  évéqae  de  Labeck.  —  Il 
étojt  fils  de  Christian,  dac  de  Uolstein- 
Eutin ,  frère  cadet  de  Frédéric  de  Hol- 
Ateifi-Gottorp ,  protégé  pae  ( Iharles  \II, 
son  beau  -  frère.  Tous  deux  étoicnt  fils 
de  Christian  -  Albert  t  arrière- petit -fik 
d'Adolphe  -  Frédéric ,  premier  duc  de 
Holstcin  •  Gottorp ,  lequel  étoit  fils  lui- 
même  de  Frédéric  I ,  qui ,  lors  de  la 
déposition  de  Christiem  II ,  son  neveu , 
dit  le  Néron  du  Nord,  le  remplaça 
sur  le  trône ,  et  qui  introduisit  le  lu- 
théranisme en  Daneniarck. 

Adolphe  tenoit  à  la  maison  de  Suède 
par  Christine  ,  sa  bisaïeule  ,  scenr  de 
Charles  X.  —  Il  est  extrêmement  res- 
serré  dans  son  autorité  :  de  là  les  fac- 
tions des  bonnets  et  des  chapeaux,  dont 
les  divisions  nuisirent  long -temps  à  la 
gloire  et  à  la  sécurité  du  peuple. 

1771.  GusTAVB  m,  fils.  —  ï77^» 
il  fait  une  révolution,  qui,  sans  effu- 
sion de  sang",  rend  an  roi  l'autorité 
nécessaire  pour  faire  le  bien ,  et  à  la 
Suède  une  partie  de  Tinflaence  qu*elie 
avoit  perdue.  —  1788,  il  fait,  en  faveur 
de  la  Turquie,  une  diversion  contre  la 
Russie.  —  Combat  naval  indécis  entre 
les  Russes,  commandés  par  Tamiral  an- 
glais Creigh,  et  les  Suédois,  commandés 
par  Charles ,  duc  de  Sudermanie ,  frère 
du  roi.  —  L'armée  suédoise  se  révolte 
lorsqu'elle  reconnoit  que  les  Russes 
n*uvoient  point  rintention  d'attaquer 
la  Suède.  —  Gustave  vient  à  bout  de 
pacifier  son  armée.  —  La  flotte  sué- 
doise  est  battue  par  celle  des  Russes , 
et  enfermée  dans  le  golfe  de  Vjborg, 
où  elle  devoit  être  prise,  ainsi  que  le 
roi.  -^  Ce  prince,  au  moment  où  on  le 
croyoit  sans  ressource,  force  la  ligne 
ennemie,  détruit  les  galères  du  prince 
de  Nassau ,  et  prend  ou  coule  à  fond 
quarante -quatre  bâtiments. —  Paix  de 
A^arclu.  —  I79'»  Gustave  entre  avec 
ardeur    dans    la    coalition    contre    la 
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France ,  et  se  propose  d'en  être  le  chef. 

—  1793  ,  il  est  assassiné. 

179a.  Gi7STA.V£  IV,  fils.  —  Il  com- 
mence à  i*égner  sons  la  régence  de  son 
oncle  Charles,  duc  de  Sudermanie,  qui 
se  rapproche  de  la  France.  —  Gustave, 
devenu  majeur,  digne  de  son  père  par 
son  énergie ,  mais  ne  sachant  pas  céder 
aux  circonstances,  jette  sou  pays  dans 
des  guerres  qui  ne  pouvoient  que  lui 
être  funestes,  et  qni  amènent  sa  propre 
mine.  —  i8o5,  indigné  de  l'enlève- 
ment  et  de  la  mort  du  duc  d'Enghien, 
il  entre  pour  le  venger  dans  la  coalition 
de  rAnglDterre,  de  la  Russie  et  de  la 
Prasse,  contre  la  France.  Il  persiste 
dans  l'alliance  de  la  première  après  la 
paix  de  Tilsit.  —  La  Poméranie  loi  est 
alors  enlevée  par  la  France ,  et  la  Fin- 
lande par  la  Russie.  —  1809,  son  ob« 
stinatiun  à  refuser  tontes  les  voies  de 
conciliation  avec  la  France  soulève  l'ar- 
mée. —  Il  est  arrêté  par  ses  propres 
officiers;  les  états  appellent  an  trône  le 
duc  de  Sudermanie,  son  oncle,  et,  ex- 
cluant encore  sa  postérité,  ils  élisent, 
pour  prince  royal  ou  héréditaire,  le 
prince  danois  Christian  de  Hobtein,  du 
rameau  d'Augustembourg. 

i8i>9.  Cb ARLES  XIII,  duc  de  Su- 
dermanie, oncle  du  précédent.  —  Il  est 
éln  roi  par  les  états,  après  l'abdication 
de  Gustave  lY,  qui  est  relégué  en 
Suisse.  —  Faix  avec  la  Russie ,  à  qni 
la  Snède  abandonne  la  Finlande  con* 
quise  par  les  Russes;  et  avec  la  France, 
qui  rend  la  Poméranie.  —  18 10,  mort 
subite  du  prince  royal.  —  Les  états 
élisent  à  sa  place  Jean -Baptiste -Jules 
Bemadotte,  prince  de  Ponte -Corvo, 
général  français ,  né  à  Pau ,  et  beau- 
frère  de  Joseph  Bonaparte ,  alors  rot 
d'Espagne.  —  Démêlés  avec  la  France 
au  sujet  de  la  tolérance  de  la  Suède 
pour   le   commerce   avec   l'Angleterre. 

—  Rupture  forcée  avec  celle-ci,  pour 
satisiaire  la  France.  —  i8ia,  alliance 
de  la  Suède  avec  la  Russie.  La  Norwége 
est  promise  à  la  Suède,  et  TAngleterre 
accède  au  traite.  —  18 13,  la  Suède  se 
déclare  ouvertement  contre  la  France. 
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Ses  troupes  descendent  en  Allemagne  ; 
le  prince  royal,  qni  les  condaît,  reçoit 
le  commsndement  d*one  partie  des  ar- 
mées msse  et  prnssienne.  A.  leur  tète, 
le  fta  sont,  il  bat  une  partie  de  Tarmée 
française  à  Gross-fieeren ,  près  de  Ber- 
lin, et  Tempéche  d'envahir  cette  capi- 
tale. Le  1 8  octobre ,  il  prend  part  à  la 
bataille  de  Leipaick,  qui  mine  les  af- 
Aires  de  Napoléon ,  et  qni  le  contraint 
A  évacuer  rAllemagne.  —  Le  prince 
royal  marche  alors  contre  le  Dane- 
marck,  et  le  /brce  à  un  armistice,  puis 
k  la  paix.  —  i8i4>  <4  janvier,  traité 
de  paix  à  Kiel  entre  la  Suède,  le  Da- 
neroarck  et  l'Angleterre ,  par  lequel  la 
Norwège  est  abandonnée  A  la  Suède. 
—  Le  prince  royal  se  dirige  snr  la 
France.  Il  passe  le  Rhin  à  Cologne  le 
>lo  février,  et  arriva  le  i3  avril  k 
'Faris,  où  les  alliés  étoient  entrés  de- 
puis qninze  jours.  —  Les  états  de  Nor^ 
wège  ayant  refusé  d*accéder  au  traité 
de  Kiel ,  et  ayant  offert  leur  couronne, 
an  prince  héréditaire  de  Danemarck, 
le  prince  royal  de  Snède  entre  en  Nor> 
"wége ,  et  force  le  nrince  Christian  k 
(ibdiqner.  —  Les  Etats  de  Norwége 
proposent  un  acte  d'union ,  qni  est  ac- 
Yjepté  par  la  Snède.  —  z8l5 ,  protesta- 
lion  de  Gustave  IV  auprès  du  congrès 
de  Vienne,  contre  sa  propre  abdica- 
tion, et  contre  sa  renonciation  an  trône, 
an  nom  de  son  fils.  —  1818,  5  février, 
mort  de  Charles  XIII. 

Jiaison  BemadoUe, 

I S 1 8 .  CHA.Riias- Ji AN  I  (  Bemadotte), 
adopté  en  18 10,  comme  prince  royal, 
succède  sans  contestation.  —  Dépense 
proportionnelle  de  Tannée,  fixée  ponrla 
Snède  k  hnit  millions  et  demi  de  riks- 
dales,  et  pour  U  Nnrwége  k  nn  million 
«t  demi ,  le  riksdale  valant  cinq  fVancs 
soixante  •  qninee  centimes.  —  I S 1 9 , 
sourdes  mmeurs  de  changements  à  Foc- 
caàion  de  la  majorité  du  prince  Gns-* 
tave,  fils  de  Gustave  rv.  —  i8ao,  1er 
storthing,  autrement  les  chambres  nor-* 
tvégiennes,  abolissent  la  noblesse  pour 
la  troisième  fois,  malgré  les  représen- 
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tations  du  roi ,  dont  le  veto  ne  s*éi 
pas  au-delà  d'une  troisième  session.  — 
On  renvoie  k  la  session  suivante,  c'est- 
à-dire  à  i8a4,  à  statuer  sur  la  focnlté 
demandée  par  le  roi  d'instituer  des  no- 
bles à  l'avenir,  et  d'user  d'nn  veto  ab- 
solu. —  iSaa,  licence  réciproque  de 
commerce  avec  les  provinces  de  1* Amé- 
rique méridionale.  —  Commencement 
d'un  canal  entre  les  lacs  Wenner  et 
Weter,  ponr  communiquer  de  la  Bal- 
tique  dans  TOcéan  sans  passer  par  les 
Belt.  —  i8a3,  mariage  du  prince  bé- 
réditaire  Oscar  avec  la  princesse  de  "Bu* 
vière ,  fîUe  aînée  du  Duc  de  Leuchten- 
berg  (Eugène  Beaohamais).  La  princesse 
conserve  le  droit  de  suivre  sa  religion  ; 
ses  enfants  seront  élevés  dans  celle  dn 
pays.  —  Budget  de  huit  millions  de 
riksdales,  arrêté  pour  cinq  ans.  —  La 
commission  des  états ,  chargés  d*exa- 
miner  les  sctes  des  ministres  pendant 
les  cinq  années  d'intervalle  entre  les 
sessions ,  les  décharge  de  tonte  accu»- 
t!\>n. 

x8a4.  Le  storthing  de  Norwége  re* 
jette  les  pro{^sitions  du  roi  sur  le  veto 
absolu,  le  droit  de  dissolution  des  cham- 
bres ,  l'initiative  du  roi  «  le  choix  des 
présidents ,  l'établissement  d'nne  no- 
blesse nouvelle  et  le  maintien  de  Fao- 
cienne.  —  L*annnlation  de  celle-ci, 
déjà  prononcée  deux  fois,  n'est  pas  re- 
nouvelée cette  année  ;  ce  qni  Peut  ren- 
due absolue.  *■ 


VL  ESCLAVONIK. 

(40) 

Mois  de  Hongrie. 

1711.  Cbarlksi  frère-  de  Joseph, 
9*  fUs  de  Léopold,  emperenr  dès  I7i'i9 
est  couronné  en  ijt^,  ^-^  1716,  ligne 
avec  les  Vénitiens  contre  les  Turcs.  — ' 
Le  prince  Eugène  les  bat  à  Peterwara- 
din  et  à  Salankemen  ,  et  leur  enlève 
Temeswar.  -*-  1717  ,  nouvelle  victoire 
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et  prise  de  Belgrade*  —  10^^*  P*î> 
de  Pasearowlts ,  qui  enlève  rax  Turce 
le  bennsit  de  Ternes war  et  de  Belgrade , 
et  une  pavlie  de  la  Servie.  —  x?^;, 
noovelle  guerre  contre  les  Turcs,  — 
Les  Impériaux  sont  battos  k  Krotzka. 
—  1739,  paix  de  Vienne  désavania- 
geuse  à  Temperenr  ;  les  rives  de  la  Save 
et  du  Danobe  marquent  les  limites  des 
deux  états. 

174K.  Maris -Tbbeksx,  fille,  snc- 
eède  à  son  père,  mort  Tannée  précé- 
dente.—  FaA,irçois  de  Lorraine,  grand- 
duc  de  Toscane  y  son  mari,  et  depuis 
empereur,  est  reconnu  oorégent.  — 
Dévouement  des  Hongrois  pour  elle 
dens  les  premiers  embarras  de  son  avé» 
nement.  —  1 76$ ,  à  la  mort  de  son 
mari,  elle  fait  reconnoifie  Temperenr 
Joseph  II ,  son  fils ,  pour  corégent. 

1780.  JosfPB  II,  fils.  —  Empereur 
en  1765.  —  Il  mécontente  les  Hon- 
grois par  les  réformes  qu'il  veut  in- 
troduire pour  rafTrancbissement  des 
paysans.  —  Il  les  révoque  à  sa  mort. 

1790.  Lbopolo,  frère.  —  Aupara- 
vant grand-duc  de  Toscane.  —  Empe- 
reur la  même  année. 

179a.  François  II  ^  fils.  —  Empe- 
reur la  même  année.  — -  iSo5,  empe- 
reur d'Autricbe ,  après  la  dissolution 
du  corps  germanique  par  suite  de  Tin- 
stitution  de  la  confédération  rhénane. 
Yoyex  Allemagne. 
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Kois  de  Pologne. 

1697.  FRiDÂHic-AnctTSTE  I,  élec-' 
ienr  de  Saxe,  est  élu  par  la  diète  à  la 
mort  de  Jean  Sobieski.  — '1699,  paix 
de  Carlowitz.  —  La  Pologne  recouvre 
Kamîniek  et  la  Podolie,  et  elle  aban- 
donne aux  Tares  la  Moldavie.  —  1 700, 
Frédéric  se  ligue  avec  la  Russie  contre 
Charles  XII,  roi  de  Suède.  —  170X  , 
il  est  battu  par  lui  à  Kiga,  et,  en  1709  , 
à  Clissow.  —  1704,  Charles  XII  le  fait 
déposer,  et  fait  élire  à  sa  place  Sta- 
nislas Leczinski,  palatin  de  Pcwnanie. 
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—  1706,  paix  d*Alt-RMistadt ,  par  la- 
quelle Frédéric  renonce  au  trtee  et  à 
Talliance  de  la  Rnssie.  —  ■  709  «  après 
la  bataille  de  Pultawa ,  funeste  à  Char- 
les XII ,  Frédéric  -  Auguste  est  rétabli.. 
Stanislas ,  obligé  de  fuir ,  se  réfugié 
d*abord  en  Poméranie,  puis  à  Deux- 
Ponts,  que  lui  assigne  le  roi  de  Suède, 
duc  de  Deux-JPonts.  A  la  mort  de  t9 
prince ,  en  1719,  la  France  loi  donne 
un  asile ,  d'abord  à  Weissembourg ,  ev 
ensuite  à  Cbambord.  —  I7i5,  troubles 
au  sujet  des  impôts.  ~^  '717»  1^  conr 
fédérés ,  qui  tenoient  encore  pour  Star 
nislas,  mettent  bas  les  armes.  —  17197 
paix  avec  la  Suède  après  la  mort  de 
Charies  XII. 

1733.  Staitislis  Leczinski  est  pro- 
clamé par  la  diète  ;  mais  la  czarine 
Anne  envoie  trente  mille  Russes  en 
Pologne ,  et ,  d'accord  avec  TAutriche , 
fait  élire  le  nouvel  électeur  de   Saxe» 

—  Le  roi  de  France  arme  poui^  soof 
beau  -  père ,  mais  ne  fait  que  de  légers 
efforts.  —  Stanislas  se  retire  à  Dant- 
zick,  et  s*y  défend  six  mois.  —  Près  de 
voir  tomber  la  ville  au  pouvoir  dejt 
vainqueurs,  il  en  sort  déguisé,  et,  » 
travers  mille  dangtts  ,  il  parvient  en 
Prusse.  Sa  tête  a  voit  été  mise  à  prix. 

—  Après  un  séjour  d'un  an.  à  Kœnig»- 
berg,  il  revient  en  France  en  1737 ,  et 
est  mis  en  possession  de  la  Lorraine 
pour  sa  vie.  —  U  meurt  en  1766,  re«: 
gratté  de  ses  peuples.  —  Sa  fille  «voit, 
épousé  Louis  XV,  rot  de  France. 

1734.  FaÉDSMr-AuausTR  11%  fil» 
de  Frédéric  -  Auguste  i; —  1740.»  il  se 
déclare  contre  In  reine  de  Hongrie , 
avec  laquelle  il  fait  la  paix  en  17^3. 

—  1756,  son  éleotorat  de  Saxe  est  en> 
vahi  par  le  roi  de  Prusse.  Il  ne  le  re- 
couvre qu'à  la.  poix  de  Uubertsbourg 
en  1763 ,  et  meurt  la  même  année» 

1764.  STAineLAs^uausTR  II  Pouia" 
towskî,  grand  pannetier  de  Lithuanie, 
éla  par  le  concert  de  la  Prusse  et  de  kr 
Russie,  qui  font  parvenir  des  troupe» 
jnsquà  Varsovie.  —  Les  mêmes  puis- 
sances lui  adressent  des  réclamations  en 
fiiveor  des  dissidents  ou  chrétiens  non 
cathoiiqnes',  à  Teflet  de  les  assimiler 
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aux  autre*  citoyens.  Ce  fut  la  pomme 
de  discorde  d*oà  les  étrangers  prirent 
occasion  de  s'immiscer  dans  les  affaires 
de  la  Pologne.  —  1766,  la  diète  ayant 
rejeté  cette  demande ,  les  dissidents , 
l'année  sni\ante,  forment  des  confédé- 
rations. «~  La  diète  est  entoui'ée  par 
les  troupes  russes.  — .Les  évéqnes  de 
Kîow,  de  Cracovie,  et  quelques  séna- 
teurs, sont  enlevés  par  ordre  dn  prince 
Repnin ,  et  les  dissidents  obtiennent 
leur  demande.  —  Les  catholiques  se 
confédèrent  à  Icffr  lour.  —  177 1  »  ten- 
tative d'assassinat  sur  le  roi.  —  17739 
premier  partage  d'une  partie  de  la  Po- 
logne entre  les  cours  de  Pétersbonrg, 
de  Tienne  et  de  Berlin.  —  1773,  dicte 
jgni  valide  le  partage.  —  X7B8,  Cathe- 
rine, impératrice  de  Russie,  recherche 
Talliance  de  la  Pologne  contre  les 
Turcs  ;  mais  le  souvenir  des  anciennes 
injures  lenr  fait  prendre,  au  contraire, 
le  parti  de  la  Prusse  et  de  la  Porte.  — 
1790,  i-évolntion  en  Pologne;  elle  tend 
à  donner  pins  de  stabilité  au  pays,  en 
rendant  la  conronne  héréditaire.  — 
Les  confédérés  de  Targowice,  qni  s'y 
opposent,  b'appnient  des  seconrs  de  la 
Rnssie.  —  >79i  «  p&ix  inattendue  entre 
la  Rijjtsie  et  la  Porte.  —  Pendant  que 
le  roi  de  Pmsse  se  dispose  à  la  gneire 
contre  la  France  ,  la  Russie  pénètre  en 
Pologne.  —  1793»  Catherine  propose 
un  nouveau  partage  an  roi  de  Prusse, 
qui  y  accède.  —  Les  Polonais,  igno- 
rant cette  connivence,  font  nne  cession 
à  la  Russie  pour  les  proféger  contre  la 
Prusse.  —  Celle-ci  prétend  k  une  pa- 
reille cession,  et  les  Russes  forcent  la 
diète  A  y  accéder.  —  1794,  soulève- 
ment général  de  la  Pologne ,  qui  donne 
le  ponvoir  dictalorial  à  Koscinsko.  — 
Avec  quatre  mille  paysans  il  bat  douxe 
mille  Russes  à  Yraslavicc. —  Les  géné- 
raux russes  Igelstrom  et  Âpraxin  sont 
forcés  de  quitter  Varsovie,  après  avoir 
perdu  six  mille  hommes  contre  les 
bourgeois  dr  cette  ville.  —  Stanislas , 
délivre  de  ses  oppresseurs ,  veut  se 
joindre  aux  confédérés ,  mais  sa  foi- 
blesse  antérieure  lui  fait  reftiaer  la  con- 
fiance. —  Kosnaskoy  n'ayant  que  doue* 
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mille  hommes ,  est  attaqué  et  battu  par 
le  roi  de  Prusse  ,  qui  en  a  quarante 
mille.  —  Koscinsko  fait  tète  i  la  fois 
aux  Russes,  aux  Prus^niens  et  anx  Au- 
trichiens; mais,  trahi  par  Poninski,  et 
attaqné  par  le  général  russe  Feraen, 
plus  fort  que  lui ,  il  est  blessé,  et  reste 
sur  le  champ  de  bataille.  ^^  Catherine 
le  fait  jeter  daui  un  cachot.  —  Paul  I , 
à  son  avènement,  lui  rend  la  liberté, 
n  meurt  en  Suisse  en  1817.  —  Snwa- 
rovr  marche  sur  Varsovie,  où  il  fait  un 
carnage  affreux.  —  Les  chefs  qui  sV- 
toient  opposés  aux  vues  de  Pimpéra- 
tricc  sont  arrêtés,  et  leurs  biens  sont 
confisqués.  —  Le  roi  Stanislas  reçoit 
Tordre  de  se  rendre  k  Pétersbourg ,  oà 
il  survécut  peu  à  la  chute  de  son  trône. 
—  179'^»  lc>  trois  conrs  partagent  le 
pays.  —  Varsovie  échoit  à  la  Pmsse , 
Cracovie  k  PAutricbe ,  Grodno  à  la 
Russie.  —  Le  roi  abdique ,  et  Péten- 
bourg  lui  est  indiqué  pour  retraite.  Il 
y  meurt  en  1798. 

Duché  de  f^twsovie  ^  puis  royaume  de 
Pologne. 

1807.  Par  le  traité  de  Tîlsit,  entre 
la  France,  la  Russie  et  la  Prusse,  U 
Pologne  prussienne  passe,  sons  le  nom 
de  duché  de  Varsovie,  à  Télectenr  de 
StcLe ,  devenu  roi  de  Saxe  ;  et  à  la  paix 
d'Altemhourg  avecrAutriclie,  en  1809, 
ce  duché  est  accm  de  la  Gallicie  occi- 
dentale et  dn  cercle  de  Cracovie.  — 
En  i8i5  ,  par  l'acte  -du  congrès  de 
Vienne  dn  9  juin ,  le  roi  de  Saxe,  qui 
avoit  suivi  la  fortune  de  Napoléon ,  est 
dépouillé  par  les  alliés  du  duché  de  Var- 
sovie, qui  passe  à  la  Russie  avec  le  titre 
de  royaume,  sauf  :  le  duché  de  Posen, 
premier  partage  de  la  Prusse  ,  qui  est 
rendu  à  cette  puissance;  la  Gallicie, 
qui  retourne  à  T Autriche';  et  la  ville 
de  Cracovie,  qni  est  déclarée  indépen- 
diinto. 


9*  fin.  I7i5-i8a4-  — 3*  Aim ,  Bourbons  {Louit  i5,  iC,  17, 18).  t^oi 
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i68a.  Pierre  I  Alriuetitch,  dit 
le  Grande  frère  de  Fédor  II,  fUs  d'A- 
lexis ,  et  petit  •  fils  de  Micbel ,  premier 
cxar  de  la  maison  de  Romanof ,  issoe 
de  Roorik  pa'r  les  femmes.  —  Quoique 
igé  de  dix  ans  seolement,  il  ayoît  été 
désigné  par  Fédor,  an  préjiidiee  de  son 
frère  Ivane,  âgé  de  qnatorce  ans,  mais 
foible  d'esprit  et  de  corps.  —  Itane  V, 
porté  par  les  Strélitz ,  règne  néanmoins 
sept  ans  avec  son  frère ,  et  abdiqne  an 
bont  de  ce  temps.  ^«Sopbie,  léar  sœur, 
aidée  de  la  même  milice  des  Strélitz,  se 
fiiit  associer  an  trône.*  —  1689  ,  Pierre 
fait  enfermer  Sopble,  comme  coupable 
de  conspiration..—  Abdication  d'Ivane. 
— 1696 ,  mort  d*Ivane ,  qui  laisse  deux 
filles  :  Catherine,  mariée   &  Gharles- 
Léopold ,    dnc    de    Meckelbonrg  ;    et 
Anne  ,  éponse  de  Frédéric- Guillaume , 
dnc  de  Courlande ,  laqn^e  fîit  impéra- 
trice en  ^730.  —  1696  ,  Pierre  enlève 
Azof  anx  Tnrcs ,  et  jette ,  à  cette  oc** 
casion  ,  les  fondements  de  la  niarine 
msse.  —  1697 ,  voyages  de  Pierre  en 
Allemagne,  en  Hollande ,  en  Angleterre 
et  en  France.  —  1698 ,  nne  sédition 
excitée  par  sa  sœur  Toblige  de  tetoor- 
ner  à  Moscou.  Deux  mille  ootfpables 
sont  exécutés,  et  quelques-uns  par  la 
propre  main  du  ciar.  Les  Strélitz  sont 
décimés,  et  le  reste  est  licencié.  — 
1699*  Pierre  institue  Tordre  de  Saint- 
André.  —  n  abandonne  Tère  grecque  , 
qui  date  de  la  création ,  pour  adopter 
le  calendrier  julien   non  réformé.  — 
1700,  de  concert  avec  la  Pologne,  il 
attaque  Charles  XII.  -^  U  est  battu  à 
Narva.  -—  1708  ,  il  abolit  le  patriarcat 
de  Russie,  et  institue  un  synode  per* 
pétnel,  composé  d'évéqnes  et  d'abbés. 
—  Il  bâtit  Pétersbonrg  dans  Tlngrie,  & 
rembonchnre  de  la  Newa.  —  1708,  il 
bat   en  Wolhynie  le  général  Lewen* 
haupt,  qui  alloit  rejoindre  Charles  XII 
en  Ukraine.  —  1709,  il  défait  entière- 
ment le  roi  de  Suède  à  PuUawa,  sur 
les  confins  de  la  Russie  et  de  l'Ukraine , 
et  le  force  à  chercher  un  asile  en  Tur- 
<|uie.  —  1710 ,  il  s'empare  de  la  Llvo- 
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nie.  —  T711 ,  il  déclare  la  guerre  aux 
Turcs.  —  Il  est  enfermé  à  Falczim  sur 
le  Prùth ,  éa  Moldavie.  —  La  czarine 
demitnde  la  paix  au  grand- visir,  et  ac- 
compagne ses  propositions  de  riches 
présents ,  qui  la  lui  obtiennent.  —  Le 
czar  rend  Azof  et  les  placés  ^snr  la  mer 
de  Zabaéhé.  —  x  7  x  3  ,  conquête  de  la 
Finlande.  —  17 16)  Pierre  recommence 
ses  voyages.  Il  ptfrconrt  l'Allemagne, 
le  Danemarck,  la  Hollande  et  la  France. 
—  De  retour  dans  ses  états,  il  fait  ar- 
rêter Alexis,  son  fils,  qu^il  a  voit  eu 
d'une    première   femme ,   répudiée   en 
1695.  —  Le  czarévitch  est  condamné 
i  mort  pour  avoir  quitté  la  Russie  sans 
la    permission  de  son  père  ,  et  pour 
avoir  blAmé  ses  institutions.  —  Il  meurt 
de  convulsions,  causées,  dit- on,  par  la 
lecture  de  son  arrêt.  —  1721 ,  Pierre 
prend  le  titre  dC Empereur,  —  Paix  de 
Nystadt  avec  la  Suède,  qui  perd  la  Li- 
vonie,  l'Est  honie,  l'Ingermanie ,  et  nne 
partie  de  Flngrie  et  de  la  Finlande.  — 
1733  ,  à  la  faveur  des  troubles  de  la 
Perse,  il  enlève  à  èe  pays  Derbent,  sur 
la  mer  Caspienne.  —  De  Catherine ,  sa. 


a"  femme  ,  il  laisse  Anne  ,  mariée  à 
Charles  -  Frédéric  ,  duc  de  Holstein- 
Gottorp,  mère  de  l'empereur  Pierre  III, 
mort  en  176a  ;  et  Elisabeth,  qui,  quoi- 
que   la    cadette,    fut    impératrice    en 

X741. 

1715.    Catherine  I  Alexeievità^ 
veuve  de  Pierre,  est  désignée  par  lui 
pour  lui  succéder.  —  Elle  avoit  adouci 
la  férocité  de  son  mari ,  et  suivit  après    ^ 
lui  ses  plans  et  ses  maxioies. 

1737.  Pierre  II  Alexeibvitch ,  fils 
du  Gzarévitch  Alexis,  et  petit -fils  de 
Pierre  le  Grand.  —  Il  relègue  en  Sibé- 
rie MenzicofT,  qui  lui  avoit  fait  fiancer 
sa  fille  par  surprise.  —  U  meurt  de  la 
petite- vérole  à  l'âge  de  quinze  aqs. 

1730.  Akive  IvAirovHA,  douairière 
de  ConrIande,  affilie  d'Ivane  Y,  frère 
de  Pierre  le  Grand.  —  Elle  est  élue 
impératrice  de  préférence  è  son  aînée , 
à  des  conditions  qui  limitoient  son  au- 
torité, mais  dont  elle  fut  affrauchie  par 
le  sénat  quand  elle  fut  montée  sur  le 
tr6ne.  —  i733 ,  elle  se  déclare  contre 
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le  roi  de  Pologne  SttnisUs.  —  1736, 
k  la  sollicitation  de  Thamas  -  Kooli- 
Kan,  nsuipateor  du  trdne  de  Perse  ^ 
elle  déclare  la  guerre  aux  Turcs.  — 
Lasci  reprend  Axof,  et  Munich  a  des 
succès  en  Crimée.  —  1739*  le  même 
bat  les  Turcs  &  Choczim  et  à  Jassi.  — 
Traité  de  paix  par  lequel  la  Russie 
rend  Azof  et  les  conquêtes  de  la  Mol- 
davie. —  1740,  Anne  nomme  pour 
son  successeur  Ivane,  son  petit-neveu, 
âgé  de  deux  mois  f  fils  d^Anne  de  Mec- 
kelbouc^,  sa  nièce,  et  du  duc  de  Bruns- 
wick-Bevem. 

1740.  IvÀHv  VI  Ahtohovxtcs  ,  ar- 
rière-petit-fiis  d*Ivane  V,  frère  dePierre 
le  Grand  ,  sous  la  régence  d*Eniest- 
Biren ,  duc  de  Conrlande.  —  La  mère 
du  jeune  prince  fait  arrêter  Biren ,  qui 
est  relégué  en  Sibérie.  —  1741 1  1* 
Suède  déclare  la  guerre  à  la  Russie ,  et 
fait  une  campagne  malheureuse.  —  Jjl 
princesse  Elisabeth ,  seconde  fille  de 
Pierre  le  Grand,  ayant  gagné  le  régi- 
ment des  gardes,  fait  arrêter  le  czar, 
son  père ,  sa  mère ,  et  les  ministre»  Mu- 
nich et  Osterman. 

1741.  ÉLXSA.BBTB  PÉTEOVNA,  2*  fiUc 

de  Pierre  le  Grand.  —  174^  »  ^^^ 
déclare  pour  son  successeur  Chaiies- 
Pierre  Ulric,  fils  de  sa  sœur  Anne,  du- 
chesse de  Holstein  ^Gottorp,  après  lui 
avoir  fait  embrasser  la  religion  grecque. 
—  1743,  paix  d'Abo  avec  la  Suéde, 
qui  avoit  constamment  été  malhenreose 
pendant  tout  le  cours  de  la  guerre.  — 
1745,  mariage  du  grand-duc  avec  Ca- 
therine d*Anhalt-Zerbst.  —  X7^B ,  prise 
de  Koenîgsberg.  —  Les  Russes,  sous  le 
général  Soltikof ,  battent  les  Prussiens 
à  Crossen  et  à  Francfort-sur-FOder.  — 
1 760,  Lasci  entre  à  Berlin,  et  met  la  ville 
à  contribution.  —  176a ,  moit  de  Tim- 
pératrice  Elisabeth.  Aucune  condamna- 
tion capitale  n^eut  lieu  sous  son  règne. 

Biaison  de  Hùlstein'Gcnorp. 

X769.  PiianB  m  Fbdorovitcb,  fils 
d*Annc ,  fille  ainée  de  Pierre  le  Grand, 
et  de  Charles  -  Frédéric  ,  duc  de  Hol- 
stein-Gottorp  ,  lequel  étoit  fils  du  duc 
Frédéric,  beau -frère  de  Charles  XII, 
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protégé  par  lui  contre  le  roi  de  Dane— 
marck.  —  Il  conclut  la  même  année- 
avec  le  roi  de  Prusse  un  traité,  d 'al  — 
liance  qui  sauve  ce  dernier.  —  Déclaré 
pour  la  religion  protestante ,  il  an- 
nonce des  réformes  qui  alaiment  les  es- 
prits. —  Une  conjuration  éclate  contre 
lui  pendant  qu'il  est  à  Oranienbaom  ^ 
occupé  à  faire  construire  une  égliac 
pour  les  luthériens.  —  L'impérafrioe 
Catherine  est  déclarée  seule  soaveraiiie. 

—  Pierre  est  arrêté;  il  meurt  sept  joars 
après,  et ,  suivant  la  déclaration  de  l'im- 
pératrice ,  envoyée  è  toutes  les  conra  , 
d*an  accident  hémonboidal. 

176a.     Ci^BK^na    II    AUKXXIKTIIA, 

veuve  de  Pierre  IIT ,  fille  de  Christian- 
Auguste  ,  prince  d' Anhalt  -  Zerbst ,   et 
de  Jeanne -Elisabeth  de  Holstein -Ea- 
tin,  seeur  do  roi  de  Suède.  —  1763 , 
elle  remet  le  duc  de  Biren  en  posses- 
sion de  la  Conrlande.  —  1764,  traité 
d'alliance    défensive   avec    le    roi     de 
Prusse.  — Le  prince  Ivane  VF,  détenu 
à  la  forteresse  de  Schlusaelbonrg,  est 
mis  à  mort  par  ses  gardes ,  dans  Tim- 
pnissance  par  eux  «ie  résister  a  Miro- 
vitch,  qui,  k  la  tête  d'un  parti,  avoit 
entrepris  de  le  délivrer.  — 1768,  guerre 
contre  les  Turcs;  victoires  du  prince 
GalUtsin  et  du  comte  de  Eomanzof.  — 
Victoire  navale  de  Tcheamé ,  dans  le 
canal  de  Scio,  où  la  flotte  turque  est 
brûlée  entièrement.  —  Les  deux  ami- 
raux sautèrent  ensemble.  —  1771,  le 
prince  Dolgoronki  pénètre  en  Crimée. 

—  1773,  premier  partage  de  la  Po-^  7 
logne.  —  1773  ,  dans  cette  campagne     '^ 
les  Russes  sont  battus  partout  par  les 
Turcs.  —  1774»  Romanzof,  Solticof 

et  Snwarow  reprennent  Tascendsnt 
sur  les  Turcs ,  et  les  forcent  k  la  paix 
de  Kaïnardgi ,  qui  procure  k  la  Russie 
la  navigation  de  la  mer  Noire ,  et  rend 
la  Crimée  indépendante  de  la  Turquie. 

—  1776,  publication  du  code  russe. 

—  1778,  fondation  de  Cberson.  — 
1780,  neutraliU  armée  provoquée  psr 
la  Russie,  et  à  laquelle  accèdent  toute» 
les  puissances  de  TEurope  qui  jouis- 
sent alors  de  la  paix.  EUe  a  pour  bot 
de  prévenir  la  visite  de  lean  vsisseanx 
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par   le«    puîssancea   belligérantes.    — 
1783,  traité  d^Ainali-Lavac ,  qui  recon- 
nojt   la    Crimée   et   les    états    tartares 
comme  une  possession  de  la  Russie.  — 
1788,  les  Turcs,  sollicités  par  l'An- 
gleterre et  par  la  Prusse,  déclarent  la 
goeiTe  à  la  Russie,  et  la  Suéde  iàit  une 
diversion  en  faveur  de  la  Turquie.  -^ 
L'Autriche  déclare  la  guerre  à  la  Porte. 
—  Suwarow  bat  les  Turcs  à  Kilbnm , 
près  d*Oczakow.  —  La  flotte'  russe  bat 
celle  des  Turcs  dans  la  mer  Noire  ;  en- 
fin ,  le  prince  de  Nassau,  avec  nne  flotte 
de  galères,  détruit  la  flotte  turque  dans 
le  Limen  (mer  de  Zabache  on  d'Azof). 
Oczakow  est  pris  d*assaut  par  le  prince 
Potemkin.  —  Combat  indécis  dans  la 
Baltique ,  entre  les  flottes  russe  et  sué- 
doise. ^< —  1790,  la  flotte  suédoise  est 
battue  à  TViborg ,  et  le  roi ,  investi  de 
toutes  parts  ,  est  sur  le  point  d'être 
pris.  —  Il  se  sauve  en  se  faisant  jour 
an  travers  de  la  flotte  russe.  —  Suwa- 
row et  le  prince  de  Cobourg  battent 
les  Turcs.  —  Paix  avec  la  Suède  à  Ya- 
irela.  —  I79<>  le^  deux  cours  impé- 
riales  font  la  paix  avec  la  Turquie. 
L* Autriche  k  Sxistove ,  et  la  Russie  à 
Jassi.  —  Les  Turcs  perdent  Oczakow 
et  le  territoire  entre  le  Bog  et  le  Nies- 
ter.  —  L'impératrice  profite  de  la  coa- 
lition de  TAutricbe  et  de  la  Prusse  con- 
tre la  France,  pour  attaquer  la  Pologne 
et  essayer  de  l'asservir  sous  le  motif  de 
protéger  les  confédérés  de  Targovitz, 
opposés  à  la  nouvelle  constitution  po- 
lonaise. —  1793»  elle  propose  un  par> 
Uge  au  roi  de  Prusse,  et  se  fyài  adjuger* 
ainsi  qn*à  lui ,  nne  nouvelle  portion  de 
territoire.  —  1794  9  ^  résistance  des 
Polonais  la  détermine  k  inonder  la  Po- 
logne  de   ses  troupes.    —  Kosciusko 
succombe  sous  les  efforts  réunis  des 
trois  cours.  Suwarow  emporte  d^assaut 
Varsovie ,  et  y  fait  un  carnage  affreux. 
La  Pologne  est  conquise  et  partagée , 
et  le  roi  Stanislas  Poniatowski  envoyé 
à  Saint-Pétersbourg.  —  179^9  mort 
de  Tiropératrice. 

1796.  Paui.  I  PKTROVrrCH,  fils.  — 
1799,  '^  devient  Tame  de  la  coalition 
contre  la  France,  et  ses  armées  apparois- 
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sent  en  Egypte ,  en  îtal".^ ,  en  Suisse,  sur 
le  Rhin  et  en  Hollande.  —  Suwarow, 
descendu  en  Italie  ,  enlève  ce  pays  aux 
Français  par  les  batailles  de  la  Trébia 
et  de  Novi.  —  On  Tarrache  du  théâtre 
de  sa  gloire  pour  l'envoyer  en  Suisse, 
où ,  ne  tix>ctvant  ni  alliés  ni  vivres ,  il 
est  obligé  à  une  retraite  périlleuse.  — 
Conquête  des  îles  vénitiennes  de  con- 
cert avec  les  Turcs.  —  Paul  I  se  retire 
de  la  coalition,  lorsqu'il  croit  aperce- 
voir que  l'intérêt  particulier  des  autres 
puissances  les  empêche  de  le  seconder. 
— i8oi,laGmsinie  ou  Géorgie  se  donne 
À  la  Russie.  —  Paul  est  trouvé  mort 
dans  son  lit. 

180c.     Al.KXA.]rDRE    I    PA.VLOVITCR  , 

âgé  de  vingt-quatre  ans,  succède  à  son 
père.  —  Il  fait  la  paix  avec  la  France. 
—    i8oi  ,   guerre  avec  la   Perse.  — . 
i8o5,  il  entre  dans  une  nouvelle  coa- 
lition avec  TAutriche  contre  la  France  ; 
elle  est  dissipée  par  la  victoire  de  l'em- 
pereur Napoléon  à  Austerlitz.  —  1806^ 
prise  de  Derbent  sur  les  Persans;  en- 
tsée  d'une  armée  russe  en  Moldavie.  — 
Coalition  avec  la   Prusse,  dont  l'issue 
n'est  pas  plus  heureuse  que  celle  avec 
l'Autriche.  Elle  donne  lieu  à  la  victoire 
des  Français  à  léna  ;  etf  en  1807,  à  celles 
d*Eylau  et  de  Friodland.  Cette  dernière 
amène  la   paix   de   Tilsit.   —    1809, 
guerre  contre  la  Suède,  l'Autriche  et 
la  Turquie.  —  Les  Russes  font  la  con- 
quête de  la  Finlande.  Ils  se  bornent  & 
observer  l'Autriche  ;  ce  qui  oblige  d'ail- 
leurs cette  puissance  à  une  diversion 
qui    Tempêche    de    réunir   toutes    ses 
forces  contre  la  France.  Ils  s'établissent 
enfin  dans  la  Moldavie  et  dans  la  Ya- 
lachie,  et  passent  même  le  Danube.  — 
Paix  avec  la  Suède  et  avec  TAutriche  : 
la  première  cède  la  Finlande.  —  18 10, 
les  Russes,  sous  le  général  Kamenski, 
font  une  campagne  brillante  contre  les 
Turcs ,  auxquels  ils  enlèvent  presque 
toutes  leurs  forteresses  sur  le  Danube  ; 
ils  ont  aussi  des  avantages  sur  les  Per- 
sans. ■^—  1 8  r  X  ,  les  succès  des  Russes 
continuent.    —    Discussions    avec    la 
France,  qui  se  plaint  de  la  faveur  clan- 
destine accordée  au  commerce  de  TAn- 

26. 
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gleterre.  —  iSia,  alliance  de  la  France 
contre  la  Riisaîc  avec  la  plupart  des 
puissances  du  continent.  —  Contre  •al- 
liance de  la  Russie  avec  les  cort^  d*Es- 
pagqe,  T Angleterre  et  la  Suède,  et  pro- 
messe faite  è  celle-ci  de  la  Norwége, 
pour  la  dédomoiager  de  la  Finlande. 
—  a 8  mai,  paix  de  Bucharest  avec  les 
Turcs.  La  Russie  acquiert  la  Bessarabie 
et  la  partie  de  la  Moldavie  située  à  la 
gauche  du  Pruth  et  de  l'emboucbuTe 
septentrionale  du  Danube.  —  La  FVance 
déclare  la  guerre  à  la  Ruasie  et  envahit 
la  Pologne.  Les  Russes  Tévacuent.  Ils 
s^arrétent  sur  leurs  anciennes  fron- 
tières; mais  le  général  Barclay  de  ToUy 
ayant  été  battu  à  Smolensk ,  et  le  géné- 
ral Kutnzof  à  Borodino ,  ils  se  retirent 
au-deli  de  Moscou ,  on  les  Français 
entrent  le  1 1  septembre,  —  L*incendie 
de  la  ville  prive  Napoléon  des  ressour- 
ces qu*il  sVn  promettott  pour  y  pren- 
dre des  quartiers  d*hiver.  —  Trompé 
dans  ses  espérances,  il  fait  des  offres  de 
paix  qui  aont  rejetées;  et  dès-lors,  le 
i8  octobre,  commence  la  fiimeuse  re- 
traite ai  fatale  aux  Français,  et  dont 
les  désastres  ne  cessèrent  que  lorsqu'ils 
eurent  atteint  la  rive  gauche  de  TElbe. 
-—  i8i3  ,  paix  avec  la  Perse.  —  La 
Russie  s*aiuche  successivement  tons  les 
alUés  de  la  France ,  à  Texception  de  la 
Saxe  et  du  Danemarck ,  qui ,  par  leur 
position ,  ne  peuvent  secouer  le  joug. 
Néanmoins  les  alliés  sont  encore  bat- 
ins  à  Baotzen,  k  Wurtschen  et  à  Dresde  ; 
mais,  le  19  octobre,  la  bataille  de  tcip- 
sick,  décisive  en  leur  faveur,  force  Na- 
poléon à  évacuer  T Allemagne.  —  1 8 1 4» 
les  étrangers  pénètrent  â  leur  tour  en 
France  ;  le  3  f  mars,  l'empereur  Alexan- 
dre et  ses  coalliés  entrent  k  Paris ,  for- 
cent Napoléon  à  abdiquer,  et  favorisent 
le  rétablissement  de  Louis  XVIII  sur 
le  tr6ue  de  France.  —  3o  mai,  paix 
de  Paris,  par  laquelle  la  France  rentre 
dans  %ts  anciennes  limites  de  1799,  et 
restitue  toutes  %t%  conquêtes.  —  1 8 1 5 , 
9  juin ,  congrès  de  Tienne ,  d'après  le- 
quel la  Russie  acquiert  le  duché  de 
Varsovie  ,  érigé  par  elle  en  titre  de 
royaume.  L'empereur  lui   donne  une 
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constitution  représentative.  —  Nouvelle 
inv|ision  en  France  à  Toccasion  du  re- 
tour  de    Napoléon    Bonaparte  ,   qui , 
après  la  bataille  de  Waterloo,  abdique 
de  nouveau,  et  se  livre  à  la  croisière 
anglaise  de  Rocbefort.   —  Résolution 
des  alliés,   diaprés  laquelle  il  est  dé- 
porté à  Tile  Sttittte-Hélène.  —  ao  sep- 
tembre ,  traité  entre  les  quatre  grandes 
puissances  alUées ,  dît  de  la  Sainte' jil- 
liance  ,  ayant  pour  but  de  s'opposer 
aux  principes   désorganisateurs   de   In 
société  civile ,  et  aux  atteintes  portées 
à  la  légitimité.  —  ao  novembre,  paix 
avec  la  France ,  qui  paie  aux  alliés  une 
contribution  de  s^t  cents  millions  dans 
le  cours  de  cinq  ans  ;  et  livre  pendant 
le  même  temps  la  majeure  partie  de  aes 
places   fortes  pour  être  occupées  par 
une    armée    de    cent   cinquante    niille 
hommes ,    dont    l'entretien    est    &    aa 
charge.  —   r8x6,   d'accord   avec  les 
antres  puissances ,  la  Russie  consent  à 
décharger  1»  France  d'un  cinquième  de 
Tannée  d'occupation.  —  18 16,  les  jé- 
suites sont  privés  de  l'instruction  de  la 
jeunesse  en  Russie.  —  Premières  réu- 
nions de  ces  sociétés  secrètes ,  qui ,  mé- 
ditant la  mutation  du  gouvernement,  et 
mettant  l'assassinat  de  la  AmiUe  impé- 
riale au  rang  de  leurs  moyens  d'exécu- 
tion ,   essaient  de  le  réaliser  dix  ans 
après ,  à  l'époque  de  la  mort  de  l'em- 
pereur. —  1 8 1 7,  l'empereur  visite  Mos- 
cou, et  y  pose  la  première  pierre  d'une 
vaste  église,  en  mémoire  de  la  libéra- 
tion de  la  ville  en   18 la.  —  Odessa 
est  déclaré  port  franc.  —  Le  ministère 
de  rinstructioD  publique  est  réuni   k 
celui    des   affaires   ecclésiastiques  »    — 
Convocation  de  la  diète  polonaise,  com- 
posée de  soixante-dix-sept  nobles  et  de 
cinquante  et  un  boui^eois. 

18x8.  Abolition,  avec  le  concours 
des  seiguenrs ,  de  la  servitude  persoïk- 
nelle  dans  les  provinces  d'Esthonie,  de 
Livonie  et  de  Clourlande.  —  18 19,  au- 
torisation accordée  aux  paysans  d'éle- 
ver des  manufactures.  —  Colonisations 
militaires  sur  les  frontières  de  l'empire. 
—  i8ao  ,  les  jésuites  ,  accneilbs  en 
Russie  au  nombre  de  sept  cent  cin- 
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qucnte  Ion  de  la  balle  de  leur  tuppre*- 
•ioo  ed  1773,  sont  expulsés  de  la  ^as- 
sie  poar  motif  de  prosélytisme ,  c*est« 
«-dire  de  la  vertu  qui  est  le  cachet  du 
christiaDisme  :  Docete   omnes  gentes. 
IjtM  uns  passent  en  Chine;  d'antres  en 
Gallicie,  où  Temperear  d*Antriche  les 
met  en  possession  du  collège  de  Tar* 
nopol  ;  le  reste  se  retire  en  Hongrie,  en 
Allemagne  ,   en  Italie.  —  Dissolution 
du  mariage  du  grand -duc  Constantin, 
frère  de  Tempereur.  —  L'église  de  Rus- 
sie qui  le  prononce ,  permet  an  prince 
de  contracter  une  nouvelle  alliance.  L'em- 
pereur modiBe  cette  décision  comme  ne 
pouvant  donner  d'héritiers  an  trône, 
qu'autant  que  la  nouvelle  épouse  ap- 
partiendra k  une  famille  régnante.  — 
Le  prince  jettç  les  yeux  sur  la  fille  d'un 
comte  polonais,  et  fait  une  renoncia- 
tion secrète  de  ses  droits  à  la  couronne  ; 
il  la  confirme  par  écrit  le  14  janvier 
i8aa.  Le  a  février  suivant,  Tempereur 
désigne  son  second  frère  Nicolaa  p<nir 
son  successeur;  et  le  rescrit  secret  en 
est  déposé,  en  i8a3,  au  conseil  d'état, 
au  sénat ,  au  synode  et  dana  la  cathé- 
drale de  Moscou,  pour  n'être  ouvert 
qu'à  sa  niort.  —  Diète  polonaise  con- 
voquée à  Varsovie;  elle  rqette  un  pro- 
jet de  procédure  criminelle ,  réclame  le 
jury,  s'élève  contre  la  censure,  et  n'a- 
dopte que  l'impôt.  L'empereur,  en  fai- 
sant la  clôture  de  la  session ,  témoigne 
son  mécontentement.  —  L'empereur  se 
rend  au  congrès  de  Troppao.  —  xSar, 
Tempereor  se  rend  au  .congrès  de  Lay- 
hach  pour  les  affaires  de  Naples.  — 
Armée  d'observation  le  long  des  firon- 
tières  de  la  Valachia  et  de  la  Moldavie, 
à  l'occasion  de  l'insurrection  grecque 
contre  la  puissance  ottomane.  —  Le 
baron  de  Strogonof ,  ambassadeur  russe 
à  Constantinopla ,  ne  pouvant  obtenir, 
au  nom  de  l'empereur  de  Russie ,  pro- 
tecteur reconnu  des  principautés ,  quel- 
que adoucissement  k  leur  sort,  demande 
des  passeports.  —  1822  ,  négociations 
avec  la  Porte,  par  l'entremise  des  court 
d'Autriche  et  d'Angleterre  ,  pour  obte- 
nir l'évacuation  des  deux  principautés 
ffprès  l'extinction  de  l'insurrection  qui 
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y  avoit  éclaté.  —  Souscriptions  en 
Russie  en  faveur  des  Grecs.  —  Sup- 
pression des  sociétés  secrètes  et  des 
loge»  de  francs-maçons ,  dont  le  mobi- 
lier est  vendu  &  l'encsn.  —  L'empereur 
se  rend  au  congrès  de  Vérone  pour  les 
affaires  d'Espagne.  —  i8a3,  entrevue 
en  Gallide  avec  l'empereur  d'Autriche  ; 
l'empereur  Aiexandi'e  y  prend  la  réso- 
lution d'envoyer  un  chsrgé  d'afGûres 
en  Turquie.  —  i8a4  9  les  ^oes  de  l'em- 
pereur pour  s'opposer  à  rémancipaiion 
de  l'Amérique  sont  contrariées  par 
l'Angleterre.  —  Un  plan  de  pacifica- 
tion de  la  Grèce,  en  la  divisant  en 
principautés ,  à  l'instar  de  celles  de 
Moldavie  et  de  Yalachie,  est  repoussé 
par  les  Grecs.  —  M.  de  Ribaopierre 
désigné  pour  sou  envoyé  à  Constan* 
tinople ,  attend  ,  pour  partir ,  des  dis- 
positions préliminaires  qui  ne  se  ma- 
nifestent paa,  —  Voyage  de  l'empe- 
reur dans  le  sud  de  son  empire;  il  y 
visite  les  Tartares  Kirgbis ,  tributaires. 
—  19  novembre,  tempête  qui  fait  re- 
fluer les  eaux  du  golfe  de  Finlande 
dans  la  .ville  de  Pétersbourg,  laquelle  en 
est  submergée  en  partie  dans  Teapace 
de  cinq  minutes.  Les  eaux  montent  de- 
puis huit  heures  du  matin  jusqu'à  troia 
heures  du  soir  ;  elles  sont  rentrées  dans 
leur  lit  à  neuf  heures.  —  Traité  avec 
les  États-Unis ,  le  1 7  avril ,  pour  les  li- 
mites de  leurs  possessions  respectives  ; 
elles  sont  fixées  k  54  degrés  de  latitude 
nord.  Les  parties  s'interdisent  de  por> 
ter  des  armes  et  des  liqueurs  aux  indi- 
gènes. 


VIL   ORIENT. 
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Empereurs  Ottomans, 

1703.  AcHMST  m,  frère  de  MusU- 
pha  II,  déposé,  auquel  il  succède,  et 
fils  de  Mahomet  IV,  également  déposé. 
—  Il  punit  ceux  qui  ont  concouru  k  I» 
déposition  dont  il  profite.  —  170g,  ii 
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recueille  Charles  XII  snr  son  territoire. 
—  17 10,  il  fait  prince  de  Moldavie 
Démétrins  Ontimir,  qui  s^attache  aux 
Moscovites.  On  a  de  oe  prifice  de  Mol- 
davie une  histoire  des  Ottomans.  — 
17 II,  le  grand-visir  Baltagi  Mehemet, 
à  la  tête  de  cent  cinquante  mille  hom- 
mes ,  cerne  le  czar  Pierre  sur  le  Pmth , 
en  Moldavie  ;  mais  ,  gagné  par  les  pré- 
sents de  Catherine,  il  lai  accorde  la 
paix.  —  X  7 1 5  «  le  snltan  déclare  la 
guerre  aux  Vénitiens.  —  1716,  Tem- 
pereur  la  déclare  aux  Turcs.  Le  prince 
Eugène  Tes  bat  à  Peterwaradin  et  &  Sa* 
lankemen,  et  s*empi(re  de  Temeswar. 
•~-  1718,  paix  de  Passarowitz  entre  les 
Turcs,  Venise  cl  rempereuç  —  17»  1 , 
Achmet  attaque  Mahmoud,  fils  de  Mir- 
veis,  tous  deux  usurpateurs  du  tr&ne 
du  malheureux  Schsh  Hussein  ,  cin- 
quième descendant  de  Schah  Abhas  le 
Grand ,  et  le  onzième  sophi  de  la  race 
d'Ismaïl.  —  17^7»  paix  avec  Aschraf» 
sophi  de  Perse ,  cousin  -  germsin  de 
Mahmoud.  —  Elle  est;  avantageuse  aux 
Turcs,  qui  étendent  leurs  frontières  du 
càré  de  la  Perse.  —  De  plus ,  le  sultan 
est  reconnu  par  les  Persans  pour  suc- 
cesseur des  califes ,  et  ie  kotbah  ou  la 
prière  publique  est  fiiite  en  son  nom 
par  toute  la  Perse.  —  1730,  la  guerre 
se  renouvelle  entre  enx.  —  Le  mécon- 
tentement donne  de  Timportance  à 
deux  simples  janissaires,  Pa trôna  Kalil 
et  Mousslouh,  qui  se  mettent  en  avant, 
et  opèrent  la  déposition  du  sultan. 
•^-  Lui  -  même  installe  son  neveu ,  ap- 
pelé à  lui  succéder  y  et  meurt  six  ans 
après. 

X730.  Màhmovu  ou  Mabomkt  V, 
neveu,  fils  de  Mustapha  II.  —  Guerre 
malheureuse  contre  la  Perse.  —  X73a , 
paix  avec  Thamas ,  fils  de  Hussein ,  ré- 
tabli dans  ses  états  par  les  exploits  de 
Thamas  Kouli-Kan ,  son  général ,  et  roi 
en  1736,  sons  le  nom  de  Schah  Na- 
dir. —  Schah  Thamas  ayant  cédé  à 
Mahmoud  1* Arménie  et  la  Géorgie , 
Kouli-Kan  s*élève  contre  le  traité,  fait 
déposer  Thamas,  et  lui  fait  substituer 
Ahbas-Mtrsa,  son  fils,  âgé  de  six  mois, 
soua  le  nom  duquel  il  règne  et  cont!» 
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nue  la  guerre.  —  17 36,  paix  avec  Na- 
dir, qui  s'étoit  fait  proclamer  roi  après 
la  mort  du  jeune  Abbas,  et  qui  obiieiit 
les  deux  provinces  cédées.  —  Ce  fut 
alors  que  Nadir  tourna  ses  armes  con- 
tre rindostan,  et  qu'il  se  rendit  maitre 
(en  Z739)  de  la  personne  et  des  étau 
du  Grand -Mogol,  auquel  il  rendit  sa 
couronne  après  Ini  avoir  enlevé  ses  tré- 
sors, et  les  provinces  limitrophes  de  la 
Perse.  —  Cette  même  année,  1736,  la 
Russie  et  rAutriche  font  la  gnerre  aux 
Turcs,  qui  ont  des  succès  en  Hongrie. 
— -  1 739,  paix  de  Vienne.  ^*  Belgrade  et 
Orsowa  sont  rendues  aux  Turcs.  —  La 
Russie  rend  Asof.  —  174 3,  la  guerre 
recommence  avec  la  Perse;  die  est  désa- 
vantagense  aux  Turcs.  —  Paix  avec 
Nadir  en  1746.  —  Les  Turcs  font  ren- 
fermer alors  les  derniers  des  descen- 
dants des  sophis  qui  s*étoient  réfugiés 
en  Turquie.  —  Nadir  ayant  été  assas- 
siné en  1747»  Kerim-Kan,  Pun  de  ses 
généraux,  lui  succède  en  1749*  «t  ce- 
lui-ci est  remplacé,  en  1780,  par  AU* 
Murat-Kan ,  génénlissime  des  troupes. 
—  A  sa  mort,  arrivée  en  1785,  I^af- 
fer-Kan  et  IVunuque  Mehemet-Kan  se 
disputent  le  tr6ne  ;  le  dernier  rem- 
porte. —  Il  est  assassiné  en  1797.  — 
Baba  -  Kan ,  son  neveu  et  Tuu  de  ses 
généraux,  lui  sueoède  sous  le  nom  de 
Fetah-Ali-Kan. 

1754.  O&VAir  n  on  OTBMÀir  111, 
frère.  —  Il  renouvelle  la  défense  de 
boire  do  vin. 

1757.  MnsTA.raA  m,  fils  d'Ach- 
met  II[.  — .1760,  préparatifs  de  gnerre 
contre  Malte ,  pour  avoir  fait  racquisi- 
tion  4'un  vaisseau  turc,  enlevé  par 
des  esclaves  chrétiens  pendant, une  re- 
lâchée nie  de  Sclo. — Le  roi  de  France, 
pour  assoupir  oe  différend ,  achète  le 
vaisseau,  et  le  fait  reconduire  à  Con- 
stantinople. —  1768,  gnerre  avec  la 
Russie.  —  Combat  de  Tchesmé  près 
de  Scio ,  on  la  flotte  ottomane  est  bràlée 
par  les  Russes. 

1774.  ABDi7i<-HAMxn,  frère. —  Paix 
de  Kaïnardgi,  qni  donne  aux  Rosses 
h  libre  navigation  de  la  mer  Noire, 
et  qui  rend   la  Crimée  indépendante- 
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—  1783,  la  Crimée  est  envahie  par 
la  Russie,  et  reconnue  par  la  Turquie 
ponr  possession  russe. —  1788,  le  snl> 
tan,  à  la  sollicitation  de  l'Angleterre 
et  de  la  Prusse ,  déclare  la  guerre  à  la 
Russie.  -^  L* Autriche  se  joint  à  cette 
dernière  puissance. 

1789.  Sjîlim  II,  neveu ,  fils  de  Mus« 
tapha  III.  —  Oczakow  est  pris  par 
Potemkin ,  et  Innaïl  par  Suwarow.  — 
X791,  paix  de  Szistove  avec  TAutri- 
che ,  et  d*Yassi  avec  les  Russes. — 1798 , 
Sélim  entre  dans  la  coalition  contre  la 
France ,  et  ses  escadres  se  joignent  aux 
escadres  anglaises  et  russes.  Elles  enlè- 
vent aux  Français  les  îles  vénitiennes, 
qni  sont  érigées  en  république  septin- 
anlaire.  Les  Turcs  descendent  en  Ita- 
lie ,  et ,  circonstance  remarquable ,  com- 
battent avec  les  Russes  et  les  Anglais 
ponr  le  rétablissement  du  pape.  —  L'E- 
gypte est  envahie  par  le  général  Na- 
poléon Bonaparte.  —  Les  Français  en- 
lèvent AJexandrie  en  débarquant,  bat- 
tent les  Mamelucks  aux  Pyramides, 
et  entrent  an  Caire.  —  I799f  prise 
d*£l-Arisch  et  de  Ja/fa.  Siège  de  Saint- 
Jean -d'Acre,  défendu  par  le  pacha 
Dfexxar ,  par  Sidney-Smith  et  par  Fé- 
migré  Phélippeaux;  quatre  mois  de 
siège  ne  peuvent  l'emporter.  —  Desaix 
parcourt  toute  TÉgypte,  et  achève  à 
Syène  de  disperser  les  Mamelucks.  — 
Mustapha ,  pacha,  débarqué  &  Ahookir, 
est  Ait  prisonnier.  —  C'est  alors  que 
le  ,  général  français  apprend  Tétat  cri- 
tique de  la  France.  -^  Il  quitte  aussitôt 
l'Egypte,  laissant  le  commandement  i 
Kléber.  —  1800,  celui-ci  négocie  la 
paix  avec  la  Porte,  et  conclut  un 
traité  d'évacuation.  —  Une  flotte  an- 
glaise vient  le  bloquer,  et  veut  le 
forcer  à  se  rendre  prisonnier.  — -  Klé- 
ber rompt  alors  l'armistice ,  et  bat  le 
grand-visir  à  Héliopolis.  —  Il  est  poi- 
gnardé le  jour  même  que  la  bataille  de 
Marengo  sa  livroit  en  Italie.  —  Le  gé- 
néral Menon  lui  succède.  • —  1801 ,  les 
Anglais  débarquent  douce  mille  hommes 
à  Alexandrie;  le  général  Ralph  Aber- 
rrombie,  qni  les  commande,  est  tué 
dans  la  première   action.   Le    général 
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Uutchinson  le  remplace.  —  Il  inonde 
le  pays  autour  d'Alexandrie.  —  H  se 
réunit  aux  Tores,  et  s'accroît  encore 
de  renforts  de  la  compagnie  des  Indes 
débarqués  a  Suez.  —  Des  combats  san- 
glants amènent  une  capitulation ,  d'après 
laquelle  les  Français  évacuent  l'Egypte , 
ainsi  qu'ils  l'eussent  fait  dès  l'année 
précédente,  sans  l'opposition  des  An- 
glais.—  i8oa,  paix  avec  la  France. 
— z  80Ô ,  nouvelle  guerre  avec  la  Russie, 
qui  fivorise  une  insurrection  des  Ser- 
viens,  sous  leur  hospodai  Czem»- 
Georges.  —  Une  escadre  anglaise,  à 
l'effet  d'amener  les  Turcs  k  rompre  avec 
la  France,  force  le  passage  des  Dar- 
danelles ,  et  se  présente  en  vain  devant 
Constantinople.  —  1807,  Sélim  ayant 
accoeilli  diverses  innovations  dans  le 
système  militaire ,  et  formé  des  corps 
de  troupes,  dits  Sej^-mensy  disciplinés 
k  la  manière  européenne ,  les  janissaires 
se  révoltent ,  et  le  sultan  est  déposé. 

1 807.  MrsTAPHA.  rV,  cousin-germain , 
Bas  d'Abdul - Hamid.  —  Les  Turcs, 
poussés  en  Bulgarie ,  reçoivent  un  nou- 
vesu  chef,  Mustapha  Barayctar,  par- 
tisan secret  de  Sélim  et  de  ses  institu- 
tions. Il  conclut  un  armistice  avec  les 
Rnsses ,  et  en  profite  pour  s'approcher 
de  Constantinople,  et  délivrer  le  sultan, 
n  étoît  prêt  d'atteindre  son  but ,  fbrs- 
que  le  fatal  cordon  est  envoyé  à  ce 
prince,  n  ne  peut  que  le  venger  en  dé- 
posant Mustapha ,  et  en  proclamant 
Mahmoud ,  son  frère. 

t8o8.  Mabvottd  II,  frère.  —  Ba- 
rayctar reçoit  les  sceanx.  Il  reprend  les 
projets  de  Sélim  ^  mais ,  après  un  succès 
de  quelques  mois,  le  mécontentement 
des  janissaires  éclate  par  une  révolte. 
Barayctar,  réfugié  dans  nue  tour,  après 
avoir  quelque  temps  repoussé  leurs  at- 
taques ,  somnié  de  leur  rendre  Musta- 
pha ,  leur  fait  jeter  le  cadavre  de  ce 
prince.  Réduit  bientôt  â  l'impossibilité 
de  leur  ésister  davantage,  il  se  laisse 
approcher  par  eux ,  et  dans  le  même 
instant  metunt  le  feu  â  nn  magasin  à 
poudre ,  il  s'ensevelit  avec  eux  sous  les 
mêmes'mines.  —  1809,  paix  avec  l'An- 
^Hsterre.  —  Prise  d'Ismaïl  par  les  Rnases, 
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—  1 8io ,  victoire  des  Raiscs  k  Sillstrie, 
pais  succès  balancés.  —  i8ix,  Taraiée 
turque  passe  sur  la  gauche  du  Danube  ; 
Tarmée  russe  passe  sur  la  droite  pour 
la  couper,  et  parvient  à  la  fin  de  l'an- 
née &  lui  ûiire  mettre  bas  les  armes. 

—  1819,  p^ij^  de   Bucharest,  égale- 
ment désirée  par  les  deux  partis  :  de 
la  part  de  la  Russie  ,  à  TefTet  de  réunir 
ses  forces  contre  Tattaqne  de  la  France  ; 
et  de  celle  de  la  Turquie,  pour  réprimer 
les  révoltes  qni  éclatent  à  la  fois ,  en 
Servie,  en  Albanie,  en  Egypte  et  en 
Arabie.  —  Les  Russes  obtiennent  la 
Bessarabie ,  et  la  partie  de  la  Moldavie 
située  sur  la  rive  gauche  du  Pmth.  — 
1818^  les  catholiques  grecs  sont  vexés 
par   les  schismatiqnes  à  Jérusalem  et 
à  Alep  ;  Vintervention  de  la  France  les 
délivre   de    cette    persécution,  et  fait 
rendre  le  saint*sépulcre  au^  religieux 
de  Terre-Sainte.  —  Abdalla-ben-Saed, 
chef  de  la  secte  dite  des  Wéchabitesj 
qui  avoit  soulevé  TArabie  contre  la  puis- 
sance ottomane,  est  assiégé  au  centre 
de  r^rabie,  dans  Derjeh»  sa  capitale, 
par  Ibrahim  pacha ,  fils  de  Mêhémed- 
Ali,  pacha  d*]ég7P(e.   Abdalla  fait  pri- 
sonnier par  lui  est  envoyé  à  Constan- 
tinople ,  où  il  est  décapité.  —  Le  prince 
Jauko,    hospodar  de  Yalachie,  pres- 
qu*«4n  terme  des  sept  ans  de  ses  fonc- 
tions,  quitte  furtivement  la  Yalachie, 
et  se  réfugie  à  Genève.  —  1819,  la 
ville  de  Parga,  ancienne  possession  vé- 
nitienne sur  le  territoire  turc ,  est  con- 
cédée à  la  Porte  par  les  Anglais  ,  aux- 
quels elle   avoit  été    dévolue  comme 
protecteurs  des  îles  Ioniennes,  Tous  les 
|*arganiotes  Tabandonnent  après  avoir 
brûlé  dans  la  place  pu))liqne  les  osse- 
ments  de    leurs   ancêtres.    —    xSao, 
envoi  d*nne  armée  contre  Ali-Tébélen , 
pacha  révolté  de  laniqa.  Tout  lui  est 
enlevé ,  excepté  cette  place ,  de  devant 
laquelle,  les  Turcs  se  retirent  à  la  fin 
de  la  cAropagne.  —  l/cs  Serviens  de- 
mandent nn  hospodar  de  leur  nation. 

Insurrection  des  Grecs, 

x8ix.  Théodore  WladimiresLo  sou- 
lève les  paysans   de   Yalachie   contre 
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Tadministration  de  Thospodar  Callim»- 
chi  et  les  exactions  dn  gouvernement 
turc,   et  roardie  contre  Bucharest.  Un 
soulèvement  pareil  éclate  au  même  mo- 
mefit  en  Moldavie  sons  le  prince  Tpn- 
lanti,  fils  dn  dernier  hospodar  de  Ya- 
lachie. Le  manvemeot  s'annonce  par  le 
massacre   des   Turcf    à    Tassy.   Deux 
jours  auparavant  an  malentendp  avoit 
occasioné  un  pareil  massacre  à  Galatz. 
Ypsilanti  flatte  les   Grecs  de   Tappui 
de  la  Russie  ;  mais  Tempercnr  Alexan- 
dre, soupçonnant  du  concert  dans  les 
mouvements  insurrectionnels  qui  éda- 
toient    de    toutes   parts,   désavoue   le 
prince.  &  Constantinople,  et  fait  sommer 
les  rassemblements   des  HétairisUs  ou 
mnis  de  se  dissoudre.  —  Le  patriarche 
grec  de  Constantinople  lance  tn  vain 
des  anathèmes  contre  les  Grecs  soule- 
vés. L*insurrection  se  propage  avec  n- 
pidité  en  Morée  sons  la  direction  de 
Golocotmni ,  ancien  major  au  service  de 
Russie,  de  Pierre  Bilanro-Michale,  bey 
des  Manîotes ,  et  de  Germauos ,  arche- 
vêque de  Patras.  Les  revers  qu^ils  éprou- 
vent, marqués  par  d'injustes  cmantés 
envers  les  innocenu,  forcent  à  la  ré- 
volte les  habitants  que  la   soumission 
ne  sauroit  soustraire  à  leur  mine.  De 
toutes  les  parties  de  VEurope,  de  jeunes 
enthousiastes  viennent   partager  leurs 
dangers.  Les  petites  iles  d*Hydra,  de 
Speuda  et  d'Ipsara  rçunissent  près  de 
deux  cents  bricks  de  dix  à  donxe  ca- 
nons, et   établissc^nt   des  communica- 
tions entre  les  insui|[és.  —  Un  nonveau 
visir  lait  pendre  le  patriarche  grec ,  le 
jour  même  de  Pâques.  Son  corps,  jeté 
à  la  mer,  est  transporté  à  Odessa  ,  on  il 
lui  est  fait  de  riches  funérailles.  DVu- 
tres  évèqnes  et  de  riches  Grecs  dn  quar- 
tier du  Fanar  sont  pendus  à  leurs  fe- 
nêtres, les  églises  grecques  sont  profr- 
nées  et  démolies;  la  canse  du  gouver- 
nement perd  dans  ces  injustes   repré- 
sailles tout  Tascendant  qu'elle  pouvoit 
tirer  de  la  légitimité.  —  Le   visir  est 
destitué  au  bout  de  dix  jours ,  et  subit 
deux  mois  après  le  sort  de  ses  victimes. 
— Mécontentement  des  janissaires,  apai- 
sé par  des  largesses  et  par  Tadmission 
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de  troU  de  leors  membres  sa  diven.  Ils 
consentent  i  laisser  organiser  Tannée 
sur  le  pied  européen.  —  Cantacuzène 
batta  par  les  Tares  à  Galatz ,  abandonne 
Yassy. — Théodore  Wladimîreako  ayant 
essayé  de  traiter  avec  les  Turcs,   est 
enlevé  par  Ypsilanti ,  qui  le  fait  fusiller. 
— Les  troupes  de  celui-ci  Tabandonnent 
dans  un  combat,  et  livrent  à  la  fureur 
des  Turcs  le  bataillon  sacré ,  formé  de 
jeunes  Hellènes,  qui  avoient  fait  leurs 
études  dans  les  universités  d*£urope. 
Les  fuyards  gagnent  les  frontières  de 
la  Russie  et  de  rAutriche.  Ypsilanti  y 
est  arrêté ,  et  enfermé  dans  la  forteresse 
de  Munkatsch.  —  Deux  jeunes  frères 
d^psilanti  et  de  Cantacuzène  abordent 
en  îf  orée.  —  Samos  mas^cre  les  auto- 
rites  turques  \    d'affreuses  représailles 
sont  exercées  sur  les- Grecs  de  Smyme. 
Le  consul  de  France  et  quelques  vais- 
seaux  français  en  sauvent    un   grand 
nombre.  —  A  Constantinople  on  mas- 
sacre les  Grecs  dans  les  rues ,  on  les 
pend  à  leurs  fenêtres ,  ou  vend  leurs 
femmes  et  leurs  enfants.  Le  corps  di- 
plomatique s'interpose.  Le   baron   de 
Strogonof,  au  nom  de  son  sonverain, 
protecteur  de  ses  co-religionnaires ,  ré- 
clame pour  U  reconstruction  des  tem- 
pies ,  et  sur  le  refus  d'une  réponse  ca- 
tégorique, il  demande  et  obtient  des 
passeports.  —   (>ntaouz«ne    s'empare 
de  Napoli  de  Malvoisie,  et  Ypsilanti, 
de  Tripolitza.  —  La  forteresse  de  Co- 
rinthe  se  rend  aux  Grecs ,  faute  de  Ti- 
tres. —  Chourchid-pacha  resserre  de 
nouveau  Ali  dans  sa  forteresse.  Atta- 
que  des   Persans  en  Arménie ,  et  des 
Wéchabites  en  Arabie. 

i8aa.  Constitution  grecque  i  Épi- 
daure,  le  premier  jour  de  l'année.  Elle 
a  un  conseil  exécutif  de  cinq  membres 
annuels ,  et  une  chambre  de  sénateurs 
avec  veto  réciproque.  Ypsilanti  est 
président  du  sénat ,  Maurocordato , 
du  conseil  exécutif  qui  s'établit  à  Co- 
rinthe.  —  Ali-pacha ,  cerné  dans  son 
château  au  milieu  d'un  lac,  se  retire 
dans  une  tour  fortifiée  et  minée.  Écou- 
tant cependant  k  des  propositions,  il 
rend  son  dernier  asile  sous  certaines 
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conditions.  Mais  violées  aussitôt  qu'il 
s'y  est  confié ,  il  est  poigpanié ,  et  sa 
tète  est  envoyée  à  Constantinople.  La 
capture  de  ses  trésors  montant  à  quinze 
millions  de  piastres ,   mais  au  -  dessous 
de  l'idée  qu'on  s'en  étoit  faite,  cause 
des  soupçons  qui  amènent  la  perte  de 
Chonrchid.  —  Les  Grecs   de  l'ile  de 
Chio ,  i  l'arrivée  d'une  petite  expédi- 
tion grecqoe,  s'insurgent,  forcent  les 
Turcs  à  se  réfugier  dans  la  citadelle  , 
et  se  livrent  k  des  ma*acres  qui  ont 
d'abord     d'horribles     représailles    en 
Asie,  et  vingt  jours  après  sur  eux- 
mêmes.   Le  capitan  pacha,    Ali-bey, 
descepdu  avec  quinze  mille  Turcs ,  mas- 
sacre vingt  mille  Samieus ,  et  en  réduit 
le  double  à  l'esclavage;  quatre-vingts 
églises  sont  renversées  et  quarante  vil- 
lages sont  bràlés.  Une  flottille  grecque 
ose  aborder  ces  parages.  Un  brûlot  s'at- 
tache &  l'amiral  turc.  Le  capitan  pacha , 
quinze  cents  Turcs  à  son  bord  et  des 
richesses  immenses  deviennent  la  proie 
des  flammes.  Les  malheureux  Chiotes 
en  sont  livrés  à  de  nouveaux  ressenti- 
ments.   La  flotte    turque    regagne  les 
Dardanelles.  —  La  Porte  nomme  en 
Yalachie  et  en  Moldavie  des  hospodars 
nationaux,  Grégoire  Ghika  à  Bucha- 
rest ,  et  Jean  Stonrdza  à  Yassy  ;  elle  re- 
tire des  principautés  ses  seules  troupes 
d'Asie,  puis  réclame  de  la  Russie  la 
restitution  des  transfdges,  l'évacuation 
des  forteresses  d'Asie,  et  la  visite  des 
bâtiments  de  commerce  dans  le  port  de 
Constantinople.  —  Elle  fait  procéder 
avec  solennité  à  l'élection  d'un  patriar- 
che grec.  —  Les  Grecs   trouvent   en 
Angleterre  un  emprunt  de  sept  millions 
de  piastres  (quatorze  millions  de  France)» 
à  8  pour  100.  Quatre- vingt  mille  Grecs 
sont  sur  pied  ;  mais  des  jalousies  s'élè- 
vent entre  les  chefs.  Un  bataillon  d'Eu- 
ropéens, sous  les  ordres  de  l'Allemand 
Normann  ,  se  porte  avec  Marcos  Bot- 
saris  sur  la   Thessalie,  Maurocordato 
résiste  en  Etolie  â  Orner  Yrione ,  non- 
veau  pacha  de  Janine.  Le  Grec  Odys- 
séus,  mécontent   du  conseil  exécutif, 
laisse  libre  le  passage  des  Thermopyles 
à  une  partie  At»  troupes  de  Chourchid, 
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Celle-Gt,  toate  en  cavalerie,  dépasse Co- 
rintbe ,  8*.ivance  jasqtt*&  Argos  ;  maïs 
bîeotàt  cernée,  harcelée  et  sans  vivres 
dans  on  pays  de  montagnes,  et  privée 
de  secours  par  la  réoccopation  des 
Thermopyles  effectuée  par  Odyssée , 
elle  s'anéantît  dans  mille  petits  combats 
particuliers.  —  Le  capi  tan-pacha  essaie 
en  vain  de  ravitailler  Nanpli  de  Roma- 
nie;  un  brûlot,  conduit  par  le  Grec 
Canaris ,  détruit  la  capitane  ou  second 
vaisseau  de  la  flotte  turque.  —  Le  gou- 
vernement anglo- ionien  reconnoît  les 
blocus  du  gouvernement  grec.  —  Orner 
Vrione  assiège  Mîssolonghi  en  Étolie. 
Biarcos  Botzaris  en  fait  lever  \e  siège. 
—  Naupli  est  surpris  par  les  Grecs.  La 
garnison,  exténuée  par  la  faim,  est 
transportée  par  capitulation  en  Asie; 
cette  conquête  donne  une  artillerie  aaz 
Grecs ,  et  une  forte  place ,  on  s'établit 
le  gonvemement.  —  Succès  des  Per* 
sans  i  Erternm.  —  Destitution  da 
grand-visir  et  du  mnphti.  —  Les  ja- 
nissaires font  exiler  Halet  Eflfendi,  fa- 
vori da  sultan ,  pour  les  réformes  qu*ii 
méditoit.  Dans  sa  route  il  est  atteint 
par  un  envoyé  qui  lui  demande  sa  tête , 
et  dans  la  lutte  on  il  s'engage  pour  la 
défendre ,  il  est  étranglé  avec  la  ceinture 
de  l'envoyé. 

iSaS.  La  Porte  se  refuse  &  l'entière 
évacuation  des  principautés.  —  Pais 
avec  la  Perse.  —  Ravitaillement  par  la 
flotte  turque  des  places  fortes  de  l'En- 
bée  et  de  la  Morée.  —  Colocotroni , 
avec  un  petit  nombre  d'hommes,  ré- 
siste aux  Turcs  an  pied  de  l'Hèlicon, 
les  disperse  à  Chéronée,  et  en  prend 
occasion  d'aspirer  à  la  domination 
parmi  les  siens.  Maître  de  Naupli,  il 
force  le  gouvernement  de  s'établir  à 
Tripolitza.  —  Dévouement  de  Marcos 
Botzaris  à  Laspa  :  à  la  tète  de  deux  cent 
4îinqiiante  Souliotes,  U  pénètre  la  nuit 
jnsqn'à  la  tente  du  pacha  de  Scodra , 
Arrivant  an  secours  des  Turcs  qui  ve- 
floient  d'éprouver  un  échec  près  de 
Missolonghi;  et  le  reste  de  sa  petite 
tronpe,  attaquant  de  trois  côtés  en 
«nème  temps,  ils  surprennent  et  dissi- 
jpent  l'armée  turque.  Marcos ,  blessé  à 
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mort ,  ne  ai!rvît  que  de  quelques  jours 
à  sa  victoire.  —  La  flotte  grecque, 
dans  le  canal  de  TEubée,  brûle  quatre 
frégates  turques;  ce  qui  force  la  flotte 
ottomane  a  regagner  les  Dardandles. 

—  Plaintes  de  la  Porte  contre  les  se- 
cours accordés  aux  Grecs  par  les  puis- 
sances chrétiennes.  —  Déclaration  de 
neutralité  par  l'Angleterre.  —  Nolis  de 
bâtiments  chrétiens  pour  le  transport 
de  troupes  turques.  -»  Accord  avec  te 
pacha  d'Egypte  pour  une  flotte  et  des 
troupes  disciplinées  k  Fenropéenne.  — 
Division  en  Grèce  entre  l'autorilé  civile 
et  l'autorité  militaire.  Maurocordato  est 
à  la  tète  de  la  première  ,f Colocotroni , 
de  la  seconde.  —  Arrivée  de  lord  Byron 
à  Missolonghi ,  où  il  organise  l'artillerie. 
U  y  meurt  la  même  année.  —  Latte 
entre  le  sénat  et  ColocotronL  *Elle  est 
sur  le  point  de  produire  une  guerre  ci- 
vile ,   lorsque  des  défections ,  dans  le 
parti  de  Colocotroni,  le  forcent  à  cé- 
der et  à  reipettre  Naupli  au  gouverne- 
ment. —  I^rise  par  le  capitan-pacha  de 
File  d'Ipsara,   où  tout  est  livré  à  la 
mort  ou   à  l'esclavage  ;   l'amiral  grec 
Miaulis ,  arrivé  trop  tard  pour  la  secou- 
rir, ne  peut  que  détruire  les  forces  tur- 
ques qui  y  avoient  été  laissées.  —  Le 
capîtan-pacha  s'étant  dirigé  sur  Samos» 
attaque  la  flotte  grecque  dans  le  détroit 
qni  sépare  File  de  l'Asie.  Dans  le  com- 
bat ,  six  brûlots ,  conduits  par  Canaris , 
mettent  le  feu  k  deux  frégates  et  à  un 
brick,  dont  l'explosion  portant  le  dé- 
sordre dans  la  flotte  turque ,  et  la  ter- 
reur dans  les  troupes  d'Asie,  réunies 
sur  la  c6te,  fait  manquer  l'expédition. 

—  A  la  fin  de  la  campagne,  un  nouvel 
exploit  de  Canaris  force  la  flotte  turque 
i  regagner  Constantinople.  —  Le  goa- 
vemement  anglais  contraint  le  gouver- 
nement grec  À  révoquer  une  ordonnance 
qui  déclaroit  ennemi  tout  bâtiment 
neutre  qui  serviroit  les  projets  des  Turcs 
contre  eux.  Il  promet  d'ailleurs  de  res- 
pecter les  blocus.  —  Nouveau  soulève- 
ment de  Colocotroni  à  la  suite  d'élections 
on  il  n'a  pas  de  succès.  Son  Gis  est  tué 
dans  une  action.  Le  père,  encore  aban- 
donné de  ses  partisans ,  est  réduit  a  se 
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soumettre.  —  Maoro-Michale,  acmsé 
de  correspondance  avec  le  pacha  d*É- 
gypte,  est  reconnu  innocent. 

l8a5.  Débarquement  en  Morée  d'I- 
brahim pacha,  fils  du  pacha  d^Égrpte, 
avec  une  armée  arabe,  disciplinée  à  l'eu- 
ropéenne. —  Il  s'empare  de  Navarin , 
nvage  la  Morée,  occupe  Tripolitza, 
s'aTahce  inutilement  sons  les  murs  de 
Napoll,  gagne  Argos,  Patras,  l'Étoile, 
et,  de  concert  avec  les  Turcs ,  met 
enfin  le  siège  devant  Missolonghi.  Les 
Sonliotes ,  après  une  année  de  siège ,  et 
maints  assauts  repousses,  réduits  par 
la  disette  À  la  nécessité  de  céder,  se 
font  jour  &  travers  les  Égyptiens  et  les 
Turcs ,  et  parviennent  en  partie  k  ga- 
gner Athènes. 


VIII.  AMÉRIQUE. 

(44) 
États .  Unis. 

1765.  Acte  du  parlement  d'Angle- 
terre ,  qui  introduit  l'usage^  du  timbre 
dans  ses  colonies  d'Amérique  ;  ce  qui 
cause  une  émeute  à  Boston.  Des  repré- 
sentations respectueuses  en  obtiennent  la 
révocation  Tannée  suivante.  —  x  7  68  , 
sur  la  menace  de  nouvelles  tentatives 
d'imposition ,  un  comité  général ,  dît 
de  Convention  des  diverses  provinces 
de  l'Amérique  anglaise ,  déclare  nul 
tout  acte  du  parlement  relatif  i  des 
taxes  sur  les  colonies. —  1770,  l'An- 
gleterre retire  un  acte  pour  la  nourri- 
ture des  troupes,  aux  dépens  des  ha- 
bitants. —  1773,  impôt  sur  le  thé.  Les 
habitants  de  Boston  se  refusent  dès 
lors ,  non  seulement  à  faire  usage  de 
cette  feuille,  mais  ils  jettent  encore  à 
la  mer  toutes  les  cargaisons  qui  se  trou- 
vent dans  leur  port. 


1774.  Congrès  des  représentants  de 
douze  provinces  américaines  à  Phila- 
delphie; la  Géorgie  n'y  accède  que  l'an- 
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née  suivante.  Une  couronne  d'or  y  est 
rompue  en  douze  parties;  une  déclara- 
tion des  droits  y  est  rédigée,  et  une 
levée  de  milices  ordonnée.  —  L'Angle- 
terre, de  son  côté,  recrute  une  aimée 
en  Allemagne.  —  1775,  Washington 
est  nommé  généralissime  des  Provinces- 
Unies.  —  Les  Américains  forcent  le 
général  anglais  William  Howe  à  aban- 
donner Boston. 

T776.  Le  4  jniUet,  déclaration  so- 
lennelle d'indépendance.  Franklin  est 
envoyé  en  Franee  avec  le  titre  d'am- 
bassadeur. —  De  jeunes  Français ,  et 
parmi  eux  le  marquis  de  I^  Fayette, 
vont  offrir  leurs  services  aux  Améri- 
cains. —  Des  négociants  leur  portent 
des  munitions.  —  1777,  Washington 
est  battu  plusieurs  fois  par  le  général 
Howe;  mais,  au  même  temps,  le  géné- 
ral américain  Gates  fait  capituler,  à  Sa- 
ratoga,  six  mille  Anglais  commandés 
par  le  général  Burgoyne. 

1778.  Traité  d'alliance  et  de  com- 
merce entre  la  France  et  les  États-Unis. 
—  L'Angleterre  en  prend  motif  pour 
déclarer  la  guerre  à  la  France.  —  Le 
comte  d'Estaing  part  pour  l'Amérique, 
et  sert  la  cause  des  insurgés  par  ses  di- 
▼enions  sur  les  côtes,  ou  dans  les  An- 
tilles. —  17799  l'Espagne  prend  part 
à  la  gnerre ,  et  coopère  aux  opérations 
de  la  France  en  Amérique. 

1780.  Le  comte  de  Rochamheau  ar- 
rive aux  États-Unis,  amenant  avec  lui 
douze  mille  hommes  de  troupes  fran^ 
çaises.  — •  1781,  capitulation  de  lord 
Comwallis,  cerné  dans  la  presqn'ile  de 
Tork-Town ,  du  côté  de  terre ,  par  les 
généraux  Washington ,  La  Fayette  et 
Rochamheau,  et,  du  côté  de  la  mer, 
par  une  flotte  aux  ordres  du  comte  de 
Grasse.  Cet  événement  détermine  le  ré- 
sultat de  la  guerre. 


178a.  L'Angleterre  reconnoit  l'in- 
dépendance des  États-Unis.  —  i783„ 
paix  entre  cette  nouvelle  puissance  et 
l'Angleterre. 


4ia 


Tables  synchroniques  de  t Histoire  de  France. 


Saite  des  États-Unis  d'Amérique. 

17  84.    Embarras   du  congrès  pour 
payer  rintérèt  des  detu»  contractées 
pendant  b  gaerre.  —  Impôts  votés  par 
lui,  et  non  payés.  Naissance  d'nn  parti 
fédéraliste^  qni  vent  donner  i  T  Union 
nn  gonvemement  fort  et  central,  et  d'un 
parti  déinocr<Uiqfie ,  qni  veut  maintenir 
Tabsolue  souveraineté  des  États  confé* 
dérés.  —  1785,  convention  sans  effet 
pour  donner  &  TUnion  des  institutions 
nouvelles,  mienx  assorties  à  ses  besoins. 
^-  17  86,  révolte  d'nne  multitude  d*on« 
vrien,  soulevés  par  la  démocratie  con- 
tre rétablissement  des  impôts,  -r-  1787, 
convention  nouvelle ,  où  onze  étatv , 
snr  les  treize ,   arrêtent  une  nouvelle 
constitution.  EUe  est  généralement  ac- 
ceptée en  1788.  —  Une  cbambre  de 
représentants,  à  raison  d*un  dépnté  par 
population  de  trente  mille  âmes ,   est 
formée  par  une  élection  directe  en  cha- 
qjoe  état;  nne  autre  chambre,  dite  dn 
sénat ,  compte  par  chaque  état  deux  dé- 
putés, qui  sont  élus  par  la  législature 
particnlière  de  chaque  état.  Aucun  fonc- 
tionnaire publie  ne  peut  faire  partie  des 
deux  chambres.  Un  président ,  chargé 
de  rexécntion  des  lois ,  est  nommé  par 
des  électenn  spéciaux  choisis  par  les 
législatures  des  divers  états.  Leura  votes 
sont  doubles ,  et  doivent  porter  nn  in- 
dividu an  moins,  n'appartenant  point 
à  rétat.  S*il  se  rencontre  égalité  dans 
les  majorités  acquises,  on  défaut  de  ma- 
jorité parmi  tons  les  candidats,  la  cham- 
bre des  représentants  fait  un  choix  entre 
les  trois  qni  ont  obtenu  le  plus  de  voix. 
—  Un  vice  -  président ,  qui  préside  le 
sénat,  est  élu  de  la  même  manière.  La 
chambre  des  représentants  est  renou- 
velée intégralement  tous  les  deux  ans  ; 
celle  des  sénateura  par  tiers  seulement 
tons  les  deux  ans.  Le  président  est  élu 
pour  quatre  ans.  11  a  un  veto  suspensif 
sur  les  lois  qui  lui  sont  présentées  par 
les  chambres  ;  mais  si  les  mêmes  lois 
sont  reproduites  à  la  msjorité  des  deux 
tiers ,  la  suspension  cesse. 


1789.    WAsacirGTOjr  rst  éln  prési- 
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dent,  et  John  Âdams,  vice-président.  — ^ 
Droits  mis  sur  les  importations,  pour 
faire  nn  revenu  à  Tétat.  —  Renonciation 
du  congrès  è  faire  des  lois  sur  la  reli- 
gion, la  presse,  les  pétitions,  le  port  d'ar- 
mes, le  logement  des  gens  de  guerre  en 
temps  de  paix ,  et  à  tons  autres  poa- 
voira  que  ceux  spécifiés  dans  la  consti- 
tution. —  1790  9  emprunt  à  six  pour 
cent,  à  Teffet  d'éteindre  les  anciennes 
dettes.  —  Paix  avec  les  Creecks,  sau- 
vages du  Miiii.  —  <79t  «  premier  dé- 
nombrement décennal.  La  population 
est  reconnue  de  trois  millions  six  cent 
mille  habitants,  et  Ton  porte  en  consé- 
quence à  trente -trois  mille  celle  tpii 
donne  droit  à  nn  représentant.  — r  Or- 
ganisation de  la  milice.  L^opposidon  de 
la  démocratie  la  réduit  à  quatre  mille 
hommes  dans  nne  attaque  des  Indioia 
de  Touest.  Cette  foible  troupe  est  bat- 
tue ,  et  deux   mille  colons   sont  mas- 
sacrés dans  rObio  et  le  Kentncky.  -— 
1792,  Washington  leur  donne  une  lé- 
gère  augmentation  ,  malgré  les   mur- 
mures et  les  mouvemehts  même  de  la 
démocratie,  qni  l'accuse  de  favoriser  le 
retour  &  la  monarchie.  —  '79^,  con- 
tre les  mêmes  clamenra  et  contre  l'in- 
gratitude qui  applaudit   au  renverse- 
ment des  Bourbons,  et  qui  sollicite  une 
alliance  avec  la  France ,  il  maintient  la 
neutrfdité,  et  se  borne  à  entretenir  des 
liaisons  de  paix  et  de  commerce.  —  Il 
est  continué  dans  ses  fonctions,  ainsi 
que  le  vice  -  président.  —  Il  demande 
et  obtient  le  rappel  dn  plénipotentiaire 
français,  qni,  non  content  d'agir  en  op- 
position avec  le  gouvernement,  orgaiii- 
soit  encore  des  forces  contre  les  Anglais 
et  les  Espagnol*!.  —  i794«  le  congrès 
rejette   Iq    proposition    d'une   alliance 
avec  la  France  an  détriment  des  inté- 
rêts de  TAngleterre,  avec  qui  les  États- 
Unis  a  voient  des  relations  commerciales 
plus  étendues  et  plus  avantageuses.  — 
Six  frégates  sont  armées  contre  les  Al- 
gériens. — Troubles  dans  la  Pennsylva- 
nie.  Washington  met  en  mouvement 
quinze  mille  hommes   de  milices  ré- 
glées. Les  rassemblements  sont  dissipés; 
la  dépense  de  rczpcdition  se  monte.  9 
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ploneun  millions.  —  <79^*  traité  de 
commerce  «Tee  l'Aogleterre. 

1797.  M.  JoHH  Adàms,  sa  refas  de 
Washington,  est  élevé  k  la  présidence; 
et  M.  Jefjfèrson^  qoe  le  parti  démocra- 
tique lui  aToit  opposé ,  à  la  yice-prési* 
denee.  —  Le  directoire  français,  mé- 
content du  résaltst  de  ses  elForts  dsns 
rélection  ,  congédie  le  ministre  des 
États-Unis,  M.  Monroe,  et  6iit  enlever 
les  vaisseaux  de  l'Union.  —  Le  con- 
grès ordonne  une  levée  de  quinze  mille 
hoanaes,  dont  il  offre  le  commande- 
ment à  Washington.  Une  frégste  améri- 
caine  s'empare  d'une  frégate  française. 
Cette  énergie,  alliée  &  des  procédés  pa- 
cifiques ,  ramène  la  bonne  harmonie  en 
1799 ,  mais  après  avoir  accru  la  dette 
nationale  de  quarante  millions.  — * 
Mort  de  Washington.  —  x8oo,  second 
dénombrement  décennal.  La  population 
passe  cinq  millions. 

x8of.  M.  JsprBBsoxr  et  le  colonel 
Burr  partagent  également  les  suffrages 
à  la  présidence.  La  chambre  des  repré« 
sentants ,  usant  de  son  droit ,  donne  la 
présidence  an  premier,  et  la  vice -pré- 
sidence an  second.  —  x8o9,  fondation 
de  la  ville  de  Washington  dans  le  dis- 
trict dit  de  la  Colombie,  pour  devenir  le 
dége  du  gouvernement.  —  Le  nouveau 
se  prononce  contre  toute  institution 
tendante  à  accroitre  l'autorité  fédérale, 
aux  dépens  de  celle  des  états  particu- 
liers. —  i8o3 ,  acquisition  de  la  Loui- 
siane ,  cédée  aux  Etats-Unis  par  Bona- 
parte, moyennant  quatre>vingto  millions. 
—  i8o5  ,  réélection  de  M.  Jeflerson  i 
la  présidence.  —  x  807  ,  TAngleterre , 
sous  prétexte  de  réclamer  ses  matelots, 
enlève  plusieurs  équipages  américains, 
qui  sont  restitués  sur  les  démonstra- 
tions hostiles  des  États-Unis.  —  1 808 , 
acte  du  congrès ,  dit  de  non  -  inter^ 
course,  par  lequel  il  renonce  &  tout  com- 
merce avec  l'Angleterre  et  la  France,  à 
raison  des  mesures  arrêtées  è  la  lin  de 
Vannée  précédente  par  chacune  des 
deux  puissances  pour  interdire  aux 
neutres  tout  commerce  avec  Tautre. 
Les  deux  puissances,  se  trouvant  éga- 
lement blessées  de  cette  égslité  de  cob- 
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dnite  i  leur  égard ,  saisissent  tous  le* 
vaisseaux  américains.  Le  congrès  inter- 
dit alors  k  l'une  et  k  Tautre  l'entrée  de 
ses  ports.  —  Quelques  modifications  i 
ces  mesures  rétablissent  la  bonne  har- 
monie avec  la  France. 

1809.  ^'  Mauuisov  est  élu  prési- 
dent. —  x8xo  ,  révocation  en  Europe 
et  en  Amérique  des  entraves  récipro- 
ques mises  au  commerce.  —  1811, 
ligue  des  Indiens  contre  les  États-Unis  ; 
les  Anglais  sont  soupçonnés  par  les 
Américains  d'en  être  les  instigstenn. 
Une  méprise  provoque  des  hostilités 
sur  mer  entre  eux  et  les  Américains. 
—  Acte  du  congrès ,  qui  déclare  pirates 
ceux  qui  prendront  des  matelots  i  bord 
des  bâtiments  américains.  —  1 8 xa ,  dé- 
claration de  guerre  k  l'Angleterre  k  l'é- 
poque même  on  cette  puissance  révoquoit 
ses  actes  du  conseil  de  1807. — ^Expédi- 
tions mslheureuses  dans  le  Canada  et 
dans  l'ouest,  par  dé&nt  d'ensemble  en- 
tre  les  divers  états  de  la  confédération. 
A  force  égale,  les  Américains  sont  plus 
heureux  sur  mer  dans  les  combats  de 
vaisseau  à  vaisseau.  —  18 13,  réélec- 
tion du  président  Maddison.  —  Défaite 
des  Américains  su  Kentucky  par  le^ 
Anglais  et  les  Indiens.  Ceux-ci  font  pé- 
rir leun  prisoimien  sous  le  scslpel.  — 
Les  cÀtes  de  l'est  sont  ravagées  par  les 
escadres  anglaises.  Quelques  succès  des 
Américains  sur  le  lac  Erié  balancent 
un  peu  ces  désastres.  —  18x4  ,  les 
Creecks ,  an  sud  ,  enlèvent  un  fort  aux 
Américains.  Le  général  Jackson  les 
force  k  demander  la  paix  :  le  général 
Brown  a  aussi  des  succès  dans  le  nord; 
mais  une  flotte  anglaise  ,  commandée 
par  lord  Cochrane ,  après  avoir  ravagé 
les  c^es  de  la  Virginie,  débarque  un 
corps  de  troupes  ,  qui  s'avance  sur 
Washington.  Cinq  k  six  mille  miliciens 
font  une  foible  résistance  ;  les  Anglais 
pénètrent  dans  la  ville ,  et  y  détniisent 
le  palais  des  états ,  celui  du  président , 
des  chantien  et  des  ponts.  Ces  me- 
sures, qualifiées  d'incendiairas ,  resser- 
rent l'union  américaine  pour  défendre 
Baltimore,  on  les  Anglais  éprouvent  un 
échec.  —  Cependant  des  négociations 
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Colonie  ionienne. 
Y.     loia.  Fondation  dn  temple  de  Salomon. 
Première  année  de  la  captivité. 
Premières  époques  de  l^istoire  sainte. 
YI.       889.  Athalie  k  Jérusalem  ,  Didon  i  Tyr ,  et  Lycurgue  i  Sparte. 
Yn.       776.  Ère  grecque  des  Olympiades. 
Commencement  de  ses  années. 
Rapport  entre  les  ères  anciennes  selon  Censorin. 
YIII.       753.  Archontes  décennaux  à  Athènes. 
IX.       753.  Fondation  de  Rome. 
Fastes  consulaires. 

Correspondance  des  années  juliennes  et  des  années  de  Rome. 
X.       747.  Ère  de  Nabonassar. 

Observations  babyloniennes. 
Ère  de  Dioclétien  on  des  Martyrs. 
Correspondance  des  cycles  de  1 9  ans. 
Forme  des  années  de  Nabonassar,  et  lenr  correspondance. 
XI.       714.  Calendrier  de  Romulus  et  de  Nnma. 

Correspondance  de  quantièmes  impossible  i  établir. 
XII.       671.  Psammitique,  roi  d'Egypte. 

Chroniques  et  dynasties  égyptiennes. 
XIII.       588.  Fin  dn  royaume  de  Juda . 

Ruine  du  temple  de  Jérusalem. 
Distinction  de  cette  époque  et  de  celle  de  la  captivitr. 
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XIV. 

538. 

XV. 

480. 

XV  bis. 

480. 

XVI. 

474. 

XVII.       43a. 


XVIII.       3ia 


XIX. 
X\. 


r07. 
45. 


XXI. 

xxn.  5 

XXIII. 


37. 

ou  6. 

4< 
I. 


XXIV. 

23. 

XXV. 

3i5. 

XXVI. 

63  a. 

XXVII. 

63a. 

XXVIÎI. 

Tablf. 

Prise  dt  Babylone  par  Cynit. 

Première  anaée  de  son  régne. 

Expédition  de  Xerxèa  contre  la  Grèce. 

Cycles  écliptiqnes. 

Recherches  des  nouvelles  lanes. 

Fin  de  l'histoire  d'Hérodote. 

Diodore  de  Sicile. 

Première  année  d*Artaxerxès  Longuesiain. 

Rétablissement  des  mars  de  Jérusalem  en  la  lo^de  son  règne. 

Les  70  semaines  de  Daniel  entre  le  rétablissement  des  mors  et 

la  mort  de  Jésus-Christ. 
Premiers  cycles  grecs. 
Octaétérides  de  Callistrate  et  d*Harpalus. 
Ennéadécatéride  de  Méton. 
Période  de  Callippe. 
Correction  d'Hipparqne. 

Incertitude  des  correspondances  de  quantième. 
Quantième  julien  de  la  prise  de  Troie. 
Ere  des  Sélencides. 
Inscription  chinoise  de  Si-Gan-Fon. 
Premier  roi  jnif  Asmonéen. 
Réforme  du  calendrier  romain  par  Jnles- César. 
Prétendues  lettres  nondinales* 
Calendrier  lonaire  de  Jules-César. 
Retard  d*un  jour  dans  les  lunaisons,  après  trois  nècles. 

Nouvelle  forme  donnée  au  calendrier  lunaire. 

Calendrier  ecclésiastique,  ère  des  martyrs,  nombre  d^or  nsnel. 

Intercalaires  du  calendrier  alexandrin  ou  eoclésiastîqne. 

Comparaison  des  cycles  Jnif,  grec,  romaio,  et  alexandrin  on 
Usuel. 

Recherche  de  lunaisons  à  Taîde  du  calendrier  littoral  de  César. 

Fin  des  Asmonéens  k  Jérusalem. 

Avènement  d'Hérode. 

Naissance  de  Jésas-Christ. 

Mortd'Hérode. 

Première  année  de  Tère  vnigaire  on  de  Tlncarnation.  ' 

Sa  correspondance  avec  les  ères  les  plus  nsitées. 

Lien  du  soleil  et  de  la  lune ,  etc.  9  en  Tan  \  de  Tère  vulgaire  » 
unité  de  mesare  da  temps. 

Année  moyenne,  jour  moyen. 

Origine  naturelle  d*nne  ère  commune. 

Baptême  de  Jésus* Christ»  et  sa  mort. 

Fixation  de  la  fête  de  Pâques. 

Épactes  et  réformes  da  calendrier  en  i58<. 

Correspondance  des  années  arabiques  de  THégyre  avec  les  an- 
nées juliennea.    , 

Ère  v^dégerdique  et  gélaléenne. 

Correspondanee  des  années  juliennes 
avec  les  années  grégoriennes, 
avec  les  années  de  Tère  républicaine , 
avec  les  années  de  la  période  julienne , 
et  avec  celles  des  cydes  qui  la  composent. 
Correspondance  des  années  juliennes  avec  les  années  de  Rome. 
(Ko^vxNote  IX.) 
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NoTK  I,  sur  l'année  i582,  pa{^e  6. 

Animée  de  Céerops  à  Athènes,  —  Marbres  de  Paros,  ■-—  Canon  des  rois  et 

archontes  d'Athènes. 

Suivant  la  cbnmîqoe  d* Athènes,  dite  des  Marbres  de  Paros  on  d*Arimdel,  dé- 
couverts à  la  fin  dn  16"  siècle,  et  comprenant  laaS  ans,  sons  79  époques,  1*É- 
gyptîen  Cécrops  fonde  le  royaume  d'Athènes  1 3 1 8  ans  avant  Tarchontat  de  Dio- 
gnète ,  sous  lequel  se  fit  la  rédaction  des  Marbres.  (  Voyez  Tableau  II.  ) 

Si  donc  on  peut  déterminer  de  combien  d'années  cet  arcbontat  devance  Tère 
vulgaire,  on  connoîtia  aussi  rantériorité  de  l'arrivée  de  Cécrops  à  Athènes,  et 
celie  des  autres  époques  des  Marbres,  relativement  à  la  même  ère. 

Or,  dans  Textrail  de  la  chronique  des  Marbres,  qui  fait  partie  des  tableaux  qni 
suivent,  on  voit  par  la  78*  époque  que  la  naissance  d'Alexandre,  antérieure  de 
91  ans  à  l'archontat  de  Diognète ,  eut  lieu  sous  celui  de  Caliistrate.  Diodore  place 
cet  archonte  à  la  a^  année  de  la  106^  olympiade  ;  et  le  même  auteur  rapporte  la 
mort  d'Alexandre  à  la  i''^  de  la  1 14*.  Ce  prince  a  donc  vécu  3i  ans,  et  sa  mort 
est  antérieure  de  60  ans,  ou  de  i5  olympiades,  à  l'archontat  de  Diognète,  qni 
est  par  conséquent  de  la  x'^  année  de  la  119". 

D'autre  part,  l'ancien  canon  dit  de  Ptolémée ,  soit  parce  qu'il  fait  partie  des 
Tables  manuelles  de  cet  astronome ,  qui  nous  ont  été  conservées  dans  un  commen- 
taire de  Théôn,  soit  parce  que  Ptolémée  l'auroit  coiitlnué  jusqu'à  son  temps, 
compte  (^Dojrez  Tableau  I)  337  ans  depuis  la  mort  d'Alexandre  jusqu'à  Tibère.- 
Or,  suivant  Tacite,  Ann.  lîv.  I,  c.  7 ,  Tibère  commença  à  régner  l'année  du 
consulat  de  Sext.  Pompeius  et  de  Sext.  Apnleius,  ou  la  z3^  année  depuis  celui  de 
C.  César  Agrippa  et  d'Emîlins  Panlus,  consulat  sur  lequel  tombe  la  i'*  année  de 
l'ère  vulgaire  de  Tincarnation ,  d'après  les  supputations  de  Denis  le  Petit,  qni  le 
premier  mit  celte  ère  en  usage. 

La  mort  d'Alexandre  est  donc  antérieure  à  l'ère  vulgaire  de  337  ans  moins 
i3,  ou  de  3^4;  sa  naissance  de  355;  l'archontat  de  Diognète  de  264  ;  et  par 
conséquent  la  fondation  d* Athènes  de  i58i.  —  On  ponrroit  encore  en  conclure 
le  commencement  de  l'ère  des  olympiades,  qui  se  trouveroit  fixé  à  l'année  776, 
puisque  138  olympiades  de  4  ans»  écoulées  avant  l'époque  de  la  rédaction ,  ou 
5x1  ans,  ajoutées  à  264,  donnent  en  effet  776. 

On  observera  dans  le  tablean  I ,  que  la  dernière  colonne  de  la  seconde  partie 
du  canon  de  Ptolémée,  renfermant  les  dernières  années  iniégrales  des  règnes, 
n'est  point  dans  le  texte  de  Tauteur.  Il  est  inutile  de  le  remarquer  des  premières* 

Catien  des  rois  et  archontes  d'Athènes, 

Suivant  Eusèbe,  et  d'après  des  documenta  que  noua  n'avons  plus,    17  rois 4 
1 3  archontes  perpétuels  et  7  archontes  décennaux  régnant  à  Athènes  jusqu'à  fin-' 

a;. 
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stltutioa  de*  arehootet  annaels,  Tan  684  aTant  notra  ère.  Caat  nwa  aaite  mile  k 
recneillir  coiome  canon  chronologiqua ,  «ncora  que  son  anthentlcité  poiasQ  èu^ 
doatense. 

17  rois  pendant  487  ans, 

U arbres.     Eusèhe. 

x58a  —  i556.  Cécrops,  fondateur,  règne 5o  an&. 

i53a  —  x5o6.  Cranaûs 9 

i5a3  —  1497*  Amphyc^on,  gendre  de  Cranaiis 10 

i5i3  —  1487.  Érichton So 

1 463  —  1437.  Pandion ,  Bis  d'Énchton 4o 

'    i4a3  —  ^397.  Érechtée,  fils  de  Pandion 5o 

1 3^3  —  1347.  Cécrops  II ,  firère  de  Pandion 40 

i333  "-^  1307.  Pandion  II ,  fils  de  Cécrops a5 

j3Qg  —  xa8a.  Egée,  fils  de  Pandion  IL. h 48 

xa6o  —  ii34.  Thésée,  fils  d*Égée 3o 

]  a3o  —  iao5.  Menestkée ,  arrière-petit-fils  d*Érecbtée a3 

1207  —  I l8a.  Démophoon,  fils  de  Thésée 33 

1 149.  Oxynthes ,  fils  de  Démophoon xa 

X 1 37.  Apbidas,  fils  d^Oxynthes x 

X 1 36.  Thymètes,  frère  d'Aphidas 8 

X  xa8.  M^anthus,  Messénieo ,  «  37 

1 09 1 .  Codms ,  fils  de  Mélanthns ai 

X  3  archontes  perpétuels ,  de  père  en  fis ,  pendant  3x6  ans. 

X089 —  X070.  Bfédon,  fils  de  Codnis ao 

aS**  époq.   io5o.  Acaste.. 36 

xoi4.  Archippc *. x(> 

995.  Thérésippe ^41 

954.  Phorbas ^ 3  c 

9a3.  Mégaclès -: 3o 

893.  Dtognète a8 

865.  Phéréclos X9 

84^-  Ariphron ao 

8îk6.  lliespiens a7 

797.  Agamestor ao 

779.  Eschyle a3 

7.56.  Alcxncon ~ a 

754.  7  archontes  électifs  décennaux  pendéutt  69  ou  70  ans. 

684.  Créon,  1^'  archonte  annuel. 


NOTB  11,  sur  Tannée  1491»  page  7- 

Sortiâ  des  Hébreux  de  V Egypte,  —  Tradition  des  faits  ^ùforiptes  de  la 

Genèse, 

■ 

4 
{à)  En  soivant  le  texte  hébreu  des  livres  saints ,  la  tradition  historique  dea 
premiers  temps  jasqu'à  Moïse  a  pu  être  maintenue  par  rintemédiaire  de  cinq  per- 
sonnes seulement  :  Mathnsalem,  Seni ,  Isaac,  Lévi,  Amram;  ce  qu'on  peut  ex< 
primer  par  les  quatre  yers  techniques  soi? ants  : 


NufE   II.  42i 

Aba.11  v«cul  long-icmp*  aT««  MaUuualem  ; 
Mathoaalem  long-temps  vit  d«  même  avec  Sem  ; 
Sem  coDDQt  Isaae  ;  laaac  voit  Livi, 
Levi  Taieol  ^Amrtun ,  d*où  Moïse  est  sorti. 

Foeation  d'Abrakain^  43o  ans  avatU  ta  sortie  d* Egypte. 

{o)  Il  est  k  ^marquer  que  dans  le  texte  samaritain ,  oà  l'on  compte  un  plus 
long  intervalle  entre  le  déluge  et  Moïse  »  il  y  a  nécessairement  plus  d'interroédiairts 
de  la  tradition.  Sem  n*y  vit  qu^no  siècle  avec  Phaleg,  bisaienl  de  Nachor,  aïcnl 
d*Abraliam  ;  et  la  mort  de  ce  premier  des  lo  patriarches,  après  Noé,  y  est  fixée 
cinq  siècles  avant  la  naissance  d* Abraham ,  et  celle-ci  mille  ans  après  le  déluge. 
—  Dans  ie  texte  grec  des  Septante  ^  Tintervalle  entre  la  mort  de  Sem  et  la  nais- 
sance d^Abraham  est  d'«n  pea  plus  de  six  siècles ,  et  c*est  avec  Héber ,  son  arrière- 
petit-fils  ,  père  de  Phaleg ,  au  temps  duquel  se  fit  la  dispersion  des  peuples ,  que 
Sem  vit  un  siècle.  En  suivant  ce  dernier  texte,  il  faudroit  interposer  Sarug,  Nachor 
et  Abraham ,  entre  Phaleg  et  Isaac. 

Ces  différences  numériques  sur  Tâge  des  patriarches ,  avant  et  surtout  après  le 
délnge,  dans  les  textes  des  chapitres  Y  et  &I  de  la  Genèse,  proviennent  des  er- 
reurs de  copies  qu'une  multitude  de  causes  ont  pu  faire  naître  sous  le  rapport 
chronologique ,  et  notamment  de  ce  que  dans  le  texte  samaritain ,  qni  paroit  le 
mieux  conservé ,  comme  duris  celui  des  Septante,  on  trouve ,  entre  autres  dissimi- 
litudes, que  les  six  premiers  patriarches,  après  Sem  ,  comptent  chacun  un  siècle 
de  plus  que  dans  le  texte  hébreu,  à  Tâge  ou  naquirent  ceux  de  leurs  fils,  par  qui 
se  continue  la  ligne  patriarcale.  Il  en  résulte  que  Ton  compte  du  déluge  à  la  voca- 
tion d'Abraham,  on  4^7  *n9 ,  ou  1077,  on  1^07,  selon  qu'on  suit  le  texte  hé- 
breu ,  ou  celui  des  Samaritains ,  on  enfin  relui  des  Septante.  (  Fojrez  Note  V.  ) 

Intervatte  de  la  sortie  d* Egypte  à  la  fondation  du  Temple, 

(c)  Si  Ton  ajoute  les  durées  particulières  des  judlcatures  et  des  servitudes 
mentionnées  aux  livres  des  Juges  et  des  Rois,  on  comptera  près  de  600  ans ,  de- 
puis la  sortie  d'Egypte  jnsqu'à  la  fondation  dn  Temple,  tandis  qu'il  est  expressé- 
ment marqué  au  III*  livre  des  Rois ,  chap.  6 ,  v.  i ,  que  cette  durée  n'est  que  de 
480  ans.  Cela  prouve  que  plusieurs  de  ces  événements  sont  simultanés  ou  rentrent 
les  uns  dans  les  autres,  en  tout  ou  en  partie;  mais  quels  sont  ceux  qui  sont  dans 
ce  cas?  <yest  ce  que,  faute  de  monuments  plus  détaillés,  on  ne  sauroit  assurer 
avec  certitude.  On  est  donc  réduit  à  des  conjectures,  et  de  là,  des  résultats  néces- 
sairement différents  entre  les  divers  chronologistes.  Usher  ou  Usserins ,  évèqne 
d^Armagh,  dont  le  système  a  prévalu,  est  parvenu  assez  heureusement  à  concilier 
les  difficultés  par  cette  ingénieuse  hypothèse ,  que  plusieurs  des  nombres  du  texte 
sacré,  réputés  pour  cardinaux,  peuvent  être  coasidérés  comme  ordinaux;  suppo- 
sition d'autant  plus  admissible ,  qu'en  hébreu  les  nombres  cardinaux  et  ordinaux 
au-delà  de  dix  sont  exprimés  par  les  mêmes  mots.  C*est  ainsi  qn'interprélant  les 
expressions  dn  texte  hébreu  :  Et  la  terre  se  reposa  40  ans,  80  ans ,  etc.,  il  lit  : 
JU  la  terre  s*!  reposa  la  40"  année ,  la  80*  année ,  depuis  la  judicatnre  commencée 
de  tel  ou  tel.  A  Taide  de  cet  artifice  et  de  quelques  antres  suppositions ,  il  parvient 
à  réduire  la  somlue'des  durées  partielles  à  480  ans;  mais  sans  qu'on  puisse  aucune- 
ment garantir  d'ailleurs  la  légitimité  de  ses  hypothèses.  (  ^ojes  ci-dessous  la  fonda- 
tion dn  Temple,  ann.  xoxa.) 

Mois  Jwfs, —  Fête  de  Pâques.  —  Èr€  Juive ,  Cjreies  et  Calendrier  Juifs, 

(jd)  Les  mois  juifs ,  ail  nombre  de  douze  ,  étoient  les  suivants  : 
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NiMO ,  Jiar ,  Sîvan ,  Tanms ,  Ab ,  Elnl , 

Tisrî ,  MarcheiTan  ,  Kaslen ,  Tebetb  ,  Séfaat ,  Adar. 

Tel  étoit  aussi  Tordre  de  rannée  religiense  qni  coiumençoit  an  printemps  ,  épo- 
que de  la  Pâqae  et  de  la  sortie  d*Égypte.  Exod.  TJX  ,  a  ;  Dent.  XYI,  r.  Zacà. 
VII,  I.  JosBPBS,  jéntiq.  liv.  III,  c.  lo.  L'anaée  eWile  commençoit  en  autoBne 
et  par  le  mois  de  Tisri. 

Les  mois  jaîfs  paroîssent  avoir  été  déterminés  dans  Torigine  par  le  fait  des 
apparences  de  la  nooTelle  laae ,  d*oà  Ton  conçoit  qn'il  fallnt  souvent  des  infer- 
calations  de  mois  poar  ramener  celai  de  Nisan  â  coïncider  tellement  avec  réqninoxe 
de  printemps,  qae  la  Pâqae,  qai  se  célébroit  à  la  pleine  lune,  fixée  au  14*  jour 
de  la  lune  depuis  sa  première  apparence  ,  ou  an  i5*  depuis  la  conjonction,  liât 
toujours,  selon  la  tradition,  postérieure  &  cet  équinoxe.  Voyez  Lévitiq.  XXm , 
5,  6.  Nomb.  XXVITI,  16 ,  17.  et  Josèpbk,  au  lieu  cité  ci-dessus.  Daiu  ce  cas 
d*intercalation ,  on  redoubloit  le  dernier  mois  Adar,  qui  de-Ià  prit  le  nom  de 
Teadar  (  et  Adar).  Cétoit  aux  enfants  d*l8sacbar  ,  plus  adonnés  que  les  autres  k 
la  science  des  temps,  qu'il  fut  réservé  de  guider  leurs  frères  à  cet  égard.  Para/ip.  XII, 
3a.  Bashàge  ,  Mise,  des  Juifs ,  liv.  YII ,  c.  la  ,  §  aS ,  3o  ,  3i  ,  34. 

n  ne  paroit  pas  ,  d'ailleurs  ,  qae  les  iniercalations  fussent  assujetties  à  des 
retours  prévus  d'avance  ;  en  sorte  que ,  long-temps  ,  les  années  juives  parent  être 
suffisantes  pour  déterminer  à  peu  près  le  retour  des  saisons ,  et  mesurer  groKsiè- 
rement  la  vie  d'un  homme  ,  ou  la  durée  d'un  règne  ,  mais  nnllement  poor  en  fùn 
la  base  d^nn  calcul  astronomique. 

Ce  n'est  que  vers  le  temps  de  Constantin  ,  et  d'après  les  essais  antérieurs  de 
deux  rabbins  de  l'école  de  Babylone ,  que  le  patriarche  ,  chef  on  prince  de  la 
captivité  d'Occident ,  Hillel  II  donna  aux  Juifs  un  calendrier  Inni-solaire  ,  à 
l'instar  de  celui  des  Grecs  ,  calendrier  très-remarquable  pour  avoir  été  porté  dès 
son  origine  k  un  degré  de  perfection  qui  n'a  point  été  surpassé  depuis. 

L'année  civile  y  dépend  d'une  année  moyenne  astronomique.  Ses  mois ,  en 
principe^  sont  alternativement  de  3o  et  de  ag  jours.  Le  mois  intercalaire  qui 
précède  Adar  est  de  3o  jours  ;  et,  de  même  que  dans  le  cycle  de  Méton  ,  il  est 
placé  aux  années  3,6,8,11,14»  17  et  19  du  cycle  hébreu. 

La  lunabon  moyenne  astronomique  est  celle  de  Ptolcmée,  de  ag  j. ,  xa  h.,  44m., 
3  sec.  ~  ,  on  ,  en  style  juif,  de  ag  j. ,  za  h.,  793  belakim  ,  on  scrupules,  dont 
f  080  font  une  heure.  Ainsi  Tannée  commnne  astronomique  de  douze  mois ,  compte 
354  j*«  8  h. ,  376  scr.;  l'année embolismique  de  treize  mois  ,  383  j.,  ai  h.,  589 scr., 
et  le  cycle  juif  astronomique  6989  j.,  16  b. ,  ^gS  scr. 

Avant  Hillel ,  les  écrivains  et  chronologistes  hébreux  avoient  fixé  le  point  de 
départ  de  leurs  supputations  ,  les  uns  à  la  sortie  d''Égypte,  les  autres  à  la  dédicace 
du  Temple,  an  retour  de  la  captivité,  à  l'entrée  même  d^Alexandre  à  Jérusalem. 
L'auteur  du  livre  des  Macchabées  suit  l'ère  des  Séleucides.  Voyez  Basnage,  Hist. 
des  Juifs ^  liv.  IV,  c.  5,  J  14 ,  i5  ,  16;  1.  VU,  c.  la  ,  g  46.  Hillei  fixa  le  com- 
mencement de  ses  cycles  à  la  création  du  monde ,  ou  plutôt  à  l'époqne  fictive 
de  la  première  lune  d'automne  qui  auroit  précédé  de  six  moi^  la  création  du 
monde  ,  et  qui  reçut  pour  ce  motif  le  nom  de  Ixéoménie  du  Otaos  ,  Vojr.  Bevb- 
axDGK  ,  Inst»  ckron.  ^  liv.  I ,  c.  14.  Guidé  d'ailleurs  par  le  préjugé  national  qui 
redoutoit  comme  un  argument  offensif  péremploire  la  concession  d^nn  intervalle 
de  4000  ans  entre  la  création  du  monde  ,  et  la  naissance  de  J.  C. ,  attendn  que 
selon  des  traditions  consignées  au  Talmud  ,  les  jours  du  Messie  doivent  commen- 
cer k  cette  époque.  Voyez  Pezron.  dèf.  de  Tantlq.  des  Temps ^  c.  a  ,  J  4,  Hillel 
réduisit  à  3Sa8  ans ,  mais  non  sans  de  graves  anachronisme*  ,  la  somme  des  temps 
écoulés  jusqu'à  la  ruine  du  .second  temple  ,  ce  qui  plaça  la  i*^  année  de  l'èrç 
Tulgaire  a  la  18*  dp  198*  cycle  hébreu  ,  on  à  la  $760"  année  de  Fère  joiTc. 
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Ij9  coBimeiiotiiicDt  de  cctU  ire ,  ou  le  i*'^Tun  de  la  i'*  anoée ,  fat  uwai  fixé  au 
lundi  7  octobre ,  »^  h.  204  m».  (  c'eit^-diie ,  A  ceoee  que  le  jour  jui/  commeoce 
6  h.  avant  minait ,  le  dfanuushe  à  1 1  h.  »o4  acr.  après  midi  )  Tan  3761  avant  J.C, 
953  de  la  période  juiieone.  Il  est  à  remarquer  oepeiidant  que  c'est  Tannée  julienne 
soÎTante  3760  ou  954»  comprenant  hait  mois  de  la  i***  année  juive,  ainsi  que  la 
PAqne  ,  en  la  supposant  activement  établie  dès  ce  temps ,  qui  est  censée  corres- 
pondre 4  la  t'^  de  Tère  juive  ;  et  comme  cette  année  3760  on  954  est  la  4*  dans 
le  cycle  usuel  de  19  ans ,  il  s*ensait  qoe  le  rang  d'une  année  juive,  dans  son  pro- 
pre cycle ,  est  infériear  de  trois  onités  à  celai  de  Tannée  correspondante  julienne 
dans  le  cycle  nsnel. 

Avec  ces  seules  données ,  il  seroit  possible  d^obtenir  le  quantième  da  i*'  Tisri 
d'iaiBo  année  astronomique  moyenne  juive  dans  Tannée  julienne  correspondante  ; 
amis  ce  ne  seroit  pas  toujours  celui  même  de  Tannée  civile,  laqveUe  ne  compte  que  des 
joars  entiers  ,  et  dont  le  conm^ncement  est  encore  sujet  à  varier  d'un  jour  en 
plua  ou  en  moins ,  par  suite  de  translations  commandées  souvent  par  des  circon- 
stances religieuses  qui  rendent  les  années  civiles  surabondantes  ou  difecùves,  11 
arrive  de-là  que  Tannée  commune  qui ,  lorsqu'elle  est  régulière ,  compte  3  54  jours , 
et  Tembolismiq»  384  •  deviennent  snscq>tibles  de  compter  355  ou  353  jours , 
et  385  on  333  jours  ;  ce  qui  s*opère  ,  dans  le  premier  cas,  par  Taddition  d*ou 
jonr  an  2*  mois  Marcbesvan  ;  et,  dans  le  second,  par  la  soustraction  d^un  jour 
an  3*^  mois  Kaslen. 

Mais  il  convient  de  s'arrêter  ici  :  pins  de  détails  deviendroient  déplacés  dans 
un  ouvrage  sommaiie  de  la  nature  de  celai-ci. 


Note  III,  sur  Tannée  ia5o,  page  7. 
Expédition  des  ArgonoMtes, 

Le  voyage  des  Argonautes  doit  être  voisin  du  siège  de  Troie,  sî  les  héros  de 
la  première  expédition  furent  en  efTet  les  pères  de  cenx  qui  a'illostrèrent  dans  la 
seconde  ;  et  elle  précède  la  prise  de  Troie  d'râviron  senrante  ans ,  si ,  comme  le 
remarque  Hérodote  ,  lîv.  I,  c.  53 ,  Tenlèvement  d'Hélène  eut  lieu  dans  l»  aeconée 
génération  de  cehd  de  Médée.  B*antre  part,  Clément  d'Alexandrie  dans  ses  Stro> 
mates  on  Mélanges  ,  rapporte  que  Cbiron  ,  contemporain  d'Hercule  et  de  Jason  , 
paisqo*il  est  dit  qa*D  fut  leur  institntenr ,  avoit  fiacé  de  son  temps  Téquinoxe  dn 
printemps  au  1 5*  degré  du  beUer.  Or ,  cette  situation  ,  snivsnt  les  astronoaies  mo- 
dernes ,  ne  convient  qu'à  Tannée  1447  ,  si  par  le  i5*  degré  Ton  entend  la  moitié 
dn  signe. 

Mais  Fréret,  dans  sa  Défense  de  la  chronologie  contre  Newton  ,  3"  partie, 
sect.  II ,  S  a ,  a  fait  remarquer  que  la  plupart  des  anciens  astronooses  s'étoicnt 
exprimés  sur  ce  point  sans  précision ,  et  en  se  conformant  plutôt  à  Tuaage  qn*à 
la  réalité,  ainsi  qae  nous,  qui  disons  toujours  Téquinoxe  dans  le  signe  du  bélier, 
quoiqu'il  ait  atteint  réellement  la  constellation  du  verseau.  Méton  lui-même,  beau- 
coup plus  habile  que  ses  prédécesseurs,  snpposoit  encore,  en  43a,  que  Téquinoxe 
de  printemps  coïncidoit  avec  le  8^  degré  du  bélier ,  tandis  qu'alors  il  n*écoit  pas 
éloigné  d'un  degré  de  la  corne  7  du  bélier ,  limite  occidentale  de  la  constellation  ; 
et  qne,  diaprés  la  situation  actuelle  de  cette  étoile,  il  dut  l'atteindre  ve»  Taa  377 
avant  Jésus-Christ. 

Situation  de  VÉqtùtkoxe  dans  h  Zodiaque. 
Cette  double  situation  de  Téquinoxe  en  1447  rten377,   citée  ci-dessus  «  et 
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la  rétrogradation  oa  précessîon  qai  en  est  la  oonséqueiioe  oa  plat6t  la  caoue ,  eC 
qui  proTitfnt  elle-même  d'une  révolation  lente  de  Taxe  de  la  tore  antoar  dea 
pAles  de  Fécliptiqne  ,  pent  se  déduire  immédiatement  de  la  sitoation  actuelle  det 
ugoes  du  zodiaque  relativement  à  Téquinoxe  ,  et  de  IVxcès  de  ao  minutes  envinM 
de  Tannée  sidérale  sur  Tannée  tropique.  II  en  résulte  en  effet  (i)  que  ,  chaqae 
année ,  Tintersection  cquinoxiale  de  l'équateur  et  de  Tédiptique  semble  se  moo- 
Toir  k  la  rencontre  du  soleil  d'environ  5o  secondes  |  ;  et  en  7  a  ans  à  peu  près , 
8*éloigner  ainsi  d'un  degré ,  dans  Tordre  inverse  des  signes,  du  point  on  il  se  voyoit 
auparavant.  Comme  cette  connoissance  de  la  situation  de  Téqninoxe  dans  le  10- 
diaqne  peut  servir  k  vérifier  ou  à  redresser  quelques  faits  de  chronologie  ancienne , 
on  en  a  formé  un  tableau  qui  se  trouve  parmi  ceux  qui  suivent.  (  /^c^.  Tableau  V.) 
On  y  suppose  que  Téqninoxe  de  printemps  étoit  effectivement  ao  commence- 
ment du  signe  du  bélier  en  Tan  377  avant  Jésus-Christ,  et  que  la  rétrogradation 
d'un  degré  dans  le  zodiaque  s'effectue  réellement  dans  le  cours  de  7 1  ans  -fés' 

Sitaation  ou  quantième  de  VÉquinoxe  dani  le  Ceiendrier  Julien, 

11  ne  faut  pas  confondre  cette  rétrogradation  de  Téqninoxe  dans  le  zodiaque 
avec  celle  qu'il  épronve  dans  le  calendrier  julien.  Celle-ci  provient  de  l'excès  de 
IX  min.  la  sec.  de  Tannée  julienne  sur  Tannée  tropique,  estimée  de  3  65  j.,  5h.y 
48  m. ,  48  sec. ,  ce  qui  prodoit  dans  le  calendrier  julien  une  rélrogndation  d*nn 
jour  dans  le  quantième,  en  ia8  ans  7,  on  d*une  semaine  en  900 ans. 

Si  avec  les  tables  Alphonsines  du  rabbin  Sid ,  avec  Copernic  et  les  astronomes 
employés  par  le  pape  Grégoire ,  on  suppose  Tannée  tropique  ,  non  point  de  365  j. 
5  h.  48  m.  48  s. ,  mais  de  365  j.  5  h.  49  m.  16  s. ,  Texcès  de  10  m.  44  s.  produira 
I  jour  moins  i  m.  -J  en  i34  ans  ,  et,  en  nombres  ronds,  3  jours  en  4oo  *°*. 
C'est  sur  cette  supposition  qu'a  été  fondée  la  correction  grégorienne  ,  qui  sur 
4  bissextiles  séculaires  en  supprime  3  ;  et  maintient  ainsi  Téqninoxe  dans  un  état 
de  fixité,  vers  le  ai  mars,  dans  le  calendrier  julien. 

Le  concours  des  bissextes  du  calendrier  julien  d'une  part  et  d'une  antre  celui 
des  jours  surabondants  succesaivement  formés  de  la  somme  des  excès  réels  de 
Tannée  tropique  sur  365  jours ,  produit  Teffet  d'attacher  un  même  quantième  i 
Téquinoxe,  non  pas  pendant  ia8  ans  seulement  et  exclusivement,  mais  pendant 
a  17  ou  aa3  ans,  avec  un  certain  nombre  d'altemations.  Cette  durée  se  paruge 
en  sept  périodes  à  peu  près  égales.  Dans  la  i*^,  un  nouveau  quantième  ne  se  re- 
produit qu'une  seule  fois  en  quatre  ans ,  alternant  avec  la  date  existante  alors,  et 
plus  élevée  d'une  unité  que  la  nouvelle  ;  puia  elle  revient  deux  fois  de  suite,  puis 
trois  fois,  puis  sans  altemation.Elle  conunence,  après  3»  ou  36  ans  de  permanence, 
â  ne  plus  reparoitre  que  trois  fois ,  puia  deux ,  puis  une ,  puis  enfin  elle  s'évanouit 
tout-è-fait.  Le  milieu  du  cours  d'un  même  quantième  étant  k  peu  près  à  1 1 1  ans 
de  sa  première  et  de  sa  dernière  apparition  :  c'est  i  ce  point  mitoyen ,  où  elle 
paroit  constante ,  qu'il  semble  le  plus  convenable  de  rapporter  son  époque 
d'existence. 


(i)  Si  36o*  sont  parcourus  en  365  j  ,a4aaaa,  dorée  de  Tannée  tropique,  -4- 
o  j  ,01416a,  excès  de  Tannée  sidérale  sur  Tannée  tropique,  le  nombre  de  d^res 
exprimant  la  valeur  de  la  précession  annuelle  sera  parcouru  en  o  j  ,014x6a.  D'où  lii 

précession  =  ,^^    , ■ V  36o*  s=J. C 2 =r  5o\a4Q5o4 

on  5o''  }  ;  d'oiii  i®  en  71  ans ,  64a5. 

Dans  la  dernière  édition  de  son  Exposition  da  Système  do  monde,  M.  de  la  VUct 
fait  Tannée  tropique  moyenne  de  365  j  ,a4aa64 ,  et  Texcès  de  Tannée  sidérale  sur 
Tannée  tropique  deo  j  ,0141x9.  De  là  la  précession  annuelle  de  5o"»  r,  et  pour  û 
rétrogradation  d'un  degré,  71  ans,  8. 
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Or,  d'après  la  CoonoianiKa  dea  Temps  de  raDlX.(  iSoo  et  1801  ),  le  qnan* 
tièœe  et  Theare  vraie  de  rêqainoxe  de  printemps,  sons  le  méridien  de  Paris , 
«yant  en  lien,  en  temps  civil ,  le  3o  ventôse  an  IX  on  al  mars  1801  nouveau 
style,  et  9  mars  vieox  style  ,  â  i  h.  43  m.  du  matin  ou  à  oj, 071528  ,  il  a  en  lieu 
à  la  même  heure ,  suivant  le  premier  alinéa  de  cet  article,  dans  les  trois  années 
901  et  I  de  J.  C,  et  900  avant  J.  C. ,  les  16,  a3  et  3o  mars  du  calendrier  julien. 
Donc  à  Alexandrie  ,  sons  le  méridien  de  la  pins  célèbre  école  d*astronomie  de 
Tantiquité ,  mitoyen  à  peu  près  entre  tous  ceux  des  contrées  connues  des  anciens  , 
et  plus  oriental  que  celui  de  Paris  de  x  h.  5om.  aa  s.  ou  de  oj  ,076644?  il  a  eu 
Hea  sous  les  mêmes  quantièmes  ,  mais  lorsqu'on  y  comptoit  3  h.  33  m.  la  s.  du 
matin  on  03,148172. 

Or  ,  si  Ton  part  de  cette  dernière  heure  et  du  qnantième  du  a 3  mars  fi),  qnan- 
tième  de  Téquinoxe  en  Tan  x  ,  et  qu'on  ajoute  successivement  Texcès  annuel  de 
Tannée  tropique  sur  365  jours,  savoir,  5  h.  48  m.  48  s.,  ou  oj,a4aa2a,  les 
décimales  indiqueront  l'heure  de  Téquinoxe  dans  les  années  suivantes  ;  et  l'on  anra 
de  plus  le  quantième  ,  si  d'une  part  ou  ajoute  autant  de  jours  au  a3  mars  qu'en 
produiront  la  répétition  des  excès  ci-dessus,  dans  un  intervalle  donné  ,  et  que 
d'nne  antre  part  on  retranche  autant  de  jours  qu'il  fe  rencontre  de  bissextiles  ju- 
lieunes  dans  le  même  intervalle  ,  attendu  qu'elles  font  rétrograder  l'équinoxe  d'un 
jour  dans  le  calendrier  julien. 

Par  ce  moyen  ,  et  par  d'autres  moyexis  plus  simples  dérivés  de  celui-ci ,  ou 
tronve  qoe  U  quantième  du  a  1  mars  a  marqué ,  pour  la  première  fois ,  le  quan- 
tième de  l'éqninoxe  k  Alexandrie  ,  en  Tan  lao  de  J.  C.  ,  et  pour  la  dernière  fois, 
en  339.  Le  miliea  entre  ces  deux  époques  est  Tan  aao  ,  un  siècle  environ  avant 
le  concile  de  Nicée. 

Partant  donc  de  ce  point  et  observant  nn  intervalle  de  ia8  ans^  entre  chacune 
des  époqnes  où  le  quantième  varie  d'un  jour  ,  on  peut  facilement  dresser  une  table 
de  la  situation  de  l'équinoxe  dans  le  calendrier  juliep  ,  table  qui  suffira  à  la  véri- 
fication sommaire  de  certaines  supputations  chronologiques  de  l'histoire  ancienne. 
C'est  d'après  cet  aperçu  qu'a  été  dressé  ,  pour  le  méridien  d'Alexandrie,  le  ta- 
bleau des  quantièmes  de  l'équinoxe  qui  fait  partie  de  ceux  qui  suivent  ces  notes 
(  yoyez  Tableau  YI  ).  On  y  a  joint ,  pour  le  besoin ,  une  table  auxiliaire  qui  in- 
dique les  alternations  mêmes  des  quantièmes  ,  altemations  qui  ont  été  obtenues 
par  les  moyens  indiqués  ci-dessus. 

Quoique  dressé  pour  le  méridien  d'Alexandrie  ,  ce  ublean  est  applicable ,  à 
très- peu  près,  à  toutes  les  longitudes,  moyennant  cette  observation:  que  l'éqni- 
noxe de  printemps  a  eu  lieu  pour  la  première  fois  le  a  x  mars ,  4  ans  plus  tard , 
on  en  l'an  x  xa  de  J.  G. ,  i  4  degrés  à  l'est  de  Paris  ;  en  l'an  1 16  ,  à  x5  degrés  ; 
en  l'an  lao,  k  a 6  degrés;  et  aixisi  de  suite  y  et  de  même  aussi  pour  tous  les 
quantièmes  eltematiA ,  k  raison  de  4  ans  par  1 1  degrés  de  différence  en  longitude , 
et  plus  exactement  par  il** 7»  ou  ii**  xa'.   Voyez  la  note  (a)  ci-dessous.  De  U 


(x)  On  verra  peut-être  avec  étonnement  dans  le  tableau  YI  que  la  date  de  l'équi- 
noxe, au  temps  de  U  réforme  du  calendrier  romaÎD,  soit  placée  sous  le  quantième 
du  a3  mars,  et  non  point  sous  celui  du  a5  ou  du  Y III  des  calendes,  ainsi  qu'il  y  fut 
fixé  par  Jules-César.  Mais  il  y  a  erreur  dans  cette  fixation  ;  car  l'époque  de  1  équiooxe 
au  temps  du  concile  de  Ificée  n'auroit  pu  être  au  ai  ,  si  à  celle  de  la  réforme  il  eût 
été  au  a5. 

(a)  En  admettant  que  l'équinoxe  de  printemps  a  eu  Uen  à  Paris  en  Tan  x  de 
J  -C. ,  le  a3  mars,  à  x  h.  43  m.  on  à  o  j  «07i5a8,  il  aura  dik  avoir  lien  en  cette 
même  année  à  minuà  on  à  o  j  ,000000,  sous  le  méridien  plus  occidental  de  x  h. 
43  m.  en  temps,  ou  de  a5°  45],  tel  que  celui  de  la  Praya,  l'une  des  lies  du  Cap- 
Vert. 

Or,  en  ajoutant  à  cette  heure  de  minuit,  pour  chaque  année  postérieure,  l'excès 


426 


Note  III. 


une  application  facile  aux  lieax  anÏTanU  dont  la   longitude  est  comptée  depuis 
Paris ,  et  à  Test  de  son  méritdicn  : 

Equinoxe  /e  2 1  mars ,  pour  la  première  fois. 


A  Paris  (long.  o*).  En  Tan  de  J.-C.  108 

A  Carthage  (S**  environ) i  la 

A  Rome  (10°  7'  3o") Id. 

A  Syracuse  (|3^  environ) Id, 

A  Athènes  (ai*  49' 3o") 116 

A  Sardes  et  Rhodes  (36**  envir.  ) .  Id. 

A  Constantinople  (36**  35') 130 

A  Alexandrie  (27'  35'  3o") Id, 


A  Jérusalem  (long.  3  3**  ) En  x  20 

A  Ninive ,  Babylone  et   Bagdad 

(41^  environ) 114 

A  Soze  (47°  environ) Id. 

A  Ecbatane  (49"  environ) laS 

A  Persépolis  (53**  environ) Id, 

An  cours  de  Tlndos  (vers  70*^ . .  i33 

A  Pékin  (11 4*7' So") 148 

ou  40  ans  après  Paris. 


annnel  de  Tannée  tropique  sur  365  joars,  savoir,  5  b.  48  m*  48  s.  ou  o  j  ,34»^** 
ou  pour  4  ans  33  h.  i5  m.  I3  s.  on  o  j  ,968888 ,  et  ayant  le  soin  d'aiUears  de  re* 
trancher  aa  quantième  qui  en  provient,  i  jour  pour  chaque  année  bissextiU,  on  tn>u- 
vcra  que  Téquinoxe  de  printemps  tombe,  à  la  Praya  en  l'an  4,  à  cause  de  la  bissex- 
tile, le  33  mars  à  17  h.  36  m.  34  s.  ou  à  o  j  ,736666,  et  en  Tan  100 ,  pour  la  première 
fois  le  31  mars  à  33  h.  3 1  m.  i3  s.  ou  à  o  j  ,980000. 

Avec  cette  donnée  on  peut  trouver  co  quelle  année  a  dû  tomber  pour  la  pre- 
mière fois  la  transition  du  33  au  31 ,  en  quelque  lieu  que  ce  soit,  et,  par  suite 
aussi ,  la  différence  des  retards  que  la  différence  des  méridiens  doit  apporter  en  di- 
vers lieux. 

Ponr  cela ,  il  suffit  d'ajouter  à  l'heure  constante  o  j  ,98o<m>o  la  difTérence  expri née 
en  temps  entre  le  méridien  de  la  Praya  et  celui  du  lieu  donné;  la  somme  sera 
Theure  de  l'équinoze  en  ce  lien,  en  Tan  100,  mais  sous  le  quantième  du  33 ,  à 
cause  de  Tentier  qui  en  fera  partie ,  si  la  différence  en  longitude  est  égale  au  moins 
à  o  j  ,03  on  à  38  m.  48  sec.  de  temps;  c'est-à-dire,  si  elle  e&t  au  moins  de  7^  13* 
plus  orientale  que  la  Praya,  et  par  conséquent  plus  occidentale  que  Paris  de  18**  33*, 
ou  de  moins. 

A  présent,  si  l'on  ajoute  à  cette  heure  do  lieu  le  quadruple  de  T excès  annuel  sur 
365  jours,  on  aura  l'heure  de  Féquinoxe  en  la  bissextile  suivante  ;  et  le  quantième  en 
sera  encore  le  33,  si  l'heure  de  départ  excède  44  m.  48  s.  ou  o  j  ,o3ciii  (complément 
de  o  j  ,968888  à  34  h.  ou  à  1  jour  )  parce  que  le  jour  excédant  qui  résulte  de  la  somme, 
se  trouve  compensé  ou  retranché  par  le  bissexte  de  la  quatrième  auncV  ,  qui  retarde 
d'un  jour  le  quantième  du  33.  On  ajoutera  donc  de  nouveau  ce  quadruple  à  la  nou- 
velle heure,  et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  ce  que  la  somme  qui  en  résultera  produise  une 
quantité  moindre  qu'un  jour.  Alors,  comme  en  cette  année  la  soustraction  du  bis- 
sexte  ne  pourra  s'effectuer  que  sur  le  quantième  même  du  départ ,  puisque  l'addition 
des  heures  n'aura  pas  prodoit  un  jour,  cette  bissextile  sera  celle  on  Téquinoxc  tom- 
bera le  ai. 

On  parviendroit  immédiatement  à  ce  résultat  en  divisant  dès  Tabord  l'heure  de 
l'équinoxe  au  lien  donné,  en  l'an  100,  par  o,o3f  m  (maximum  du  reste  qui  indique 
le  cbangenjent  de  quantième  à  la  bissextile  suivante);  le  quotient  indiqueroit  le 
nombre  de  bissextiles  qui  doivent  encore  s'écouler ,  avant  d  atteindre  le  quantième 
du  3i;  et  le  reste,  en  complétant  les  six  décimales  par  des  zéros  mis  à  la  gauche 
des  chiffres  significatifs ,  indiqueroit  l'heure  de  l'équinoxe  à  la  dernière  bissextile  où 
il  tombe  le  33.  Si  donc  à  cette  heure ,  nécessairement  moindre  queo,o3iiii,  on 
ajoute  le  quadruple  de  Texcès  annuel  0,968888 ,  on  aura  l'heure  de  l'équinoxe  à  la 
bissextile  suivante;  et  celle-ci  sera  la  bissextile  cherchée,  où  l'équinoxe  tombe,  pour 
la  première  fois,  le  ai  mars,  au  lieu  donné. 

Puisque  pins  un  lieu  est  à  l'orient,  et  plus  l'heure  de  son  equinoxe,  en  l'an  zoo, 
eontient  de  fois  o  j  yo3iiii  ou  44  m.  48  sec,  plus  aussi  il  s'écoule  de  quaternaires 
on  de  bissextiles,  avant  qne  le  ai  y  marque  le  quantième  de  l'équinoxe;  il  en  rcaulte 
«*e  qui  a  été  dit  plus  haut  en  nombres  ronds:  1*  qu'une  différence  en  longitude  de 
44  m.  48  aer.  de  temps  ou  de  11"  la'  pradait  une  différence  de  4  «os  dans  la  date 
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On  concevra  aisément  la  canae  de  ces  différences ,  en  considérant  qoe,  bien 
qne  le  retoor  de  réqninoxe,  ou  de  tont  antre  phénomène  instantané,  ail  lieu 
an  même  moment  pour  tons  les  points  de  la  terre ,  tons  néanmoins  ne  comp- 
tent pas  alors  la  même  heure ,  ni  même  le  même  jour ,  selon  que  cette  heure  est 
antérienre  on  postérieure  i  minuit. 

Différences  des  intervalles  éqninoxiaux. 

Dn  qoantième  de  i'éqninoxe  dn  printemps  ,  on  conclut  le  qnantième  de  Tantre 
équinoxe  et  celui  des  deux  solstices  ,  en  obienrant  qne  Ton  compte  à  peu  près; 
y  oyez  DcLAiiBaB  ,  Abr,  dastr,^  sect.  X  ;  n**  7. 


j.     m.     s. 
De  réqn.  de  printemps  au  solstice  d*été.    93   ai   36 
Du  solstice  d^été  à  Téquinoxe  d^automne.  93   i3  44 
De  réqniri.  d^sntomne  au  solst.  dliiver.    89   x6  56 
pQ  solstice  d'hiver  à  réq.  de  printemps.    89     i   3a 


Dorée  moyenne, 
jours. 

ou  93,900000 
ou  93,573^23 
OU  89,705555 
oo  89,06444 


Somme 365, 24^^^^ 


En  nombres  rond* 
jours.      I    jours 

93 
89 


som.  365 


xS6 


1:9 


diff.  7 


Cette  différence  de  7  jours  ,  et  plus  exactement  de  7  j,7  vers  1800  ,  n*est  pas 
constante  ;  et  cette  observation  n'est  pas  sans  milité  en  chronologie.  Elle  ctoit  k 
son  maximum  l'an  ia5o  de  J.  C. ,  lorsque  la  ligne  des  cquinoxes  et  celle  des  ab- 
aidea  fonnoient  entre  elles  un  angle  droit.  Elle  étoit  nulle  5aa5  ans  auparavant  on 
3975  ans  avant  J.  C. ,  c'est-i-dire  vers  l'époque  de  la  création  ,  selon  le  texte 
hébreu ,  lorsque  Taphélie  coïncidoit  avec  Téqoînoxe  de  printemps.  Cela  résulte 
du  quotient  d'un  qnart  de  cercle  on  de  3a4ooo  secondes  par  6a  secondes  ,  inter- 
Talle  dont  s* éloignent  annuellement  ces  deux  point».  Il  sVnsuit  encore  que  55o 
ans  avant  ia5o,  on  vers  700  de  J.C.  la  diflérence  étoit  comme  aujourd'hui  de 
7  j,7  ;  et  cela  après  4675  ans  depnis  qu'elle  avoit  été  o.  La  différence  varie  donc 
d*nn  jour  en  607  ans  ;  et  de  là  on  conclut  que  le  maximum  de  la  différence  en  ia5o 
devoit  être  de  8  j,6;  qu'elle  étoit  de  6  j  ,5  an  commencement  de  Tcre  chrétienne  ; 
et  de  4  à  5  jours  x36o  ans  auparavant ,  lorsque  les  lignes  des  éqninoses  et  des 
absides  se  coupoient  suivant  un  demi-quart  de  circonférence. 

J^s  denx  intervalles  des  équinoxes  en  ia5o  différant  entre  eux  de  S  j,6,  étant 
dès  lors,  l'un  de  i86j  ,9a  ,  et  Tautre  de  178  j  ,3a,  et  se  trouvant  coupés  en  denx 
partiel*  égales  par  les  solstices  ,  il  en  résulte  qu'alors  le  printemps  et  Tété  étoient 
égaux  entre  eux  »  comme  l'automne  et  l'hiver  ;  et  que  leurs  durées  respectives ,  en 
commençant  parle  printemps, étoient: 93 j  «46  ;  93 j 46  ;  893,16;  89 j,  16 — de  mê- 
me en  Tan  3976  avant  J.  C.  ,  lors  de  la  coïncidence  des  axes  ,  les  mêmes  inter- 
valles durent  avoir  lien,  mais  dans  na  ordre  différent  de  saisons,  savoir  :  g3j  ,46; 
89J  ,16  ;  89 j  ,x6  ;  93  j  ,46 — Vers  l'an  i36o  avant  J.  C. ,  quand  l'angle  étoit  d'un 


annuelle  de  I'éqninoxe;  a®  qu'à  a9*  36'  (somme  de  7'  la'  et  de  a  fois  xi°  xa')  à  Test 
de  la  Praya,  ou  3°  5i'  à  l'est  de  Paris,  le  ai  a  dû  être  le  quantiè-me  de  I'éqninoxe, 
pour  la  première  fois,  en  l'an  iia;  et  par  conséquent  «  Paris  même,  eo  l'an  xo8;  et 
3^  qne  36o*  contenant  ix®  la'  uu  peu  plus  de  3a  fois,  c'est  après  3a  fois  4  ans  ou 
xa8  ans  que  le  jour  de  réqninoxe  changera  d*nn  jonr  en  remontant  dans  le  calendrier 
Julien,  ce  que  l'on  savoit  d'avance,  et  ce  qai  confirme  la  théorie  exposée  ci-dessus. 
iV.  B.  Le  jour  des  astronomes  commençant  à  midi ,  et  douze  heures  après  le  comv 
mencemeot  du  jour  cinl ,  il  faut  avoir  égard  à  cette  observation  dans  le  ras  où  l'on 
ingeroit  à  propos  d'étendre  la  vértGcation  de  certains  équinoxes  jusqu'à  Theare  mêinç 
pu  ils  ont  eu  lieu. 
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demi  quart  de  cinconfércDce ,  le  doable  de  cet  angle  parcoum  pendant  la  daré«  da 
printemps  du  coté  de  l'aphélie  étoit  un  maximum  ,  le  printemps  étoit  alors  la  pins 
longue  saison ,  Tantomne  la  pins  courte  ,  Tété  et  Thiver  étoient  égaux  ;  et  com* 
me  la  différence  entre  les  intervalles  des  deux  équînoxes  étoit  de  4  à  5  joors  »  le^ 
interyalles  respectifs  des  saisons  peuvent  être  représentés  en  nombres  entiers  par94i 
91  »  ^9»  9^*  Si  l'on  estime  pareillement  les  mêmes  intervalles  l'an  laSo  de  J.  C., 
en  ayant  égard  tout  à  la  fois  ,  et  à  la  différence  existante  alors  entre  les  intervalles 
des  équînoxes  ,  et  à  la  durée  reitpective  des  saisons  ,  et  notamment  du  printemps 
et  de  rhiver,qni  alors  tendoient  i  décroître  par  la  continuation  de  Téloignement  res- 
pectif de  laphélie  et  deTéquinoxe  de  printemps,  mouvement  qui  fait  rentrer  de  pins 
en  plus  ces  saisons  dans  la  partie  de  l'orbite  où  se  trouve  le  périhélie ,  00  aura 
comme  aujourd'hui  93  ,  93  ,  90 ,  89  ;  et  au  point  intermédiaire  vers  le  commen- 
cement de  rére  chrétienne,  ils  seront  :  94  »  9^  t  S9  *  90  ;  enfin  ces  mêmes  inter- 
1  ailes ,  en  qualité  de  nombres  ronds  ,  pourront  être  considéi  es  comme  conatants 
pendant  six  à  sept  cents  ans  ,  avant  et  après  chacune  de  ces  époqiies. 

Or,  parce  que  les  intervalles  entre  un  même  quantième  de  mars  en  juin,  et  de 
juin  en  septembre  ,  sont  de  9a  jours  ,  et  de  septembre  en  décembre  de  91 ,  il  en 
résultera  que  si  le  quantième  de  Téquinoxe  de  printemps  en  mars  est  n ,  on  aura 
le  tableau  suivant  en  nombres  ronds  pour  le  quantième  initial  des  autres  saisons 
sous  la  durée  de  trois  périodes  de  la  à  i3oo  ans ,  lesquelles  embrassent  tons  les 
temps  historiques. 


QUANTIÈME  INniAL  DES  SAISONS  ,  EN   NOMBRES  RONDS. 


KM 

MARS. 

éq.  pr. 
étant 


En  l'an  i36o  av.  J.C. 
et  de  aooo  à  700  av.  J.-C. 

En  l'an   x  de  J.-G.      J 

et  de  700  av.  J.  -C.  à  600  de  J.-C-  ( 

En  l'an  ia5o  de  J.-C. 
et  de  600  à  1900  de  J.-C. 


M 


I 


iiiTim* 

EH 

iWT«m- 

VALLB. 

JUiir. 

VALLI- 

9» 

sols.  été. 
est 

9» 

94 

n  +  a 

9» 

94 

n  4-  a 

92 

93 

n+   . 

93 

Eir 

SSPTSMB. 

éq.  aut. 
est 


n  +   I 


n  -|-  a 


n  -|-  a 


VAU.B. 

9« 


89 


89 


90 


Eiff 

DÉCEMB. 

sols.  biv. 
est 


n  +   i 


luriat  I 

VALia.  I 


90 


9» 


90 


89 


Au  reste  ,  et  ii  dé&ut  de  tables  et  de  moyens  spécialement  astronomiques ,  une 
manière  directe  d'obtenir ,  pour  un  temps  ,  et  pour  un  lien  quelconque ,  les  équî- 
noxes et  les  solstices  moyens ,  est  fondée  sur  les  considérations  suivantes.  Fayrtz 
Rbybridgs,  Inst.  ckron,  ,  liv.  II,  c.  a. 

Manière  ttobienir  le  quantième  des  Equinoxes  et  des  Solstices  moyens. 

L'année  julienne  par  l'effet  de  son  intercalatîon  étant  de  365  j.  6  h. ,  et  l'année 
tropique  moyennen'étantsuppoaéequede365j.5h.48m.  48  8.,on  de365j,a4asaa 
il  s'ensuit  que  le  retour  de  l'équinoxe  a  lien  i  x  m.  12  s.  ,  on  oj  «007777  avant  le 
terme  d'une  année  julienne;  et  que  dans  le  calendrier  julien  il  y  a  par  conséquent , 
••n  4  ans ,  une  rétrogradation  de  l'équinoxe  de  4  fois  0,007777  ,  on  de  o,o3 1 1  x  i  » 
>'tant  donc  donné  par  observation  ou  autrement  un  éqninoxe  de  printemps  en  un 
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Kea  qaelconqoe ,  si  Ton  désire  avoir  Tinstaiit  d*uii  autre  éqoiooze  de  printemps 
dans  un  antre  lien  ,  on  ponrra  agir  ainsi  qn*il  snît  : 

I.  On  établira  le  moment  de  Véquinoxe  moyen  des  3  années  suivantes  en  ajou- 
tant successivement  à  Thenre  da  premier ,  une  fois  ,  denz  fois  ,  trois  lois  5  h.  4%  m. 
48  s.  ou  o j  ,a4aaai ,  et  Ton  en  formera  nn  tableau  comme  ci-dessous. 

n.  On  remarquera  entre  les  4  années  d'une  bissextile  i  la  suivante  ,  i**  le  rang 
qu*occupe  Tannée  pour  laquelle  on  cbercbe  le  quantième  et  Tbenre  de  Féquinoxe  ; 
a^  sa  distance  à  celle  des  années  qui  occopent  le  même  rang  dans  le  tableau  ,  dis- 
tance qui  sera  ainsi  tocgours  formée  d*un  nombre  entier  de  quaternaires. 

m.  Ou  multipliera  ce  nombre  de  quaternaires  par  la  rétrogradation  de  Téqui- 
Doxe  en  4  ans ,  savoir  ,  par  oj,o3x  i  ii  ,  le  produit  sera  le  nombre  de  jours  et 
d^heures  dont  Téquinoxe  sera  remonté  dans  le  calendrier  depuis  le  quantième  du 
départ ,  et  que  dès  lors  il  en  faudra  retrancher ,  si  Téquinoxe  cherché  at  postérieur 
â  celui-ci  ;  et  dont  an  contraire  il  sera  descendu  ,  à  partir  du  même  quantième  de 
départ,  et  qu'il  y  &ndr8  en  conséquence  ajouter  ,  si  Féquinoxe  cherché  est  anté- 
rieur à  celui  de  départ  ;  ce  qui  est  le  cas  de  toutes  les  questions  de  chronologie 
ancienne  quand  ce  point  de  départ  est  moderne ,  comme  ci-dessous. 

rV.  Quant  au  moment  de  Téquinoxe  pour  un  autre  lieu  ,  il  faudra  pour  Tobte- 
nir  ajouter  au  résultat  trouvé  la  différence  des  méridiens  réduite  en  temps  a  raison 
d'un  jour  pour  36o  degrés  ,  on  d'une  heure  pour  1 5  ,  ai  ce  lien  donné  est  à  To- 
rîent  du  premier  ;  et  retrancher  la  même  différence,  s'il  est  à  roccident. 

Y.  Enfin  pour  avoir  le  solstice  d'été  ,  l'équinoxe  d'automne  et  le  solstice  dlii- 
▼er  au  même  lien  ,  on  ajoutera  les  intervalles  moyens  indiqués  page  4^7 ,  d'après 
M.  Delambre  ,  entre  les  éqnînoxes  et  les  solstices. 

Il  est  à  remarquer  d'aiUeun  que  ces  intervalles  ne  peuvent  être  qn'approxima« 
tifs  ,  et  qu'ils  doivent  varier ,  tant  k  raison  des  perturbations  résultantes  du  sys- 
tème solaire ,  que  par  le  changement  perpétuel  de  l'angle  formé  par  la  ligne  des 
absides  et  celle  des  équinozcs  qui  fait  varier  les  espaces  parcourus  dans  chaque 
saison  ,  ainsi  qu'on  vient  de  le  remarquer. 

Soit  donc  choisi  pour  point  de  départ  un  éqninoxe  de  printemps  tel  qne  celui 
de  x8oi  par  exemple  ,  lequel ,  selon  la  Connoissance  des  temps ,  dot  avoir  lieu  à 
Paris,  en  temps  ci«il,  le  9/a  i  mars  à  i  heure  43  minutes  du  matin  ,  ou  À  o  j  ,07 1 6a8  ; 
on  l'emploiera  à  former,  par  l'addition  répétée  de  l'excès  de  l'année  tropique  sur 
i65  joun,  le  tableau  suivaut  du  quantième  et  de  l'heure  civile  de  Téquinoxe  moyen 
aux  trois  années  postérieures,  tableau  dont  T usage  sera  expliqué  par  nn  exemple. 


TABLEAU  DU  QUANTIÈME  ET  DE  L'HEURE  DE  L'ÉQUINOXE 

DE  PRINTEMPS  A  PARIS , 

dahs  l£  quàtervaiiik  db  tSoi   A   x8o4  bissextile. 


E^  L  A.ir 


d«la 

pvriode 

jaUeune. 


de  rira 
Tulgairs* 


QUANTIEME. 

Ancien 

et 

nouveau  style. 


le  9/ai  mars 
le  y/ax  mars 
le  9/ai   mars 


HEURE  CXVXK.a. 

I  h.  43  m.  plus. 


o     h  o  m  o 
5       48       48 
XI     37       36 


le  8/ao  mars     t    17     a6       a4 


EK  DECIM.  DE  JOVX. 

o.  j.  OTi 52%  plus. 


0,000000 
o,a43333 

0,484444 

0,736666 
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application  à  ta  recherche  du  quantUtne  du  solstice  d^été  de  tannée  de  la 
Réformation  de  Méton  ,  et  de  la  pretnière  des  Olympiades. 

Soit  demandé  le  quantième  da  solstice  d  été  à  Athènes  l'année  de  U  réforme  du 
calendrier  par  Méton  ,  Tan  433  avant  J.  C. ,  et  de  la  période  julienne  4^82  ,  b- 
qnelle  est  première  après  une  bissextile. 

L*8nnée  de  la  période  jnlienne  65 14  dans  le  tableau  ci-dessns  correspondant  à 
l'année  de  Tère  vulgaire  1801  ,  et  étant  première  après  une  bissextile ,  ainsi  que 
l'année  donnée,  on  établira  le  calcul  de  la  manière  suivante  au  moyen  de  cet 
élément.  j. 

Équinoxe  de  printemps  à  Paris  ,  Tan  65 14 9  mars  à     0,0715^8 

Plus  pour  la  première  année  après  une  bissextile. .  0,000000 

Pins -^(651 4 — 4 38a) on  558  Xoj,o3ixii i7Joar8plns    o,36oooo 

Total 26  mars  à       0,43 i5s8 

Ajoutant  pour  la  différence  de  Téquinoxe  an  solstice 

d'été  ,  suivant  Delambre 91,900000 

J- 
Total  k  Paria a6mars  pins  93,33i5a8 

Mais  le  a6  mars  plus  93  jours  est  égal  an  x  19  mars  qui  équivant  en  relianchAiit 

3x  jours  an  88  avril ,  puis  étant  3o  jours  an  58  mai ,  et  enfin  au  27  jnin  par  nne 

nouvelle  soostractioa  de  3i  jours. 

On  aura  donc  ponr  l'heure  et  le  quantième  dn  solstice  j. 

à  Paris le  27  juin  à    o,3Sl528 

Ajoutant  pour  la  différence  des  méridiens  d'Athènes  et 

de  Paris  qui  est  de  ai"  49'  3o"  et  en  temps  civil  x  fa. 

27  m.  X  S  s.  on 0,060624 

On  aura  pour  total le  27  juin  à     0,3921 5a 

Ainsi  le  solstice  dVté  anroit  en  lien  à  Athènes  l'an  432  avant  Jésns-Christ,  le 
27  juin  â  oj  ,392x52  on  9  h.  24  m.  du  matin  en  temps  civil  ;  et  en  temps  astro- 
nomique moindre  de  12  benres  comme  commençant  an  midi  précédent ,  le  26 
joiii  à  2x  h.  24  ni. 

Or  cette  observation  suivant  Ptolémée  dans  son  yllnwgeste ,  liv.  III ,  c.  2  ,  fat 
foite  à  Athènes ,  par  Méton  et  Enctemon  ,  le  matin  dn  a  x*  jour  dn  mois  n>ame- 
noth  de  Taiioée  3 16  de  Nabouassar.  Gassini  dans  ses  Éléments  d'astronomie, 
IW.  IT,  p.  244,  la  suppute  à  5  h.  dn  matin  le  27  juin  de  Tannée  43 1  avant  J.  C, 
selon  la  manière  de  compter  des  astronomes ,  qui  appellent  o  Tannée  qui  précède 
la  première  de  Tère  vulgaire  :  et  sur  cela  il  faut  remarquer  d'aprés  ce  qui  a  été  dit 
ci-dessus  qne  Tintervalle  employé  de  92 j, 900000  entre  Téquinoxe  et  le  solstice, . 
n'étant  point  une  quantité  constante  ,  il  doit  y  avoir  nécessairement  lieu  à  quelque 
défaut  de  précision.  Diodore,  liv.  X2  ,  rapporte  la  même  observation  an  x 3  de 
Skirrophorîon.    rayez  JSote  XV 11  sur  V Ennéadécaétéride  de  Méton, 

Si  Ton  désire  obtenir  le  même  solstice  d'été  en  Tannée  776,  époque  initiale  des 
olympiades,  et  antérieure  sinsi  de  344  ans  à  la  réforme  du  calendrier  par  Méton, 
il  sttfKt  d'ajouter  an  quantième  trouvé  ci-dessus  |  (344)  on  86  X  oj,o3xix,  c'est- 
à-dire  2j  ,675555.  Le  quantième  cherché  seroit  donc  le  3o  juin  à  oj ,067706,  ou 
le  io  juin  à  x  h.  ^7  m.  3o  s.  du  matin. 

Cassini,  dans  ses  Elém.  d'astr. ,  I.  2,  p.  211,  en  comparant  divers  éqninoxes 
de  printemps  observés  par  Hipparque  nn  siècle  et  demi  avant  J.  C.  (notamment 
le  célèbre  équinoxe  signalé  deux  fois  par  lui ,  dans  le  même  jour,  par  TelTet  in- 
ob«ervé  jusqu'alors  de  la  réfraction  sur  son  armille  ,  le  27  de  mékir ,  de  la 
52^  année  de  la  3*  période  de  Callipe,  x46  ans  avant  J.  C.))  et  ceux  qu'il  observa 
lui-même  au  commencement  dn  dix-huitième  siècle,  déterminoit  Tannée  tropique 
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moyenne  de  365 j.  5 h.  48m.  49s.;  maie  si,  d*aprè$  des  obeer?aUoiia  plus  moo 
deroes  et  plus  exactes ,  on  prend ,  avec  Delamhre ,  la  centième  partie  entre  deux 
«qninoxes  distants  Ton  de  Taiitre  d*nn  siècle,  on  trouve  365 j.  5h.  48in.  5xs,6, 
on  365j  ,243964.  Dans  ce  cas,  an  lien  dn  fiictenr  o,o3ixi  x  ci-dessus,  il  faudroit 
substituer  quatre  fois  ixm.  8s, 4  on  oj,o3o944>  U  en  résnlteroit  en  moins, 
dans  le  premier  exemple  ci -dessus,  01,093247,  ou  sb.  x4m.  17  s.;  et  Thenre 
du  solstice  seroit  y  h.  10  m. 


Note  IV,  sur  Tannée  11 84,  page  9. 

Prise  de   Troie  par  les  Grecs,  —  Système  chronologique  des  générations.  — 
Époques  chronologiques  remarquables  d*Éraiosthènes  •  —  Colonie  Ionienne, 

La  prise  de  Troie  ent  lien  : 

494  ans  avant  la  première  olympiade  de  Coroebns,  on  1270  ans  avant  J.  C,  sni- 
Tant  Hérodote,  supputé  par  M.  Larcber,  traducteur  de  cet  historien ,  sur  la  durée 
douteuse  des  générations,  * 

433  ans  avant  la  même  première  olympiade,  00  1209  ans  avant  Jésus-Christ, 
suivant  la  a 5*  époque  des  Marbres  de  Paros,  qni  fixe  la  prise  de  Troie  945  ans 
avant  Tarchontat  de  Diognète. 

407  ans  avant  la  première  olympiade,  on  xi83  ou  xi84  ans  avant  J.  G.,  sui- 
vant Timée ,  Ératosthènes  et  ApoUodore  qni  ont  établi  leurs  calculs  sur  la  durée 
des  générations ,  et  sur  la  suite  des  rois  de  Lacédéraone.  Voyez  Chronologie  de 
Larcher  snr  Hérodote. 

Ce  mode  de  générations  étoit,  avant  les  olympiades,  et  à  défaut  d'un  point 
fixe  de  départ  pour  coordonner  les  faits  historiques  entre  eux,  le  seul  moyen 
des  auteurs  anciens  pour  estimer  les  temps.  Mais  si  l*on  considère  les  différences 
de  ces  auteurs  dans  Texposition  des  généalogies ,  les  omissions  et  les  erreurs 
probables  qui  s*y  sont  glissées ,  les  noms  mythologiques  dont  elles  sont  remplies, 
et  la  difficulté  de  donner  une  évaluation  certaine  a  la  durée  des  générations,  sur 
laquelle  les  auteurs  se  partagent  entre  25,  3o  et  33  ans,  on  cernera  d*étre  étonné 
de  la  diversité  des  résultats  de  ceux  qui  ont  traité  ces  matières,  et  Ton  comprendra 
même  Timpossibilité  absolue  d'obtenir,  sur  la  chronologie  des  temps  reculés,  un 
système  uniforme  et  incontestable. 

Le  passage  d'Ératostbèntss,  cité  par  saint  Clément  d'Alexandrie,  Stromat.,  liv.  I, 
donne  en  même  temps  plusieurs  autres  dates  d'un  grand  intérêt  ponr  la  chrono» 
logie.  «  Il  y  a,  dit- il,  de  la  prise  de  Troie  an  retour  des  Héraclides,  80  ans  ;  de 
«  là ,  è  la  colonie  Ionienne,  60  ans  ;  de  celle-ci,  à  la  tutelle  de  Lycurgue,  x59  ans; 
»  de  la  tutelle  de  Lycurgue ,  à  la  preiuière  olympiade ,  i  u8  ans  ;  de  la  première 
«  olympiade  ,  au  paiisàge  de  THellespont  par  Xerxès ,  297  ans  ;  du  passage  de 
n  Xerxès  en  Grèce ,  au  commencement  de  la  guerre  du  Péloponèse ,  48  ans  ;  du 
«c  commeneement  de  la  guerre  du  Pclopooèse  ,  à  Tassujettissement  d'Athènes , 
«  2  7  ans  ;  de  l'assujettissement  d'Athènes ,  à  la  bataille  de  Lenctres ,  34  ans  ;  de 
«  la  bataille  de  Lenctres,  &  la  mort  de  Philippe,  35  ans  ;  de  la  mort  de  Philippe , 
«à  celle  d'Alexandre,  12  ans.  >•  Les  quatre  premiers  nombres  ajoutés  ensem- 
ble, font  407  ans,  qui,  ajoutés  eux-mêmes  à  776,  donnent  l'an  11 83  avant 
l'ère  vulgaire  poup  l'époque  de  la  prise  de  Troie ,  et  cette  supputation  est  la  plus 
généralement  adoptée.  On  arrive  an  même  résultat  en  ajoutant  la  somme  des  dix 
intervalles  cités  ci-dessus,  formant  ensemble  869  ans,  avec  324,  époque  de  la- 
murt  d'Alexandre  avant  l'ère  vulgaire. 


^32  Note  IV. 

Enftêbe»  doDt  la  chronologie  est  tellement  calqaée  aor  celle  des  Marbres,  qu'il 
rat  supposé  les  avoir  connus ,  on  les  docoments  da  moins  sur  lesquels  ils  ont  êré 
dressés,  s'en  écarte  snr  cette  époqnc,  en  la  rabaissant  de  a 6  ans,  ainsi  que  tontn 
les  époques  antérieures;  et,  de  celte  manière,  il  s'accorde  avec  Érat08thènes(r). 

Relativemeot  an  quantième  même  de  la  prise  de  Troie ,  voyez  la  fin  de  la 
note  XVII. 

Cohnie  lonitnne^  107  7,  1069,  1044. 

La  colonie  Ionienne  ayant  eu  lieu,  suivant  Eratosthènes,  140  ans  après  la  prise 
de  Troie,  elle  est  de  1069,  suivant  la  ^S*  époque  des  Marbres,  ou  de  1044, 
suivant  les  supputations  d'Eratosthènes.  Or,  si  Ton  consulte  la  a8*  époque  des 
Marbres ,  qui  est  spéciale  sur  la  fondation  de  la  colonie ,  ou  plutôt  sur  les  fêtes 
panioniennes,  la  1 3*  année  de  Médon ,  on  trouve  1 07 7, d'où  la  i"* de  Médon  seroit 
de  1089.  Mais  il  est  à  remarquer  que  cette  époque  est  singulièrement  mutilée  dans 
ce  qui  nous  en  reste  ;  et  il  n'est  rien  moins  que  sur  que  les  restaurations  de  Selden 
soient  à  l'abri  de  tout  reproche. Telles  qn*U  les  a  laites,  elles  embarrassent  singu- 
lièrement les  chronologistes  sur  cette  époque.  Voici  ce  que  le  texte  nous  o/fra  de 
fait  aujourd'hui  : 

«  Depuis  que  Né.  .ée  habita.^  . .  Éphèse,  Erythrée,  Clazomène Go- 

<«  lophon,  Myuntes,  Samos. . . . ,  et  que  les. . .  .  loni ont  eu  lieu,  la  treizième 

«  année  de  Menesthée  (au  lien  de  Médon  ) ,  il  s'est  écoulé XIII  ans.  » 

Voyez  Marb.  d'Oxford,  Ijondres ^  1733,  p.  a  et  64,  lign.  4a  et  43  du  Monu* 
ment.  —  Marskattif  can,  chron.  siècle  XI U ^  Ep.  des  Marbres,  —  Métlontidet, 
—  Migration  Ionique. 

Selden,  en  restituant  8x3  an  lieu  de  XIII,  a  porté  ainsi  l'époque  de  la  colo- 
nisation, on  des  Panionies,  la  i3^  année  de  Médon ,  à  1077  ,  et  la  i'*  de  Médon 
à  1089.  £n  restituant  deux  dizaines  de  moins,  ou  793  seulement,  il  tomboit 
sur  io57  ,  et  il  en  résnltoit  un  accord  de  circonstances  qui  doit  faire  supposer 
que  telle  est  la  véritable  version.  Il  s'ensuîvoit  en  effet  premièrement,  que  la  1" 
de  Médon  seroit  de  1069  ;  ce  qui  s'accorde  précisément  avec  la  chronique  d'Eu- 
sèbe;  et,  eu  second  lieu,  que  Nélée,  forcé  par  l'oracle  d'ApoUon  de  céder  le 
trône  de  Codrus  à  Médon ,  son  frère ,  voyez  Pattsanias  ,1.  7 ,  et  impatient  de 
porter  son  joug,  auroit  conduit  sa  colonie  d'Ioniens  en  Asie,  dès  cette  année 
même  1069,  qui  se  trouve  à  140  ans  juste  de  la  prise  de  Troie  en  laog,  suivant 
la  a 5°  époque  des  Marbres;  et,  quant  à  la  i3''  année  de  Médon ,  i-elatée  dans  la 
a 8^  époque,  elle  n'aura  été  que  celle  des  fêtes  panîoniennes ,  témoignage  posté- 
rieur du  succès  de  la  colonisation.  Il  est  à  remarquer  que  l'année  1044,  140*  de- 
puis la  prise  de  Troie  en  1 184,  suivant  le  système  d'Ératostbènes ,  tombe  an  temps 
d'Acasie,  successeur  de  Médon,  ou  qu'elle  placeroit  la  i*^  année  de  celui-ci 
en  io56. 


(l)  Eusèbe.  évéqae  de  Césarée,  mort  en  3a8»  a  laissé  une  chronique  prédeose. 
Il  éublit  son  point  de  départ  à  la  naissance  d'Abraham,  qu'il  place  aoi6  ans  avant 
notre  ère ,  et  ao  ans  plus  haut  que  la  même  époque  supputée  par  Ussérîas.  —  Le 
Journal  des  3svaDts  d'avril  1817,  page  aSo,  a  annoncé  la  découverte  de  la  totalité 
de  sa  chronique  dont  nous  n'avions  pour  ainsi  dire  que  des  fragments. 
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NoTK  y,  sur  l'annëe  loii,  page  9. 

Fondation  du  Temple*  • —  Première  année  de  la  Captiviié.  «^^  Époques  premières 

de  l'Histoire  Sainte. 

La  fondatioa  du  Temple  se  détermine  par^sa  distance  à  la  pi'emière  année  de 
la  Captivité.  Mais  la  supputation  de  cet  intervAlte,  qui  comprend  la  suite  des  rois 
de  Jnda  et  d'Israël,  offre  plusieurs  difficultés.  Si  en  effet,  diaprés  le  texte  des 
Livres  Saints,  Ton  recense  les  années  des  rois  de  Juda  et  d'Israël,  depuis  Athalie 
et  Jéhu ,  qui  commencèrent  à  régner  au  même  temps ,  par  la  mort  simultanée 
d'Ochosias  et  de  Joram,  4.  Boùf  IX,  34,  «7»  jusqu'à  la  destruction  du  royaume 
d'Israël,  coïncidente  avec  la  6*  d'Éïéchias,  4  Roisf  XVIII,  to ,  on  trouve,  par 
smte  de  quelque  altération  dans  le  texte,  i65  ans  du  côté  de  Jnda ,  et  143  seu^ 
lement  du  o6té  d'Israël.  De  la ,  une  erreur  dans  Tune  ou  l'autre  des  deux  séries. 
Dans  l'impossibilité  de  réublir  le  texte  sur  des  originaux ,  cités  souvent  dans  la 
narration ,  mais  que  nous  ne  possédons  pas ,  il  a  fallu  ima^ner  des  systèmes  de 
correction.  Les  uns,  considérant  les  troubles  auxquels  le  pays  fot  en  proie,  ont 
cm  pouvoir  étendre  la  durée  des  rois  d'Israël  par  des  interrègnes;  les  autres >  par 
suite  d'hypothèses  également  plausibles ,  ont  réduit  au  contraire  celle  des  rois  de 
Juda  par  diverses  adjonctions  très  probables ,  telles  que  seroit  celle  de  Joathan , 
qui ,  suivant  le  4^  livre  des  Rois,  XY,  5  ,  jugea  le  peuple  pendant  les  dernières 
années  de  son  père  Osias ,  devenu  lépreux.  De  part  et  d'autre  ce  ne  sont  dVil« 
leurs  que  des  probabilités.  Mais,  quel  que  soit  le  système  que  l'on  adopte ,  la  dif- 
férence des  résultats  ne  peut  jamais  s*éiever  à  plus  d'une  vingtaine  d'années. 
Uasérios ,  toujours  le  plus  suivi  des  chronologistes ,  et  du  nombre  de  ceux  qui 
ont  adopté  le  système  des  interrègnes,  évaluant  dès  lors,  par  la  durée  des  rois  de 
Juda,  rintervalle  de  la  fondation  du  Temple  k  la  première  année  de  la  captivité, 
l'a  fixé  à  407  ans ,  distance  de  la  4*  année  de  Salomon  à  la  4^  <lc  Joakim. 

Cette  première  année  de  la  «captivité  est  une  époque  «ingi:dièrement  remarquable 
en  chronologie ,  en  ce  qu'elle  lie  la  chronologie  sainte  à  la  chronologie  profane* 
D'une  part,  ea  effet,  on  voit  qu'elle  est  la  4*  ^*  Joiddm  et  la  première  de  Nabn^ 
cbodonosor.  Jérém.  XXY,  i,  xx ,  la.  Dan.  I,  i  à  6.  4  HoiSf  XXIV,  i,  9.  a  Pa» 
ralip.  XXXVI,  6.  Bérose,  cité  par  Joseph  a,  Jntiq,  1./X,  c.  9.  et  contre  Appion^ 
1.  I,  c.  6.  D'autre  part  on  sait,  par  le  eauon  de  Ptolémée,  que  la  première  année 
de  ISfabuchodonosor ,  le  Nabopolassar  du  canon ,  et  le  Labynet  d'Hérodote ,  pré« 
cède  de  a8x  ans  la  mort  d'Alexandre,  laquelle  devançant  notre  ère  de  3a 4  ans, 
il  s'ensuit  que  la  première  de  Nabuchodonosor  devance  la  même  ère  de  6o5  ans. 
Or,  ajoutant  ces  6o5  ans  avec  les  407  d'intervalle  ci-desso»,  on  a  10  xi  ou  10 1  a 
avant  J.  C.  pour  l'époque  de  la  fondation  du  Temple. 

Et  si  l'on  ajoute  ces  xoxx  ou  loia  ans  aux  intervalles  eonons  qui  déterminent 
la  sortie  d'Egypte,  la  vocation  d'Abraham,  le  Déluge  et  la  Création,  on  aura  la 
distance  de  ces  époques  à  l'ère  vulgaire,  ainsi  qu'il  suit,  selon  les  divers  systèmes 
adoptés  pour  les  temps  antérieurs  k  la  fondation. 

Sur  quoi  il  faut  observer;  x*  que  du  canon  des  livres  saérés  des  Juifs ,  les  Sa- 
maritains n'ont  retc:ni  que  le  seul  Pentatenque  de  Ho'ise  ;  et  que  telle  est  la 
cause  du  vide  que  l'on  remarque  ici  sons  ce  texte,  k  l'occasion  des  époques  an- 
térieures k  la  sortie  d'Egypte ,  époques  que  l'on  suppose  déterminées  d'ailleurs 
par  les  mêmes  aulpputations  que  celles  qui  ont  été  appliquées  au  texte  hébreu  ; 

a**  Que  la  soppulation  des  Septante,  d'après  laquelle  on  compte  55o8  ans 
depuis  la  création  du  monde  josqu'i  Jésus  -  Christ ,  est  devenue  une  ère  usuelle , 
celle  dont  les  Grecs  font  encore  usage  aujourd'hui  ; 

3*  Que  l'ère  juive  supputée  par  ses  auteurs,  sur  les  intervalles  mentionne» 

a8 
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aa  texte  hébrea,  et  sur  la  rédaction  politique  à  38a 8  ans  aeulemeiit  de  rinterraJle 
entre  la  création  d*Adam  et  la  ruine  du  deuxième  Temple  par  Tite,  a  dû  se  troaTer 
nécessairement  et  manifestement  fautive  sur  les  intervalles  les  plus  rapproches  de 
rère  vulgaire.  Voyez  les  Epùq,  mémor.  de  l'Jlmanach  à  Tosage  des  Israélites, 
pour  l'ann.  5584;  Paris,  i8i3. 


Ère  vnlgaii^e. 

Mort  d'Alexandre 

Captivité  de  Babyiooe. . .  . 
Fondation  du  prem.  temple, 

Sortie  d'iigypte 

Vocation  d'Abraham 

Déluge 

Création 


Note  VI  ,  sur  rannée  86s ,  page  8. 

Athalie  à  fêrusahm ,  Didon  à  Carthage^  et  fycurgue  à  Sparte. 

Les  temps  de  Didon  doivent  conconrir  avec  oeax  d'Ocboaias,  toi  de  Jnda 
fils.  d'Athalïe  et  père  de  Joas.  Tous  deux  en  effet  avotent  ponr  bisaïeul  Ithobal , 
roi  de  Tyr  :  la  première  par  Madgem  et  Badezor;  F.  Ménamb^  cité  par  Jùaèphe^ 
1.  I,  contre  Àppion,  c.  5  ;  et  le  second  par  Atbalie  et  Jéaabel^  3  ilpÂr,  X.VI,  3i, 
4  Roity  Vin,  i8,  a6. 

Quant  au  règne  d* Atbalie,  comme  il  est  de  la  lag*  «noiée  da  fertile,  selon 
Ussérins,  il  se  rapporte  ik  Tan  88a  avant  J.  C.  Or,  sntvaat  le  pwnage  d*Eratos- 
thènes,  cité  page  43 1,  la  régence  de  Lycocgne  éunt  anfeérienre  da  xoS  ans  è  Père 
des  olympiades,  elle  est  de  Tan  884.  Athalie,  Didon  et  Lyenrgve  seroietit  donc 
contemporains. 


Note  VII.  435 


NoTF  VII,  sur  Tannée  776,  page  9. 

Ère  grecque  des  Olympiades,  —  Commencement  de  ses  années,  —   Passage  re* 

marquante  de  Ceiuorbi ,  sur  le  rapport  qu'avoient  entre  elles  les  ères  connues 

de  son  temps, 

La  première  année  des  olympiades,  dites  de  Corcebus ^  date,  soivant  Easèbe, 
de  la  3*  année  de  Farchontat  perpétuel  d*Escbyle;  et  Ton  sait,  par  la  Sa*^  époque 
des  Marbres  de  Paros,  que  la  première  année  d'Escbyle  est  antérieure  de  5x4  ana 
À  la  rédaction  des  Marbres  sons  Tarchonte  Diognète.  Or  on  a  vn  (note  V^)  que 
Tarchontat  de  Diognète  étoit  de  Tan  364  avant  Tère  vulgaire  ;  la  3^  d'Escbyle , 
ou  la  première  olympiade  de  Corœbns,  est  donc  de  Tannée  776  avant  J.  C.,  ainsi 
qu*on  Ta  déjà  remarqué,  même  note.  Quant  à  celle  dite  dlphitus  (parce  que,  sni- 
vant  Phlégon,  ce  prince  d^Élide  anroit,  de  concert  avec  Lycurgne  et  Cléostbènes, 
rétabli  Tusage  des  jeux  olympiques),  celte  époque  étant  antérieure  de  vingt -sept 
olympiades  à  celle  de  Corœbns,  est  de  l'an  884. 

Avant  la  découverte  des  Marbres,  et  indépendamment  des  moyens  astrono- 
miques tirés  de  diverses  éclipses  notées  par  Thucydide  durant  le  cours  de  la 
guerre  du  Péloponèse,  et  rapportées  aux  années  de  cette  guerre,  dont  on  connoit 
la  position  relativement  aux  olympiades,  on  ponvoit  encore  obtenir  le  même 
résultat  d*nn  passage  remarquable  de  Censorin ,  de  die  natali,  c.  ai ,  où  il  donne 
sous  neuf  formes  différentes  la  date  dn  temps  on  il  écrit.  Cest,  dit-il: 

Sons  le  consulat  d*Ulpins  et  de  Pontianus, 

La  1014"  année  depuis  la  i'*  olympiade, 

La    991*  depuis  la  fondation  de  Rome, 

La    a 83*  depuis  la  réforme  da  calendrier  par  Jules-César, 

La    a 6 5*  depuis  qu'Octave  fut  appelé  Angnste,  Tannée  de  son  7*  consulat 

et  dn  3*  d*Agrippa, 
La    967*  depuis  la  réduction  de  TÉgypte , 
La    986*  de  Tère  de  Nabonassar, 

La     56a*  depuis  la  mort  d'Alexandre,  et  la  t**  de  Philippe  Aridée , 
La     100*  (lisez  la  10 3*)  de  la  grande  année  caniculaire  (de  1461  ans  de 
365  jours),  qui  a  voit  commencé  avec  le  XII  (lisez  le  XIIT) 
des  calendes  d'août  (ao  juillet  de  Tannée  i36)  (i). 

Or,  cette  année  étant  manifestement  la  a38*  de  notre  ère,  et  à  la  fois  la  X014' 
de  oelleft  des  olympiades,  la  x'*  de  notre  ère  est  manifestement  la  777*  de  celles 
des  olympiades,  et  la  première  année  de  la  x*^  olympiade  est  la  776*  avant  cette 
même  ère.  jirt  de  vérifier  les  dtOes,  Dissert.  p.  xiv,  et  Art  de  'vérif.  av.  /.  C, 
1819,  in-8*,  t.  I,  p.  a88. 

Il  est  à  observer  d'ailleurs  que  les  olympiades  commençant  avec  le  sols^ce 
d'été  (a) y  la  seconde  moitié  seulement  de  Tannée  776  appartient  à  1^  première 


(i)  Fautes  dans  le  texte  de  Censorin  i  XII  de?  calendes  (ax  juillet)  pour  le  Xl[I(le 
ao)  ;  puis  100  poar  io3.  En  effet,  puisque  ainsi  qu'il  le  dit  trois  lignes  plus  liant*  le  i*'* 
de  Thot  ou  le  i^'  jour  de  Tannée  commençoit  le  7  des  calendes  de  juillet,  ou  le  aS 
jain,  il  devoit  un  siècle  plus  tM  commencer  a5  joors  plus  tard,  à  raison  des  a5  bissex- 
tiles ,  on  le  5o  de  juin,  c'est-à-^re  le  ao  juillet ,  XII  des  calendes  d'août  — Eo  se- 
cond lien  ,  le  i***  de  Thot  qui ,  nn  siècle  avant  Censorin ,  tomboit  le  ao  juillet,  y  dr- 
taeuroit  fixé  4  années; dont  la  x***  étott  Tannée  i36 ,  laquelle  étoit  aussi  dès-lors  la 
x'*"'  dn  nouveau  cvcle ,  d'où  Tan  a38  devoit  être  la  103*^. 

(a)  La  célébration  des  jeux  olympiques  commençoit  le  onzième  jour  d'Hécatombéon, 
uu  de  la  lune  postérieure  an  solstice  d'été,  rox-  Smdarey  et  son  SchoUaste  ^  ode»  3  et  5. 

98. 
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année  de  la  i*^  olympiade;  qn^ainaî  cette  année,  commençant  an  i*' joîilet,  ré^ 
pond  à  la  un  de  776  et  an  commencement  de  775;  et  réciproquement»  Pan» 
née  775  répond  aax  années  I.  i  et  I.  2,  c*est4>dire  à  la  fin  de  la  première  année 
de  la  1*^*^  olympiade  y  et  an  commencement  de  la  2  . 

La  première  année  de  Tère  vulgaire  l'épond  à  la  fin  de  la  qnatrième  année  de 
la  194®  olympiade  et  an  commencement  de  la  première  de  la  igS";  et,  en  géné- 
ral, c'est  l'année  jalienne  dans  laquelle  commence  nne  année  olympiadiqne ,  qae 
Ton*  désigne  comme  sa  correspondante,  yért  de  "vérifier  les  dtues ,  Dissert,  p.  îî. 

Exactement,  avant  J.  C,  nne  année  olympiadiqne  de  rang  impair  répond  à  denx: 
années  juliennes,  dont  la  première  est  de  rang  pair;  et  cVst  le  contraire  après 
J.  C.  Réciproquement,  nne  année  julienne  de  rang  impair,  avant  J.  C. ,  répond 
à  deux  années  olympiadiques ,  dont  la  première  est  pareillement  de  rang  impair; 
et  c'est  le  contraire  après  J.  C. 

D*après  cette  observation ,  la  première  année  de  la  87*  olympiade ,  celle  de  la 
réforme  du  calendrier  athénien  par  Méton,  répond  aux  années  43a  et  43 1  avant 
J.  C,  et  non  point  à  433  et  43a  ,  ainsi  que  Tindiquent  quelques  auteurs.  Cette 
erreur  est  notamment  commise  dans  nne  table  de  correspondance  des  mois 
attiqnes  d*une  édition  de  1810  du  Voyage  du  jeune  Anacharsis,  où  b  première 
année  de  la  9a*  olympiade  répond  aux  années  4^3  et  4xa,  au  lien  de  41a 
et  411  ;  ce  qui  la  met  d'ailleurs  en  contradiction  avec  la  manière  de  dater  des 
lettres  dans  le  courant  du  texte. 

Pour  ramener  les  années  des  olympiades  à  notre  manière  de  compter  avant 
J.  C. ,  il  faut  multiplier  les  olympiades  écoulées  par  4  »  ajouter  au  produit  les 
années  de  l'olympiade  courante ,  ôter  à  la  somme  nne  unité ,  et  retrancher  le  reste 
de  776  et  775.  —  Soit  donné  pour  exemple  la  3*  année  de  la  xia^  olympiade , 
celle  on  commence  la  x'*  période  de  Callippe,  on  aura  4  fois  xxi  égale  444; 
plus,  3  égale  44?  ;  dtant  i,  44^»  retranchant  446  de  776  et  775,  on  aura  33o 
et  Sag.  Mais ,  pour  pins  de  facilité ,  on  peut  consulter  le  tableau  TU ,  celui  de 
la  correspondance  des  années  olympiadiques  et  des  années  juliennes. 

Bien  que  la  nature  des  olympiades  offrit  nu  moyen  naturel  de  coordonner  les 
fiûts  historiques ,  en  les  rapportant  aux  années  de  ces  périodes  quaternaires ,  cet 
usage  n'a  commencé  que  fort  tard.  Hérodote,  Thucydide,  Xénophon,  le  rédacteur 
des  Marbres  de  Paros,  gravés  a64  ans  seulement  avant  notre  ère,  ou  la  i'^  année 
de  la  ia9*  olympiade,  n'en  font  jamais  mention.  On  suppose  que  Timée,  qui 
vivoit  en  Egypte ,  sous  la  dynastie  des  Ptolémées ,  est  le  premier  qui  ait  conçu 
l'heureuse  idée  d'y  rapporter,  les  événements.  Après  lui  Polybe ,  Diodore ,  Denys 
d'Halycamasse ,  Pauaanias  en  ont  fiiit  un  emploi  tout  spécial  ;  mais ,  k  raison  de 
l'éloignement  des  fiiits  que  quelques-uns  d'eux  y  rattachent,  il  se  peut  que  très 
souvent  ils  aient  moins  rspporté  des  notations  données  par  des  traditions  authen- 
tiques ,  que  calculé  la  place  que  les  événements  dévoient  prendre  dans  les  inter- 
valles de  la  durée.  Voyvz  MarsHam,  ean.  ehron,  sœeuL  XVI,  prim.  olj^mpias. 

L'usage  det  olympiades ,  devenu  commun ,  a  fini  vers  le  temps  de  Théodose  le 
Grand ,  et  par  conséquent  peu  d'années  avant  l'établissement  de  la  domination 
française  dans  les  Gaules.  C'est  k  raison  de  cette  remarque  qne  l'on  a  contînoé  le 
tableau  des  olympiades  jusqu'à  Tan  4a  i. 


Note  VIII ,  sur  l'année  753,  page  1 1 . 

Archontes  décennaux  à  Athènes, 

La  fin  des  archontes  à  vie  à  Athènes ,  et  le  commencement  des  sept  archonte» 
décennaux,  qui  durèrent  69  ans,  sont  fixés  par  la  33®  époque  des  Marlures,  qui 
rapporte  la  i''*  année  des  archontes  annuels  à  la  4ao*  année  avant  Diognète,  ou 
à  la  684*  année  avant  Tère  vulgaire.  Voy,  note  I.  Ajoutant  donc  69  m  684,  on  a 
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753  pour  b  i*"*  aance  d^«  arcboiUes  déccDiuiui.  Oa  phtient  le  même  résulut  de 
la  cbroniqoe  d*£aaèbe,  qai  les  place  à  la  xa04"  de  Tère  d* Abraham,  qu'il  fait 
commencer  k  Fan  aoi6  avant  Jéana-Christ.  On  peut  observer,  en  passant ,  le  syn- 
chronisme remarquable  du  commencement  des  «ept  archontes  décennaux  d*A- 
thènea  et  des  sept  rois  de  Rome. 


Note  IX ,  sur  Tannée  7 Si ,  page  la 

Fondation  de  Rome.  —  Feutes  consulaires,  —  Correspondance  des  années  ju- 
liennes.et  des  années  de  Rome. 

L* époque  de  la  fondation  de  Rome  varie  dans  les  auteurs  anciens  depuis  la 
3*  année  de  la  VU®  olympiade,  qui  répond  k  la  fin  de  754  et  au  commencement 
de  753  avant  Jésus-Christ,  jusqu'à  la  z''*  de  la  TIII',  qui  répond  à  748  et  747. 
Cette  différence  provient  : 

I®  De  ce  que  les  uns  ont  donné ,  et  les  autres  omis  une  38*  année  au  règne  de 
Tarquin  1* Ancien  ;  une  3*  à  la  tyrannie  des  décemvirs;  quelques  années  d*anarchi« 
au  temps  des  tribuns  militaires  ;  et  enfiu  quelques  dictatures. 

a®  D*nn  double  commencement  donné  à  la  domination  romaine,  selon  que 
Ton  considère  Tépoque  même  de  la  fondation  ,  dont  ranniversaire  se  célébroit 
chaque  année  aux  fêtes  de  Paies,  le  X  des  calendes  de  mai  (ai  avril),  ou  réta- 
blissement de  la  royauté  en  la  personne  de  Romulus  qui ,  selon  ce  qu'on  peut 
conjecturer  de  ce  qu'en  rapporte  Denys  d*Halycamasse,  1.  a  ,  n*eut  lien  que  vers 
Tautorone. 

Et  3*  de  la  nature  de  Tannée  olympique,  i  bquelle  est  rapportée  Tépoqne  de 
la  fondation ,  et  qui ,  suivant  Censorin ,  de  die  natali ,  c.  ai,  commençoit  aux 
jours  d*été.  Elle  répondoit  ainsi  à  deux  années  romaines ,  1  chacune  desquelles  elle 
ponvoit  être  attribuée;  et  dès-lors,  dans  des  auteurs  dilTérents,  elle  ponvoit  dé- 
signer un  même  fait  à  la  distance  de  toute  une  année. 

An  reste,  à  partir  de  la  xao"  olympiade  (  3oo  ans  avant  J.  C.  ),  tous  les  his- 
toriens se  retrouvent  en  accord  sur  les  intervalles  snccessift. 

L^usage  aujourd'hui  se  partage  entre  la  supputation  de  Yarron  ,  qui  û^e  la  fon- 
dation de  Rome  à  la  3*  année  de  la  VI"  olympiade,  qui  commençoit  en  Tan  754 
AU  solstice  et  qui  fi&it  en  753 ,  et  celle  des  fiistes  consulaires  qui  rétablit  un  an 
plus  tard  ;  c'est-à-dire  entre  le  ai  avril  753  «  et  le  a x  avril  75a. 

Les  fiutes  consulaires,  qui  fixent  la  fondation  de  Rome  à  la  i'*  année  de  la 
7*  olympiade  (  75a.  i.  ) ,  sont  des  marbres  trouvés  à  Rome  en  i545  ,  sous  le  pon- 
tificat de  Paul  III ,  et  contenant  la  suite  des  rois  et  des  magistrats  annuels  de 
Rome,  Us  sont  attribués ,  dn  moins  pour  le  commencement ,  à  Atticns ,  Tami  de 
Cicéron,  ou  à  Verrins  Flaccus,  précepteur  des  neveux  d'Auguste.  On  voit  que 
la  date  initiale  des  Fastes  lie  entre  elles  la  chronologie  grecque  et  la  chronologie 
romaine. 

Ces  marbres  portent  aussi  le  nom  de  Marbres  capitolins,  parce  qu'ils  ont  été 
déposés  an  Capitole. 

En  18 16,  de  nouveaux  fragments  ont  été  découverts  dans  des  fouilles  fiutes 
au  Campo-Yaccino,  le  Forum  romanum.  Ils  comprennent  les  consuls  depuis  l*an 
de  Rome  395  jusqu'aux  décemvirs ,  et  les  tribuns  militaires  de  Tan  356  à  l'an 
3  60.  Voyez  aussi  note  XY,  au  commencement. 

On  n'a  point  jugé  à  propos  d'insérer  les  Fastes  consulaires  parmi  les  tableaux 
qui  suivent,  à  cause  de  leur  étendue  ,  et  parce  qu'on  les  trouve  pour  ainsi  dire 
partout,  notamment  dans  Rollin,  Lenglet,  Dnpin  et  autres,  et  dans  la  plupart 
des  dictionnaires  historiques. 

Pour  obtenir  la  correspondance  des  années  de  Rome  et  des  années  juliennes , 
il  suffit  de  remarquer  que  la   x**^  année  de  Rome  correspond  à  Tannée  julienne 
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753  oa  7S1,  et  Fan  i*'  de  J.  C  &  Tan  764  oa  753  de  Rome,  selon  qu'on  soit  k 
anppotatîon  de  VarroD  oa  celle  des  Fastes  consalaires.  Donc ,  ayant  J.  C  »  la 
^mme  des  ann^  juliennes  et  des  années  de  Rome  correspondantes  forme  tou- 
jours 754  on  753  ;  et  dès  lors  Tune  des  deux  étant  donnée,  une  simple  sonstiac- 
tion  de  764  00  de  753  donnera  Tautre.  Donc  ansni,  après  J.  C. ,  les  années  de 
Rome  aarpassent  les  juliennes  correspondantes  de  753  on  75a;  dès  Ion  one 
année  de  J.  C.  étant  donnée,  ponr  avoir  Tannée  de  Rome  correspondante ,  ajoatea 
953  ou  75a;  et  one  année  de  Rome  étant  donnée,  ponr  avoir  Tannée  de  J.  G. 
correspondante f  retranches  an  conti'aire  753  ou  ySa.  Les  six  lignes  qui  aoÎTcnt 
rendront  la  chose  plus  sensible. 

jénn^ês  dç  Rome.  Selon  Varron.  Seian  Us  marbres  capàoHns, 
1                           753  75a 

%  75»  75i 

7$^  9     r  I  av.  J.  C. 

753  X  av.  J.  C  X  de  J.  C 

754  X  deJ.  G.  % 


Note  X,  sur  Tannée  747»  page  xi. 

^Lre  4e  NahOÊUUêor,  —  Observations  babyloniennes.  —  Ère  de  Dioctétien  ou  des 
martyrs.  -^  forme  des  années  de  Nabonassar^  et  leur  Correspondance  avec  les 
années  juliennes. 

La  x**  année  dn  régne  de  Nabonassar,  la  4^4*  avant  la  mort  d*Alezandce, 
auivant  le  Canon  de  Ptolémée,  et  par  conséquent  la  747*  avant  Jésus-Christ 
{Voy.  note  I),  est  aussi  la  première  d*une  ère  qui  porte  son  nom,  et  qui  est  re- 
pommée  pour  être  celle  k  laquelle  les  astronomes  grecs  d'Alexandrie  ont  rapporté 
lenrs  observations. 

Les  astronomes  chaldéens  iaisoîent  remonter  les  lenrs  i5oo  ans  avant  cette 
époque;  et  an  rapport  de  Simplicins,  commentateur  d'Âristote,  1.  Hy  de  Ceelo^ 
Callisthènes  en  fît  passer  à  ce  philosophe  qui  n*avoient  pas  moins  de  1 903  ans 
d'antériorité  à  la  prise  de  Babylone  par  les  Grecs,  laquelle  eut  lieu  33 1  ans  avant 
notre  ère. 

Il  est  remarquable  qn'Épigène,  qui  écrîvoit  an  temps  de  Ptolémée  Philadelphe, 
et  qui,  suivant  Pline,  1.  TU,  56,  donne  720  mille  ans  d*antîqnité  à  ces  .mêmes 
observations,  concorde  parfaitement  avec  celle  de  CaUisthènes ,  si,  d*après  lliy- 
pothèse  ingénieuse  de  Gibeit,  on  prend  ces  prétendues  années  ponr  autant  de 
jours,  n  en  résulte  eu  effet  1971  ans  de  365  jours  j,  c'est-à-dire  les  1903  de 
CaUisthènes ,  plus  68  autres  années  écoulées  depuis  la  prise  de  Babylone  jusqa*à 
Épigène. 

Le  Chaldéen  Bérose,  cité  par  Alexandre  Polyhistor,  et  qui  écrîvoit,  ainsi 
qu'Épigène ,  an  temps  de  la  rédaction  des  Marbres  de  Paros ,  rapporte  pareille- 
ment que  Ton  conservoit  à  Babylone  des  monuments  historiques  qui  datoient  de 
45o  mUle  ans.  Cependant  Nabonassar,  suivant  Georges  le  Syncelle,  avoit  £ÛK 
détruire  tous  les  monuments  historiques  antérieurs  à  son  règne.  Mais ,  si  Ton 
soumet  k  Tépreuve  de  la  réduction  ci-dessus  mentionnée ,  cette  suite  imposante 
d'années,  il  en  résultera  4xx  ans  seulement,  lesquels,  ajoutés  à  336,  époque 
de  Tavèoement  d'Alexandre  an  trôqe  de  Macédoine,  avant  notre  ère,  pro- 
duisent 747  >  ou  Tépoque  même  de  Nabonassar.  EncycL  méth.  Antiq.  art.  Chro' 
nologie. 

Les  années  de  Tère  de  Nabonassar ,  dites  chaldéennes  et  égyptiennes ,  étoient 
de  365  jours  pnrs,  et  se  divisoient  en  la  mois  égaux  de  3o  jours,  suivis  do  cinq 
joncs  épagomènes ^Q^iX'k'dÀTe  ajoutés.  L'année,  par  cette  disposition,  étoit  vague, 
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et  son  premier  joar ,  00  oelui  do  molft  de  Thot,  parcooroît  en  rétrogradant  toutes 
les  saisons  dans  le  ooars  de  1 461  années  jolîenoes,  et  pins  exactement  en  1 5o8  ans 
solaires  de  365  j.  5  h.  48  m.  48  s. 

La  première  année,  «oivant  tons  les  chronologistes ,  commence  le  26  février, 
de  Tan  747  avant  J.  G.  et  on  peut  le  conclore  dn  qnantième  d*ane  é<4ip8e  totale 
de  Inné  observée  par  Ptolémée  ji  Alexandrie,  la  nuit  entre  le  ao  et  le  %i  du 
xo*  mois  Payni  de  la  880*  année  de  Nabonassar.  En  effet ,  les  circonstances  de 
Téclipse  obligent  de  la  rapporter  an  6  mai  de  Tan  de  J.  C.  i33;  et  la  différence 
dans  le  nombre  de  jours  écoulés ,  depuis  Forigine  de  cbaque  èi-e  jnsqn^au  quan- 
tième de  l'éclipsé ,  donne  rintervalte  dé  temps  qui  existe  entre  les  deux  origines. 
Qaelqaes-nns  rapportent  celle  de  Nabonassar  ji  Tan  746  avant  J.  G.,  parce  qu'ils 
Appellent  o  Tannée  qui  préeède  la  i"*  de  Tère  vulgaire.  Telle  est  la  manière  de 
supputer  de  Cassini  et  de  divers  autres  astronomes. 

De  ceci,  et  de  ce  qui  a  été  dit  note  Vil,  il  résulte  encore  que  la  i"  année  de 
Nabonassar  concourt  avec  la  $79*  du  grand  cycle  sothiaque  on  caniculaire 
courant  alors. 

n  suit  de  la  dispotition  des  années  égyptiennes,  et  de  celle  des  bissextiles  dans 
le  calendrier  Julien  (  lesquelles ,  avant  Jésos-Ghrist ,  sont  celles  qui  comptent  une 
unité  au-deli  d*un  multiple  de  4)  que  tous  les  quatre  ans  Tannée  nabonassarîenne 
commence  un  jour  plus  tÂt  dans  le  calendrier  Julien.  Ainsi  les  années  i ,  a ,  3 , 
commencent  le  96  février;  4,  5  ,  6  ,  7 ,  le  a5;  8  ,  g,  10,  11  ',  le  a4  ,  et  ainsi  de 
auite  en  remontant. 

En  Tannée  724  de  Tère  de  Nabonassar  (a 5  et  a4  ans  avant  J.  G.),  le  i*'  de 
Tbot  ayant  gagné  le  a 9  août,  Tempereur  Auguste  ,  maître  de  TÉgypte  depuis  la 
bataille  d'Actinm,  voulut  que  pour  les  usages  civils,  le  commencement  de  Tannée 
cessât  d'errer  dans  toutes  les  saisons;  et  k  cet  effet  il  ordonna  que  tous  les  4  ans, 
elle  reçût  un  6*  épagomène. 

Ge  fut  sous  cette  forme  nouvelle  qu'elle  entra  depuis  dans  la  composition  des 
années  de  f'ère  dite  de  Dioctétien  ou  des  Marty-rs^  dont  la  i'*  fut  la  io3a*  de 
Nabonassar,  correspondante  aux  deux  années  a84  et  a  85  de  Tère  dirétienne,.et 
plus  particnlièrament  même  à  la  dernière  dont  elle  embrasse  les  huit  premiers  ' 
mois.  L'année  vague  de  Nabonassar  continua  d'ailleurs  de  conserver  sa  forme  an* 
cienne  pour  les  usages  astronomiques. 

De  la  considération  de  deux  dates  de  la  Pâque ,  en  style  de  cette  ère ,  lesquelles 
nous  ont  été  conservées  par  S.  Ambroiie,  ép.  83,  et  par  Synesius,  ép.  t3;  la 
première  en  Van  76  de  Diodétien  (1107  de  Nabon.),  ie  a8  Pharmuti  ^  eorres- 
pondant  au  9  det  oalendes  de  mai  (  a3  avril  36o  )  ;  et  l'autre  en  Van  11%  de  Dio- 
ciétien  (  1 159  de  Nabon.),  ie  19  de  Pkarmnti^  correspondant  au  18  des  calendes 

demai  (  14  •▼'il  4i3)>  î^  résulte: 

X*  Que  les  années  intercalaires  de  Tère  civile  de  Nabonassar  sont  celles  de  rang 
pair  non  divuibles  par  4 ,  telles  que  796,  io34}  1106,  it58,  a574,  etc.;  et 
dans  Tère  de  Dioclétien  ou  des  Blartyrs ,  celles  qui  précèdent  immédiatement  un 
rang  divisible  par  4  ,  telles  que  3,75,  127 ,  etc. 

En  effet,  du  i"  Thot  au  a8  Pharmuri  inclusivement  de  Tan  76  ,  il  y  a  7  mois 


a  jours  encore  dans  le  mois  d'août,  le  3f  et  le  3o.  L'année  76  commence  donc 
le  3o  août;  donc  la  précédente,  75  { 1 106  de  Nabon.  )  ,  commence  et  finît  le  39. 
Elle  est  donc  surabondante  ou  intercalaire.  De  mdme,  du  i*'  Thot  au  19  Phar- 
nrati  de  Tan  ia8,  il  y  a  aag  jours;  et  dn  1®' janvier  an  i4  avril  412,  il  y  a 
io5  jours.  Donc  Tannée  la 8  a  de  même  ia4  jours  dans  Tannée  4i  i*  Elle  com» 
menée  donc  aussi  le  3o  août,  et  c'est  dès  lors  Tannée  la?  (  xi58  de  Nabon.) 
qui  est  intercalaire. 


/ 


44o  Note  X). 

a*  Que  le  6*  épagomène  d'une  année  ranboodante  précède  de  six  moi*  le  bls- 
aexle  des  années  joLiennes;  et  que  dès  lors  tontes  les  années  dvUelcommcnoeiM 
le  39  août,  sauf  tons  les  4  ans  celles  qni  suivent  les  surabondantes,  leaqneDes 
commencent  le  3o;  snr  quoi  Ton  peut  remarquer  que  si  le  6*  épagomène  eût  suêtî 
le  bissexte  Julien,  an  lien  de  le  précéder,  tontes  les  années  égyptiemiea,  sans 
exception,  anroient  commencé  le  29  d'août. 

3*  Que ,  par  suite  de  la  disposition  adoptée ,  les  7  premiers  mois  qni  sniveot 
nue  aimée  surabondante ,  commeneent  un  jour  plus  tard  dans  Tannée  jalienne  ; 
mais  qoe  les  5  derniers  mois,  au  contraire ,  et  les  5  jours  épagomènes ,  sont  attn- 
chés  à  un  quantième  Julien  fixe,  parce  que  le  bissexte  de  février,  donnant  les 
4  derniers  jours  de  ce  mois  au  7*  mois  égyptien ,  ne  lui  en  laisse  que  a6  en  mars, 
en  sorte  que  le  8*  mois  Pbarmuti  commence  toogours  par  le  97  mars.  Voye*  le 
tableau  des  mois  égyptiens.  Tableau  IV. 

On  déduiroit  des  mêmes  principes  la  correspondance  des  années  égyptienne» 
astronomiques  et  civiles  avec  les  années  juliennes.  Mais  comme  les  règles  en  de- 
viennent compliquées,  lorsque,  par  suite  du  mouvement  rétrograde  d*nn  jonr  tous 
les  4  ans,  le  x*'  de  Thot  traverse  les  quantièmes,  soit  du  99  février,  cse  qui 
change  le  rang  pair  ou  impair  de  la  correspondance  julienne  ;  soit  du  i*'  janvier 
qni,  tous  les  1461  ans,  ramène  le  commencement  de  denx  années  égyptiennes 
dans  la  même  année  julienne  ;  soit  en6n  la  limite  entre  les  années  antérienrea  et 
postérieures  i  J.  G. ,  qui  n^ont  point  dans  le  calcul  une  continuité  de  désignatâon 
numérique  ;  on  a  cru  plus  simple  de  donner  un  tableau  de  correspondance  looK 
dressé  de  4  ans  en  4  ans ,  sauf,  aux  époques  de  transition ,  è  noter  particulière* 
ment  les  années  qui  font  e^eption  i  l'uniformité.  Voy,  le  Tableau  lY , 


Note  XI,  sur  Tannée  7149  page  10. 

Calendrier  aie  ilomuliu  et  de  Huma»  •—  Correspondance  des  quantièmes  impos» 

sibh  il  établir, 

Romnlus  avoit  divisé  l'année  en  dix  mois ,  savoir  :  Mars ,  avril ,  mai ,  juin,  quin- 
tll,  sextll,  septembre,  octobre,  novembre  et  décembre.  Quatre  mois  avoient 
3i  jours,  mars,  mai^  quîntil  et  octobre.  Les  six  autres  en  avoient  3o.  L^année, 
bornée  ainsi  à  3o4  jours,  devint  nécessairement  vague ,  et  son  commencement 
errant  bientôt  rapidement  dans  toutes  les  saisons,  ne  tarda  pas  k  faire  reconnoitre 
rerrenr.  Le  législateur  y  obvia,  mais  selon  sa  science,  par  des  jours  supplémen- 
taires, et  des  mois  de  tontes  grandeurs  qui,  de  temps  en  temps,  ramenoient  au 
même  point  du  ciel  le  commencement  de  son  année.  Plutarch.  in  Numa,  Maerob, 
Saturn.  1.  I.  c.  la. 

Numa,  qui  lui  succéda,  porta  dans  une  première  correction  Tannée  lunaire  à 
355  joura,  en  la  formant  de  7  mois  de  29  jours,  et  de  i  de  a8  qu'il  ajouta  aux  4 
de  3x  jours.  Janvier  de  29  jours  occupa  la  première  place,  et  février  de  a8  la 
dernière,  ordre  qui  subsista  jusqu'au  temps  des  décemvirs,  lesquds,  dans  un  in- 
térêt qni  leur  étoit  particulier ,  firent  précéder  février  par  janvier. 

Numa  ordonna  en  outre  pour  faire  concorder  son  année  lunaire  avec  le  coma 
du  soleil,  que  tous  les  a  ans,  et  avant  les  5  derniers  jours  de  février,  on  inter- 
calât alternativement  deux  petits  mois ,  l'un  de  aa  ,  et  l'autre  de  a3  jours ,  ditj 
merkédoniens ,  par  Plutarqne  ;  et  par  conséquent  45  jours  en  4  ans,  ou  90  en  %\ 
ainsi  que  firent  les  Grecs  dans  leurs  ocuétérides.  Mais  il  n'obtînt  paa  le  même 
résultat,  à  cause  du  vice  introduit  par  le  jonr  surabondant  de  Tannée  lunaire, 
lequel  porta  ainsi  Tannée  solaire  è  366  jours  7;  ce  qui,  après  8  ana,  devoit  fairs 
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coiumeDcer  la  Doavelle  année  8  Jonrs  trop  tard.  Mais,  au  rapport  de  Macrobe,  il 
corrigea  depuis  cette  errear  de  a 4  jours  en  a 4  ans,  en  supprimant  après  ce  temps  le 
mois  intercalaire  de  a 3  jonrs ,  et  deux  ans  auparavant  i  jour  à  celui  de  aa.  Censo^ 
rin  9  c.  ao.  —  Macrob,  l,  I ,  c,  la.  —  Plutarch,  in  Numa, 

L*époque  de  chacune  de  ces  réformes  est  incertaine.  On  sait  seulement  que  la 
première  est  des  premières  années  du  règne  de  Numa ,  et  la  seconde  des  dernières; 
anr  quoi,  les  auteurs  de  TArt  de  véri6er  les  dates  avant  J.  C.  ont  supposé  que  la 
première  étoit  de  la  deuxième  année  de  Nnma,  et  la  seconde  de  la  quarante- 
deuxième,  ou  des  années  7 13  et  673,  d*après  la  supputation  de  Varron.  Us  suppO" 
sent  encore ,  et  tout  aussi  gratuitement,  que  Numa,  lors  de  sa  seconde  correction, 
n^opéra  qu'une  suppression  de  a 4  jours  et  non  des  40  «  dont  le  commencement  de 
Tannée  du  calendrier  devoit  être  alors  en  retard;  en  sorte  qu*ils  font  descendre  ce 
commencement  dans  le  calendrier  Julien  de  16  jonrs  seulement,  comparativement 
an  temps  de  la  première  correction. 

Le  commencement  de  Tannée  d*ailleurs ,  dans  Vintention  de  Numa ,  devoit  coin» 
cider  avec  le  solstice  d*hiver,  que  les  Anciens  croyoient  arriver,  quand  le  soleil 
entroit  an  8"  degré  du  ûipricome  ;  ce  qui  avoit  lieu  en  effet  pSo  ans  avant  notre 
ère  ,  mais  non  plus  en  7 1 3 ,  on  le  soleil  se  trouvoit  alors  rapproché  de  3  degrés 
de  Torigine  du  signe.  I^oy.  Tableau  V,  A  cette  même  époque ,  Téquinoxe  de  prin- 
temps tomboit  dans  le  calendrier  Julien  au  a  8  mars ,  d'où  Ton  conclut  le  solstice. 
d*hiver  au  ag  décembre.  Or,  disent  les  auteurs  de  TArt  de  vérifier  les  dates,  le  8*  de- 
gré du  Capricorne  on  Ton  croyoit  le  solstice,  devoit  être  rencontré  8  jours  après 
le  solstice  véritable;  et  dès  lors  c*estle  6  janvier  julien  que  dut  commencer  Tan- 
née  romaine  en  la.  seconde  année  de  Numa;  et  le  a  a,  à  la  fin  de  son  règne.  Mais 
en  713  le  solstice  d'hiver  avoit  lieu  à  5  degrés  du  Capricorne,  le  a 7  ou  le  a 8  dé* 
cembre  (  Fof .  Tableaux  Y  et  YI  )  ;  et  8  jours  de  plus  ajoutés  à  ce  quantième ,  si 
Ton  &it  abstraction  de  la  situation  vraie  du  soleil  dans  le  zodiaque,  comme 
3  jours  seulement ,  si  Ton  veut  qu'il  atteigne  seulement  le  8*  degré ,  sont  toujours 
en  défiiut  avec  le  6  janvier. 

En  admettant  pour  constantes  les  suppositions  si  hasardées  des  auteurs  cités 
ci-dessus,  on  ponrroit  à  la  rigueur  établir  entre  le  calendrier  Julien  et  le  calen- 
drier de  Numa  une  correspondance  telle  quelle  de  quantièmes,  qui  se  renouvelle- 
roit  uniformément  tons  les  a 4  ana.  Mais  aussitôt  rétablissement  du  consulat  en 
5o9 ,  la  £icnlté  abandonnée  aux  pontifes  d'ajonter  on  de  supprimer  des  interca- 
lations  par  des  motifii  purement  politiques ,  ne  permet  plus  de  prétendre  à  aucune 
correspondance,  parce  que  celle-ci  suppose  de  l'uniformité  dans  les  retours,  à 
moins  qu'à  l'aide  des  documents  de  l'histoire  on  ne  puisse  modifier  les  résultats 
dn  calcul.  Or,  si  les  écrivains ,  comme  il  est  plus  que  probable,  n'ont  pas  tenu 
nn  registre  exact  de  tontes  les  additions  et  suppressions  opérées,  tout  rapproche- 
ment certain  est  impossible  à  établir ,  d'autant  que  l'erreur  sur  une  seule  année 
doit  influer  sur  tontes  les  autres.  On  peut  remarquer  qne  ce  même  inconvénient 
existe  dans  l'incertitude  de  l'époque  initiale  des  réformes  de  Numa ,  puisque  si 
l'on  y  erre  d'une  seule  année,  on  fait  intercalaires,  et  par  conséquent  trop  lon- 
gues, les  années  qui  doivent  être  les  plus  courtes.  —  Les  auteurs  de  l'Art  de  vé- 
rifier les  dates  avant  J.  C.  ont  néanmoins  essayé  de  résoudre  ce  problème ,  et  ont 
en  conséquence  dressé  une  table  de  correspondance  de  quantièmes  entre  les  deux 
calendriers.  Mais ,  d'après  les  réflexions  qui  viennent  d'être  exposées,  n'y  a-t-il  pas 
plus  que  de  l'apparence,  qu'ils  se  sont  abusés  ?  f^of.  tome  IV,  édition  in- 80,  dis* 
SEW  la  chron.  rom,,  p.  53  et  suivi,  et  la  table  de  correspondance ,  p.  x54-  — 
Fqx-  Musi  Denjrs  d'Haljrcarnasse,  Tite-Live,  Censorin  et  Macrobe ^  cités  par  eux. 
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NOTB  XII,  sur  l'année  671,  page   11. 
Psammétiqne ,  roi  d'ÉgjrpU,  —  Chroniques  et  djrruuties  égyptiennes^ 

Ce  n*e8t  qnà  TépoqDc  de  Psammétique  que  commence  Thistoire  suivie  de 
rÉgypte.  Ju8qa*à  lai,  et  malgré le&  monuments  les  plus  darables  élevés  de  tontes 
parts  ponr  éterniser  la  mémoire  des  événements  de  ce  pays ,  noos  n*avons  sur  son 
histoire  qne  des  fragments  épars ,  nullement  liés  entre  eux ,  et  dont  encore  ne 
sommes-nous  redevables  qn*à  des  étrangers,  qni  presque  toujours  sont  mal  inalruitgy 
à  Hérodote  et  à  Dîodore. 

Denx  chroniques  égyptiennes,  k  la  vérité,  nous  ont  été  conservées  par  Joies 
Africain  et  Georges  le  SynceUe  :  Fane  de  Manéthon ,  prêtre  égyptien ,  qni  vivoit 
au  temps  de  Ptolémée  Philadelphe,  et  Tautre  d*un  antenr  ignoré,  postêrieor  an 
temps  d'Alexandre,  connue  vnlgaireroent  sous  le  nom  de  la  vieille  dironique; 
mais,  déjà  contradictoires  entre  elles,  elles  n'offrent  que  des  noms  sans  évènenBents; 
laissent  douter  si  les  vingt -quatre  dynasties  qa*elles  renferment ,  et  on  Ton  compte 
des  rois  de  Tanis,  de  Memphis,  d*éléphantine,  d*Héraclée,  de  Tbèbes,  de  Sais, 
de  Rubaste ,  des  rois  pasteurs,  des  rois  grecs  et  antres ,  sont  successives  ou  collaté- 
rales; et  occupent  enfin  près  de  35  mille  ans,  pour  les  règnes  du  soleil ,  des  dienx 
et  des  demi-dienx:  tontes  cif constances  plus  ou  moins  suspectes,  et  qui  donnent 
la  mesure  de  confiance  qn*eUes  doivent  inspirer. 


Note  XIII,  sur  l'année  588,  page  i3. 

Fùi  du  Royaume  de  Juda,  —  Ruine  dn  temple»  '—  Distinction  de  cette  époque  et 

de  celle  du  commencement  de  la  captivité. 

La  fin  du  royaume  de  Jnda,  et  la  mine  du  temple  en  la  4^5*  année  de  sa 
fondation,  suivant  Ussérins,  eut  lieu  en  la  470*  selon  Josbpux,  Anùq.  1.  lo, 
c.  1 1  ;  mais  il  se  trompe  évidemment.  En  efièt ,  dans  le  même  chapitre ,  il  donne 
5i4  ans  à  la  durée  des  rois  hébreux ,  en  y  comprenant  les  90  demîères  de  Saul. 
Or  ,  en  retranchant  de  5 14  d  abord  ces  ao  Aimées ,  ensuite  les  40  qu'il  attribue  à 
David ,  puis  les  4  premières  de  »Salomon ,  il  ne  resteroit  encore  que  4^0  ans. 

Il  est  à  remarquer  qne  depuis  la  mine  dn  premier  temple,  en  la  19*  année  de 
Nabuchodonosor,  jusqu'à  la  réédificatioo  ccmiplète  du  second,  la  6*  de  Darius, 
fils  d*HystBspe ,  il  se  trouve  précisément  70  ans  dans  le  canon  de  Ptolémée.  De 
là  des  chrondiogistes  inattentifa  en  ont  pris  occaûon  de  oonfondre  cette  époque 
avec  celle  de  la  captivité,  l'an  606  ou  608  avant  J.  C. ,  et  cette  errenr  est  grave 
pour  les  conséquences  d'anachronisme  que  quelques  chronologistes  ont  voulu  en 
tirer.  Mais ,  poni-  détruire  l'identité,  il  suffit  de  la  lettre  ou  de  la  prophétie  qne 
Jérémie  adressa  aux  eapùfs  sur  les  70  ans  que  devoit  durer  leur  exil,  et  qui  lut 
portée  à  Babylone  par  les  envoyés  de  Sédécias  à  Nabnchodonosor»  alors  que  le 
.temple  anbsistoit  encore.  Jérém,  XXIX.  Voyez  notes  T  et  XIT. 


Note  XIV,  sur  Tannée  538,  page  i3. 
Prise  de  Babylone  par  Cyriu.  —  Première  année  de  la  captùnté, 

Ptolémée ,  avec  la  plupart  des  autenrs  profanes ,  compte  Tannée  de  U  prisa  de 
Babylone  par  Cyms  pour  la  première  année  du  règne  de  ce  prince,  et  la  place 
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dans  8OD  eanoD  à  la  a  10*  de  Nabonasaar,  538  ans  avani  J.  C.  Ed  cette  même 
i'*  année,  selon  Esdras,  eut  lien  Yéâit  de  Gyms  qnî,  après  70  ans  de  captivité, 
rendit  aox  Juifs ,  selon  la  prophétie  de  Jérémie,  la  liberté  de  retourner  dans 
lear  pays.  £sd.  I ,  x.  Jérém.  XX Y,  xa;  XXIX,  10.  Or,  si  de  a to  on  retranche 
70',  il  restera  x4o  ponr  la  i"*  année  de  la  captivité,  coïncidente  ayec  la  4*  de 
Joakiffl,  et  la  i'*  de  Nabochodonosor,  selon  Jérémie  XXV,  1  ;  et  non  pas  144 
(604  avant  J.  C),  ainsi  qu*il  est  indiqué  dans  le  canon,  ponr  la  t'*  de  Nabncho- 
donosor ,  depuis  Nabonassar. 

Cette  difTérence  de  4  ^oBj  qû  tient  pent-étre  en  partie  anx  fractions  d*années 
nécessairement  négligées  par  la  natore  même  du  canon,  et  encore  à  des  circon- 
stances qu^il  est  difficile  de  connoitre  aujonrd*hni  avec  certitude ,  mais  dont 
l'ignorance  ne  sanroit  infirmer  la  durée  d^une  période  qui  £ut  une  partie  capitale 
de  rhistoire  et  de  la  croyance  de  tout  un  peuple ,  qui  est  attestée  par  ses  an- 
nales, et  encore  par  des  écrivains  contemporains,  tels  que  Jérémie,  Daniel, 
Aggée ,  Esdras  ;  cette  différence ,  dis-je ,  a  exercé  la  sagacité  des  chronologistes. 
Les  uns,  pour  rétablir  Fintervalle  des  70  ans,  ont  remonté  de  deox  ans  et  même 
de  quatre ,  le  commencement  du  règne  de  Nabachodonosor ,  en  le  supposant  ap- 
pelé du  vivant  de  son  père  à  l'exercice  de  la  puissance  souveraine;  et  d*autres  an 
contraire  se  sont  aotorisés  de  Xénophon  pour  reculer  d*autant  le  commencement 
du  règne  de  Cyrus  à  Babylone,  en  le  plaçant  à  Tan  536,  et  en  faisant  occuper 
le  trône  pendant  ce  temps  par  le  Darius  Mède  de  TÉcriture  ,  qn*ils  supposent  être 
le  Cyaxare ,  oncle  de  Cyrus.  C^e  dernier  sentiment  est  asser.  généralement  adopté, 
quoique  des  auteurs  graves  aient  éru  pouvoir  prétendre  que  le  Cyaxare  de  Xéno- 
phon ne  sauroit  convenir  avec  le  Darius  Mède  des  livres  saints  ;  et  que  la  Cyro- 
pédie  ne  seroit  qu*nn  pur  roman ,  non  seulement  dans  les  détails ,  mais  encore 
dans  les  faits ,  bien  qu'on  ne  voie  pas  cependant  quel  motif  auroit  pn  engager 
Xénophon  k  créer  ce  prince  imaginaire. 

Ceux  qui  Vont  cru  ainsi  se  sont  fondés  sur  ce  qu*il  succède  à  Baltbasar,  dont 
le  royaume,  suivant  Tinterprétation  de  Daniel,  Y,  28,  alloit  être  livré  aux 
Mèdes  et  aux  Perses  ;  mais  sans  qu'il  y  eût  aucune  nécessité  à  ce  que  cette  pro- 
phétie dût  recevoir  ton  accomplissement  dans  la  nuit  même  ;  et  la  fin  du  cha- 
pitre n'annonce  rien  en  effet  qui  signale  Cyrus  comme  ayant  en  part  à  la  révo- 
lution qui  plaça  Darius  le  Mède  sur  le  trône,  et  dans  laquelle,  cependarit,  il<eût 
dû  jouer  le  premier  rôle. 

A  l'appui  de  leur  système,  ils  font  remarquer  que  Balthasar,  appelé  cinq  fois 
fils  de  Nabncfaodonosor  dans  ce  chapiti*e  Y,  ainsi  qu'il  Test  par  Baruch ,  I ,  x  i  y 
est  par  conséquent  le  même  que  Tllvarodam  du  canon  de  Ptolémée,  et  l'Évilme- 
rodach  de  l'Écriture,  4'  f(ois ,  XX Y,  27,  ainsi  que  de  Bérose  et  de  Mégas- 
thène.  Or,  suivant  la  prophétie  de  Jérémie,  XXYII,  7  ,  Nabuchodonosor ,  son 
fils ,  et  le  fils  de  son  fils ,  devant  encore  occuper  le  trône ,  ce  ne  peut  être  sur  ce 
prince  qu'a  été  faite  la  conquête  du  pays  par  Cyrus;  d'on  ils  présument  que  le 
Darius  Mède,  fils  d'Assnéms  (lequel  Assuérus  ne  fut  peut-être  pas  plus  roi  que 
l'Hystaspe,  père  du  Darius  Persan) ,  seroit  Néricassolassar  ou  Mériglissor,  gendre 
de  Nabuchodonosor,  qui  détrôna  son  beau-frère,  selon  £érose  et  Mégastbènes, 
cités  par  Josèphe  et  par  Eusèbe ,  et  dont  le  fils  Laborosoarchod  n'ayant  régné  que 
neuf  mois,  n'est  pas  compris  au  canon  de  Ptolémée;  à  celui-ci  succède  Tusurpa- 
teur  auquel  Cyrus  enleva  Babylone,  le  Nabonadins  du  canon,  le  Naboandel  de 
Josèphe  et  le  Labynet  enfin  d'Hérodote,  que  l'on  a  peut-être  voulu  voir  à  tort 
dans  le  Balthasar  de  l'Écriture.  Voyez  PAtau,  Rat.  temp.  part,  a,  l.  3,  ch.  4t 
5,6;  Frkret,  Mém.  de  VAcad,  tom.  YII.  Chron,  de  Xénoph.  art.  4*  Josipna, 
jtntiq.  L  X,  c.  la;  et  contre  Appiùn  1. 1,  c.  6;  Evsxbb,  Préparât,  wangél.  1.  IX. 

Quoi  qu'il  en  aoit  de  cette  difficulté ,  qu'on  ne  sanroit  complètement  éclatrcir  à 
défaut  de  documents  suffisants,  il  suffit  à  notre  bnt  d'observer  qu'Ussérins ,  dont 
BOUS  suivons  la  chronologie,  place  la  première  aimée  de  Cyrus  è  Babylone,  non 
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pat  à  là  prise  de  cette  ville  en  538 ,  mais  •  k  troisième  année  de  Oarias  le  Mède, 
en  536.  Et  de  même  la  x'*  de  Nabnchodonosor,  non  pas  à  k  i^  de  son  rc^gne 
effectif,  en  6o4,  mais  en  6o6  on  6o5,  d'après  ane  adjonction  probable  à  wom 
père,  trop  âgé  alors  pour  les  expéditions  militaires  qn*îl  méditoit«  et  dont  il 
confia  rexécniion  à  son  fils;  adjonc^on  qni,  par  sa  natore,  ne  ponvoit  tcoifrcr 
place  dans  le  canon,  oà  elle  eàt  été  on  donUe  emploi.  Ussérins,  diaprés  Bérose, 
cité  par  Josèphe ,  voyez  ci-dessiu,  éublit  dès  lors  soa  canon  cbronologiipiet 
ainsi  qn*il  snit  : 

6o5.  Nabodiodonosor ,  4  3  ans. 
563.  ÉWlmérodac,  son  fils,  a  ans. 
56o.   Nérigllssor,  gendre  de  Nabuchodonosor ,  4  ans. 
556.  Laborosoarcbod ,  fils  de  NérigUssor,  9  mois. 
SSS,  Nabonid,  on  Naboandel,  00  Labynet ,  on  Baltbasar,  17  ans. 
538 .  Darina  le  Mède,  on  le  Cyaxare  de  Xénophon ,  fils  d*Astyages, 
3  ans. 


Note  XV,  sur  TaiiDée  485,  page  i5. 

Expédition  de  Xerxès  contre  la  Grèce,  —  Cjrcies  écUptiquet.  —  Recherche  des 

nouvelles  lunes. 

Solvant  les  marbres  de  Paros,  Tavènement  de  Xerxès  an  trdne  est  antérieur 
de  aa5  ans  k  Tarebontat  de  Diognète;  ce  qni  le  porte  à  489  an  lien  de  485. 
Quelque  cause  d^adj onction  peut  avoir  établi  cette  différence  entre  les  marbres 
et  le  canon  de  Ptolémée,  dont  la  forme  ne  permet  pas  de  tenir  compte  d*ane  pa- 
reille circonstance. 

Il  y  a  aussi  quelques  légères  difFérences  entre  les  supputations  des  savants  sur 
Tannée  même  de  Texpédition  de  Xerxès.  Elle  eut  lieu,  suivant  DLodore  et  Denis 
d*Hancarnasse ,  tous  Tarchontat  de  Calliadès,  la  première  année  de  U  ^5*  olym- 
piade. Tan  480.  Ils  citent  aussi  les  consuls  romains;  mais  ils  ne  sont  pas  d'accord, 
et  cek  vient,  selon  M.  Larcber,  de  ce  que  Diodore  snit  les  fastes  consulaires  de 
Fabius  Pictor,  et  Denis  ceux  de  Caton. 

Au  moment  du  départ  de  Xerxès  de  la  ville  de  Sardes ,  an  printemps ,  il  y  eut 
nne  éclipse  de  soleil,  au  rapport  d'Hérodote,  l.  7 ,  c.  37  ;  sur  qnoi  M.  Larcher 
pense  qu'il  faut  lire  Suze  au  lieu  de  Sardes ,  en  ce  que ,  selon  M.  Pingre,  il  n'y  eut 
point  d'éclipsé  k  Sardes  l'an  480;  mais  Tan  481 ,  le  19  avril.  Suivant  Cosurd,  dté 
par  M.  de  U  Lande,  préface  de  son  Astronomie,  l'éclipsé  mentionnée  par  Héro- 
dote seroit  de  Tannée  478. 

La  vérification  de  ces  éclipses  peut  se  faire  aisément  à  l'aide  d'un  catalogue 
d'éclipsés  modernes,  tel  que  celui  de  Pingre  dans  l'Art  de  vérifier  les  dates  ;  et 
même  avec  une  liste  beaucoup  moins  étendue ,  moyennant  la  connoissance 
des  cycles  édiptiqnes  (1)  qui  ramènent  les  mêmes  éclipses  à  l'expiration  de  leur 


(i)  Cjclêt  écUptiques, 

Les  éclipses  ont  lieu  quand ,  la  lune  se  trouvant  dans  certaines  limites  du  voisinage 
de  ses  noeuds  on  des  points  d'intersection  du  plan  de  son  orbite  avec  celai  de  Téclip- 

en  con- 

terre  se 

selon  que 

Tombre  de  U  lune  ou  sa  pénombre  en  cache  à  la  terre  ou  la  totelité ,  ou  seulement 
une  iNirtie. 
Quant  aux  limites  ccllptiqaes  qui  sont  déterminées  par  Tétendae  qu'occiipent  dans 
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clnrêe.  En  suivaut  ce  procédé ,  on  trouvera  qu*il  y  eat  éclipae  de  soleil  an  prin- 
temps, en  477,  78,  79,  480,  81  et  8s,  les  6,  x6y  et  a8  février,  8,  xg  et 
39  avril. 


Tangle  de  5  degrés  que  forme  Vorbite  laoaire  avec  Técliptique  les  deux  diamètres  en 
simple  contact,  de  la  Inné  d'une  part,  et  de  l'autre,  de  la  section  lomiaense  on  ob- 
scure du  c6ne  formé  pnr  des  tangentes  aux  disques  du  soleil  et  de  la  terre ,  elles 
Aont  telles  ,  qu'il  y  a  éclipse  de  soleil  certaine  quand  an  moment  de  la  conjonction , 
la  distance  de  la  lune  à  son  nœud  est  plus  petite  que  x3*  33';  incertaine  quand  elle 
se  trouve  entre  x3°  33*  et  xg**  44*  >  et  nulle  an-delà,  et  de  même  éclipse  de  lune 
certaine  t  qnand  au  moment  de  Popposition  l'éloignement  dn  nœud  est  moindre  que 
7**  47**  incertaine  s'il  est  ientre  7®  47  «^  '3®  ax*,  et  nulle  enfin  au-delà.  Eneycî.  meth. 
Math.  t.  X  ,  p.  585. 

Cela  résulte  de  ce  que  le  demi-^iiamètre  de  la  section  lumineuse ,  au  lieu  on  elle  est 
touchée  ou  traversée  par  la  loue  est  égal  an  demi-diamètre  du  soleil  vu  de  la  terre , 
plus  à  la  différence  entre  le  demi-diamètre  de  la  terre,  vu  de  la  lune  et  du  soleil, 
antrement  à  la  différence  des  parallaxes  de  ces  denx  astres  :  et  le  demi-diamètre  de 
la  section  obscure,  à  la  somme  au  contraire  des  deux  parallaxes  moins  le  demi- dia- 
mètre de  la  Inné  vu  de  la  terre.  Or  la  parallaxe  dn  soleil  suivant  les  distances  varia- 
bles de  la  terre  est  de  8**,  65  à  8",  95  ;  celle  de  la  lune  de  53*  5x*'  à  6x*  39"  ;  et  les 
demi-diamètres  vus  de  la  terre  sont  :  celui  du  soleil  de  i5'  45**  •  16*  18'*;  et  celui  de 
la  Inné  de  x4'  41"  à  17' 45". 

La  connoissance  du  mouvement  de  la  lune  comparé  à  celui  dn  soleil ,  et  celle  dit 
moavement  de  ses  nœuds ,  dcTroient  donc  faire  connoltre  immédiatement  répoqner* 
d'une  éclipse,  lorsqu'on  sait  une  fois,  poar  un  temps  donné,  la  situation  de  la  Inné  et 
celle  de  ses  nœuds. 

Mais  les  inégalités  de  la  lune,  qui  font  différer  souvent  de  pins  de  denx  heures  la 
lunaison  vraie  de  la  lunaison  moyenne,  et  qui  s<^ répètent  quelquefois  plusieurs  mois 
de  suite  dans  le  même  sens ,  pouvant  produire  une  différence  de  plus  d'un  demi-jour 
dans  les  conjonctions  et  les  oppositions ,  il  eu  résulte  qu'on  ne  sauroit  prédire  qu'à- 
peu-près  une  éclipse ,  par  la  seule  considération  des  mouvements  moyens.  Cependant 
ce  mode  peut  avoir  son  utilité  en  plusieurs  circonstances ,  notamment  pour  la  véri- 
fication de  certains  faits  chronologiques  ;  et  c'est  sous  ce  point  de  vue  que  la  connois- 
sance des  cycles  écliptiqnes  peut  avoir  son  intérêt. 

On  a  reconnu,  par  les  divers  points  où  la  Inné  coupe  l'écliptiqne  dans  sa  révolu- 
tion, que  le  mouvement  de  ses  nœuds  étoit  rétrogade  dans  le  sens  du  levant  au  midi , 
ou  contre  l'ordre  des  signes  parcourus  par  les  corps  célestes ,  et  que  leur  révolution 
a'achevoit  en  x8  années  de  365  jours,  pins  aaST  jours,  ou  plus  exactement  en 
6793^,3009.  — D'autre  part,  la  lune,  selon  son  mouvement  moyen  de  progression 
dans  le  sens  dn  midi  au  levant ,  parcourt  360** ,  ou  revient  à  la  même  étoile  du  ciel , 
▼ne  de  la  terre,  en  27  j  ,32x66i.  Cest  là  son  mois  sidéral.  Mais  son  mois  synodique, 
on  son  retour  à  une  même  conjonction  avec  le  soleil ,  est  plus  long  de  a  j  ,ia'89a7 , 
pendant  lesquels  elle  parcourt  par  conséquent  a9^,io586o  ;  en  sorte  que  son  mois 
synodique  moyen  est  de  29  j  ,53o588,  pendant  lequel  elle  a  parcouru  389*^x05860  de 
son  orbite. 

De  ce  que  les  nœuds  de  la  lune  décrivent  36o°  en  6793  j  ,3009,  il  s'ensuit  que , 
durant  le  temps  d'nne  lunaison  moyenne  de  ag  j  ,53o588,  ils  rétrogradent  de  i*'5649a5, 
onde  plus  d'un  degré  et  demi.  Donc,  si  l'on  suppose  d'abord  coïncidents  le  lieu  d'une 
conjonction  et  celui  du  nœud  de  la  lune ,  il  en  résultera  qu'à  la  conjonction  suivante 
la  lune  se  trouvera  avancée  dans  l'ordre  des  signes  de  a9**,io586o,  et  le  nœud  sera 
éloigné  dans' l'ordre  contraire  de  i*',564ga5;  en  sorte  que  la  distance  totale  entre  le 
nœud  et  la  conjonction  sera  de  3o%670785.  Cette  distance  sera  double  à  la  seconde 
conjonction ,  triple  à  la  troisième  ;  et  en  général ,  au  bout  d'nn  certain  nombre  de  lor 
naisons  ,  elle  sera  d'autant  de  fois  30^,670785. 

Or ,  si  la  distance  de  la  conjonction  an  nœud  exprimée  par  ce  dernier  produit  se 
trouTC  être  égale  à  360**  ou  à  un  multiple  de  36o  ,  il  y  aura  coïncidence  de  cette 
conjonction  et  du  nœud,  ou  pareille  situation  respective*  dans  le  cas  où  l'on  ne 
Mcroit  pas  parti  de  la  conjonction  même ,  et  par  conséquent  il  y  aura  une  éclipse  de 
même  nature  que  celle  qui  anroit  été  observée  à  l'époqne  dn  départ.  Pour  que  ce  cas 
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Qoels  pointi  d^ailleùrs  de  la  sar&co  de  la  terre  se  tnmTèreDt  alors  tons  le  o&ae 
rombre  de  la  looe  ?  C*e»t  de  là  que  dépend  la  solntton  de  la  dîfficallé  ;  et  ceUe^câ 


ait  lien,  il  faut  que  Ton  ait  n  de  fois  3o%670785  égal  à  m  de  fois  36o',  m  étant  un 

nombre  entier  de  révolutions ,  ainsi  que  n ,  qui  expnme  alors  un  certain  nombre  de 

lunaisons. 

m         3o  ^6707  85 
De  réquation  a  X  3o^670785  =: m  X  3o6*  on  tire  la  fraction — ='  et 

la  traitant  suivant  la  méthode  des  fractions  continues  pour  obtenir  des  rapports  ex- 
primés en  moindres  nombres,  on  aura  les  fractions  successives  : 

T        I         3         4         >o  Ai 


80 


aai 


i848 


ir       13 


*     35  *      4?         3a3  *       7x6         939  2594  aiôgi 


,  etc. 


Les  fractions,  ainsi  déduites  d'une  fraction  continue,  étant  de  leur  nature  de  plus 
en  plus  exactes ,  et  alternativement  plus  grandes  et  plus  petites ,  et  les  plus  grandes 
étant  celles  de  rang  impair,  il  s'eosuit  que  dans  celles-ci  les  dénominateurs  sont  trop 
petits ,  et  qu'ils  sont  trop  grands  au  contraire  dans  ceux  de  rang  pair.  Donc  le  produit 
des  numérateurs  des  premiers  par  Sôo"  surpassera  toujours  celui  des  dénominalenm 
par  30^670786,  et  ce  sera  le  contraire  dans  celles  de  rang  pair;  donc  la  coojonctioa 
déterminée  par  le  nombre  de  lunaisons  des  fractions  de  rang  impair  se  trouvera  en 
arrière  du  nœud ,  et  au-delà  au  contraire  après  le  nombre  de  lunaisons  marqué  par 
les  dénominateurs  des  fractions  de  rang  pair.  —  Pour  ooonottre  cette  distance  de  la 
conjonction  au  nœud,  il  suffit  de  comparer  les  produits  m  -H  36o*  et  a  -f~  3o**,6707K5; 
leur  différence  Tindiquera,  et  la  conjonction  sera  en-deçà  on  au-d^  du  nœud,  selon 
que  le  second  produit  sera  inférieur  ou  supérieur  an  premier. 

On  trouve  de  cette  manière  qu^après  un  certain  nombre  de  lunaisons  on  d'années , 
la  conjonction  se  trouve  ainsi  qu'il  suit,  au-delà  ou  en-deçà  du  nœud. 


[a)  (mois  hmaire). 


(b). 


PÉRIODES 

Kci.iFnQVBi   i.virA.iBas 

et  lenr 

composition. 


(c)'=  a  -4-  b  (anm,  lan.)  »  «  « 

(d)  =  b  -J-«c=3c  —  a. . 

(e)  ^  c  -|-  d  rr  4  c — a  • . . . 
(f)=d4-4e=x9C-— 5«. 
(g)==0-^3f=6ic — 16a 
(h)=:f+g=8oc  —  ai  a. 
(i)=g4-  ah=aai  c — 58  a 
(k)=b+8  i=i84«  c— 485a 


▲PRES 

lunaisons 
moyennes 

de 
a9J53o588 


XI    e 


xa 


35 


47 
aa3 
7x6 

a594 
1x691 


on  i.pRÀs 

années 

commones  de 

365  jours. 


ann.  c.     j. 
0-4-  «9,531 

o-(-3a4,836 

0-4-354,367 

a-4-3o3,57x 

5+a9a,938 

18-f-    l5,32I 

57+33d,90i 

75-4-354,aaa 

ao9-l-3 17,345 

1754-4-337,984 


on  ÀPais 

années  juliennes 

de  365  j.  a5 

et 

années  commanes 

de  365  joars. 


aao.j.    anp.c  j. 
o^-i^  10,633 

o-J-a-|- 303,571 

o-4-3-(-a9a,938 

i6-|-a-J-  ix^3ai 

56-4*  i-f^  a  4,901 

7a-4-3-4^336,aaa 

ao8+i-4-a65,345 

x75a+x+a64,9H 


X.IKU 

de  la  «yiyçi^l 

édîptifpM 

au-delà  oaei 

deçà  de  la 

sitaaiioB 

iaHiatc  à 

réfranl 

da  nood. 


+30,6708 

— aa,6ax4 
+  8,0494 

—  6,5aa5 
-J-  x,5a69 

—  0,4149 
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dépend  ellfl-niéme  des  recherche*  astronomîqoes  suÎTantefl  :  i*  da  jour  et  de  Theiire 
Traie  de  la  coDJ onction  y  qui  donnent  le  point  du  panllèle  À  Téqualeur,  an  zénith 


La  sixième  de  ces  përiode<«  celle  de  aa3  Innaisons ,  est  le  saros  des  astronomes 
cfaaldéens,  qui  l'aToieut  recoonn  \wt  la  Toie  de  TobservatioB.  Ce  cycle  de  i8  années 
de  365  jours ,  plus  x5  jours  j ,  ou  de  18  années  juliennes  de  S65j,35  moins  j,  a 
ba  commodité   et  ses  incouvéaients.  La  commodité  tient  au   jietit  nombre  d-années 

3ue  le  cycle  comprend;  quant  aux  inccMivénients,  ils  dérivent  d'ahord  du  défaut 
*nn  nombre  exact  de  quaternaires,  ce  qui  fait  qu'il  n'y  a  pas  constamment  le  même 
nombre  de  jours  entre  deux  quantièmes  de  même  désignation,  éloignés  l'un  de  Tautre 
de  18  ans;  et  ensuite  de  la  distance  notable  du  n«ud  à  la  sizygie  écliptiqne  lors  de 
Texpiratiou  du  cycle;  ce  qui  rend  le  retour  de  J'éclipse  douteux  aprè»  un  certain 
nombre  de  périodes.  Si  en  18  ans  en  cfTet  elle  est  en-deçà  de  0^4149  après  10  pé- 
riodes on  180  ans,  elle  sera  en  arrière  de  4''^49.*  et  il  se  trouvera  une  époque  où  la 
distance  sera  telle  qu'il  n*y  aura  |>lus  éclipse;  à  ce. dernier  inconTénient  près,  la  pé- 
riode double  de  36  ans  et  aa  jours  est  d*uu  usage  bien  plus  commode. 

11  faut  se  garder  de  confondre  cette  période  ecliptique  de  223  lunaisons  ,  dite  aussi 
de  Pline,  avec  le  cycle  de  235  lunaisons  de  Métou.  Tous  les  deux  sont  formés  d'un 
nombre  entier  de  Innaisons,  mais  non  d'un  nombre  entier  d'années  solaires  corres- 
pondantes. liS  première  équivaut  à  x8  années  juliennes  et  11  jours  ;  la  seconde  à  19 
années  solaires,  sans  jours  surabondants.  Elle  ramène  toujours  la  conjonction,  mais  non 
toujours  les  éclipses;  quelquefois  ce^iendant,  malgré  Féloignement  de  8  degrés  entre  le 
point  de  départ  et  de  retour;  et  cela  parce  qn'il  peut  y  avoir  éclipse  de  hioe  dans  une 
étendue  de  27  degrés  de  son  orbite,  et  même  éclipse  de  soleil  dans  une  ctcodue  de 
39.  L'éclipsé  est  nécessairement  moins  probable  après  19  ans  au'aprcs  18  ans  xi 
jours ,  qui  n'offre  qu'un  demi-degré  de  différence  entre  le  départ  et  le  retour.  Toyez  le 
tableau  ci-dessous,  et  an  catalogue  des  éclipses  pages  45o  et  45i ,  les  années  av.  J.-C. 
25  et  6,  24  et  5,  21  et  ayUO  et  1  ;  et  après  J.-C,  i  et  20,  2  et  21. 

La  huitième  période  Ml  lu  sAittvie  d«  la  srxième  et  de  la  septième.  Outre  une 
préciaion  trois  fois  plus  grande  relatàvément  à  la  distance  du  nœud  à  la  conjonction, 
elle  a  la  propriété  d'offrir  un  nombre  complet  d'années,  savoir,  75  années  solaires 
de  305  jours  et  une  année  lunaire  de  354 1  ou  encore  72  années  juliennes  et  3  com- 
itiunes,  plus  336  jours  j,  d'où  Ton  voit  qu'en  ajoutant  et  retranchant  3o  jours,  un  aura 
76  années  juliennes,  plus  ^  de  jour,  moins  un  mois  de  3o  jours.  On  a  donc  tous  les  76 
ans  les  mêmes  éclipses,  à  un  mois  près  de  3o  jours  ;  et  (>ar  conséquent  tous  les  3o4 
ans  pins  1  jour,  moins  4  mois  de  3o  jours. 

En  combinant  entre  eux  de  différentes  manières  les  cycles  ci-dessus  ,  on  en  forme 
de  nonreanx  d*un  usage  plus  on  moins  commode ,  tels  que  ceux  qui  snirent. 


CTa.ES  ECLIPTIQUES. 


A.  }8  ans  r x  joars  {(ci'éessus)  le  Saros 

B.  19  ans  (f-|-c)  {cycle  lunaire  de  Mcton.) , 

C.  36  ans,  pins  22  jours  (2  f)  ;  /e  double  Saros « 

D.  76  ans ,  moins  un  mois  de  3o  jours  (h) 

E.  112  ansy  moias  8  jours  (C  -|-  D) «  . . . . 

F.  3o4  ans,  plus  i  joor,  moins  4  mois  dé  3o  j.  (4  D). . 
p.  3 80 ans,  plus  x  jour,  moins  5  mois  de  3o  j.  (5  D). . 

H.  520  ans,  plus  x  x  jours  (I — c) 

I.  52  X  ana,ou  52o  ans  pins  365j.(2  e4^2  f-|-2  g-4-2  h+i) 
K.  600  aiis,  moins  2  j.,  moins  3  mois  de  3o  j.  (8  f-)^6  h) . 
L.  X240  atM,  moins  x  j.,'phi8  4  mois  de  3o  j.  (M — 4  D) 
M.  i544  ••»  01— ^) 


ASiTEBS  jnuxviru 

de  365  j.  25 
communes  de  365 
et  j.  sarabondaiiis. 


aoB.  j.    ann.  c.  j. 
x6-j-2-j-.  IX, 321 
I64-3+     0,6^8 
36-4-0+  ax,64B 

7^+0—  29*77'* 
112-j-o —     8,x36 

3044-0 II9,XX2 

3  8o-f-o'-T-i  48,890 
520+0 —  10,742 

$20-1-14*     o,xo9 
6004-0 —  92,100 

x24o-HH-ii8,75i 
X  544+0—     o,36i 


niSTAUCK 

delà 
ay«ygie 
écliptiqne 
initiale. 


—  0,4149 
-h  7,6345 

—  0,8298 

—  o,i329 

—  0,9627 

—  o,53i6 

—  0,6645 

—  5,5x07 

4-  2,5387 

—  4,xx66 
-H  0,5x27 

—  0,0x89 
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duquel  te  voyoit  alon  le  soleil ,  et  qui  ëtoit  par  conséquent  le  point  central  de 
rhêmisphère  terrestre  éclairé  ;  a**  de  la  latitude  de  la  lune  et  de  la  distance  à 


Ainsi  poorroit-on  en  former  plosienrs  autres.  11  suffit  an  reste  de  ceux-ci,  etds 
catalogue  des  éclipses  qui  suit ,  pour  Térifier  facilement  uu  grand  nombre  d*éclip«es 
tant  avant  Jésus-Christ  que  depuis.  Je  dis  un  grand  nombre  seulement,  parce  que  la. 
différence  des  moyens  monrements  et  des  mouyements  Trais,  réloignement  dn  fiev. 
de  la  syzygie  après  un  certain  nombre  de  révolutions  cycliques,  Tomission  des  édip-' 
ses  visibles  eu  Amérique ,  et  d'antres  circonstances  encoi^ ,  peuvent  mettre  quelqno-» 
fois  ce  genre  de  recherches  en  défaut. 

Quoi  qu'il  eu  soit,  l'exemple  suivant,  qui  donne  le  quantième  de  Véclipse  de  soleil 
de  x8i8,  servira  de  modèle  pour  les  vérifications  de  cette  nature  : 

«ns.  ]'.  o 

Une  éclipse  revient  après t544  —    o»36i  à  —  o,oi8g 

De  même  après iia  —    8,i36  à  —  0,96^7 

De  même  après i  la  —    8,t36  à  —  0,9627 

De  même  après 36  -|-  a  1,64a  à  —  0,829^ 

Donc  une  éclipse  revient  après 1804  -{"    5,900  à  —  2,774  r 

Donc  aussi  une  éclipse  en  1818  doit  avoir  lien  au  même  quantième  qu*en  Tan  i4  de 
Jésus-Christ,  sauf  une  addition  de  5  jours  pour  l'excès  ci-dessus,  et  de  12  aotres  jours 
pour  la  différence  de  l'ancien  style  au  nouveaa.  Or,  par  la  table  suivante  page  4^  on. 
voit  qu'en  l'an  14  de  J.-C.  il  y  a  eu  une  éclipse  de  soleil  le  18  avril;  donc  une  pareille 


points ,  et  le  plus  qu'on  pourra  des  éclipses  centrales. 

ans.  j.  o 

Dans  le  cas  présent,  on  a  le  retour  d'une  éclipse  après    i544  -^    o,36i  à  —  0,0189 

De  même  après  3  cycles  de  76  ans  ou 228  —  89,334  à  —  0,3987 

De  même  après  x  cycle  de  36 36  -|-  21,642  à  —  0,8298 

Ainsi  une  éclipse  revient  après 1808  —  68,o55  à  —  x»2474 

Donc  aussi  une  éclipse  en  1818  doit  revenir  au  même  quantième  qu'eu  Tannée  la 
de  Jésus-Christ,  à  68  jours  près.  Or,  eu  l'an  10,  il  y  eut  une  éclipse  de  soleil  le  3o 
juin  ou  6t  mai:  ôtant  68  jours  de  ce  quantième,  00  seulement  56,  à  cause  des  12 
jours,  différence  de  l'ancien  et  du  nouveau  style,  ou  tomb^^  également  sur  le 
5  mai. 

Recherché  des  nouvelles  lunes. 

Ou  peut  remarquer  que  la  vérification  ou  la  recherche  des  éclipses^  soleilj  en  une 
année  quelconque ,  par  les  moyens  ci-dessus ,  donnant  le  quantième  même  d'une  con- 
jonction ou  nouvelle  lune ,  ou  peut  à  l'aide  d'un  calendrier  perpétud  faisant  partie 
des  tableaux  qui  suivent ,  et  du  nombre  d'or ,  ou  de  l'épacte  attaché  à  ce  quantième  , 
connoltre  avec  approximation  toutes  les  nouvelles  lunes  de  l'année.  Trouvant  pur 
exemple  que  l'année  45  avant  J.-C.  antérieure  de  36  ans  à  l'an  9  qui  a  une  éclipse  de 
soleil  le  19  juin ,  doit  dès-lors  eu  avoir  une ,  ou  au  moins  une  conjonction  22  jours 
plus  tôt  (  voy.  le  cycle  de  36  ans  )  et  dès  lors  le  28  mai  ;  ou  eu  conclura  par  le  nona- 
bre  d'or  romain  I,  ou  par  l'épacte  3o  ,  attachés  à  ce  jour ,  que  le  x""  janvier,  ou  on 
les  retrouve  encore ,  avoit  cette  année  nouvelle  lune  ;  motif  qui  détermina  Jules-César 
à  choisir  cette  année  pour  la  première  de  sa  nouvelle  ère.  Le  même  nombre  d'or  1  on 
la  même  épacte  3o,  indiquent  toutes  les  autres  nouvriles  lunes  de  la  même  année. 

De  même  si  l'on  vouloit  vérifier  la  lune  du  chaos,  point  de  d^art  de  Fère  juive , 
le  lundi  7  octobre  3761  avant  J.  C,  on  aoroit  : 

ans.  j.,  o 

2  fois  le  cycle  de  i544  ^ns 3o88  —    0^732  à  —  0,0378 

Cycle  de  600  ans 600  —  92,100  à  —  4,1 166 

2  fois  le  cycle  de  36  ans 7^  -f-  43,284  à  —  1,6596 

3760  —  49.548  à  —  5,8140 
Or ,  retranchant  3760  de  3761 ,  il  reste  j  qui  indique  que  les  éclipses  de  L'an  ^^i 
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iMiend ,  d^oà  U  projection  d«  ton  orbite  snr  cet  hémisphère  éclairé  ;  3*  de  sa  dis- 
tance  respective  aa  soleil  et  à  la  terre,  d*oà  résnlte  retendue  da  demi-diamètre  de 
son  ombre  et  de  sa  pénombre ,  de  chaque  côté  de  la  ligne  de  sa  direction ,  et  par 
soite  de  la  bande  terrestre  des  lienx  éclipsés  totalement  on  partiellement  ^  4'  enfibi 
du  mouvement  relatif  et  progressif  de  la  Inné  dans  son  orbite  et  de  la  terre  snr  son 
axe ,  d*où  se  conclut  Theure  de  réclipse  en  chacun  des  lieux  on  elle  est  visible. 


Note  XV  bis^  sur  l'année  l^So^  page  i5. 

Fin  de  Vhistoire  d'Hérodote.  —  Diodore  de  Sicile. 

L'histoire  d'Hérodote  finit  avec  la  bataille  de  Mycale.  La  suite  des  faits  de  l*his« 
toire  grecque  depuis  Xerxès  jusqu*è  la  bataille  d'Ipsus ,  »3  ans  après  la  mort 
d'Alexandre,  nous  a  été  transmise  par  Diodore  de  Sicile,  écrivain  grec  du  siècle 
d* Auguste ,  infiniment  précieux  par  le  soin  qu^il  a  eu  de  rapporter  les  événements 
aux  olympiades,  ainsi  que  la  chronologie  d'Athènes  et  de  Rome,  dont  il  cite  les 
archontes  et  les  consuls  avec  asses  d'exactitude. 


Note  XVI,  sur  l'année  474  >  P^%c  i5. 

Première  année  d'Jriaxerxès  Longuemain.  -—  Rétablissement  def  murs  de  Jérusa» 
lem  en  la  ao"  de  son  règne.  —  Les  70  semaines  de  Daniel  entre  le  rétablissement 
des  murs  et  la  mort  du  Christ. 

La  première  année  d*Artazerxès  est  une  époque  importante  dans  Thistoire 
sainte ,  à  cause  de  la  90*  de  son  règne,  en  laquelle  fut  donnée  aux  juifs  b  per- 
mission de  rebiltir  les  murs  de  Jérusalem ,  et  de  laquelle  on  compte  les  70  se* 
maines  d'années  de  Daniel.  NiniM.  II,  i,  5;  Dav.  IX.,  «4>-»7.  ^ 

La  situation  approximative  de  cette  année  se  condnt  du  rapprochement  de 
quatre  écrivains; 

I*  D'Hérodote  qui,  1.  7,  c.  a  (  è  l'oocation  de  la  préférence  aeeordée  par 
Darius  À  Xerxès ,  son  second  fils ,  né  depuis  qu'il  étoit  roi ,  snr  Ariobarsaue  son 
aisé,  qu'il  avoit  eu  n'étant  que  simple  particulier  )  p  lait  juention  de  l'usage 
qn'avoient  les  rois  persans  de  s'adjoindre  un  de  leurs  fils  lorsqu'ils  projetoient 
quelque  grande  expédition  ; 

a^  De  Thucydide  qui  rapporte,  l.  i,  que  Thémistocle  se  réfugia  près  d'Ar- 
taxerce,  qui  avoit  commencé  è  régner  depuis  peu; 

*    3*  De  Diodore,  1.  11,  qui  fixe  la  fuite  de  Thémistocle  à  la  a*  année  delà 
77*  olympiade  (47X  et  47a avant  Jésus-Christ); 


avant  J.-C.  et  1  avant  J.-C.  sont  les  mêmes  à  5o  jours  près,  on  5o  jours  pins  tard- 
Or  ,  le  catalogue  ci-joint  des  éclipses  indique  qu'en  Tan  1  avant  J.-C.  il  y  a  eu  éclipse 
le  ao  juin  ;  donc  il  peut  y  avoir  eu  une  éclipse  de  soleil  l'sn  3761 ,  5o  jours  plus  tard 
on  le  70  juin ,  c.  à.  d.  le  40  juillet  on  9  août.  Mais  Tépacte  correspondant  an  9  août, 
dans  le  calendrier  perpéturl  est  XV,  laquelle  en  octobre  répond  en  effet  au  lundi  7. 
Si  Too  n'eAt  compté  que  49  joun ,  on  serait  tombé  »ur  le  dimancbe  6.  Voyez  a  reC 
«■gard  la  note  il. 

»9 


4r>o  Note   XVI. 

4^  Da  canon  île  Ptolémée»  qui  fait  Tivre  Xerzèa  jusqa'à  b  4S3*  année  de 
Nabonaasar,  oa  la  466*  avant  notre  ère.  Voyez  Pitau,  Bat.  temp.  part,  s , 
Uv.  3,  c.  10. 
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ÉCLIPSES  VISIBLES  EN  EUROPE,  EN  ASIE,  EN  AFRIQUE 

.  25  ANS  AVANT  ET  APRÈS 

ANNÉBS 

ÉCLIPSBS    DE  SOLEIL. 

• 

ii 

QDAlITlàltS 

ET  RIO as 

■ATuae 

qUASTISHI 

t  <T  uteaa 

■  ATVAt 

t  2 

iî 

de  la  coi^ondioD 

ou  nouvelle  lane 

de  la  conjonction 

ou 

noavelle  lune 

M 
«▼  i.C. 

il 

•0  méridien  de  Pam. 

DB    l'éclipsé. 

au  méridien  de  Paria. 

DB    L'icUW. 

h. 

h. 

25' 

4680* 

18  avril. 

6        matin. 

centrale. 

11  octobre. 

11 

i/a  soir. 

ceatrafe.         1 

24 

4690 

7  avril. 

6  i/i  molin. 

centrale. 

■ 

» 

23 

4691 

27  mars. 

10  1/4  matin. 

attoiicbetnent. 

22  août. 

II 

i/a  matin. 

petite. 

22 

4692 

» 

M 

» 

Il  août. 

1 

soir. 

centrale. 

21* 

4693* 

5  février. 

3         matin . 

centrale. 

30  juUlet. 

2 

soir. 

œntrmle. 

20 

4694 

24  janvier. 

6        soir. 

centrale. 

i> 

n 

■ 

19 

4695 

10  juin. 

4        matin . 

attouchement. 

w 

m 

» 

18 

4696 

30  mai. 

9         snir. 

centrale. 

23  novembre. 

9 

malin . 

centrale. 

17* 

4697' 

19  mai 

10  3/4  matin. 

centrale. 

Il  novembre. 

6 

t/s  soir. 

centrale. 

Itf 

4698 

n 

M 

I  novembre. 

9 

mat. 

15 

4699 

29  mars. 

2  1/4  malin. 

centrale. 

» 

m 

M 

M 

4700 

18  marc. 

I   j/2  matin. 

centrale. 

il  septembre. 

II 

soir. 

centrale. 

13* 

4701* 

m 

9 

» 

» 

31  août 

2 

i/a  matin. 

centrale. 

12 

4702 

26  janvier. 

3        matin. 

attoncbement. 

20  août. 

I 

mat. 

attoachcaMat. 

II 

4703 

15  janvier. 

3         soir. 

centrale. 

» 

» 

• 

10 

4704 

4  janvier. 

9  i/i  soir. 

oentrala. 

30  jnin. 

II 

1/4  matin. 

centra  le. 

»' 

4705* 

19  jain. 

4  i/a  matin. 

centrale. 

13  novembre. 

5 

t/a  matin. 

attoochcoMmt. 

8 

4706 

» 

m 

» 

2  novembre. 

4 

f/2  soir. 

centrale. 

7 

4707 

29  avril. 

0  3/4  soir. 

centrale. 

23  octo)>re. 

8 

matin. 

centrale. 

« 

4706 

18  avril. 

1  1/4  soir. 

centrale. 

» 

M 

m 

6* 

4709* 

6  avril. 

5  i/a  soir. 

attouchement. 

1  septembre. 

6 

3/4  soir. 

altnocfaeaieat. 

4 

4710 

!• 

M 

w 

21  août. 

8 

soir. 

centrale. 

3 

4711 

15  février. 

11  i/s  matin. 

centrale. 

10  août. 

9 

t/4  soir. 

centrale. 

S    4712 

5  février. 

2        matin. 

centrale» 

M 

4 

» 

r  47I3* 

25  janvier. 

10        malin. 

petites 

20  juin. 

11 

i/a  malia. 

atloocbemait. 

d«J.e. 

I 

4714 

10  jnin. 

4  t/a  matin. 

toUle,  centrale. 

» 

K 

» 

2 

4715 

88  novembre. 

S  i/a  matibi 

centrale. 

M 

■ 

m 

3 

4716 

1 

Point  d'éclipsé. 

4* 

4717* 

8  avril. 

9        matin 

centrale,  annul. 

W 

m 

m 

5 

4718 

28  mars. 

3        soir . 

centrale . 

22  septembre. 

6 

i/j  malin. 

centrale.  SB— 1 

6 

4719 

Il  teptembre. 

8  x/3  malin. 

centrale,  annal. 

» 

m 

7 

4720 

6  février. 

II         malin. 

petite. 

31  août. 

8 

maUn. 

» 

8* 

4721* 

26  janvier. 

12         soir. 

centrale/ annal. 

» 

M 

» 

0 

4722 

15  janvier. 

6         matin . 

petite,  annull. 

10  juillet. 

7 

soir. 

centrale,  (adak 

10 

4723 

30  juin. 

midi. 

centrale,  totale. 

24  novembre. 

2 

soir. 

• 

II 

4724 

14  novembre. 

I        matin. 

centrale,  totale. 

M 

» 

m 

12* 

4725* 

9  mai. 

7        soir. 

centrale,  a9nnl. 

» 

M 

m 

13 

4726 

28  avril. 

7  i/a  soir. 

centrale,  «nnul. 

M 

M 

m 

M 

4727 

18  avril. 

0  1/2  matin. 

H 

W 

«• 

15 

4728 

2  Bcpteminre. 

8  t/a  matin. 

centrale,  annal. 

» 

M 

m 

16' 

4729* 

21  aoàt. 

4        matin . 

centrale,  annal. 

» 

•> 

m 

17 

4730 

15  février. 

10        matin. 

centrale. 

Jl 

» 

m 

18 

4731 

1  juillet. 

7  i/a  soir. 

» 

■ 

m 

19 

4732 

21  juin. 

midi. 

centrale,  totale. 

15  drcrmbre. 

2 

malin. 

centrale,  oanol 

20' 

4788* 

10  juin. 

0  i/s  matin. 

3.  décembre. 

II 

malin. 

centrale. 

21 

4734 

28  novembre. 

2        matin . 

M 

M 

m 

23 

4785 

19  avril. 

4        soir. 

centrale,  mnnlj 

1» 

M 

r 

23 

4786 

Point  d'édtpse. 

24' 

4737* 

21  septembre. 

4        soir. 

centrale,  annnl. 

1. 

M 

m 

25 

4738 

lU  septembre. 

3  i/a  soir. 

presq.  entière. 

1 

» 

1» 

m 

heure  par  chaque  foia  15  degréa  de  diflerviice  en  longitude. 

Pour  l'osafc  de  ce  Catalogne  dVcUpw»  < 
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Par  le  concoan  de  ce»  quatre  aatean ,  on  voit  en  effet  que  Tufta^e  cité  p«t' 
Hérodote  fut  appliqué  à  Artaxerce,  paisqae,  d*aprèa  le  canon  de  Ptolémée, 
Xerxèa,  ton  përe,  Técut  encore  4  on  5  ans  après  la  faite  de  Thémîatocle,  fixée 
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h 
m 

iTi  C. 

.•25" 

'24 
%i 
22 
21* 
20 
19 
18 
17' 
10 
15 
14 
13* 
12 
II 
10 

r 

8 

7 

6 

5* 

4 

3 

2 

1* 

1 
2 
3 
4* 

6 
G 
7 
8' 

e 

10 

11 

12* 

13 

14 

15 

16* 

17 

18 

19 

20' 

21 

22 

23 

24* 

25 


«  m 

4  M 

**  3 

N  s 


4689* 

4690 

4691 

4692 

4693' 

4694 

46% 

4696 

4697' 

4698 

4699 

4700 

4701* 

4702 

4703 

4704 

4705* 

4706 

4707 

4708 

470»' 

4710 

4711 

4713 

4713' 

4714 

4715 

4716 

4717* 

4718 

4719 

4720 

4721* 

4722 

4723 

4724 

4726' 

4726 

4727 

4728 

4729' 

4730 

4731 

4732 

4733' 

4734 

4736 

4736 

47.37* 

4738 
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23  mars. 
13  mars. 

2  man. 

9  janrler. 
26  JQÎn. 

3  mai*. 

28  avril.- 
13  avril. 

21  février. 
9  février. 

29  janvier. 

M 

3  juin. 
24  mal. 

4  avril. 
23  mars. 

13  mars. 

30  janvier. 
9  janvier. 

34  jain. 

16  mai. 

4  mai. 

23  avril. 

8  mars. 
30  février. 

9  février. 
20  décembre. 
15  join. 

4  jain. 

24  mai. 

14  avril. 
4  avril. 

34  mars. 

30  janvier. 

SO  janvier. 

9  janvier. 

25  mai. 

15  mai. 
4  mai. 

14  mars. 
3  man. 


9  1/3  soir. 
II         matin. 
6        soir. 

4  malin . 

2  i/a  matin. 

9  3/4  soir. 

0  i/a  soir. 

5  3/4  matin. 

1  1/4  soir. 
I         soir. 

3  x/a  soir.  ' 

j» 
II   i/a  soir. 

6  1/4  matin. 

5  t/%  soir. 

6  374  soir. 

1         matin . 


0  x/4  soir. 

Il  i/a  soir. 

0  r/a  matin. 
6  malin. 
8  i/a  soir. 

1  i/a  soir. 


8 

8 

II 


soir, 
soir. 
s«iir. 


2  i/a  soir. 

0  mat. 

1  i/a  soir. 
8  x/a  mat. 
I   i/a  soir. 

3  x/a  matin. 
8        matin . 

8        soir. 

8  matin. 
II  x/a  soir. 

mi  ai. 

4  matin . 

9  soir. 

3  i/a  matin. 
3  i/x  malin. 
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VATOaS 
DB  a.'<CI.XVSB. 


7  doigts  i/4* 
totale. 

3  doigts  x/a. 
Point 
6  doigu  3/4. 
totale. 


Point  d'éclipsé. 


I 


I 


d' 


16  septembre. 

5  septembre. 
26  août, 
éclipse. 

5  juiU.|29déc. 
19  décembre. 


Point  d'éclipsé. 
I  doigt  3/4.      J'28  octobre, 
totale.  17  octobre. 

9  doigts.  j)  6  octobre. 

Point  d' éclipse. 


7  doigts, 
totale. 
5  doigts. 


totale, 
totale. 


16  août. 
5  août. 
26  juillet. 
10  décembre. 
28  novembre. 
18  novembre. 


6  doigts, 
toute. 

4  doigts  1/4. 
Point 
8  doigta, 
totale. 

0  doigta  x/a . 
0  doigts  3/4. 
toute. 
10  doigts  3/4. 


Ptoint  d'éclipsé. 


27  septembre. 
15  septembre. 

5  septembre, 
éclipse. 
,17  juillet. 

5  jaiU.i29déc. 


I 


9  novembre. 
128  octobre. 
17  octobre. 


0  doigte 
totale,  centrale. 
6  doigts. 
8  doigU. 
II  doigte. 
toUle. 
0  doigte  1/4. 

5  doigte  x/a. 
toute. 

6  doigte. 


Point  d'éclipsé. 


27 
17 

5 


août, 
août, 
août. 


10 

lj29 


décembre. 

novembre. 
n 

octobre. 

37  septembre. 

16  septembre. 


6  doigts, 
totele,  centrale. 

7  doigte, 
pénombre . 

tolale. 
toUlc. 

Point 
5  doigts, 
tôt.  presq.cent. 


Point  d'éclipsé. 


27  juillet. 
16  jnillet. 

5  juillet. 
19  novembre. 

8  iioveinbra. 

28  octi>bre. 
d'cclipMf. 

6  septembre. 
127  août. 


4  b.     matin. 
I         soir. 
4        matin. 

iIO  3/4  s.  13  s. 
I  6  i/a  matin. 

3  soir. 
8  x/a  soir. 

4  soir. 

8  3/4  matin. 
8  1/4  soir. 

8  x/4  matin. 

5  1/3  matin. 
7  x/a  soir. 

3  x/a  matin. 

Il  x/a  matin. 

9  soir. 
0        soir. 

5  3/4  matin. 

I  x/4  m.  1 3  3/4  s. 

» 
0        matin. 

II  3/4  soir. 
0        matin. 

Il  ih  matin. 

4  matin. 

3  i/a  soir. 

M 

4  x/a  matin. 
mî<u  x/i. 

» 

7  3/4  soir. 

5  matin . 

8  soir. 

midi  i/a. 

3  i/a  soir. 

4  soir. 
8         malin. 

7  x/a  matin. 
•8        matin. 

8  soir, 
midi. 


4  doigts  f/4. 
totale . 
7  doigts  x/4. 

Ild.  i/4|toUle. 

6  doigte  3/4. 

5  doigte  x/4. 
totale . 

7  doigte  1/4. 

8  doigts, 
totale. 

3  doigu. 
8  doigts  i/4> 
toule. 
5  doigts  x/4. 

8  doigts  x/a. 
toUle. 

8  doigts  i/a. 

9  doigts  x/a. 
totale.  I  toUl& 

» 
5  doigu. 
toUle. 
7  doigts  s/4.. 

7  doigte  x/4. 
presq.  oei 
loigts  i/a. 


lot.  presq.  cent. 
4  doi 


tôt.  presq.cent. 

5  duiigto. 

» 
3  doigte  x/4. 
totele. 
9  doigte  1/4. 

8  doigte  x/4. 
totale. 

3  doigte. 

4  doi^^te  3/4. 
totale. 

7  doigte  3/4. 

6  doigts  x/a. 
tôt. presq.  cent. 


I      Aux  lieux  plus  orientaux  «{ne  Paris ,  ajoutes  1  beurepar  cbaqoe  fois  15  degrés  de  difTérence  en  longitude. 
*«ye«  note  XV,  page  448.  2Q. 
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par  Diodore,  ainsi  qu*on  vient  de  le  Toir,  à  Tan  471  avant  J.  C,  époque  â 
laquelle,  selon  Thocydide,  Artaxeroe  étoît  roi  depnU  peu.  Cette  dcnrière  eatînu- 
tion,  an  pen  vagae  à  la  vérité,  doit  être  néanmoins  asses  bien  appréciée  ai  on  la 
fixe  À  a  ou  3  an» ,  et  de  nouveaux  rapprochements  feront  voir  que  c*est  efiective- 
ment  Tétendoe  qu'on  doit  lui  donner. 

L'année  474  étant  donc  reconnue  pour  la  i*^  du  règne  d'Artaxerce,  Tan- 
née 454  en  sera  la  ao%  celle  où  Tordre  fat  aceordé  pour  la  réédification  d^ 
murs  de  Jérusalem ,  et  l'époque  d'où  se  doivent  compter  les  70  semaines  d''an- 
nées  de  Daniel,  au  milieu  de  la  dernière  desquelles  le  Christ  doit  être  misa  mort. 
Dan.  IK  ,  94-27.  Or  les  487  ans  qui  résultent  des  69  semaines  et  demie,  com- 
mençant douce  ans  après  ia  mort  de  Xerxès ,  on ,  suivant  le  canon  de  Ptoléméc  » 
la  i3u*  année  avant  ia  mort  d'Alexandre,  finissent  par  conséquent  en  la  357* 
après  ce  dernier,  et  en  la  781^  de  Nubonassar.  Or,  le  règne  de  Tibère  commen- 
çant, selon  ce  canon,  en  la  338*  depuis  la  mort  d'Alexandre,  en  la  76%*  de 
Nabonassar,  il  s'ensuit  que  l'époque  de  la  mort  du  Christ,  selon  la  prophétie  de 
Daniel ,  est  en  la  19*  année  de  Tibère ,  et  la  33*  de  notre  ère.  C^eat  aussi  celle  de 
la  monde  Jésus -Christ.  Voyez  note  KKIY. 


NoTB  XVII,  sur  TanDée  45*>  page    17. 

Premiers  Cycles  grecs,  —  Octaétirides,  —  Ennétidécaétéride  de  Méton.  —  Période 
de  Cailippe,  —  Incertitude  des  correspondances  de  quantième.  —  Quantième 
de  la  prise  de  Troie» 

•  Premiers   Cjrcles  grecs. 

Aussitôt  que  les  Grecs  eurent  senti  le  besoin  de  faire  concourir  et  concorder 
les  mouvements  du  soleil  et  ceux  de  la  lune  dans  leurs  mesures  temporaires ,  ils 
essayèrent  de  différentes  combinaisons  pour  atteindre  ce  but  ;  et  ils  les  varièrent 
selon  qu'ils  acquirent  des  connoissances  pins  exactes  sur  le  mouvement  de  ce» 
deux  astres. 

Dans  l'origine  leurs  mois  étoient  de  3o  jours  et  leur»  années  de  ia  mois.  Les 
observations  les  plus  simples  et  la  commodité  des  nombres  ronds  donnèrent 
naissance  à  cette  supputation  ;  aussi  fut-elle  celle  de  tous  les  premiers  peuples. 

Depuis,  dit  Censorin ,  de  die  natali,  c.  18 ,  en  observant  que ,  dans  le  coars 
d^une  année  solaire,  on  voyoit  commencer,  tantôt  xa  lunes  et  tantôt  i3  ,  on  sup- 
posa que  deux  années  dévoient  en  contenir  a5;  et  qne  dès  lors  ajoutant  un  i3'' 
mois  ï  chaque  seconde  année ,  on  parviendrait  à  faire  concorder  les  deux  mou- 
vements. De  là  les  diétérides  ^  dont  on  attribua  l'invention  à  Thaïes,  an  7*  siède 
avant  J.  C.  :  il  en  résultoit  une  année  de  375  jonrs  plus  défectueuse  que  Tan- 
denne.  Solon  comptoit  par  diétérides ,  quand  il  cstimoit  la  vie  d'no  homme  k 
70 ans  ou  k  s6,i5o  jours.  Hérodot,  L  I,  c.  3'i. 

Pour  i«médier  au  vioe  sensible  des  diétérides ,  les  triétirides ,  ou  le  rejet  du 
mois  intercalaire  après  3  années ,  se  présenta  naturellement.  Il  en  résultoit  une 
année  de  370  jours,  qu'Hérodote  compare  à  celle  des  Égyptiens,  I.  II,  c  4. 
Mais  depuis  on  crut  approcher  mieux  du  but  en  fonnant  des  tétraétérides  qui  ne 
prenoient  le  mois  intercalaire  de  3o  jonrs  qu'après  4  snnées  de  19  mois.  Biais  si 
l'année  solaire  devenue  ainsi  de  367  jonrs  \ ,  comraençoît  à  approcher  de  sa  véri- 
table mesure,  on  sVn  éloignoit  sons  le  rapport  de  U  lune.  4  années  solaires  «1 
effet  font  1461  jours,  et  49  lunaisons  i447  »  et  4  années  de  36o  jonrs  et  un  naois 
de  3o  joofs  font  1470  jours.  Il  y  a  voit  donc,  après  une  tétraétéride,  retard  sur  le 
soleil  de  9  &  10  jours,  et  sur  b  lune  de  sa  k  s3. 
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Octaètènde  de  Caliistrat€f  doubh  oetaétéride  d'Hurpalus. 

Un  noaveaa  pas  devoit  être  fait,  anult6t  qoe  l'on  pourroit  troover  moyen  de 
fixer  à  peu  près  une  époqne  qoelconqae  de  Tannée  tropique,  à  Taide  de  quelque 
phénomène ,  dont  Tobservation  se  reproduisit  à  son  retour.  On  dnt  remarquer  en 
effet  alors  qoe,  si  une  nouvelle  Inné  commençoit  une  nouvelle  année,  c*étoit  une 
pleine  lone  qui  commençoit  avec  la  5*;  etqn*il  s*étoit  écoulé  une  lunaison  et  de* 
mie  au-delà  des -4 S  de  4  années  comnmnes.  Donc  en  8  années  solaires  s^éconloient 
99  lunaisons.  De  cette  considération  naqnit  Yoctaétéride  de  Callistrate  de  Ténédos , 
au  6*  siècle  avant  J.  C. 

L*année  étant  supposée  de  365  jours  |,  8  années  forrooicnt  2,9^2  jours,  dont 
la  99*  partie  donnoit  39  j.  j~  poor  la  luntjson.  Callistrate  la  supposa  de  29  j.  j  seu- 
lement. Il  compta  dès  lors  59  jours  pour  deux  lunaisons,  ce  qui  lui  donns  lien 
dVtablir  des  mois  alternatifs  de  29  et  de  3o  jonrs ,  puis  une  année  de  354  jours , 
pins  petite  de  1 1  j.  j  que  Tannée  solaire.  Biais  hoit  fois  cet  excès  pendant  lea 
8  années  de  son  cycle  formant  90  jonrs,  00  3  mois  de  3o  jours,  il  intercala  un 
de  ces  mois  après  les  années  3,  5  et  8  de  son  cycle,  ce  qui  le  portant  précisément 
4  2,99 a,  fit  supposer  à  son  antenr,  qn*il  raroèneroit  toojoors  une  nouveOe  année  et 
une  nouvelle  lune  avec  nne  nouvelle  période. 

Opendant  il  n*eu  fut  pas  tont-i-fait  ainsi,  et  cela  parce  que  le  cours  do  soleil 
et  snrtont  celui  de  la  Inné  n'avoient  pas  été  reconnus  avec  asses  de  précision.  La 
lunaison ,  selon  Geminus  de  Rhodes ,  cbap.  6  de  ses  Éléments  d*astrouomîe ,  avoit 
été  estimée  trop  courte  de  i^  de  jour,  et  99  lunaisons  de  39  j.  7  et  jj  forment 
a,9a3  },\,  L'octaétéride  finissoit  donc  i  j.  ^  avant  la  i**  lunaison  d*nne  nouvelle, 
et  par  conséquent  3  jours  avant  la  subséquente 

De  cette  remarque  provint  au  siècle  suivant  la  correction  d*Harpalus  et  d*En- 
doxe  qui,  de  3  octaétértdes  formèrent  une  seule  période  de  16  ans,  à  la  dernière 
de  laquelle  ils  ajoutèrent  3  jours.  Mais  en  Taccordant  ainsi  avec  le  cours  de  la 
lune,  ils  la  firent  retarder  de  ces  3  jours  sur  le  soleil ,  on  de  3o  jours,  c*estâ-dire 
de  tout  un  mois  après  10  périodes  ou  160  ans.  Pour  obvier  à  cet  inconvénient, 
ils  établirent  qu*on  retrancberott  toute  une  lunaison  de  3o  jours  à  Texpiration  de 
10  périodes.  Mais  Tessai  n*en  fut  point  fait,  i  raison  d*one  correction  nouvelle 
qui  dispensa  de  celle-ci 

Il  est  A  observer  an  reste  que  l'époque  précise  de  rinstîtvtîon  des  cycles  divers 
dont  il  vient  d'être  fait  mention  jusqnMci  est  tout-à-faît  ignorée,  ce  qui  rend  im- 
possible la  correspondance  de  leurs  dates  avec  les  (|nantièmes  juliens.  Cependant 
les  auteurs  de  TArt  de  vérifier  les  dates  avant  J.  C.  Pont  tentée  sur  des  suppositions 
qu'ils  reconnoissent  eux-mêmes  tout-4-fait  gratuites.  C'est  aiusi  que,  sans  tenir 
compte  des  premiers  essais  cycliques  des  Grecs ,  et  ne  faisant  état  qne  des  seules 
oclaétérides,  ils  en  ont  formé  une  table  qui  remonte  de  Méton  à  l'institution 
des  olympiades,  c'est-à-dire  à  une  époque  où  les  diétéridtrs  même  de  Thaïes 
n'^exîstoient  pas  encore ,  et  qui  comprennent  deux  périodes  de  x6n  ans ,  une  de  16 , 
et  nne  de  8,  en  tout  344  ans  qui,  avec  433  époques  de  Méton,  font  en  effet 
776  ans. 

Rnnéadéctiétéride  de  Méton, 

Comme  indépendamment  de  ce  que  la  période  de  16  ans,  quoique  approchant 
beaucoup  de  l'exactitude,  ne  Tavoit  cependant  point  encore  atteinte,  elle  étoit  encore 
pendant  une  longue  suite  d'années  dans  un  tel  état  de  discordance  avec  le  soleil, 
qu'il  y  eut  lieu  à  une  nouvelle  tentative  d'approximation.  Cdle-ci  fut  essayée  par 
Méton  d'Athènes ,  et  sa  forme  s'est  perpétuée  jusqu'à  nous. 

Celle-ci  liit  lue  période  de  19  ans,  qni  prit  pour  cette  raison  le  nom  d'ennéa* 
décaétéride.  Elle  commença ,  selon  le  témoignage  de  Diodore ,  confirmé  par  des 
observations  astronomiques,  la  1^*  année  de  la  87*  olympiade.  Ainsi  la  première 
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de  ses  années  concoort  avec  les  années  43 2  et  43 1  avant  J.  C. ,  selon  la  manière 
de  compter  des  historiens;  et  43 1,  43o,  selon  les  asti'onomes  qoi  appellent  o. 
Tan  qni  précéda  la  i**'  de  Tère  vulgaire. 

Le  commencement  en  eut  lieu  avec  la  Inné  postérieure  an  solstice  d*été  ;  cw, 
selon  Diodore,  1.  la ,  celnî-ci  fnt  observé  cette  année  (43a)  par  Méton ,  le  i3  du 
mois  de  Skirrophorion,  lequel  précédoit  immédialement  Uécatomheon  ,  i^'mois 
de  Tannée  métonienne.  Or,  le  solstice  d'été  ayant  en  lieu  cette  année  le  a  7  juin  , 
voj'ez  note  III,  et  Skirropborion  ayant  3o  jours,  le  i*'  Hécatombeon  tombe  le 
iS  juillet.  Mais  la  nouvelle  lune  ayant  eu  lien  à  7  h.  43  m.  après  midi,  iM>xex 
Pétau ,  Bat.  temp.  part,  a  ,  1.  i,  c.  5;  et  les  Grecs  comptant  lenrs  jours  à 
partir  de  6  heures  du  soir,  le  x*'  Hécatombeon  commençant  21  cette  heure,  et 
comprenant  la  majeure  partie  du  16  juillet,  est  censé  concourir  avec  ce  quantième 
qui  ,  dans  le  calendrier  Julien,  marque  Tépoqne  initiale  de  Tère  mctonienne.  Cela 
se  conclut  encore  immédiatement  du  tableau  ci-dessus  note  III  des  quantièmes  en 
nombres  ronds  des  équinozcs  et  des  solstices  ;  car  Téquinoxe  de  printemps  ayant 
lieu  alors  au  aG  mars,  le  solstice  d'été  a  lieu  le  a8  juin ,  et  celui-ci  coïncîclant 
avec  le  1 3  de  Skirropborion  de  3o  jours,  le.  1^  Hécatombeon  est  nécessairemeni 
le  16  juillet. 

Méton  fonda  sa  réforme  sur  les  longueurs  moyennes  de  Tannée  et  delà  lanaisoD, 
qn'il  estimolt ,  selon  Geminns,  c.  6 ,  et  Censorin  ,  c.  19,  la  première  de  365  j.^ 
ou  6  h.  18  m.  57  sec. ,  et  la  seconde  de  39  j.  ||  ou  xa  h.  45  m.  57  sec.  Cest  but 
la  première  mesure  un  excès  de  3o  m.  9  sec. ,  et  sur  la  seconde  de  i  m.  53  s«  43« 
Le  rapport  de  la  révolution  solaire  k  la  révolution  lunaire  étoit  donc  >  aelon  loi  , 
de  365  j.  ^  4  a9  Jf ,  ou  de  *-?f ,  autrement  de  i4|l»  À  ^;  c^st-ik-dire  de  i  i  J,, 
et  enfin  de  5X47  ou  a35  a  19.  Donc  19  années  solaires  étoient  équivalentes  à 
a  35  Innaisons. 

D'après  cette  notion ,  Méion  chercha  k  établir ,  et  cela  k  Taide  de  mesnres  né- 
cessaires de  a  9  et  de  3o  jours  ,  les  usages  civils  ne  pouvant  s*accommoder  de  me- 
sures fractionnaires  : 

i^  a35  mois  qni  coïncidassent  tocgours  sinon  exactement  1  suffisamment  da 
moins,  avec  le  cours  réel  de  la  lune. 

Et  a°  7  années  lunaires  de  i3  mois,  espacées  à  tels  intervalles  dans  le  cou»  de 
19  années  que,  de  temps  en  temps,  elles  pussent  rétablir  approximativement 
l'accord  du  commencement  de  Tannée  solaire  avec  celui  d'une  lunaison. 

Pour  atteindre  le  premier  but^  il  sufBsoit  de  considérer  d'une  part  la  somme 
des  mois  de  a9  et  de  3o  jours,  égale  k  a 35;  et  d'une  autre  celle  de  la  somme 
des  jours  compris  sous  ces  deux  espèces  de  mois ,  équivalente  à  19  fois  365  j.  f^ 
ou  6940  jours;  car,  de  ces  deux  conditions  se  déduit  la  nécessité  de  compter  dans 
le  cycle  xa5  mois  pleins  ou  de  3o  jours ,  et  x  xo  mois  caves  de  a 9. 

Quant  k  les  ordonner  entre  eux  d'une  manière  uniforme  ,  de  manière  k  s'accor- 
der le  mieux  possible  avec  le  mouvement  de  la  Inné,  Geminns  exposant  le  sys* 
tème  de  Méton,  résout  ainsi  le  problème.  Il  suppose  d'abord  que  chacun  des 
a35  mois  est  de  3o  jours ,  ce  qui  fait  un  total  da  7o5o  jours ,  au  lieu  de  6940; 
mais  il  remarque  que  si  Ton  ôte  i  jour  à  x  10  de  ces  mois  qni  deviendront  caves, 
on  retrouvera  le  nombre  de  jours  compris  au  cycle.  Mais  sur  quels  mois  s'opérera 
la  suppression?  Pour  les  reconnoître,  il  divise  7o5o  par  iio^ce  qui  doime  un 
quotient  de  64  j*  n^  «  «t  il  en  conclut  que  si  Ton  enlève  i  jonr  par  chaque  fois 
^^  i*  rh  f  ^^  *°'<^  retranché  les  z  xo  jours.  Mais  enlever  i  jonr  par  diaqne  fois 
^*  i-  7^»  «*"t  enlever  i  to  jours  sur  1 10  fois  64  j.  —  ;  ou  sur  i  xo  fois  64  jours, 
plus  xo  jours;  ou  sur  100  fois  64  jours,  plus  10  fois  64  jours,  plus  10  fois 
X  jonr;  ou  encore  sur  xoo  fois  64  jours,  plus  10  fois  65  jouis,  et  enfin,  pre- 
nant le  dixième  de  part  et  d'autre ,  c'est  Aler  i  t  jours  sur  10  fois  64  jours  et 
I  fois  65;  c'est-à-dire  en  pratique,  qu'il  Aut  former  jusqu'à  exhaastion  des 
6940  jours,  10  faisceaux  ds  64  jours,  puis  un  antre  de  65,  et   retrancher  le 
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dernier  jour  de  chaque  fuitoean,  autrement  fiMie  de  saite  16  suppression»  des 
64"  jours,  pois  une  11*  du  65*  jour.  De  cette  manière  ou  trouve  que  les  jours 
à  retrancher  sur  7o5o  sont  les  64%  ia8*,  392*  . . . .,  706*,  769%  etc.,  et  que  les 
mois  caves  entre  les  s35,  sont  les  mois  3,5»  719*  n»  i&»  189  ao,  etc. 
Voyez  dans  les  TtMeaux  h  calendrier  de  Miton» 

IX  fcstoit  à  déterminer  entre  les  19  années  dn  cycle  celles  qui  rcocvroient  le 
i3*  mois  intercalaire;  mais  ici  la  chose  se  décidoît-  naturellement  par  le  nomhrs 
de  kinaîaons  oomplèccs  de  29  j.  ^  que  devoit  comprendre  le  nombre  cumulé 
des  années  solaires  de  365  j**^*  U  est  clair  «n  efTet  que  la  j*^  année  solaire  ne 
contenant  que  365  j.  ^  ne  peut  contenir  que  i  a  lunaisons  complètes ,  formant 
354  j.  }|»  et  non  point  i3  qui  font  383  j.  ^.  De  roéme,  a  années  ne  formant 
que  73o  j.  f^,  ne  contiennent  que  24  lunaisons  qui  font  708  j.  |y^;  mais  3  années, 
if  iaant  1095  j.  y|,  contiennent  37  lunaisons  qui  ne  composent  que  109a  j.  ^.  La 
3*  année  est  donc  intercalaire ,  et  reçoit  un  1 3*  mois.  On  trouve  de  même  que 
les  années  6,  8,  11 ,  i4»  17,  i9t  reçoivent  aussi  nu  x3"  mois.  Il  dut  remarquer 
cependant  que  la  8*,  à  la  rigueur,  ne  devroit  pas  être  intercalaire  ;  il  est  constant 
néanmoins  qu'elle  a  été  admise  comme  telle,  soit  parce  que  rezactitmle  dans  le» 
temps  est  presque  entière,  8  années  faisant  apaa  j.  -^ ,  et  99  lunaisons  3923  j.  ~i; 
•oit  parce  que  Tintercalation  k  la  fin  de  la  8^  année  a  voit  pour  elle  l'usage  an- 
cien des  octaétérides.  On  n!«  cessé  de  la  regarder  comme  telle ,  que  lors  de  la  ré- 
forme d'un  autre  cycle  de  19  ans,  on  la  9*  a  remplacé  la  8*. 

Il  résulte  de  ce  qui  a  été  dit  jusqu'ici  que  sur  les  19  années  du  cycle  de  Méton , 
l*on  en  compte 

7  communes  (%,  5,  7  ,  10,12  ,  i5,  16)  de  6  mois  caves  et  6  mois  pleins  ou  de 
354  j.  formant  ensemble 3478  jours. 

5  communes  surabondantes  (194991  i3,  18)  de  5  m.  csv. 

et  7  m.  pi.  ou  de  355  j '77^ 

6  embolismiques   (3,6,8,  11,  14 1  >?}  ^^  6  m,  cav.  et 

7  m.  pi.  ou  de  384  j 23o4 

I  embolismiq.  déficiente  (  1 9)  de  7  m.  cav.  et  6  m.  pi.  ou  de  3  8  3j .  383 

19  années  comprenant  iio  m.  eav.  et  laS  m.  pL  ou  6940  jours. 

La  désignation  des  mois  caves ,  celle  des  années  intercalaires ,  et  le  quantième 
initial  julien  des  cycles  de  Méton  étant  connus,  on  a  tout  ce  qo*îl  faut  pour  établir 
la  correspondance  des  4  premiem  cycles;  et,  à  raison  de  ce  qu^ils  contiennent  un 
nombre  exact  de  quaternaires  juliens ,  de  toute  autre  période  immédiate  de  quatre 
éycles,  moyennant  l'addition  de  i  jour  a  la  premlèi'e,  de  2  jours  k  la  seconde, 
et  ainsi  de  snite;  car  le  dernier  mois  du  4'  cycle  commençant  le  18  juin  ,  et  étant 
cave,  finit  le  16  juillet,  en  sorte  que  le  i""  jour  du  5'  cycle  ou  de  la  seconde 
période  commence  le  17  juillet,  1  jour  plus  tard  que  76  ans  auparavant.  La 
P.  Pétau  n'a  donné  que  la  correspondance  dn  x*'  cycle  de  Méton,  laquelle  n'est 
point  applicable  aux  trois  suivants,  k  cause  du  dérangement  qu'y  apportent  les 
bissextiles  juliennes;  et  encore  moins  dès  lors  aux  cycles  suivants.  An  reste, 
la  correction  même  d'une  unité,  mentionnée  ci-dessus,  n'est  applicable  de  fait 
qa*aa  5"  cycle,  et  aux  7  premières  années  du  6*^  car  â  la  8*  commence  la  pé' 
riode  dite  callippique ,  correction  de  l'ennéadécaétéride  de  Méton. 

Période  callippique  de  4  cycles  métoniens,  ou  </e  76  ans. 

On  a  vu  précédemment  que  l'estimation  que  Méton  fil  de  l'année  solaire  eicé^ 
doit  d^  3o  m.  9  sec.  l'année  véritable,  et  de  i  m,  54  «ee.  la  lunaison  vraie.  Il  en 
résultoit  qn'i  la  fin  d'un  cycle  le  soleil  étoit  en  avance  de  x  9  fois  cet  excès,  on 
d'environ  9  heures  et  demie,  et  la  lune  de  235  fois  i  m.  54  sec.,  ou  d'à  peu 
près  7  heures  et  demie.  Callippe  entrevit  ces  différences  9  et  les  estimant  d'uu 
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qaarl  d«  Jour  Molemeiit ,  il  éubllt  et  fit  prévaloir  &*iiulitution  d'une  période  de 
76  ans  y  Ibrinée  de  4  cycles  métontena  de  Tenaenible  desqoeb  il  aapprinnoit  un 
aeol  jour.  //  neehan/fea  rien  d'ailleurs,  dit  Geminoa ,  aux  embolismes  de  Mèum, 
YoyesySn  ^m  c.  6.  Ce  laconiime,  dont  il  semble  qu'il  étoit  facile  de  coocfare 
que  le  dernier  jour  de  chaque  période  de  4  cycles  s  voit  été  sapprimé,  n*a  pas  été 
enteuda  aossi  simplement  par  les  chronologistes ,  lesquels  ont  bâti  des  systèmes 
]^ns  ou  moins  compliqués  sur  la  correspondance  des  jonr^de  la  période. 

Scaliger,  an  mépris  de  la  remarque  formelle  de  Geniînos,  bouleverse  tout  le 
système  de  Méton ,  an  point  d'établir  pour  intercalaire  le  dernier  mois  de  Faimèe 
métonienne  (skirrophorion),  au  lieu  du  6*  posidéon  qui  l'avoit  toujours  été,  cc 
peut-être  parce  qn*il  étoit  le  la*  avant  Méton ,  alors  que  Tannée  commençoit  ao 
solstice  dïiiver,  ao  lien  de  commencer  au  solstice  d'été. 

Le  P.  Pétau  n'établit  aucun  système  ,  mais  une  espèce  de  table  de  moyens 
mouvements ,  à  l'aide  de  laquelle  il  caloole  l'heure  moyenne  du  conimenoement 
de  chaque  année  et  de  chaque  mou,  bien  qu'il  soit  difficile  de  croire  qu'on  ait  pa 
adopter  ce  mode  purement  astronomique  qui  nécessite  perpétuellement  des  ad- 
ditions on  des  soustractions  de  portions  de  j«Nir,  pour  pouvoir  être  adapté  aax 
usages  civils. 

liCs  auteurs  de  l'Art  de  vérifier  les  dates  avant  J-.  C.  ont  adopté  un  mode  sem- 
blable à  celui  de  Geminns,  pour  distribuer  les  11  o  mois  caves  du  cycle  de  Méton. 
A  l'effet  de  répartir  de  même  44 x  mois  caves  dans  les  940  des  37759  j.  de  la  pé~ 
riode  <»lUppiqne ,  ils  les  ont  aussi  supposés  tops  de  3o  jours,  et  formant  cnaemble 
aSaoo  jours;  puis,  ayant  divisé  ce  nombre  par  44 <  »  îls  ont  reconnu  qu'il  &Uoit 
retrancher  i  jour  par  chaque  fois  63  j  ^.  Pour  y  parvenir  ils  anroient  du  foroier 
4x7  faisceaux  de  64  jours  et  24  de  63 ,  et  âter  x  jour  ï  chacun  d'eux.  Parmi  les 
derniers,  8  anroient  été  les  faisceaux  x,  19,  37,  56,  74,  9a,  m,  1399  et  les 
antres  eussent  été  indiqués  par  ces  mêmes  nombres,  augmentés  de  147  et  de  394* 
Mais,  au  lieu  de  cet  ordre ,  ils  se  sont  bornés  i  retrancher  chaque  64*  jour  ;  et, 
comme  il  étoit  impossible  de  cette  manière  de  trouvei*  441  jours  dans  aSaoo,  ils 
ont  arbitrairement  opéré  sur  les  trois  dernières  années.  Au  reste,  eussent -ila 
agi  plus  correctement ,  ils  anroient  encore  été  en  contradiction  avec  Geniinns  , 
puisque  rien  ne  fut  diangé  dans  les  embolismes  de  Méton. 

Dans  la  première  édition  des  Tables  synchroniques ,  on  avoit  établi  la  suppres- 
sion du  dernier  jour  des  cycles  a  ,  6 ,  zo,  etc.  de  Méton,  de  manière  à  faire  perpé- 
tuellement correspondre  le  commencement  de  chaque  cycle  avec  le  16*  juillet 
julien.  Cétoit  une  considération  erronée,  puisqu'il  n'avoit  pu  entrer  dans  la 
pensée  de  Méton  de  fiiire  concorder  son  système  avec  un  autre  qui  ne  devoit 
avoir  d'existence  que  quatre  siècles  après  lui.  Mais,  en  opérant  cette  suppression 
d'un  jour  avec  CaUippe  è  la  fin  de  »  période ,  ou  de  la  7*  année  des  cycles  6 , 
10,  14,  etc.  de  Méton,  le  même  effet  se  trouve  obtenu.  Toyex ,  dans  les  ubleaux, 
la  Correspondance  des  cycles  de  Méton  et  de  la  période  eallippique. 

Quant  au  jour  initial  de  la  période,  il  est  fixé  d'une  manière  absolue  par  les 
observations  de  Ptolémée,  rapportées  aux  périodes  callippiques.  Elle  commence  in> 
contesublement  â  la  8*  année  du  6' cycle  de  Méton,  l'an  33o  et  3^9  a  vaut  notre  ère. 
Or,  en  cette  année,  en  laquelle,  s'il  n'y  eut  point  en  de  correction.  Tannée  méto- 
nienne anroit  commencé  le  x**'  juillet,  il  y  eut  nouvelle  lune  â  Athènes  le  a8  jnin 
précédent,  i  x5h.  5  m.  45  sec.,  depuis  minuit.  Voyez  Pétau ^  Doctr.  Temp,  /.  3, 
c.  ao ,  et  le  29  è  la  manière  des  Grecs,  à  cause  de  la  proximité  du  point  initial 
de  leur  jour,  qui,  commençant  trois  heures  plus  tard,  compte  dans  le  29  julien, 
iS  heures  de  la  lune  nouvelle,  et  9  seulement  dans  le  a 8  que  'Scaliger  a  cru  de- 
voir néanmoins  prendre  pour  point  de  départ.  Cette  époque  du  39,  par  uns 
correction  rétrograde  de  a  jours  que  réclamoit  efBBCtivement  l'institution  méto- 
nienne ,  coordonne  la  période  eallippique  avec  les  premiers  cycles  de  Méton ,  de 
manière  À  faire  du  tout  un  système  homogène. 
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C*ett  dans  ce  aystêoie  aussi,  lequel  se  borue  k  sappruner  le  dernier  jour  de 
chaque  période  caliippique ,  ou  de  la  7*  année  des  seconds  cycles  métonîens,  qn  a 
été  Àablie  la  con'espondance  indiquée  dans  le  tableau  des  cycles  de  Métoo  et  de 
Callippe,  correspondance  qui,  souvent  d*accord  avec  celle  du  P.  Pétau  et  des  au- 
teurs de  TArt  de  vérifier  les  dates  avant  J.  C. ,  en  diflëre  parfois  d*un  jour 
ou  de  deux. 

Correction  ttHipparque, 

La  lunaison  moyenne  étant  de  agj.  44  m.  3  sec.,  18,  les  i35' lunaisons  de 
Méton  forment  effectivement  G939J.  ^C  h.  3a  m.  27  sec.  3.  Ainsi  elles  «ont  sur- 
passées de  7  h.  27  m.  3a  s.,  7,  ou-de  7  heures  et  demie  environ ,  ainsi  qu'on  Ta 
déjà  remarqué ,  par  lea  6940  jours  des  cycles  métoniens ,  et  non  pas  de  6  heures 
seulement,  ainsi  qne  Tavoit  supposé  Callippe.  Cette  difTérence  de  1  h.  -^  par 
cycle  formant  6  heures  à  la  iin  de  la  péi'iode  caliippique ,  et  dès  lors  x  jour  après 
4  périodes,  Hipparque  proposa  la  nouvelle  suppression  d*un  jour  après  4  périodes^ 
on  3o4  ans.  Mais,  quelque  convenable  que  fût  sa  correction,  elle  na  point  été 
adoptée. 

Correspondance  des  Quantièmes  grecs ,  incertaine  ou  nulle. 

Des  dissidences  observées  ci  -  dessus ,  dans  les  systèmes  établis  sur  les  embo- 
lîsmes  du  calendrier  grec ,  résulte  nécessairement  de  Tincertitude  entre  les  divers 
quantièmes  juliens  établis  comme  correspondants  avec  les  quantièmes  grecs  ;  mais 
cette  différenca  sur  les  temps  de  la  période  ne  va  guère  an  •  delà  d*un  on  deux 
jours.  Quant  aux  temps  antérieurs  à  Tennéadécaétéride ,  il  est  manifeste ,  à  rai- 
son de  rignorance  où  nous  sommes  de  l'époque  initiale  des  systèmes  chronolo- 
giques qui  Tout  précédée ,  que  ce  n*est  que  sous  une  approximation  de  plusieurs 
mois  pent-étre  qne  Ton  ponrroit  en  répondre  ;  et ,  comme  il  est  impossible  d*ob- 
tenir  k  cet  égard  antre  chose  qne  des  probabilités,  il  convient  même ,  à  Teffet  de 
leur  donner  an  moins  Tappui  d*un  calcul,  de  faire  remonter  fictivement  la  période 
caliippique  au-delà  de  son  établissement,  de  la  même  manière  que  les  années  ju- 
liennes auxquelles  on  la  compare.  C'est  dans  cette  supposition  que  Ton  termine 
cet  article  par  la  recherche  du  quantième  de  la  prise  de  Troie ,  recherche  d'au- 
tant plus  incertaine ,  qu'il  nous  reste  deux  versions  sur  cette  époque. 

Quantième  julien  de  la  prise  de  Droie,  en  1209  ou  1184. 

La  prise  de  Troie,  suivant  la  a5*  époque  des  Marbres  de  Paroa,  est  du  7*  jour 
de  la  lune  finissante  de  thargelion  (le  a 4  du  mois),  945  ans  avant  Tarchontat 
de  Diognète  {iao9  *°*  avant  J.  C.^. 

Et  suivant  Denys  d'Haiycamasse ,  d'après  Caton  et  Ératosthènes,  elle  est  an- 
térieure de  43a  ans  â  la  fondatiou  de  Rome  ou  de  l'an  1184  avant  J.  C,  vers  ta 
fin  du  printemps ,  le  a3'  jour  de  thai^lion ,  et  1 7  jours  avant  le  solstice  d*été. 
y  oyez  Pétau ,  Rat,  Temp.  par,  a  ,  /.  a ,  c.  10. 

II  ne  ûut  que  jeter  les  yeux  sur  le  tableau  de  correspondance  des  quantièmes 
grecs  ci -après,  pour  joger  qu'il  suffit  de  la  différence  des  aS  ans  entre  Tao9 
et  II 84  pour  en  apporter  dans  la  correspondance  julienne  d'un  même  quan- 
tième grec. 

On  doit  observer  ensuite  que  la  première  moitié  seulement  des  années  iao9 
et  1 184  comprend  le  mois  de  thargelion,  attendu  qu'il  est  séparé  par  skirropho- 
rion  du  commencement  du  mois  hécatombéon ,  immédiatement  postérieur  au 
solstice  d'été,  et  le  précédant  même  quelquefois. 

Puisqu'une  moitié  des  années  33o  et  3  29  correspond  à  la  1'*  année  caliip- 
pique, la  valeur  de  xa  périodes  de  76  ans,  formant  91a  ans,  ajoutée  à  33o  et 
à  Sap,  donne  une  année  ia4a,  ia4i  qui  doit  répondre  à  une  i*^*  année  anticnpée 
de  période  caliippique,  et  dès  lors  i a  10  et  1309  correspondent  à  la  33*  année 
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«rone  période ,  oa  à  la  a*"  d'un  4'  cycle  de  Méton  ;  et  de  aiènie  (  i85  ei  1 1^4 ,  i 
U  58*  de  le  période,  oa  4  U  8*  d^nn  i**^  cycle  de  Méton.  Voye*  le  Tahieuu  des 
quantièmes» 

Or,  en  la  33*  année  de  U  période,  le  x**'  de  tfaargelion  tombe  le  «6  avril, et 
dès  Ion  le  a4*  joor  de  ce  mois  correspond  an  49"  d*ayril,  c'est-à-dire  au  19  mai, on 
mieux  an  a  a  mai^  en  ayant  égard  k  la  correction  d*Hipparque.  De  même,  cnla 
58'  année  de  la  période,  le  x*'  thargelion  tombe  le  %.o  mai  ;  le  a 3'  jour  le  4a*  de 
mai  on  le  11  jnin,  et,  d'après  la  correction  d'Hipparqne,  le  lijuùt.  Tels  sont 
les  quantièmes  approximatifs  cbercbés. 

Le  P.  Pétau,  qui  suit  Denys  d*Halycaniasae ,  ne  frisant  point  la  correction 
d'Hipparqne,  mais  plaçant  la  nouTelle  lune  de  thargelion  an  ax  mai,  trooTC  le 
xa  juin,  et  remarque  que  ce  quantième  est  à  17  jours  en  eflet  dn  solstice  d'été, 
répondant  au  a8  jnin,  circonstance  qui  le  détermine  pour  le  second  qtianiième.  Mais 
il  faut  observer  que,  vers  f  i84}  le  solstice  d'été  ne  tomboit  pas  an  a 8  juin,  maia 
vers  le  3  juillet  ;  et  il  seroit  constaté  par  ce  fiiit  que  la  remarque  des  1 7  jours 
n*est  pas  du  temps  de  l'événement ,  mais  de  celui  d'Ératosthènes,  en  la  58*  anoce 
de  la  période  calKppique  de  son  temps,  correspondante  aux  années  373  et  379 
avant  J.  C.  Sa  remarque  n'ajoute  donc  rien  A  la  certitude  de  la  date ,  et  l'incerti- 
tnde  an  contraire  pent  continuer  k  subsister  entre  les  deux  dates.  On  peut  obaer- 
ver  de  pins  qu'au  temps  d'Ératosthènes ,  le  solstice  d'été  n'avoit  pas  lieu  aa 
a8  jnin ,  et  pas  même  au  27 ,  puisque  Méton  l'observa  à  ce  jour  en  43a.  Fb>-es 
Note  III. 

Quatre  tableaux,  à  la  fin  de  ces  notes,  sons  les  numéros  YII,  TIII,  IX  et  X, 
serviront  à  éclaircir  tout  ce  qui  a  été  Hit  jusqu'ici  sur  le  calendrier  grec.  Ce  sont  des 
tableaux  de  correspondance  avec  les  années,  mois  et  jours  juliens  : 

I*  Des  premières  années  de  chaque  olympiade; 

a*  Des  premières  années  des  cycles  de  Méton ,  et  des  Périodes  de  Callippe  ; 

3*  Des  premiers  jours  des  années  métoniennes  et  callîppîques  ; 

4*  Des  premiers  jours  des  mois  attiqoes,  raétoniens  et  callippiques. 

Dans  ce  dernier  Ton  reconnoitra,  par  les  dispositions  des  deux  premières  co- 
lonnes, que  les  i'**  années  de  la  période  callippique  répondent  &  la  8*  des  seconda 
cycles  de  Méton,  considérés  4  par  4;  ce  qui  donne  immédiatement  la  correspon- 
dance de  tous  les  antres. 

Dans  les  5*  et  6*  cycles  de  Méton ,  il  fiint  ajouter  une  unité  aux  quantièmes  da 
i^  et  du  a'  cycles,  attendu  que  le  5'  cycle,  ainsi  qu'on  l'a  vu  ci  -dessus,  com- 
mence le  17  juillet,  et  non  le  16  comme  le  premier;  ce  qui  réagit  sur  les  quan- 
tièmes subséquents. 

Au  contraire,  la  période  callippique  commençant  le  39  jnin,  et  non  le  3o,  ainsi 
qn'il  est  indiqué  dans  le  ublean ,  À  la  8^  année  dn  a*  cycle ,  il  faut,  pour  avoir 
les  quantièmes  correspondants,  diminuer  d'une  nnité  les  quantièmes  méioniens; 
cela  cependant  n'a  lien  qne  dans  les  5o  premières  années  de  la  période.  Dans  les 
a6  dernières  qui  commencent  avec  un  premier  cycle  de  Méton  •  la  soustraction  de 
Tunîté  est  faite  d'avance.  En  effet  le  dernier  mois  de  la  5o'  année  commençant 
le  17  jnin,  et  n'ayant  qne  39  jours,  finit  le  i5;  en  sorte  qne  la  5i*  année 
mence  le  16  juillet,  comme  dans  le  tableau. 


Note  XVIII,  sur  l'année  3ia,  page  ai. 

Ere  des  Séieueides. 

A  partir  de  la  première  entrée  qne  fit  en  souverain  a  Babylone ,  Sélencna,  l'on 
des  généraux  d'Alexandre ,  date  Tère  des  Gréas  d'Asie ,  dite  Èt-e  des  Séieueides 
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on  Syro  •  Blaoédonienne  y  et  parles  joift  Ère  des  Contrats,  Quelques -mu  la  font 
descendre  an  comoieiiceroent  de  Tannée  suivante  3x  i.  On  la  trouve  encore  usitée 
aujourd'hui  parmi  les  Arabes  et  les  chrétiens  du  Levant.  Les  années  en  sont  ju- 
lieones,  ei  commencent  au  i*'  septetnhre^  on,  selon  Tusage  de  divers  Henx, 
quelques  jours  avant  on  après  Téquinoxe  d^automne.  Les  mois  de  cette  année 
sont  : 


I  Gorpiœus  de  3o  jours  ; 
a  Hjperbcretœus  de  3u  ; 

3  Dius  de  3o  ; 

4  Appellœus  de  3 1  ; 

5  Audinœus  de  3o  ; 

6  PerUms  de  3o  ; 


7  Dfstrus  de  3 1  ; 

8  Xunticus  de  3 1  ; 

9  Àrtemisius  de  3o  ; 
10  Dœsius  de  3i ; 

i  X  Panemus  de  3o  ; 
X  a  Lous  de  3  X . 


Art  de  'vérifier  les  Dates  ^  disse  ru  p.  xvi.  —  LaiiGLax,  Tabl.  chron. 

La  fameuse  inscription  chinoise  de  Si-gan-fon,  découverte  en  x6a5,  constatant 
rétablissement  de  la  religion  chrétienne  k  la  Chine  ,  an  8^  siècle  ,  porte  en 
caractères  synaqnes,  avec  la  date  chinoise  de  la  a"  année  de  Temperenr  Te-Tsong, 
9*  empereur  de  la  d3mastie  des  Tang,  la  date  correspondante  109a  de  Tère  des 
Séleucides;  ce  qui,  à  défaut  d^autres  monuments,  Heroit  la  chronologie  chinoise 
à  la  chronologie  de  TEurope ,  par  la  correspondance  de  cette  dernière  date  avec 
Tannée  780  de  Père  vulgaire. 


Note  XIX,  sur  Tanuée  107,  page  27. 

Premier  Roi  juif  AstnoRéen. 

L*historien  Josèphe,  Antiq.  1.  XIII,  c.  19,  rapporte  Tavénement  d'Aristobnle , 
le  premier  des  Âsmonéens,  au  ti^ne  des  Juifs,  à  la  i^%i^  année  depuis  la  capti- 
vité. Il  est  évident  qu'il  se  trompe,  et  qnil  confond  Tépoqne  du  retour,  qui  eut 
lieu  en  536,  avec  celle  de  la  fin  du  royaume  de  Juda  et  de  la  ruine  du  temple, 
qni  est  de  Tan  588  avant  Tère  vulgaire.  La  première  supposition  mettroit  Tavéne- 
ment  à  Tan  55  avant  J.  C.  Mais  les  temps  d'Aristobnle  sont  connus ,  et  fixés  par 
Josèphe  lui-même,  chap.  ao,  à  Toccasion  des  démêlés  d'Alexandre  Jannée,  son 
frère,  qui  lui  succéda  Tannée  suivante,  avec  Ptolémée  Lathyre,  qni  venoit  d*étre 
expulsé  d'Egypte  après  dix  ans  de  règne.  Or,  suivant  le  canon  de  Ptolémée,  celui- 
ci  commença  à  régner  en  la  ao8^  année  après  la  mort  d'Alexandre,  c'est-à-dire 
l'an  ii(>  avant  J.  C.  ;  Tavénement  d'AristobuIe  est  donc  postérieur  de  9  ans  i 
cette  époque ,  et  tombe  effectivement  à  la  4^  '*  année  depuis  la  ruine  du  temple 
et  la  fin  du  royaume  de  Juda,  tout  près  de  5oo  ans  depuis  le  commencement  de 
la  captivité.  En  général,  il  faut  se  défier  de  la  chronologie  de  Josèphe,  qui  est 
fort  sujet  à  ces  sortes  de  méprises,  si  toutefois  ce  ne  sont  point  des  fautes  do 
copistes. 


Note  XX,  sur  rannée  5o,  page  So. 

Réforme  du  Calendrier  Romain  par  Jules' César. 

Sotigènes,  astronome  d'Alexandrie,  chargé  par  César  du  soin  de  réformer  le 
calendrier,  fit  adopter  l'année  égyptienne  de  365  jours,  mais  avec  la  correction 
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cran  jour  additif,  qui,  placé  diaqac  quatrième  année  après  le  6'  des  calendes  de 
mars ,  en  prit  le  nom  de  bU'sexto  cahttdas,  d*oà  Tient  à  ces  années  celai  de  Acr- 
sextiîes.  De  pins ,  il  vonlnt  faire  commencer  la  première  année  de  la  réforme  arec 
la  coïncidence  d*one  nouvelle  Inné  an  i"  janvier;  ce  qui  en  fixa  le  commoice- 
ment  à  l'an  45  avant  l'ère  vnlgaire.  Par  suite  des  vice*  de  Tancien  calendrier,  qui 
avoîent  fait  rétrograder  le  commencement  de  janvier  deux  mois  avant  le  adlsbce 
d'hiver,  il  fallut  aux  355  jours  de  la  707*  année  de  Rome,  suivant  les  Fastes,  et 
la  46*  avant  J.  C,  en  ajouter  90  autres,  savoir  :  a3  d*îmercaIatîon  ordinaire,  et 
67  de  correction  ,  de  sorte  que  celte  snnée  en  compta  445 ,  et  en  reçut  le  nom 
di année  de  confinion.  Censorin,  c.  30,  ai  ;  Dion,  1.  XLIII;  Pétau,  Rat.  temp. 
p.  a  ,  1.  TU,  c.  14;  La  Noar.a,  Œuvres,  t.  17,  p.  859,  Dissertation  sur  l'année 
de  la  naissance  de  Jésus-'ChHsL 

Les  mois  de  Tannée  romaine  sont  les  mêmes  pour  le  nom ,  Tordre  et  la  dorée 
que  ceux  dont  nous  faisons  usage ,  puisque  nous  les  lui  avons  empruntés  ;  la  divi- 
sion  seule  en  est  différente.  An  lien  d'être  partagés  c<Mnme  les  nôtres  en  aeoMiiics, 
ils  Tétoient  en  trois  sections ,  dites  des  Calendes ,  des  Nones  et  des  Ides.  I<ca  ca- 
lendes étoient  le  premier  jour  de  chaque  mois  ;  les  nones ,  le  septième  jour,  dans  les 
4  mois  de  3 1  jours  de  Numa ,  mars ,  mai ,  juillet  et  octobre ,  et  le  cinquième 
dans  les  antres  ;  les  ides ,  qui  venoient  huit  jours  après  les  nones ,  avoîent  lien 
le  i5  dans  les  4  mois  cités,  et  le  i3  dans  les  8  antres  mois.  Quant  aux  antres 
jours  de  chaque  mois,  la  dénomination  en  étoit  prise  de  leur  antériorité  à  Tégarddo 
chacune  de  ces  époques.  Ainsi ,  après  avoir  désigné  psr  Texpression  des  caiiendes 
de  }%nviev{eahndœ  januarii)  le  c'' jour  de  ce  mois,  on  disoit,  quarto^ tertio,  pridiè 
nonas  januarii,  pour  les  9 ,  3  et  4  du  même  mois;  de  même,  après  les  nones  de 

janvier  (nonee  januarii) ,  qui  étoient  le  5,  on  disoit tertio  et  pridiè  idas 

januaHi,  pour  le  11  et  la;  enfin,  après  les  ides  de  janvier  (^idus  januarii) ,  qui 

tomboient  le  i3 ,  venoient quarto,  tertio  ^pridiè  ealendas  jfehruara ,  c*est- 

à-dire  le  4",  le  3*  et  la  veille  avant  les  calendes  de  février  pour  les. . .  39,  3o 
et  3 1  de  ce  mois  de  janvier.  Il  en  étoit  de  même  des  autres  mois.  Voyez  RcvABn* 
Traité  du  Calendrier,  et  le  calendrier  perpétuel  disant  paitie  des  tableaux  qui 
suivent.  (Foyez  Tableau  XI.  ) 

Prétendues  Lettres  nundinales. 

Telle  fut  la  réforme  de  Jules-César  à  Tcgard  du  calendrier  solaire ,  que  tout  U 
monde  sait  que  nous  lui  devons  ;  mais  ce  que  presque  tout  le  monde  ignore ,  c*eat 
que  nous  lui  sommes  aussi  redevables  de  notre  calendrier  lunaire.  Il  existe  dans 
de  prétendues  lettres  nundinales  attachées  aux  calendriers  romains ,  et  cela  se 
prouve  par  l'impossibilité,  d'une  part,  de  satisfaire  à  Temploi  qui  leur  a  été  si 
faussement  attribué,  et,  de  l'autre,  par  l'exactitude  avec  laquelle  elles  se  plient 
au  contrabe  à  Tautre  usage. 

L'impossibilité  est  facile  â  établir;  et,  à  moins  d'un  monument  matériel  positif 
qui  présente  ces  lettres  attachées  à  un  calendrier  antérieur  à  Jules- César,  comme 
il  a  été  fait  par  les  auteurs  de  TArt  de  vérifier  les  dates  avant  J.  C,  on  peut,  ce 
semble,  décider  hardiment  que  jamais  elles  n'en  ont  fait  partie  pour  indiquer  les 
jours  de  marché.  Ceux-ci,  en  effet,  selon  le  fameux  passage  de  Macrobe,  Sa» 
tumal,  1. 1 ,  c.  r6,  revenoient  tous  les  neuf  jours,  après  huit  jours  de  travail.  Or, 
pour  pouvoir  exprimer  ces  neuf  jours,  il  auroit  fallu  neuf  lettres,  et  non  pas  huit. 
De  pins,  huit  lettres,  et  même  neuf,  se  seroient  trouvées  en  défaut  tous  les  deux  ans 
dans  Tindication  des  marchés ,  par  l'intercala tion  des  deux  petits  mois  inégaux  de 
Numa,  de  aa  et  de  a 3  jours;  et  en  défaut  encore  par  l'omission  politique  et  sans 
règle  des  intercalations  qu'ordonnoient  à  leur  gré  les  pontifes  depuis  Texpnision 
des  rois. 


■ 
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Calendrier  lunaire  de  Jules-César. 

Il  n'en  est  pas  ainïi  à  l'égard  da  calendrier  réformé  par  Jnles  -  César,  où  ces 
^  lettres  se  tronvent  réellement  attachées  aux  365  jonrs  constants  de  sa  réforme, 

<  cluns  des  monuments  matériels  qni  sont  venus  jusqn^à  nous.  L'un  de  ceux  -  ci , 

.  trouvé  il  Rome,  a  été  expliqué  en  1704  par  Biancbini ,  dans  un  ouvrage  ayant 

ponr  titre  Kalendarium  Ccesaris.  L'auteur  y  prouve  qne  cette  série ,  continuelle- 
ment renouvelée  des  hnit  premières  lettres  de  Talphabet  rapprochée  des  quan- 
tièmes dn  calendrier  de  Jules-César,  forme  un  vrai  calendrier  lunaire. 

Le  monument  qu'il  expliquoit  étoit  assez  bien  conservé,  sauf  dans  le  titre. 
Mais ,  malgré  les  fractures  et  la  perte  même  de  quelques  fragments ,  on  y  llsoît 
distinctement  les  trois  mots  pingenditm  et  tabuîis  pictis.  Ils  firent  soupçonner  k 
Dianchini  qne  ce  mode  ou  qne  les  copies  qui  en  avoîent  été  faîtes  avoient  quelques 
parties  coloriées  :  frappé  de  celte  première  idée,  il  l'élaboi'a  tellement ,  qu^elle  se 
changea  pour  Ini  en  certitude  par  le  résultat  inespéré  quelle  lui  offrit.  Mais  ce 
n'étoit  point  assez  de  colorier,  il  falloit  employer  diverses  couleurs,  et  en  revêtir 
aeulemeut  certaines  parties.  Comment  ce  développement  s*opér.i-t-il  dans  son  es- 
prit, et  quels  pas  successifs  fit-il  dans  cette  subtile  analyse?  C'est  ce  qne  l'aateur 
ne  nous  a  point  appris.  Très  sobre  au  contraire  dans  ses  explications ,  on  pour- 
roit  presque  dire  que  celles  qu'il  a  données  sont  insuffisantes.  CW  par  ce  motif 
que  Ton  entre  ici  dans  quelques  détails,  peut-être  un  peu  étendus  pour  la  nature 
de  cet  ouvrage ,  mais  que  la  destruction  d'une  erreur  et  la  singularité  de  cette 
découverte  doivent  faire  pardonner. 

Bianchini  colore  les  4  premières  octaves  en  4  conleni^  différentes,  on  en  cou- 
leurs 1,9,3,4;  pnis  semblablement  à  1 1  octaves  de  la  première,  ou  i  88  jours 
de  distance,  les  octaves  xa,  i3,  14»  x5;  et  encore  au  même  intervalle  les  oc- 
taves a3 ,  t>4  ,  a5  ,  a6,  et  34*  35 ,  36 ,  37.  Cela  fait,  le  calendrier  est  dressé;  et 
îl  ne  s'agit  plus  que  de  savoir  y  lire  les  nouvelles  lunes  de  chaque  année.  Voyez 
le  Calendrier  perpétuel  parmi  les  tableaux  qui  suivent.  Dans  l'Encyclopédie  mé- 
thodique. Antiquités^  art.  <y^cle  de  César  y  on  décrit  cette  préparation;  mais  on  en 
reste  là.  Allons  pins  loin. 

On  remarquera  d'abord  que  de  la  disposition  donnée  à  ce  calendrier,  il  résulte 
que  les  octaves  coloriées  commençant  aux  i""  janvier,  3o  mars,  a6  juin  et  33  sep- 
tembre ,  commencent  dès  lors  vers  les  calendes  les  pins  voisines  des  solstices  et 
des  équinoxes  ;  et  de  là  les  lunes  qui  comptent  lear  premier  jour  dans  ces  séries 
coloriées,  reçoivent  de  Bianchini,  comme  premières  on  principales,  le  nom  spécial 
et  exclusif  de  Lunes  d*Hiver,  de  Printemps,  d*Été  et  d'Automne.  Or  ces  4  lunes 
principales  une  fois  déterminées,  il  obtient  toutes  les  autres,  en  faisant  la  première 
lune,  celle  d'hiver,  de  a 9  jours,  et  les  suivantes  alternativement  de  3o  et  de  99. 
T^  question  se  réduit  ainsi  à  trouver  pour  chaque  année  Tindication  des  4  lunes 
principales,  et  même  simplement  de  la  i'*,  ainsi  qn*on  va  le  voir. 

En  effet,  de  ce  qne  la  lunaison  moyenne  est  de  99  jonrs  19  heures  44  minutes 
3  secondes,  il  s^ensnit  que  3  lunaisons  forment  88j.  x4h.  13  m.  9  sec.,  on 
I  f  octaves  o  j.  14  h.  29  m.  9  sec.  ;  et  6  lunaisons,  177  j.  4  b.  94  m.  t8  sec, 
autrement  99  octaves  ij. 4  h.  94  m.  18  sec.  Si  donc  la  lune  est  nouvelle  en  un 
jour  quelconque  de  la  première  octave  ,  elle  le  sera  encore  après  1 1  octaves 
1 4  heures,  etc.,  c'est-à-dire  le  même  jour  de  la  1 9*  octave,  et  par  conséquent  en  un 
jour  qui  sera  désigné  par  la  même  couleur  et  la  même  lettre  que  la  lune  d*hiver,  en 
sorte  qne  celle-ci  et  la  lune  de  printemps  auront  le  même  signe  caractéristique. de 
Teconnoissance ;  de  même,  après  99  octaves  x  jour  4  heuivs,  etc.,  la  lune  sera  en- 
core nonvelle.  Donc  la  7*  lune ,  ou  la  lune  d'été ,  tombera  dans  nue  octave  co- 
loriée ,  comme  les  précédentes ,  mais  nn  jonr  plus  tard ,  ou  sur  la  lettre  suh- 
-séquente.  Knfin,  l'on  conclura  de  ce  qni  a  été  dit  sur  la  4*  lune  que  la  xo*,  ou  1» 
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lane  d*antomiie ,  tombera  daos  U  même  conlear  et  tar  U  même  lettre  que  ]&  luoe 
d*été.  Donc,  en  géaénl,  tontes  les  premières  Innés  de  chacune  des  saisons  d'une 
année  solaire  tombent  dans  U  même  couleur  ou  la  même  octave  ;  maïs  les  lunes 
d*été  et  d*antomne,  sons  )a  lettre  subséquente,  à  celle  qni  indique  les  Idnes  d'hirrr 
et  de  printemps. 

Or,  en  Tan  i  de  Fère  de  Jules-César  (45  avant  J.  C),  Tannée  commença  avec 
une  nouvelle  lune  qui  eut  lien  k  Rome,  le  i*'  janvier,  à  6  h.  46  m.  après  midi, 
ou  x8  h.  46  m.  depuis  minuit.  (  rojrez  Lk  Noblb  ,  Dûs.  sur  la  naiss.  de  J,  C, 
t.  XVU  de  ses  Œuvres,  p.  359.)  La  caractéristique  de  la  nouvelle  lune  dliî- 
ver  en  cette  année  fut  donc  A  dans  la  i*^  couleur,  ou  octave;  ce  que  Ton  désigne 
dans  le  calendrier  lunaire  julien  qui  suit,  par  A.  i.  H  en  fut  dès  lors  de  même 
de  la  lune  de  printemps;  et,  quant  à  celles  d'été  et  d^automne,  leur  caractéristique 
est  B.  z.,  comme  signe  du  a^  jour  dans  la  même  octave.  Ainsi  les  4  lunes  prîu' 
cîpales  se  trouvent  placées  aux  i^*^  janvier,  3o  mars,  27  juin  et  aS  septembres 
Quant  aux  intermédiaires  de  3o  et  de  39  jours ,  on  de  3  octaves  plus  6  on  5  jours, 
elles  tombent  dès  lors,  celles  de  rang  pair,  a,  6,  8,  xa,  après  3  octaves  caot- 
plètes  et  6  jours ,  et  celles  de  rang  impair  3  ,  5,9,  x  i ,  après  3  octaves  et  5  jours. 
Ainsi ,  dans  cette  première  année  ,  les  intermédiaires  eurent  lien  les  3o  janvier , 
i'''  mars  —  29  avril,  aS  mai  —  a6  juillet,  a 5  août  —  a3  octobre,  ai  no- 
vembre et  ai  décembre. 

Pour  obtenir  les  caractéristiques  des  années  suivantes,  on  remarquera,  i**  que  la 
lunaison  moyenne  étant  de  a9  j.  xa  h.  44  ni.  3  sec,  l'année  moyenne  lunaire  de 
la  lunaisons  est  de  354  j«  8  b.  4^  >n*  36  sec;  et  Tannée  intercalaire  de  i3  lanai* 
sons,  de  383  j.  ax  b.  3a  m.  39sec.;  a°  qa^,  d'après  la  manière  de  compter  de 
Bianchini ,  toute  année  lunaire  qui  commence  dans  les  10  premiers  jours  de  jan- 
vier, et  même  dans  le  x  i®,  selon  Thenre,  est  intercalaire,  parce  qu*à  raison  de  la 
longueur  de  Tannée  civile  de  365  jours,  la  i3®  lune  commence  encore  dans  la 
même  année  julienne.  Cela  posé  : 

La  x*^^  année  lunaire  de  Jules-César,  commençant  au  i*' janvier,  est  intercalaire. 
Ajoutant  donc  à  sa  longueur  383  j.  ai  h.  3a  m.  39  sec.,  llieure  de  la  nouvelle 
lune  au  i''  janvier,  savoir  :  18  b.  46  m.,  on  aura,  ponr  le  nombre  de  jours  écou- 
lés jusqu'à  la  x***  nouvelle  lune  de  Tannée  suivante,  384  j.  16 h.  18  m.  39  sec., 
d'où,  retrancbant  366  jours ,  parce  qne  la  x**'  année  julienne  (45  avant  J.  C.)  est 
bissextile,  le  reste ,  18  j.  x 6  h.  18  m.  39  sec.,  indique  le  nombre  de  jours  écoules 
sur  la  a*  année  solaire  civile;  c*est-à-dire  qne  cette  a^  aimée  lunaire  commence 
dans  le  cours  du  19^  jour  de  janvier,  lequel  a  pour  caractéristique  C.  3.  Donc  les 
nouvelles  lunes  d'hiver  et  de  printemps  tombent  aux  3^'  jours  de  la  3''  octave 
(19  janvier  et  17  avril),  et  celles  d'été  et  d'automne  en  D.  3 ,  ou  aux  4^  joncs  dr 
la  même  octave  (i  5  juillet  et  ix  octobre). 

Maintenant  qu'i  Texcès,  t8  j.  x6  h.,  etc..  Ton  ajoute  xa  lunaisons,  et  que  Ton 
retrancbe  365  jours,  Ton  aura  8  j.  i  h.  7  m.  x5  sec.  pour  le  nombre  de  jours  écou- 
lés en  janvier,  lors  de  la  x*^*  nouvelle  Inné  de  la  3*  année  ;  c*est -à-dire  que  la  lune 
sera  nouvelle  le  9  janvier ,  qui  a  pour  caractéristique  A.  a  ,  laquelle  indique  le 
i''  jour  de  la  a^  octave.  Il  en  sera  de  même  de  la  lune  de  printemps;  et,  quant  à 
celles  d'été  et  d'automne  ,  elles  auront  lieu  en  B.  a  ,  on  au  a'  jour  de  la 
a*  octave. 

Pour  avoir  les  lunes  de  la  4*^  année  à  8  h.  i  m.,  etc.,  ajoutez  i3  lunaisons,  et  re- 
tranchez 365  jours,  le  reste ,  a6  j.  aa  b.  39  m.  54  sec. ,  donnera  le  quantième  du 
a 7  janvier  ponr  la  nouvelle  lune,  et  C  4*  pour  sa  caractéristique. 

Pour  la  5*^  année,  ajoutant  à  a6  j.  aa  b.  etc.  xa  lunaisons,  et  retrancbant 
365  jours,  on  aura  poui-  reste  x6  j.  7  h.  a8  m.  3osec.,  d'où  le  17  janvier  pour 
U  lune,  et  A.  3.  pour  caractéristique. 

Enfin,  à  x6j.  7b.,  etc.,  ajoutant  ponr  la  6*  année  la  lunaisons,  et  retxan- 
chant  366  jours,  parce  que  la  5*  année  julienne  (4x  avant  J.  C.)  est  bissextile. 


Note  XX. 


463 


on  aura  4  j.  lo  h.  17  m.  6  see.  »  qai  donnera  le  quantième  5^,  et  ta  caracténs- 
tiqae  E.  i. 

£n  continoaiit  d^opérer  de  la  même  manière,  on  aura  pour  les  lunes  d^hiver 
des  ao  premières  années  les  caractéristiqnes  et  quantièmes  suivants. 


Airir.  IMFATKSt 

du 

Cl^lACTBaiSTXQOB 

qOAHTlillB 

AVV.  FAiaxs 
du 

CAKAdrimSTiqCB 

QVAKTièMB 

en  Janvier. 

cyck  romain. 

littérale. 

en  Janvier. 

cycle  romain. 

littérale. 

X 

A.     X 

X 

a 

C.   3 

'9 

3 

A.   a 

9 

4 

C.   4 

a? 

5 

A.    3 

17 

6 

E.    I 

5 

7 

A.    4 

a5 

8 

K.    a 

]3 

9 

B.   I 

a 

xo 

E.    3 

ai 

IX 

K.    a 

10 

la 

E.   4 

39 

i3 

B.    3 

18 

14 

G.    t 

7 

x5 

B.    4 

a6 

•16 

G.  a 

i5 

17 

C.    I 

3 

18 

G.  3 

a3 

»9 

C.    a 

If 

ao  on  I 

A.   I 

I 

Ce  tableau  donne  lien  à  deux  ol>servations  importantes  : 

La  première ,  que  si  Ton  considère  séparément  les  caractéristiques  des  année* 
paires  et  impaires,  on  reconnoit  qn*il  s'établit  deux  séries  qui  s^imprituent  aisé- 
ment dans  la  mémoire ,  et  qui  donnent  ainsi  un  moyen  fiicile  de  reconnoître  les 
caractéristiques  lunaires; 

La  seconde,  que  la  ao*  année  ayant  la  même  caractéristique  qne  la  i*^,  il  sVn- 
suit  qu'après  19  ans  les  Innés  reviennent  dans  le  même  ordre,  ce  qui  de  voit 
être,  et  justifie  d'abord  la  conception  de  Bianchini;  mais  ce  qui  donne,  en  outre, 
le  moyen  d'obtenir  les  lunaisons  d'une  année  quelconque,  en  connoissant  le  rang 
qu'elle  occupe  dans  le  cycle  romain. 


Il  est  à  remarquer  dans  le  tableau  des  caracréiistiques  littérales  do  cycle  ro- 
main, qu'aux  années  17  et  xg,  où  Bianchini  place  C.  i,  C.  1 ,  qui  répondent  an 
3  et  an  ix  janvier,  le  calcul  donne  D.  i ,  D.  a ,  répondant  au  4  et  au  xa  ;  et  de 
même  qne  les  x'*'  lunes  des  années  7  et  18  tombent  effectivement  un  jour  pins 
baut  qn^cUes  ne  sont  indiquées  parles  caractéristiques  de  la  série,  et  celle  de  la 
9*  année ,  an  contraire,  un  jonr  pins  Bas.  Mais  si  l'on  considère  qne  les  lunaisons 
d'un  calendrier  lunaire  ne  sont  que  des  mesures  moyennes  et  approximatives,  et 
qne,  dans  les  cycles  suivants,  cette  défectuosité  ne  doit  pas  affecter  les  mêmes  an- 
nées, mais  se  porter  sur  d'autres ,  à  raison  de  la  diversité  de  correspondance  entre 
les  nouvelles  années  bissextiles  et  les  intercalaires,  on  concevra  qne  voulant,  pour 
plus  de  commodité,  appliquer  la  même  mesure  à  tous  les  cycles,  il  étoit  préférable 
de  coniterver  la  série  uniforme  ci  -  dessus ,  qui  donne  une  mesure  moyenne  facile 
à  appliquer  à  la  suite  des  années.  Ainsi  les  années  bissextiles  même  ne  changent 
rien  à  l'ordre  étabK  :  seulement  il  résulte  de  l'insertion  dn  bissexte  en  février  que 
le  mois  lunaire  où  il  entre  compte  cette  airaée  un  jonr  de  plus;  et,  si  cela  paroît 
déranger  en  quelque  sorte  l'uniForroité  de  la  marche  moyenne,  il  faut  se  rappeler 
qu'en  général  il  n'y  a  pas  de  forme  de  calendrier  lunaire  qui  n'ofïre  de  pareilles 
inexactitudes,  lesquelles  vont  quelquefois  jusqu'à  a  et  3  jours;  et  que  dès  lors  sî 
le  calendrier  de  César  n'en  est  pas  plus  exempt  que  les  autres ,  il  n  sur  ceux  -  ci 
cet  avantage  particulier,  qne  les  lunaisoiu  au  moins  y  sont  beaucoup  plus  faciles- 
à  déterminer. 
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Or  ce  rang  est  facile  à  eonnoitre;  car  il  est  sensible  qa*aprês  le  i**^  cyde, 
posé  des  années  de  Tère  julienne  i  »  a  ,  3 . . .   19 ,  le  a*  sera  formé  par  les 


ao,  ai,  aa. 


38  ;  le  3*  par  39 ,  40 ,  41 ....  57 ,  et  ainsi  de  soite  ;  oa  biesy 
tiiant  la  dénomination  de  ces  années  de  celle  de  leur  sitnation  avant  et  après  J.  C, 
on  anra  : 


■  •r 


1"  cyc]e(aT.J.C.)45,44)43 a? 

a*  cycle a6,a5,a4 8 

3*  cycle 7,    6,   5  (de  J.  Ci  a 


4*  cycle  (de  J.  C.)  i3,  14,  1 5..  3i 

5*  cycle 3a,  33,  34. .  5o 

6^  cycle 5i,  5a,  53..  69,ete. 


d*où  Ton  conclnra  immédiatement  que  les  années  45,  a6,  7,  avant  J.  C. ,  ainn 
qoe  i3,3a,5i  deJ.  C,  etc.,  et  en  général  7,  plus  nn  nombre' quelconque  de  fbif 
19  avant  J.  C»,  comme  x3,  plus  un  nombre  quelconque  de  fois  19  après  J.  C,  ont 
toutes  (sauf  une  correction  dont  il  va  être  parfé)  nouvelle  lune  au  i**^  janvier.  De 
même  6,  plus  un  nombre  quelconque  de  fois  19  avant  J.  C,  et  14*  pins  nn 
nombre  quelconque  de  fois  19  après  J.  C. ,  Tont  au  19;  et  ainsi  de  suite. 

Betard  d'un  jour  dans  les  lunaisons ,  après  un  pat  plus  de  3  siècles. 

Si  Ton  exécute  les  calculs  ci-dessus,  on  observera  qn*à  la  ao*  année,  i*^  da 
a' cycle, la  lunaison  commence,  non  plus  à  18  b.  46  m.,  mais  à  1 1  h.  18  m.  a 7.  sec., 
c*est-à-dire  7  h.  37  m.  33  sec.  plus  tôt.  Il  est  donc  nécessaire  que  la  nouvelle  lone 
commence  7  h.  a7  m.  33  sec.  avant  que  les  6940  jours  du  1^  cycle  julien 
ne  soient  révolus.  Par  la  même  raison ,  elle  commencera  an  3*  cycle  à  i  h.  5o  m. 
54  sec.  après  minuit;  et  en  conséquence  au  4^»  3  b.  36  m.  39  sec.  avant  minuit, 
c'est-à-dire  effectivement  le  3  x  décembre.  Mais  au  5'  cycle  Tordre  se  rétablit ,  parée 
que  le  4*^,  n'ayant  que  4  bissextiles,  ne  comprend  que  6939  jours.  Or,  s*il  en 
eut  compris  6940,  la  lune,  arriérée  encore  de  7  h.  a 7  m.  33  sec,  aoroit  été  noavdDe 
J  I  h.  4  m.  la  sec.  avant  minuit.  Klle  ne  doit  donc  l'être  que  a 4  heures  plus  tard, 
c'est-à-dire  le  i*^' janvier  même  à  la  h.  55  m.  48  sec.  depuis  minuit,  et  non  plus  à 
18  b.  46  sec,  comme  à  Toriglne.  Cest  ce  que  Ton  eût  trouvé  immédiatement  en  re- 
trancbant  4  fois  a 35  lunaisons,  on  4  fois  6939  j.  16  b.  3a  m.  37  sec.  de  4  fois 
6939  j. ,  plus  3  jours  ;  puis  le  reste  de  x8  b.  46  m. 

De  cette  différence  de  xa  b.  55  m.  48  sec.  à  18  h.  46  m.,  on  en  condnt 
que  de  4  cycles  en  4  cycles ,  ou  dans  le  courant  de  76  ans ,  la  Inné  est  non- 
velle  5  b.  5o  m.  la  sec.  plus  tôt,  et  par  conséquent  une  heure  plus  tôt  par  chaque 
fois  i3  ans ,  et  un  jour  plus  tôt  après  3  xa  ans  ^,  ou  16  cycles  l  environ. 

Or,  comme  la  x**"  année  de  Tère  juKenne,  la  lune  étoit  nouvelle  le  i*' janvier  à 
18  b.  46  m. ,  il  aura  fallu  a44  à  a45  ans  pour  que  la  lune  se  trouvât  en  retard  de  ces 
x8  heures  46  minutes,  et  qu'elle  fut  nouvelle  à  minuit  même,  entre  le  3i  décembre 
et  le  l*' janvier  ;  ce  qui  dut  avoir  lieu  dès  h>rs  vers  Tan  aoo  de  J.  C.  Depuis  cette 
^oque,  et  3xa  après,  c'est-à-dire  jusque  vers  Tan  5xa  ,  elle  dut  être  noavelle  an 
3i  décembre,  et  ainsi  de  suite  en  remontant  d'un  jour  par  chaque  intervalle  posté- 
rieur de  3ia  ans  et  deixii.  Cest  le  défaut  nécessaire  de  tons  les  calendriers  lunaires 
fondés  sur  la  période  de  19  ans  ou  sur  celle  de  Callippe,  défent  qui  rend  exigible 
un  nonveau  calendrier  lunaire  après  trois  siècles. 

On  peut, cependant ,  et  à  Taide  même  des  quanlièmes  lunaires  juliens,  obtenir 
les  nouvelles  lunes  moyennes,  purgées  de  ce  défaut  en  ajoutant  avant  J.  C. ,  et 
en  retranchant  après,  une  unité  par  chaque  intervalle  de  Sx  a  ans  ^-,  antérieur  00 
postérieur  à  celui  qui  commence  xxa  ans  avant  J.  C,  et  finit  aoo  après.  Il  en 
résulte  le  tableau  suivant,  qui  i-end  Topération  très  facile. 
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Ayant  obtenu  le  quantième  des  lunaisons  indiquées  par  le 
calendrier  lunaire  de  Jules-César, 

(  Voyez  h  Calendrier  perpétuel  dam  lea  tablciiaz.  ) 

poar  obtenir  les  noaTvlles  laset  mojeontt  «orrifées 

A/OI7TSS 

A.  I 

BrrftA.scBfis 

A.    X 

▲▼▲VT  J.  C. 

n  préimteat 

pluf  l«    I  J«BT. 

▲»ss   J.    C. 

rppréfeotant 
plw  Ir  I  Udt. 

Mait 

Hais 

Jonrt 

Jour* 

de  1987  à  1675 6. 

le  7  jânv. 

de     900  à     5i3. . .    i . 

le  3 1  déc . 

de  16754  i36s. 5. 

le  6  janv . 

de     5i3  i     895.. .   a. 

le  3o  dëc. 

de  i36a  à  io5o. ...     4. 

Le  5  jaDT. 

de     8a5  à  xi38...    3. 

le  39  déc . 

de  loSoà    787. ...     3. 

te  4  janv. 

de  II 38  à  i45o. ...   4* 

le  98  déc. 

de    737a    4a5....    a. 

le  3  janv. 

de  i45o  à  1763. . .   5. 

le  97  déc. 

de    4a5  à    i la . . . .     i . 

le  9  janv. 

de  1763  à  2075. . .  6. 

le  96  déc. 

La  correction  ci -dessus  revient  précisément  à  celle  qne  Ton  obtient  an  moyen 
des  épactes.  Celles-ci  en  effet  sont  liées  aax  nombres  d*or  usuels ,  de  manière  qn*at- 
tacbées,  comme  le  sont  cenx-ci,  aox  quantièmes  des  mois,  elles  y  indiquent  les 
lunaisons  à  une  distance  constante  des  premiers,  distance  qui  croit  avec  des  pé» 
riodes  séculaires  successives ,  moyennant  la  variation  des  séries  d*épactes  que  l'on 
/ait  successivement  répondre  aux  nombres  d'or.  Foy.  le  tabh  de  corresp,  des 
épactes» 

Nouvelle  Jorme  donnée  où  Calendrier  lunaire. 

Quelque  simple  qne  fût  la  série  indicative  des  nouvelles  lunes  dans  le  calen* 
drier  romain,  elle  exigeoit  néanmoins  un  léger  effort  de  mémoire  qui  appela  bien* 
tôt,  et  très  naturellenient ,  une  forme  encore  plus  simple  :  ce  fut  celle  qui  désigna 
par  les  19  premiers  caractères  numériques,  non  seulement  les  4  lunes  principales, 
mais  encore  les  lunes  intermédiaires,  en  les  plaçant,  selon  les  années  du  cycle,  à 
c6té  des  quantièmes  on  tombent  les  lunes  en  ces  années.  Ainsi  x  remplaça  A.  x .  au^ 
quantièmes  de  la  lune  d'biver  et  de  printemps,  et  B.  x.  à  ceux  de  la  lune  d*été  et 
d*automne.Deméme  3,  5,  7,  remplacèrent  A.  9,  A.  3,  A.  4,  et  B.  9,  B.  3,  B.  4,  etc. 
Voyez  le  Calendrier  perpétuel  parmi  les  tableaux.  Il  en  résulta  b  forme  que  nous 
employons  encore  aujourd'hui  dans  les  calendriers  juliens ,  forme  qui  fit  si  com- 
plètement oublier  l'ancienne ,  qne  les  signes  de  ceux-ci ,  attribués  i  une  autre  des- 
tination, ont  été  réunis  quelquefois  aux  antres  dans  des  calendriers  modernes, 
s#ns  qu'on  se  soit  douté  qu'ils  sont  identiques. 

On  peut  remarquer  aussi  dans  ces  calendriers  une  variante  provenant,  soit  d'une 
antre  série  cyclique  que  celle  qui  a  été  calcidée  plus  haut,  et  prenatat  son  point  de 
départ  d'une  antre  heure ,  soit  d'une  exactitade  pins  ou  moins  grande  dans  l'éva- 
luation même  de  la  lunaison.  Les  qnantièmes  de  celle-ci  sont  en  janvier  et  mars, 

Aux  années  impaires  1 ,  3 ,  5 ,  etc.  :    i,     9,17,95;     3,i»,  19,  97;    5,  x3. 

Et  aux  années  paires  9,  4,  6,  etc.  :  90,  98;    6,i4,99,3o;    8,16,94,    x. 

Calendrier  romain  appliqué  aux  usages  de  Vêglise ,  ère  des  martyrs ,  nombre  d'or 

usuel» 

On  ne  sauroit  douter  que  les  chrétiens  qui  a  voient  un  besoin  annuel  de  con- 
noitre  la  lune  pascale ,  nWnt  Cait  un  grand  usage  du  calendrier  romain  ;  suii 
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réglisc  d* Alexandrie  parat-cUe  l'adopter  poar  son  usage  particulier ,  ouiis  en  y 
faisant  deux  réformes  importantes  :  la  première  dans  les  quantièmes ,  et  la  secoade 
dans  le  point  de  départ. 

Depuis  un  siècle ,  la  science  astronomique ,  spécialement  cultivée  à  Alexan- 
drie, a  voit  pu  reconnoître  le  reUrd  d'un  jour  dans  les  lunaisons  du  calendrier 
romain.  Ce  n  étoientplus  les  années  x  ,  3  ,  5,  7  du  cycle  qui  a  voient  ponrcarac- 
téristiqnes  véritables  les  lettres  A.  1 ,  A.  a  ,  A.  3,  A.  4,  on  les  quantièmes  i, 
9 ,  17,  a5  ;  mais  les  4  impaires  suivantes,  9»  1  x  »  i3 ,  i5  ;  et  il  en  étoit  de  même 
à  l'égard  des  autres  années.  Il  en  résultoit ,  dans  les  quantièmes  réels  des  années  du 
cycle ,  les  deux  séries  suivantes ,  où  ils  sont  presque  généralement  remontés  d*on 
jour. 

Aux  ann.  impaires  i,  3,  5,  etc.  :  3o,     8,  16,  a3,    i,    9, 17,  a5,     3,  xi  janT. 

Aux  ann.  paires      s,  4>  6,  etc.  :   19,  97,    5,  la,  ao,  a8,    6,  14,  aa,  3o  jaoT. 

L'église  d'Alexandrie  établit  ces  quantièmes  dans  son  nouveau  calendrier.  Ce 
fut  l'objet  de  sa  première  réforme ,  mais  elle  n'y  attacha  plus  les  années  da  cycle 
romain  ,  et  ce  fut  sa  seconde. 

Celle-ci  eut  lieu  en  adoptant  un  nouveau  point  de  départ ,  qui  fut  l'époque  où 
se  signala  la  constance  des  chrétiens  dans  la  pins  sanglante  des  penécatioiia  de 
l'église.  De  là  l'ère  dite  des  martyrs^  on  de  Diocléàen^  laquelle,  réduite  sons  la 
forme  de  périodes  de  19  ans,  et  adoptée  généralement  par  l'église  au  concile  de 
Nicée,  nous  offre  la  suite  des  nombres  d*or  usueis  encore  employés  parmi  nous, 
et  dont ,  à  l'instar  des  années  juliennes ,  nous  faisons  remonter  les  séries  au-delà 
même  de  leur  institution.  Ce  cycle  ecclésiastique ,  par  le  seul  fait  de  la  nécessité  de 
son  usage,  fit  insensiblement  tomber  dans  l'oubli  l'origine  païenne  du  cycle  romain , 
et  le  cycle  lui-même.  Voy.  /4rt  de  vérifier  les  dates ,  p.  xiij ,  édition  de  1771. 

La  première  année  égyptienne  de  cette  ère  correspond  aux  années  a84et  a 85 
de  Vère  chrétienne ,  ou  seulement  avec  la  seconde ,  en  ce  que  celle-ci  renferme  la 
Pâque  et  les  deux  tiers  de  l'année  égyptienne.  Or,  cette  année  a85  de  Tère  Tnlgaire, 
i***  du  cycle  alexandrin ,  on  ecclésiastique  ou  usuel ,  est  la  33o*  de  la  réforme  de 
JoleS'César,  et  par  conséquent  la  7*^  du  x8'  cycle  de  l'ère  de  César.  Donc  la  a'  de 
l'ère  des  martyrs  coïncide  avec  la  8*  de  César,  la  3"  avec  la  9*,  la  14' avec  la 
i***,  et  ainsi  de  suite.  Donc,  en  faisant  abstraction  des  retards  lunaires,  il  faut, 
pour  avoir  dans  le  calendrier  romain  les  lunes  qni  conviennent  aux  années  cor- 
respondantes des  cycles  du  calendrier  d'Alexandrie,ajouter  6  unités  à  celles-ci.  Ainsi 
toutes  les  lunes  de  l'an  x  d'un  cycle  ecclésiastique  ou  usuel  se  trouveront  dans 
le  calendrier  romain  sous  le  nombre  d'or  7 ,  on  dans  la  7'  année  du  cycle  ;  celle 
de  Pan  a  sous  8  ;  celle  de  Tan  18  sous  a 4  moins  19 ,  on  5 ,  et  ainsi  de  suite.  * 

Quant  k  la  correction  des  retards  lunaires ,  elle  peut  s'opérer  dans  le  calendrier 
ecclésiastique  par  les  mêmes  principes  et  les  mêmes  nombres  que  dans  le  calen- 
drier romain,  en  retranchant  une  unité  k  ceux-ci.  Ainsi,  on  il  faut  retrancher 
4  jours  dans  le  romain,  retranchez-en  seulement  3  ;  et  où  il  faut  ajouter  4 ,  ajoutez  5. 
Ces  corrections,  au  reste,  sont  parement  spéculatives,  et  n'ont  jamais  été  em- 
ployées dans  aucune  détermination  des  Pâques  du  calendrier  Julien.  De  là  vient 
qu'elles  diffèrent  par  l'époque  et  par  le  quantième  de  celles  du  calendrier  grégorien. 

Intercalaires  du  Calendrier  alexandrin  ou  ecelésiasdque. 

Si  Ton  fait  rapporter  les  années  du  cycle  romain,  et  celles  qui  leur  correspon- 
dent dans  le  cycle  usuel  aux  quantièmes  des  lunaisons  qui  tombent  dans  les  i3 
premiers  jours  de  janvier,    ou  aura  le  tableau  qui  suit: 

Quantièm.  des  lunaisons  en  janvier  :  x  a  3  4  5  6  7  8  9ioixiai3 
Ann.  du  cycle  romain  de  César  :  i  9  17  —  6  —  14  -—  3  11  19  —  8 
Anu.  corr.  ducyc.usuel  ou  alexan.  :i4     3    11  — 19  —   8  — 16     5x3 —    a 

Or ,  comme  les  7  premières  lunes ,  tombant  dans  les  limites  du  i'*^  an  xo  janvier, 
donnent,  ainsi  qu'on  l'a  vu  pins    hau  1 ,  i3  commencements  de  l^lne  à  ces  années. 
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00  ea  oondnt  qae  dans  le  cycle  romain,  les  années  x  ■  9»  17  1  6  »  i4 »  3,  i  x,  au- 
ti*ement  i,3,6,9yiXyX4yi7  sont  intercalaires ,  et  dans  le  cycle  usnel  on  ecdé- 
aîastique  3, 5, 8,  xx,  14, 16,  19,  que  l'on  voit  an-dessoas  des  premiàres. 

Mais  comme,  dès  Tan  aoo  de  J.  C,  les  nouvelles  Innés  avoient  remonté  d^nn 
jour  dans  le  calendrier  romain,  en  sorte  qne  la  x'^'^  lune  du  cycle  avoit  lieu 
le  3  K  décembre ,  il  a'ensnivoit  qne  lors  da  calendrier  alexandrin  en  a85 ,  les 
7  premières  lunes  de  janvier,  remontées  d*an  qnantième ,  étoient  celles  dn  cycle 
romain  9,  17,  6,  i4>  3,  11  ,  19,  ou  3,  6,  9,  11,  149  17»  19»  et  par  consé- 
quent celles  da  cycle  nsnel  3,  5,8,xx,x3,i6,i9.  Cependant  si  Ton  consulte 
les  calendriers ,  voy .  Y  Art  de  'vérifier  les  dates ,  p.  xzij  ^  on  tronve  a ,  5 ,  8  ,  i  x  , 
x3  ,  16,   19,  pour  ces  intercalaires. 

Cette  diiTérence  tient  à  nne  manière  différente  de  définir  les  années  intercalaires. 
JusqaMci  l'on  a  considéré  comme  telles ,  avec  Bianchini ,  tontes  celles  qni  comp- 
toient  i3  commencements  de  lunaisons ,  et  par  conséquent  celles  qni  ont  nouvelle 
lune  dn  i^'  an  ic  janvier.  Les  compntistes,  an  contraire,  répatent  ainsi  celles 
qni  ont  i3  fins  ou  terminaisons  de  lunes,  et  par  conséquent  celles  qui  ont  nou- 
velle lune  du  a  au  12  janvier ,  les  denx  jours  y  compris  :  telles  sont ,  dans  le  calen- 
drier romain  ,  les  années  3,6,  9,  11,  14»  17*  19.  Mais  les  années  qui  ont  nou- 
velle lune  dans  Tintervalle  de  ces  deux  jours  depuis  aoo,  où  il  n'y  avoit  nonvelle 
Inné  le  x**^  janvier  qo'en  la  9"  année  dn  cycle,  sont  les  7  qui  suivent  cette 9*  année 
(  qni  ne  sauroit  être  intercalaire ,  selon  la  seconde  interprétation  )  ,  savoir  :  17,6, 
14*3,  IX, 19, 8,  qui  correspondent  aux  années  do  cycle  usuel  11,19,8,16,5, 
i3,  a,  ou  a, 5, 8,  II, i3,  16,19,  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit. 

Comparaison  des  années    des  quatre  cycles  lunaires  de  tg  ans^  /"îf»  g*"^* 

romain,  alexandrin  ou  usuel, 

La  connoissance  des  lunaisons  peut  s'obtenir  également  à  1  aide  de  chaoan  des 
cycles  de  X  9  ans  des  quatre  ères  juive ,  athénienne ,  romaine  et  usuelle;  mais ,  pour 
cette  recherche ,  il  est  nécessaire  de  savoir  préalablement  le  rang  des  années  dans 
les  cycles  de  leur  ère.  Quoique  cela  ne  soit  pas  très-diflicile  moyennant  Torigine 
de  chacnne,  il  est  plus  expéditif  de  reconnoitre  ce  rang  a  Taide  du  nombre  d'or 
nsnel ,  lequel ,  k  défaut  de  tables  très-commnnes ,  se  trouve  facilement  |Nir  cette 
considération  qne  la  i'*^  année  de  ce  cycle  étant  l'an  a85 ,  il  suffit  de  retrancher 
a 84  d'une  année  donnée,  et  de  diviser  l'excès  par  19;  le  reste  sera  l'année  du 
cycle  usuel  ou  le  nombre  d'or  cherché. 

Or,  d'après  les  notions  qui  ont  été  données  jn.s<|n*ici  des  quatre  cycles,  il  suit 
que  de  même  que  la  i*^^  année  du  cycle  UAnel  répond  à  la  7^  du  cycle  romain^ 
elle  répond  à  la  1 4^  do  cycle  grec  et  à  la  17"  du  cycle  juif.  De  là  la  correspondance 
suivante  entre  les  années  des  quatre  cycles  aux  époques  qui  leur  sont  communes , 
comme  au  solstice  d'été. 


\\ 


CYCLES. 


Premières  aimées 

des  4  ères 
dans  la  pèr.  Jal. 


Juif. 
Grec. 


\  Janvier.        964 

<  Avant JX.  3760 

i  Juillet.        4x93 

'  Avant  J.C.    432 

Romain.      \  i«"**'V  -,  *^ 

{  Avant  J.C.      45 

AIriandrin  ,  }  Janvier       499^ 

ou  usuel.     }  Or  J.  C.      aS5 


HOMBaxS     D  OR  , 

on  aimées  cycliques  correspondantes  des  4  cycles  de  19  ans. 


X7*.  18  ,  X9*,  I  ,  a  .  3*,  4  .  5',  6*,  7  ,  8*.  9  ,  lo  ,  ii*.  la  .  i3  ,  ù*,  i5  ,  16 
14*,  i5  ,  16  ,  17%  18  ,  19",  I  ,  a  ,  3'.  4  ,  5  .  6*,  7  ,  8*.  9  ,  10  ,  11*.  za  ,  i3 
7  ,  8  ,  9*,  xo  .  II*,  11  ,  i3  ,  14*,  i5  ,  16  .  17*.  18  ,  19*,  t  ,  a  ,  3',  4  .  5  .  6* 
t  ,  a%  3  ,  4  ,  !►•.  6  ,  7  ,  8',  9  ,  10  ,  II*,  la  ,  t3*,  14  .  i&  .  »6',  t?  .  18  ,  19* 


Les  années  étoilées  sont  les  intercalaires  de  x3  lunaisons. 
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Il  eftt  k  remtrqoer  que  le» anteun  de  TAit  de  vérifier  lei  dates,  édîtkm  de  177  r  , 
diitiiigiiaiit  dam  leur  table  clironologiqae  denx  périodes  de  19  ans ,  appellent  da 
nom  spécial  de  ejrcle  de  tg  ans,  le  cycle  alexandrin  on  nsael,  et  prétendent. 
pag.  xxj ,  qne  son  origine  est  hébraiqne.  Quant  à  Tantre  qn*ils  noauncnt  naple» 
ment  cycle  lunaire ,  et  qui  compte  i  quand  le  cycle  usuel  compte  4  ?  ils  le  «appo- 
sent d*origine  romaine.  Or ,  diaprés  tout  ce  qui  Tient  d'être  dit  jusqu'ici ,  il  eat  tî- 
sible ,  au  contraire,  que  le  cycle  usuel  est  dériTc  du  cycle  romain  littéral  de  Jolca- 
César;  et  que  Tantre  cycle  est  précisément  celui  des  juifii  modernes  ,  dont  le  mng 
cyclique  des  années  est  s  trois  unités  de  distance  de  celui  des  années  ootrespoift- 
dantes  du  cycle  usueL 

Reckerehe  des  lunaisons  à  l'aide  des  caractéristiques  littérales  dm  eaiemidrier  de 

Jules- César, 

Pour  achever  b  démonstration  de  Temploi  des  prétendues  lettres  nnndlnales 
du  calendrier  de  Juiea-César,  on  ajoutera  ici  deux  exemples  de  la  recherche  des 
^nouvelles  lunes  avec  l*aide  de  ces  lettres.  Pour  y  parvenir  :  i**  moyennant  le  nom- 
bre d*or  usuel  de  Tannée  donnée ,  on  observers  dans  le  tableau  de  comparaison  des 
cycles  quel  est  le  rang  cyclique  de  Tannée  dans  le  cycle  romain,  a*  Ou  cher- 
chera la  lettre  csractéristiquc  de  la  lune  d'hiver  de  cette  année ,  par  le  premier  ta- 
bleau ci-dessus,  et  son  quantième  en  janvier  dans  le  calendrier  perpétnd  des  ta- 
bleaux, ce  qui  donnera  tontes  les  antres  lunes  de  Tannée.  3**  On  opérera  par  le 
a*  tableau  ci-dessus  la  correction  des  retards  lunaires  pour  raison  de  la  distance 
delà  période  trisécnlaire  on  se  rencontre  Tannée,  à  celle  de  Tinstitution.  4^ On 
fera  la  correction  qui  a  rapport  aux  quantièmes  grégoriens  pour  les  époqncs  pos- 
térienres  i  la  réformation  de  i58a ,  savoir,  10  jours  de  oette  qNMine  i  1699, 
II  jours  de  1700  i  1799,  la  de  1800  à  1899,  ^®* 

Prunier  exen^e. 

Soit  h.  trouver  la  i*"'  lune  de  Tannée  grégorienne  i8ai.  Cette  année  (voyea  le 
Tableau  des  nombres  d*or  )  est  la  17'  dans  le  cycle  usuel ,  par  conséquent  la 
4*  dans  le  cycle  romain.  —  Celle-ci  a  pour  lettre  caractéristique  de  la  lune  d'hiver 
C.  4*»  qui  répond  au  27  janvier  dans  le  calendrier  perpétuel.  —  Retranchant 
6  jours  pour  les  reUrds  lunaires  depuis  Tinstitution,  suivant  le  a'  ubiean,  le 
quantième  Julien  sera  le  a  i  janvier.  —  Et  pour  la  correction  grégorienne  ajouunt 
la  jours  on  aura  le  33  janvier.  —  Retranchant  enfin  a 9  jours,  durée  de  la  pre- 
mière lunaison  de  Tannée,  il  restera  le  4  janvier,  qui  se  trouve  ètie  le  jour  même 
de  la  lune  vraie.  —  I/épacte  de  Tannée  xxvj  eut  donné  le  5. 

Deuxième  exemple. 

Par  suite  de  cette  double  considération,  savoir  :  i^qne  la  mort  de  J.  C.  eut 
lien  le  vendredi,  lendemain  de  la  PAque  juive;  et  a**  que  celle-ci  se  célébroit  à 
la  pleine  lune  postérieure  k  Téqninoxe  de  printemps ,  on  coïncidente  avec  lui , 
on  désire  discerner  entre  les  années  3i  à  35  de  Tère  chrétienne  (laps  de  temps, 
on  T<m  sait ,  d'après  les  documents  historiques,  quelle  dut  nécessairement  se  ren- 
eontrer),  quelle  est  celle  qui  convient  effectivement  à  la  véritsble  époque  de  la 
Passion. 

La  pleine  Inné  juive,  avant  Tinstitution  des  cycles,  ayant  Ueu  an  14*  jour  de 
la  lune  aperçue,  et  le  tS*  effectif  depuis  la  nouvelle  lune,  la  question  se  réduit 
à  chercher,  entre  les  années  citées  ci -dessus,  celle  où  un  jeudi  se  trouve  être  le 
T  5*  jour  de  la  lune  pascale ,  ou  le  jour  même  de  la  PAque. 
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Or,  les  années  3i,  3a,  33,  34,  35  do  l'ère  chrétienne  ont  pour  nombre 
d*or  ou  rang  cydiqne  nsoel  (Vof.  le  Tableau  Xllî)  i3,i4>x5,  16, 17,  qui  corres- 
pondent aux  rangs  dn  cycle  romain  19,  i,  a,  3, 4»  et  anx  caractéristiques  lit- 
térales C.  a ,  A.  I ,  C.  3  ,  A.  a,  C.  4 1  lesquelles  répondent  elles-mêmes  en  janvier 
aux  quantièmes  11,  i,  19,  9,  a7,  et  indiquent  lunaison  nouvelle  sous  ces 
jours  en  janvier,  et  encore  en  mars,  qui  a  ses  lunes  sous  les  mêmes  quantièmes- 
que  janvier. 

On  doit  observer»  snr  la  seconde  de  ces  années  (3a) ,  que  la  lune  étant  nouvelle 
le  x*'  mars  ,  Test  encore  le  3o;  maïs  la  première  lune  n*est  point  la  lune  pas- 
cale ,  parce  que  la  pleine  lune  tombant  le  1 5  est  antérieure  à  Téqninoxe ,  qui  avoit 
lien  alors  le  a 3  (x).  La  lune  pascale  de  cette  année  est  donc  celle  du  3o  mars, 
ce  qui  porte  la  pleine  lune  i5  jours  plus  loin,  ou  le  i3  avril. 

Les  cinq  pleines  lunes,  on  jours  de  la  PAqne,  seront  donc  4x5  jours  des 
qnantièmes  trouvés ,  on  aux  a6  mars,  i3  avril,  a  avril,  a3  mars  et  10  avril, 
qnantièmes  â  c6té  desquels  se  voient  dans  le  calendrier  perpétuel  les  lettres 
dominicales is^e,  is,e,(.  Or,  celles  qui  indiquent  le  dimanche  anx  années  3 1  , 
3a,  33,  34 y  35  {V^ojr,  le  Tableau  XII des  lettres  dominicales  da  c^çle  solaire)  p 
sont  gffy  e,d,c,b,  d*oè  il  suit  que  les  lettres  précédentes  désignent  le  lundi, 
le  dimanche,  le  jeudi,  le  mardi  et  le  dimanche.  La  troisième  seule  satisfait  donc 
anx  conditions  voulues  ;  et  Ton  en  condnra  que  la  Passion  eut  lien  le  vendredi 
3  avril  de  Tan  33  de  l*ère  vulgaire. 


NoTK  XXI,  sur  l'année  87  »  page  33. 

Fin  des  Asmonéem  à  Jérusalem,  et  avènement  d'Hérode. 

L^avènement  d*Hérode,  selon  Josèpbe,  eut  lien  sous  le  consulat  de  Vipsaniu» 
Agrippa,  et  de  Caninins  Gallns,  en  la  18 5*  olympiade  (la  4^  année),  27  ans 
(le  a 7*  consulat)  depuis  la  prise  de  la  même  ville  par  Pompée,  et  ia6  ans  depuis 
le  commencement  du  règne  des  Asmonéens,  c*est-à-dire  depuis  la  paix  que 
Judas  Machabée  fit  avec  Antiochus  Eupator,  fils  d*Épiphane,  paix  par  bqnelle 
rindépendance  des  Jnifa  fut  reconnue.  Antiq,  1.  ia,  c.  17.—  1.  i4>  c.  a6,  a8. 


Note  XXII »  sur  Tannée  5  ou  6,  page  33. 

Nisissance  de  Jésus*  Christ.  •—  Mort  d'Bérode. 

L^époqne  de  la  naissance  de  Jésus-Christ  est  antérieure  è  celle  de  la  mort 
d*Hérode  de  3  mois  on  de  x5  mois,  ce  que  l'on  infère  de  Tordre  de  ce  prince 
pour  fiiire  périr  tons  les  enfiints  de  Bethléem  et  des  environs ,  an-dessous  de 
deux  ans ,  et  dn  temps  nécessaire  pour  placer,  entre  Tépoqne  de  la  naissance  de 
Jésus- Christ  et  de  la  mort  dllérode,  la  purification  de  la  Sainte  Yierge,  Tadora* 
tien  des  Mages,  et  les  préparatifs-  de  la  fiiite  en  Egypte.  Math,  II ,  x6;  Maerob 


.  (i)  Dans  le  calendrier  de  Jules-César  on  suppose  les  équinozes  et  les  solstices 
constamment  attachés  an  YIII*  des  calendes  de  janvier,  avril ,  juillet  et  octobre ,  c'est- 
à-dire  an  a5  de  chacun  des  mois  antécédents.  Mais  cela  n*étoit  point  exact  à  Tégard 
de  réqninoxe  de  printemps  et  dn  solstice  d'hiver  qni  tomboient  deux  jours  plus  tât, 
ou  le  a3>  F<^-  le  Tableau  YI  de  Céquinoxe  de  printemps. 
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Saturn.  1.  «  ,  c.  4.  Or,  U  mort  d'H^ode  eut  Uea  b  34*  année  depuis  U  pri*- 
de  Jérusalem  par  ce  prince,  Josèphe ,  Jntiq,  l.  17»  c.  lo;  peu  de  temps  aprâ 
une  éclipse  de  lane,  c.  «;  et  peu  de  temps  avant  la  fôte  de  Pâques ,  c.  »  '  ;  <»• 
constance  qui  indique  que  la  pleine  lune  deréclîpae  ent  lien  avant  l'^;i^|^^  « 
printemps,  tombant  le  îi3  man,  puisque  la  Pâque  éloît  toujours  célcAiree  a  la 
pleine  lune  postérieure  à  l'équinoxe.  L'cclipee  citée  par  Josèphe  ne  peut  doK 
être  que  celle  du  i3  mars,  de  la  4^*  année  julienne,  ou  de  la  4  avant  1ère 
vulgaire.  Le  Noble,  Diss.  sur  Vanniv.  de  la  naiss.  de  Jésus-Christ  ^  1. 17  ,  p.  389; 
FEiAXT,  yém,  de  VJcad,  des  belles -lettres  ^  t.  ai. 

L'année  précédente ,  5'  avant  rèrê  vulgaire,  il  7  avoît  eu  une  éelipae  de  hme 
le  aS  mars,  jour  même  de  l'équinoxe,  et  par  conséquent  aussi  de  la  pleine  lune 
et  de  la  Pâque  ;  et  dès  lors  il  est  sensible  que  la  mort  d'Hérode  ne  put  se  placer 
entre  deux.  De  ces  considérations  et  de  quelques  autres ,  Le  Noble  condnt  que 
la  naissance  de  J.  C.  eut  effectivement  lieu  le  a  5  décembre  de  la  6*  année  avant 
rère  vulgaire,  et  i5  mois  avant  la  mort  d*Hérode.  Biais,  en  supposant  avec  plu- 
siears  qu'elle  y  fût  antérieure  seulement  de  3  mois,  et  qu'elle  tombât  ainsi  dans  les 
8  derniers  jours  de  la  5*  année  avant  l'ère  vulgaire,  elle  se  tronveroit  précéder  le 
commencement  de  cette  ère  de  4  ans  et  8  jours  seulement. 

Quant  à  la  cause  qui  fait  commencer  l'ère  vulgaire  quelques  années  plus  tard 
que  répoque  vraie  de  la  naissance  de  Jésus-Christ,  c'est  la  suite  d'une  erreur  de 
suppnution  de  Denys  le  Petit.  Fojrez  la  note  suivante. 


Note  XXIII,  sur  la  première  année  de  l'Ère  vulgaire ,  page  34- 

Première  année  de  l'Ère  vulgaire  ou  de  l'IncamaUon*  Sa  correspondance  a»ec 

les  Ères  les  plus  usitées, 

n  a  été  reconnu  que  Denys  le  Petit,  qai  mît  l'ère  de  rîncamatîon  en  usage  vers 
Tan  5x6,  avoît  retardé  de  4  ou  5  ans  la  i'*  année  de  cette  ère,  en  la  faisant  con- 
courir avec  la  a*  année  du  cycle  lunaire  ou  nombre  d'or  usuel  de  19  ans.  Cette 
légère  erreur  fut  aperçue  trop  tard  pour  qu*on  pût  la  réparer.  Mais  elle  ne  nuit  en 
rien  aux  supputations  chronologiques ,  et  la  correction  &n  contraire  auroit  pu  y 
apporter  de  la  confusion. 

Pour  rapporter  à  l'ère  vulgaire  ou  de  Jésus-Christ  les  faits  qui  sont  établis  dans 
nue  antre,  il  est  nécessaire  de  connoiire  la  distance  de  son  point  de  départ  à  celui 
des  autres  ères  ;  et  tel  est  l'objet  de  la  table  qui  suit  : 

La  x'^  aimée  de  l'Incarnation  concourant  avec 
la  a^  du  cycle  lunaire  usuel , 
la  10*  du  cycle  solaire, 
^         et  la  4*  du  cycle  des  îndictions  (x) ,  se  trouve  être 


(i)  Le  cycle  lunaire  est  une  période  de  rg  ans  qui,  au  boni  de  ce  temps,  ramène 
les  nouvelles  Innés  aux  mêmes  jours  de  l'année  tolaire. 

Le  cycle  solaire  est  une  période  de  a8  ans  qui  reprodnil  les  mêmes  jours  de  la.  sc> 
maine  aous  les  mêmes  quantièmes  de  l'année  julienne. 

Le  cycle  des  tndietiant  est  une  période  de  1 5  ans ,  que  l'on  suppose  avoir  été  relative 
à  la  fixation  proportionnelle  de  1  impôt ,  laquelle  se  déterminoit  de  nouveau  tous  les 
iSans.  Son  usage,  purement  fiscal  avant  Constantin,  date  de  son  rèffne,  et  de  fan- 
née  3x3  conune  une  mesure  temporaire ,  laquelle  a  ftiit  cesser  l'emploi  des  olympiades, 
au  temps  de  Théodose  le  Grand.  Yoy.  Art  de  nférif.  les  date»,  p.  iij. 

Yoyex  tableau  XY  de  la  correspondance  des  aimées  de  It  pénode  avec  eélleff  de 
chacun  des  trois  cycl^< 
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I^  4714*^  de  la  période  juilennc,  période  inventée  par  Jules  Scaiigcr,  commode 
pour  les  supputations  ctironologiqnes ,  et  en  laquelle  chaque  année  est  désignée 
par  le  rang  qu'elle  occupe  en  chacun  des  cycles  solaire,  lunaire  et  des  indictions, 
est  composée  elle-même  de  7980  années ,  produit  du  nombre  des  années  qui 
sont  contenues  en  chaque  cycle,  savoir  :  19 ,  a  S  et  i5  (i). 


(])  lieu  du  Soleil  et  de  la  Lune  avant  et  après  Jèsus-Christ  ;  Année  moyenne;  Jour 

moyen  y  Origine  naturelle  d'une  Ère  commune. 

Comme  la  situation  du  soleil  et  de  la  lune  en  Tan  bissextile  x  av.  J.  C. ,  et  i  de  J.  C, 
et  la  connoisaance  des  moyens  mouvements  de  ces  deax  astres  peut  faire  de  cette 
époque  un  point  de  départ  commode  pour  vérifier  des  pbénumènes  célestes  qui  impor- 
tent a  la  chronologie,  on  a  cru  devoir  réunir  ces  notions  dans  le  tableau  spécial  qui  suit  : 


Liifur  i>  êoitUttêé  Ut  but*  («•  wùriHêm  dé  Pans  )  à  minuit ,  entra  h  Si  tUum^rr  an  i  av.  /.  C. 
(odes  astronomest  i-jii  de  Upér.jul.  )  et  tel  ^ane.  mn  i  de  J.  C  (  4714  )  >'  •'  eneon  ta»  ««{Mmwiiil 
peur  la  plus  grande /aeiHtè  des  calculs  chronologiqaes. 

Les  diu  luux  et  momvemenu  moyens  des  deux  astres ,  d'aprh  les  tables  da  Bateau  des  longitudes,  1817. 

Nota.  Avant  J.  C. ,  tous  les  mouvements  moyens  sont  soustractifs  du  lieu  de  l'an 
X  de  J.  C;  et  après  J.  C. ,  ils  sont  additifs  au  lieu  de  Tan  o  des  astronomes  ou  i  av.  J.  C. 

Uéquation ,  dite  du  centre ,  la  plus  grande  des  inégalités  entre  les  lieuse  moyens  et 
les  lieux  vrais,  dont  le  maximum  est  vers  90  degrés  d'anomalie  ou  de  distance  au  pé- 
rigée, est  à  peu  près  proportionnelle  aux  sinus  de  cette  anomalie.  Elle  est  additive  du 
périgée  à  Tapogée  et  soustraclive  de  Tapogée  au  périgée. 

Le  lieu  de  Tapogée  est  égal  k  celui  du  périgée  plus  ou  moins  6  signes,  et  récipro> 
quemeut. 

L'anomalie  est  égale  à  la  longitude  de  Fastre  moins  la  longitude  du  périgée. 


lÀoa  do  soleil  et  da  son  périgée 

et  dist.  à  réqnin.  de  Pr. 
de  rétoîlo  f  Hnitv  oce.  du  BéKer. 


Longitude  (an  i  av.  J.-G.  o  des  astrou. 

du  soleil.  (  en  l'an  i  de  J.-C 

_  1  en  I  jour  de  24  heures . . 

MouTcm.  I  ç^  J  g^  jg  3(j5  •  „. 

™<*y®°  •  j  en  X  sièch)  de  365a5  jours. 
Équation  au  centre  maximum- . . . 
Diminution  séculaire  de  l'équation . . . 


Pensée  du  i  an  i  av.  J.-C.  o  des  astron. 

soleil.      1  en  Fan  i  de  J.-C 

en  I  jour  de  a4  heures. . 

en  X  an  de  365  jours 

"®y«»  •    /  en  X  siècle  de  365a5  jours. 


Monvem* 


an  I  av.  J.-C.  o  des  astr. 
en  Tan  i  de  I.-C 


Long,  del 
iim .  occ  • 
du  Bel. 
M.  moyen  (  en  i  jour  de  H  heures 
rétrograd.  (en  i  an  de  365  jours. . . . 
de  requin.  (  en  i  siècle  de  365a5  j . . 


L 


Ea  circonférences ,  signes 
et  degrés  nonagésimaïu. 


o 

.  o 

o 

o 

KOO 
O 
O 


9 

9 
o 

XX 

o 
o 
o 


7 
8 
o 

«9 

6 
X 
O 


3o  34-4 
i5  a3.x 
59  8.33 
45  4o>37 
45  45 
59  45.28 
o  16.86 


o    o    8  3i  47 
o    o    8  32  49 
0000    0.X7 
o    o    o     X     X.87 

o      o       X    43    XX 


o 
o 


o 
o 


o  o 
o  o 
o    o 


5  20  35 
5  ax  25 

o    o    0.137 
o    o  5o. 007 

X    23   33.132 


Enquéris  de  cerc.  et  dc^r 

centésim. 
(  Le  quart  de  ces  valeurs 
les  donne  en  parties  de  la 
circonférence.  ) 


<|.     d.  ID.  s. 

3,083439 . 5 1 

3,091737.91 

0,010951 .635x 

3,997346.8134 

4oo-|»o,oo8472 .  2222 

0,022176.7901 

0,000032 .  O25o 


2,76x441  «37 

2,761632.84 
0,000000. 523 1 

0,000190.9494 
0,0x9x08.0247 


0,059367  ■  32 
0,059522 .  37 

0,000000 .  4236 
0,000  xâr4.6aoi 
0,015472.6x04 


■E 


h1^ 
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Uh  i''  muée  de  Tère^Tiilgun  est  cnoorc 
Depuis  la  Création  du  ÂÊOMtle, 


La  400S*  mûnnt  W  texte  bâicva  nifi|Hité  par  Uuêriiu , 
La  43o6*  •oivant  le  SemriuiD , 


d«  um 


Umémlm  I 
pcrigéc  «t  da 


Longitude  (  an  i  av.  J.-C  o  des  aatr. 
de  la  Inné,  j  en  Tan  i  de  J.-C 

Iffonyen..  )  I^  '  ï'"'.'**Jt  î'^^     • 
«.^•»      1  «»  I  an  de  3od  jours 

'^7^'    (eniiièclede3fi5a5jonr.. 

lEq.  da  cent  dim.  de  rérect.  (K'*i8'a''5) 


(  an  I  ar.  J.-C  o  des  astr. 
idela  Imie.  (  en  Tan  i  de  J.-C 

_.,.^     <  en  I  an  de  365  jours 

"^y*"-    (  en  I  siècle  de  365»5  jours. 


Ka 


et  digiiBi  aona, 


c     t. 
o  XI  x5  20  48 

O    A 

o    o 

i3    4 

i336  10 

o    o 


i3 

9 

7 
5 


20  4<»0 
54  a8.i 
10  35. o3 
a3  4.9 
5a  43.5 
o  25-6 


Eaqwudeoae.  d 


(Le  qaartde 
IndoiMc  «m 


date 


) 


Efcand  asc.  (  an  i  av.  J.^  o  des  astr. 
delà  Inné,  f  en  Tan  x  de  J.-C 

MooTem.     *"  '  ''"'.HSt  ^■^-  '  * 
«™:    <  en  I  an  de  365  jours 

««7«n-      en  X  siècle  de  365a5joarii. 


; 


locltnais.  de  l'éclipt.  en  Tan  x  de  J.  C. 
Diminution  séculaire  de  rinelioaison. 


o 
o 
o 
o 
II 


2  3  38  41 

3  14  25  07.88 

0  o    6  4t  «06 

1  10  3q  45.82 
3  19  o3  25.67 


o  9  18    9  45.9 

o  10     7  32  39.9 

o  o    o    3  10.64 

o  o  19  19  43.4 

S  4  14  II  4a 


o    o  23  43  28 

0000  52.19 


q.  A.  m.  •. 
3,837x87.96 
1,4^1200. ox 

0,146404.4045 

52+1437607.6489 
5344+3*420875.000 

o,o55634.568o 


0,707  x63 .  3f% 

1,160209.95 

0,001237.8301 

2-j-o45f8o8.c»oi4 

44+i»>ii745.8«58 


3,201808.37 
3,417160.22 
o,ooo588.393o 
0,214763.4573 
20-^1,49x055. 5555 


0,263604. 93^ 
0,000160.85 


(ed  lan  I  de  J.-C.  le  23  mars  a.         0,07x528  ou 


J- 
o 

o 


h.    m. 
754 
I  43 


Mlr 


^  tropique  moy.  \  »°i^«°[L«  L"-i« Jff»**""  ««    ^f    5  4j  48 

ï"**  '    f  suivant  Dclambre 365,242264  on    365     5  48  5i,6 

«d.  constante coinpr.366j.,256382J.sid. ou   365,256384  ou    365    6    9  ix 


Rérolntion  sidérale  de  la  lufie 27,32x583  on      27     7  43 

Rév.  sol.  ou  8ynodiqne,colijonct.,  mois  lunaire.         29,530589  on       291244 
Rév.  rétr.  des  nauds  de  la  lune  en  18  ans  |  ou .     679^3009      ou  679$ 


43 
2,87 

7  i3  17,8 


Jour  solaire  mojeo,  wiifé  Je  tempe  ^  égal  i.  ) 
j.sid.  x  j.  b.  m.   1.  I 

•365.»5638«''"  ';«<«'7378o»'  »3«6.5S»MJ 
Jour  sidéral,  eonsUat  et  iioiforme=r      '  *°  ' 


2=1,000000000  00 


1,0027378 


=r  0,997269675  00 


o  24  o  o 
o  23  56  4,1 
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XjB  5aoo°  saimnt  Easèbe  et  le  Martyrologe  romain, 

La  5509*  saivant  les  Sep  tantes  et  les  Grecs  de  Constantinople,  qoi  commencent 

Tannée  an  i***  septembre.  (Les  Grecs  d'Alexandrie  comptent  6  ans  de  moins, 

et  ceox  d*Antioche  16.) 
La  3761"  de  Tèie  des  Jnifs  modernes,  on  la  x8*  de  lear  198*  cycle  de  19  ans. 

Année  moyenne. 

li'année  traie  ne  peut  serrir  de  mesure  à  Is  dorée ,  parce  qu'elle  n'est  point  con» 
stante  dans  sa  lougoenr.  Il  faut  avoir  reeonrs  à  une  annâe  moyenne ,  et  celle-ci  se 
détermine  par  une  moyenne  prise  entre  deux  retours  très-éloignés  du  soleil  à  un 
même  solstice  ou  à  un  même  équinoxe.  La  diversité  dans  les  intervalles  choisis  par  les 
différents  astronomes ,  et  l'exactitude  plus  ou  moins  grande  apportée  aux  observations 
qui  leur  ont  servi  de  bases ,  sont  la  cause  des  différences  que  l'on  obserre  entre  les 
résultats  des  divers  astronomes. 

Jour  moyen ,  unité  de  Ut  mesure  du  tempe. 

Ce  qui  vient  d'être  dit  de  l'année  le  doit  être  également  du  jour ,  c'est-à-dire  de  la 
rotation  de  la  terre  sur  son  axe,  jour  au  moyen  duquel  on  mesure  l'année  elle-même. 
Mais  ce  retour  d'un  méridien  de  la  terre  à  un  même  astre  n'est  coustant  et  uniforme 
qne  par  rapport  aux  étoiles,  et  c'est  ce  qui  constitue  \e  Jour  sidérai.  Il  n'en  est  pas  de 
même  à  l'égard  du  soleil,  et  les  jours  solaires  sont  inégaux  entre  eux,  d'abord  parce 
que  la  ritesse  de  la  terre  varie  dans  son  orbite,  selon  sa  distance  variable  au  soleil;  et 
encore  parce  que  les  points  opposés  de  plus  grande  et  de  plus  petite  distance ,  l'a- 
phélie et  le  périhélie,  se  déplacent  continuellement,  bien  qu'insensiblement. 

Malgré  ce  double  inconvénient,  le  jour  solaire  devoit  naturellement  l'emporter  dans 
le  choix  d'une  mesure  du  temps  sur  celle  du  jour  sidéral,  plus  exacte  à  la  vérité,  mais 
dont  le  point  initial  passant,  dans  le  cours  d'une  année ,  par  tons  les  instants  succes- 
sifs de  ténèbres  et  de  clarté  du  jour  sensible,  étoitdifBrilc  à  apprécier,  et  n'of^it  point 
surtout  comme  le  jour  solaire  de  ces  apparences  périodiques  frappantes,  telles  que  le 
lever  ou  le  coucher  du  soleil ,  ou  sa  plus  grande  hauteur  au  milieu  du  jour.  Lors  même 
qne  la  science  eut  acquis  de  l'exactitude,  le  jour  solaire  continua  à  obtenir  la  préfè- 
res re  ,  mais  avec  une  correction  qui  lui  donnant  une  dimension  moyenne  et  constante, 
lui  rendit  les  avantages  de  précision  et  d'uniformité  du  jour  sidéral. 

Pour  la  concevoir,  il  faut  considérer  que  lorsqu'&près  la  coïncidence  d'une  étoile  et 
du  soleil  avec  le  méridien  d'un  lieu ,  celui-ci  rencontre  le  soleil  le  lendemain  et  ter- 
mine un  jour  solaire,  il  a  préalablement  rencontré  l'étoile ,  et  accompli  ainsi  ime  révo- 
lution sidérale ,  ou  un  jour  sidéral,  et  qu'il  a  encore  continué  à  se  mouvoir  pendant 
une  certaine  portion  ou  fraction  de  celui-ci.  Eu  supposant  qne  cette  fraction  soit 
constante,  elle  donnera  le  jour  solaire  moyen.  Il  s'agit  dond  d'en  reoonnottre  la  quo- 
tité. Or  le  jour  suivant,  ou  à  la  fin  d'un  second  jour  solaire  moyen, le  méridien  aura 
achevé  dedx  révolutions  sidérales  00  deux  jours  sidéraux ,  et  parcouru  de  pins  deux 
fractîoins  égales  dn  jour  sidéral  ;  en  sorte  qu'après  365  jours  solaires ,  le  méridien 
aura  «chevé  365  révolutions  sidérales  on  365  jours  sidéraux,  plus  365  fractions 
égales  du  jour  sidéral.  Biais  l'observation  nous  apprend  qu'après  365  jours  60> 
laires  ,  il  y  a  une  nonvelle  coïncidence  presque  exacte  du  soleil  et  de  l'étoile  avec  la 
méridien ,  et  par  conséquent  le  terme  simultané  d'un  jour  solaire' et  d'un  jour  sidéraL 
Donc  les  365  fractions  dn  joui*  sidéral  forment  un  jour  sidéral  entier,  et  l'exeès  dn 
jour  solaire  moyen  sur  le  jour  sidéral  est  la  365*  partie  de  celui-ci ,  ou  plus  exactement 
le  quotient  de  x  jour  sidéral  par  365,^56384 ,  o'est-à-dire  o  j.  sid.,  03^7378  ou  3  m. 
56  s.  55  sidérales.  Donc  le  jour  solaire  moyen  égale  en  mesures  sidérales  x  j. ,  0037378 
on  X  j.  o  h.  3  m.  56  s*  55.  Telle  est  Vuniié  de  temps f  an  moyen  de  laquelle  on  apjprécie 
toutes  les  durées ,  le  jour  de  H  heures  de  tons  les  i^enls  astronomiques,  et  à  1  égard 
duquel  le  jour  sidéral  est  compté  pour  o  j. ,  997260675  ou  a3  h.  56  m.  4  >•  <• 

Si  l'on  suppose  qu'un  soleil  imaginaire  suive  uniformément  l'écliptique  de  manière 
à  y  déterminer  chaque  jour  le  temps  moyen ,  tandis  qne  le  soleil  réel  y  marque  le  tenms 
vrai ,  la  différence  de  situation  entre  eux ,  rapportée  à  l'équatenr  par  des  perpendi- 
culaires à  ce  cercle,  que  les  méridiens  parcourent  en  un  jour,  étant  supputée  en  temps,  à 
raison  de  94  heures  pour  la  circonférence,  est  ce  qu'on  appelle  V équation  du  tempe ^^ 
on  ce  qu'il  faut  ijouter  on  retrancher  au  temps  moyen ,  pour  égaler  le  temps  vrai. 
On  voit  qu'elle  se  compose  de  deux  éléments  principaux  :  de  la  différence  entre  la 
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I^  i****'  année  de  l'ère  chrcdenne  ou  de  J.  C.  eet  aussi  : 

Depuis  le  Déluge , 

La  a349®  saivant  THébcea, 

La  a  9  58*  saivant  le  Martyrologe  romain , 

La  3999'  suivant  le  Samaritain , 

La  3  a 47**  saivant  les  Sepuntes. 

EUe  est  â  P^rd  des  Ères  chmoises  et  indiennes, 

La  9698*  de  l*ère  chinoise,  on  la  58*  du  65*  cycle  de  60  ans,  saivant  le  Confa- 

das  dd  P.  Couplet,  lequel  prend  poor  point  de  départ  l'avènement  de  Hoang-ti, 

3*  empereur  chinois,  répaté  rînstitnteur  des  cycles. 
La  ii638*  saivant  les  réformes  récentes  de  Femperenr  Kian4oung,  qui  ne  compte 

le  premier  cycle  qa*à  partir  de  la  60*  de  Hoang-tL  Voyez  le  P.  Amyot,  Mêm. 

anr  les  Chinois ,  t.  XIII ,  p.  a  34* 
La  1278* saivant  le  trihonal  de  mathématiques,  qui,  selon  le  P.  GaobO,  compte 

longitode  moyenne  et  la  longitude  Vraie  dans  récliptique ,  ce  qni  constitue  XèquaSion 
de  ['orbite  on  du  centre  ;  et  de  la  différence,  également  convertie  en  temps,  que  Tin- 
clinaison  de  TécUptiqae  sur  Téqnateur  met  entre  la  longitude  vraie  et  Tascension 
droite. 

La  somme  de  ces  différences  va  aDJonrd*hni  à  plus  de  16  minutes  le  i"*  novembre , 
où  le  temps  vrai  surpasse  le  temps  moyen  de  cette  quantité  ;  lé  temps  vrai  retarde  an 
contraire  de  près  de  x5  minutes  le  ix  février;  le  x4  mai,  il  avance  de  4;  et  le  a6 
juillet ,  il  retarde  de  6.  Il  n'avance  ni  ne  retarde  aux  époques  intermédiaires  des  a3 
décembre ,  14  avril ,  i5  juin  et  3o  aoAt.  Mais  ces  époques  et  ces  quantités  ne  sont  pas 
constantes,  et  elles  dépendent  les  unes  et  les  autres  i^  de  la  diminution  progressive 
de  VobKqnité  de  Tédiptique ,  et  a^  de  Tangle  variable  et  toujours  croissant  que  foi^ 
ment  entre  elles  la  ligne  des  absides  et  celle  des  équinoxes. 

Or,  puisqu*en  Tan  i  avant  Jésus-Christ  elles  formoient  un  angle  de  a  sign.  8°  3i*  47**, 
ainsi  qn*on  le  voit  dans  la  table  ci-contre  ("Ueu  du  périgée  J ,  et  que  le  mouvement  an- 
nnel  d'éloignement  est  de  61**  87  (  idemj^  on  en  conclut,  en  divisant  la  première 
quantité  par  la  seconde ,  que  ces  lignes  coïncidoîent  3988  ans  (  à-pcu-près  4000  ans  ) 
avant  Jésns-Chiist. 

Origine  naturelle  d'une  ère  commune. 


▼ers 


Par  suite  d'un  calcul  semblable,  on  trouve  que  Tangle  étoit  droit  on  de  3  signes 
rs  Fan  ia5o  de  J.-C  ;  particularité  qui  a  fait  considérer  cette  époque  par  M.  de  La 
Pkce  (voyez  UAsaumuiTz,  Physique  céleste, n°  193)  comme  propre  à  devenir  le 
principe  d'une  ère  astronomique  universelle,  laqndle  anroit  commencé  à  Téquinoxe 
de  printemps  de  cette  année,  savoir  le  i3  mars,  ii  i5  h.  i5  m.  |  on  o  j  ,63575,  temps 
civil,  an  méridien  de  Paris.  Sur  quoi  l'on  peut  observer  quHl  seroit  encore  plus  na- 
tnrel  de  faire  choix,  pour  la  même  destination ,  de  l'époque  de  la  coïncidence  même 
des  deux  lignes  ;  et  d'autant  mieux  que  celle-ci  s'accorde  ,  à  très  peu  près ,  avec 
une  ère  pour  ainsi  dire  reçue ,  celle  de  la  création  du  monde ,  selon  le  texte  hé- 
breu. 

M.  de  La  Place ,  dans  la  quatrième  édition  de  l'Exposition  du  Système  du  Monde , 
I.  4»  ch.  a ,  fait  remonter  cette  coïncidence  à  l'an  4089  avant  l'ère  vnl^ûre  ;  et  observe 
aussi  que  c'est  à  peu  près  l'époque  attribuée  par  là  plupart  des  chronologistes  k  la 
eréatioo  du  monde.  Sur  quoi  il  est  à  remarquer  que  :  si,  recourant  à  des  voies  moins 
savantes  que  celles  dont  il  a  fait  usage,  mais  employant  d'ailleurs  les  éléments  donnés 
par  lui,  on  divise  la  longitude  moyenne  du  périhélie  en  1801  (  1x0®,  5571')  par 
(  191" ,  10  ) ,  sonmie  de  la  précession  rétrograde  dtB  équinoxes  (  154" ,  63  )  et  du  mou- 
vement direct  annuel  du  périhélie  (  36" ,  47  ) ,  suivant  la  division  décimale,  on  obtient 
pour  quotient  5785  ans,  desquels,  retrandiant  1800,  il  reste  3985  seulement  pour 
l'époque  de  la  coincidence ayant  J.-C. (  Sxp.  1. 1 ,  p.  98,  ai5 ,  ai6;  t.  II ,  p.  37.  ) 
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7  cycles  de  moioa  que  le  P.  Amyot,  et  prend  ponr  origine  la  81*  année  de  Tem- 
perènr  Yao ,  7a  ans  avant  la  i***  dynastie  chinoise.  Voyez  Ganbll ,  Astron.  chin. 
Mém.  do  P.  Sondet,  t.  II,  p.  137. 


La  3  loa**  et  3io3**  de  Tère  indienne  du  RaU^yong,  savoir  :  \  dans  la  fin  de  la  pre*» 
mière,  et  les  \  restants  dans  la  seconde.  Voyez  William  Jones;  Rech.  asiat.  t.  II , 
p.  43a. 

1a  7^'  avant  Tère  dite  de  Seiivaganam,  da  nom  d*un  prince  indien,  restanratenr 
de  Tastronomie.  Vojr.  Le  Goitil ,  Toyage  aux  Indes  »  t.  II ,  p.  «39. 


Elle  est  enfin  : 

La    2017*  depnb  la  naissance  d* Abraham,  point  de  départ  de  la  chronologie 
d*£tisèbe. 

/La  x3a7*  dn  grand  cycle  caniculaire  courant, 

La  777"  des  olympiades  on  la  i*^  année  de  la  iqS', 

La  754"  de  Rome ,  selon  Yarron , 
^   -  La  753^  suivant  les  Fastes  Capitollus , 
'g    I  L*année  du  consulat  de  Gains  César  et  d*iE)milins  Paulus , 
g  <  La  749'  de  l'ère  de  Nabonassar, 
ç^    ]  La  3  r  3"  de  Tère  des  Séleucides, 

^   I  La  46*  de  Tcre  de  Jules-César,  ou  de  la  réforme  du  calendrier  romain , 
Q^  I  La  39'  de  Père  d^Espagne,  ou  de  sa  rédaction  par  Auguste , 

La  3o*  de  Tère  Actiaque ,  ou  de  la  réduction  de  l'Egypte , 

La  a8*  de  Tère  d'Auguste ,  ou  de  Tépoque  où  Octave  reçut  ce  nom. 


En  la  a84*  année  de  Tère  chrétienne,  le  ^9  aoàt,  commence  Tère  des  Martyrs 
ou  de  Dîoclétien ,  dont  la  i'^  anqée  correspond  avec  les  8  premiers  mois  de 
Tannée  385, 

En  sa  633^ ,  le  16  juillet ,  commence  Tère  de  lHégyre  ou  de  la  fuite  de 
Mahomet , 

En  sa  x583*,  le  4/14  octobre,  réforme  du  calendrier  julien  par  le  pape  Gré- 
goire XIII, 

En  sa  1793*^,  le  33  septembre,  i'^  année  de  l'ère  républicaine  française,  qui  a 
dnré  jusqu'au  i^  janvier  x8o6. 


es 


Note  XXIV,  sur  raimée  28,  page  35. 

Baptême  de  Jésus-Christ ,  et  sa  mon. 

L'époque  du  baptême  de  Jésus  -  Christ ,  la  1 5*  amiée  du  règne  de  Tibère  , 
Luc.  ÛI,  X ,  31,  33,  et  celle  de  sa  mort,  sont  liées  entre  elles  par  le  nombre  des 
PAqaes  que  l'on  compte  entre  ces  deux  événements ,  nombre  sur  lequel  tous  les 
auteurs  ne  sont  pas  d'accord. 

Quant  à  la  mort  de  Jésus- Christ,. la  drconstance  qQ*dIe  eut  lieu  la  veiHe  du 
sabbat,  Lue.  XXIII,  54,  et  Mtire.^JçV,  4^9  ^t  on  indice,  entre  plusieurs  autres, 
qui  en  détermine  Tannée.  '  *^ 

En  effet,  la  Innaison  étant  de  99  jours  ^,  et  la  moitié  de  x4  jours  \,  U  s'ensuit 
que  l'opposition  ou  la  pleine  lune  a  lien  quand  il  y  a  t4  jours  et  ^  de  jours  d'écou- 
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lés  d«poU  la  conjonction  ou  noavelle  Inné»  c*est-«*dîre  à  la  fin  du  i5*  jour.  Or, 
comme  les  juifs  ne  comptoient  point  l*âge  de  la  lune  à  partir  de  la  conjonction , 
qu*on  ne  peot  apercevoir,  mais  un  jonr  plus  tard,  du  moment  même  de  Tappaii- 
tion  de  Tastre ,  il  en  résnlte  que  la  pleine  lune  a  voit  lieu  pour  eux  le  14^  jour  au 
soir;  et  c^étoit  i  cette  époque  du  x^  mois,  an  commencement  du  printemps,  après 
réquînoze,  et  non  auparavant ,  que,  selon -la  tradition,  Dieu  avoit  ûxé  la  Pàqoe. 
Voyez  note  II. 

Or,  la  mort  de  Jésns-Christ  ayant  en  lien  le  Tendredi ,  lendemain  du  commen- 
cement de  la  Pâqne  des  jnift,  puisque  Jésus -Christ  Tavoit  frite  la  veille  an  aoîr 
avec  ses  disciples ,  eUe  dnt  se  rencontrer  à  la  date  du  quinsième  jonr  de  la  lime, 
selon  la  manière  de  compter  des  juifs ,  et  du  seizième ,  suivant  la  nôtre.  L'année 
de  la  mort  de  Jésus-Christ  est  donc  celle  où  le  x6*  jour  de  la  lune  après  réqni- 
noxe  est  un  vendredi  ;  or ,  cette  double  condition  répond  au  3  avril  de  l'an- 
née 33.  Voy9%  le  calendrier  ci -joint,  le  nombre  d'or  indicatif  de  la  noovcUe 
lune  (1 5),  et  la  lettre  dominicale  (d)  de  Tannée  33.  Voy.  encore  les  p.  468,  469. 

Phl^on ,  affranchi  d'Adrien ,  cité  par  Eusèbe ,  rapporte  que  des  tremklemeots 
de  terre  et  un  obscurcissement  considérable  du  soleil ,  an  point  d'apercevoir  les 
étoiles,  furent  observés  en  Bitbynie,  è  la  sixième  henre  du  jour  en  la  4"  année 
de  la  aoa*  olympiade ,  année  qui  correspond  encore  à  la  fin  de  l'an  3s  et 
an  commencement  de  Tan  33  de  l'ère  vulgaire.  Voyea  Art  de  vért/ur  les  dettes. 
Préface,  p.  îj. 


NoTB  XXY,  sur  Tannée  3a5  de  J.  C,  page  47* 

Fixation  de  la  fête  de  Pâque,  —  Épactes  et  réforme  du  Calendrier  en  i58s. 

Les  pères  du  concile  de  Nicée,  ayant  voulu  ^e  la  Pâque  chrétienne  retraçât  â 
la  fois  le  souvenir  de  Timmolation  du  véritable  agneau  et  celui  de  sa  résurrection , 
statuèrent  que  le  jonr  de  Pâques ,  â  l'instar  du  temps  de  la  Passion ,  seroît  ûxé 
an  dimanche  qni  suit  la  pleine  lune  immédiatement  postérieure  k  Téquinoxe  do 
printemps,  on  même  coïncidente  avec  lui. 

Par  celte  disposition ,  on  voit  que  trois  quantièmes  concourent  â  la  fixation 
de  la  fête  de  Pâques  :  celui  de  Téquinoxe ,  celui  de  la  pleine  lune  postérieure  on 
coïncidente,  et  celui  enfin  du  dimanche  qui  la  suit.  Trois  éléments  qne  des  règles 
d'un  emploi  très  fiicile  permirent  de  déterminer  aisément  : 

1°  Le  dimanche  fut  donné  dans  le  calendrier  par  le  rang  qu'occupe  Tannée 
dans  le  cycle  solaire,  parce  que  ce  rang  indique  la  lettre  dominicale,  symbole  de  ce 
jonr  dans  le  calendrier  ; 

9®  L'éqninoxe  tombant  le  a  i  mars,  an  temps  dn  concile  de  Nicée,  fut  fixé  â  ce 
quantième  ; 

3®  La  pleine  lune  (  qui ,  pour  être  placée  an  milieu  de  là  lunaison ,  anroit  dû 
être  fixée  an  x5*  jonr)  fut  littéralement  conservée,  selon  le  rit  juif,  au  x4*f  le- 
quel Tindiqnoit  en  effet ,  an  temps  où  les  juifs  comptoient  les  jours  de  la  lune  du 
moment  de  son  apparition ,  et  ne  Tindiqnoit  plus ,  alors  qu'on  étoit  censé  les  comp- 
ter depuis  la  conjonction  en  faisant  usage  des  cycles,  et  notamment  du  cycle 
alexandrin,  qne  le  concile  adopta  â  cette  époque,  et  qu  il  substitua  an  cyde  romain 
de  Jules-César,  qui  ne  marqnoit  plus  exactement  la  nouvelle  lune. 

Conune  on  trouve  dans  les  tables  qni  suivent,  et  la  lettre  dominicale,  et  le 
nombre  d'or  de  chaque  aimée,  on  peot,  au.^yen  du  calendrier  qoi  y  est  joint, 
obtenir  aussi  le  jour  de  Pâques  pour  mie  année  quelconque. 

Soit,  pour  exemple,  Tannée  bissextile  673 ,  sur  laquelle  il  y  a  des  partlcolarités 
qu'il  n'est  pas  inutÛe  de  counoitre. 
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La  lettre  dominicale  de  cette  année  eat  </  c,  dont  la  prenûdre  né  sert  que  pour 
les  deux  premiers  mois. 

Le  nombre  d*or  de  la  même  année  est  8;  et,  comme  dans  le  calendrier  ce 
nombre  correspond  an  6  mars,  On  en  conclut  qne^la  Inné  étolt  nouvelle  à  ce 
(|aanrième;  donc  le  i4*  tomboît  le  19,  et  le  dimanche  indiqué  par  la  lettre  e 
au  II ,  jour  même  de  Téquinoze.  Ce  dernier  motif  le  fit  choisir  par  quelques-uns 
pour  la  célébration  de  la  Pâque  ,  mais  à  tort  ;  car  la  pleine  lune  doit  être 
}>08térieure  à  Téquinoxe,  ou  an  moins  coïncidente  avec  lui.  C*est  donc  dans  la 
lunaison  suivante  qu'il  faut  chercher  la  Pâque.  Or,  le  nombre  d*or  8  indique 
la  nouvelle  lune  au  5  avril,  le  i4°  est  donc  le  x8;  et  la  lettre  dominicale  e 
indique  que  ce  jour  est  le  dimanche.  Les  Latins  le  choisirent  pour  le  jour  de  PAqnes, 
mais  encore  k  tort,  et  parce  que  le  dimanche  doit  être  postérieur  à  la  pleine  lune, 
ainsi  que  le  fut  le  joor  de  la  résurrection,  et  encore  afoi  de  ne  ptajudatter,  c'est- 
à-dire  concourir  avec  les  juifs  dans  la  célébration  de  la  fête  ;  ce  qui  eut  lieu 
cette  année ,  les  juifs  faisant  la  Pâque  en  quelque  jour  de  la  semaine  que  se  ren- 
contre la  pleine  lune.  Le  véritable  jour  de  la  PAqne  chrétienne,  en  673,  étoit  donc 
le  a 5  avril,  et  les  Orientaux  s'y  conformèrent. 

On  a  vu  combien  sont  peu  exactes  les  règles  données  pour  obtenir  l'éqninoxe 
et  la  nouvelle  lune.  Le  désordre  en  naquit  bientôt.  En  effet,  l'équinoxe  n'est  pas 
Bue  dans  le  calendrier  julien ,  et  Ton  a  vu  (note  ITI)  comment  il  y  rétrograde  d'un 
jour  en  raS  ans,  ou  seulement  en  1 34  ;  ce  qui  fait  3  jours  en  400  ans. 

On  a  reconnu  de  même  (note  XVII  et  XX)  que  la  lune  rétrograde  d'un  jour  dans 
le  calendrier  en  3xa  ans  ^.  De  la  i**  déviation  il  étoit  résulté,  vers  i58a,  que  Té- 
quinoxe,  que  Ton  supposoit  toujours  au  ax  mars ,  tomboit  réellement  au  ix  de  ce 
mois;  et  de  la  a*,  qu'une  nouvelle  lune  indiquée ,  par  exemple,  pour  le  5  d'un 
mois  dans  le  calendrier,  tomboit  effectivement  le  i*'.  Ce  dérangement  a  voit 
été  remarqué,  dès  ia6o,  par  Jean  de  Sacrobosco;  il  en  fut  question  aux  conciles 
de  Constance ,  de  Bâle ,  de  Latran ,  et  encore  au  concile  de  Trente.  La  réfor- 
mation fut  ordonnée  enfin  par  ce  dernier,  et  le  pape  Grégoire  XIII  l'exéoota 
en  i58a.  j4rt  de  'vérifier,  p.  xxviij. 

Pour  rétablir  Féquinoxe  an  ai  mars,  suivant  le  décret  du  concile  de  Nioée, 
il  ordonna  la  suppression  de  10  jours  en  Pannée  i58a ,  en  comptant  le  4  octobre 
pour  le  14  ;  et,  à  Teffet  de  Py  fixer,  ou  de  l'y  rétablir,  du  moins  de  temps  en 
temps,  quand  il  s'en'seroit  écarté;  il  statua  encore  que  tous  les  400  ans  on  sup- 
primeroit  trois  jours ,  savoir,  le  bissexte  des  années  séculaires  dont  le  nombre  de 
siècles  n'est  pas  exactement  divisible  par  4*  Ce  genre  d'intercalatiou  étant  ap- 
proximatif ne  maintient  pas  tout-à-fait  exactement  réqninoKe  vrai  ou  moyen  an 
a  I  mars ,  et  quelquefois  il  peut  en  être  éloigné  d'un  jour  ou  de  deux.  Telle  est 
la  cause  de  la  différence  dans  le  jour  de  la  célébration  de  la  Pêque  en  1734  et 
en  1774*  entre  les  catholiques  et  les  protestants  d'Allemagne,  les  derniers  s'étant 
réglés  sur  l'éqninoxe  vrai.  Voyez  VArt  de  'vérif, ,  p.  xxix.  Pour  obtenir  la  fixité 
de  l'équinoxe  ,  on  ponrroit  adopter  un  antre  genre  d'intercalatiou  plus  exact , 
mais  il  seroit  moins  commode.  Voyez  la  note  sur  l'intercalation  peraane. 

Quant  au  déplacement  des  nouvelles  lunes  dans  le  calendrier,  on  auroit  pu 
remonter  les  nombres  d'or  quatre  sièges  plus  haut,  ou  plutôt  les  descendre  de  6, 
à  raison  du  retranchement  des  dix  jours  fait  à  Tannée  x58a;  mais  après  la  sup- 
pression d'un  bissexte  séculaire ,  il  auroit  fallu  abaisser  de  nouveau  les  nombres 
d'une  place,  et  les  remonter  an  contraire  d'une  autre ,  au  bout  de  3xa  ans  \  à 
cause  de  l'anticipation  de  la  Inné  (i).  De  là  des  mutations  perpétuelles,  que  l'on 

(i)  On  7  eût  peut-être  remédié  plus  simplement  en  retranebant  aux  quantièmes 
des  lunes  indiquées  par  le  calendrier  alexandrin  ,  i  jour  tous  tes  3 ta  ans,  à  compter 
de  l'époque  du  concile  de  Nifée.  Voyex  la  note  sur  U  calendrier  de  JuleS'César,  art. 
des  retards  lunaires. 
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détiroit  éviter.  Aloyno  LeUo  en  troaTJi  la  moyen  à  Taide  des  éptctcs.  Voy.  Ri- 
▼▲KD  ,  Traité  du  Calendrier. 

On  appelle  de  oe  nom  ^épaetes  Fege  de  U  Inné  à  U  6n  de  Tannée  solaire.  Cet 
âge  pouvant  varier  depuis  i  jour  jnsqnà  3o  on  o,  Aloysâo  disposa  ces  3o  doib- 
bres  à  rebonra ,  à  côlé  des  quantièmes  du  calendrier  jnlien  (  Voyez  le  Calen- 
drier qui  suit),  en  sorte  que  o  répondoit  au  x*''  de  janvier,  XXJX  au  %*', 
XXTIII  au  3*^  et  ainsi  de  suite ,  et  de  plus,  de  manière  à  resserrer  i a  de  ces  léries 
de  3o  jours ,  en  354 ,  durée  de  Tannée  lunaire,  dont  les  mois  sont  altéra» tivement 
de  3o  et  de  39  jours.  Il  obtint  cet  e/Fct,  en  attachant  dans  ces  decniers  mois  de 
«9  jours  une  double  épacte  XXV  et  XXIV  à  un  même  quantième,  et  de  cette 
sorte  le  355*  jour  de  Tannée  solaire  eut  la  même  épacte  que  le  premier,  le  356* 
que  le  a*,  et  ainsi  de  suite. 

Cette  disposition  exécutée,  Aloysio  fit  dans  ces  3o  nombres  Teztraction  de  19 
d*eotie  eux ,  répondant  aux  jours  où  le  nombre  d*or  corrigé  aoroit  indiqué  les 
nouvelles  lunes ,  et  cette  nouvelle  série  remplaça  dès  lors  le  nombre'  d*or  dans  le 
nouveau  calendrier.  L'avantage  qn*on  trouva  à  cette  nouvelle  disposition ,  c^est 
qn*arrivant  les  circonstances  on  le  nombre  d*or  ne  peut  plus  indiquer  fidèlement 
les  nouvelles  lunes ,  il  snf&t,  sans  toucher  an  calendrier,  de  changer  la  série  des 
épactes  indicatives  des  lunaisons.  La  nécessité  de  cette  mutation  se  £ût  ordinaire- 
ment sentir  à  la  fin  de  chaque  siècle,  où  Tomission  do  bissexte  séculaire  dérange 
d'une  unité  le  retonr  périodique  des  mêmes  restes  lunaires  à  la  fin  des  années  so- 
laires ,  et  diminue  d*antant  Tâge  de  la  lune ,  et  par  conséquent  des  épactes  qoi 
ne  sont  autre  chose  que  ces  restes. 

Quant  à  la  manière  de  faire  cette  extraction,  voici  comment  on  peut  la  conce- 
voir. Si  Ton  suppose  qn*nne  année  solaire  et  une  année  lunaire  ont  commencé  en 
même  temps ,  la  lune ,  à  la  fin  de  Tannée  solaire ,  aura  1 1  jours  ou  1 1  d'épacte  ;  elle 
sera  donc  nouvelle  le  ao  janvier  suivant.  Or,  &  raison  de  ce  que  les  3o  nombres  des 
épactes  ont  été  attachés  d'une  manière  inverse  aux  quantièmes  du  calendrier,  ce  ao^ 
jour  de  janvier  sera  coté  dans  la  suite  des  épactes  par  le  nombre  i  x ,  et  de  même 
dans  tons  les  mois  qui  suivent.  A  la  fin  de  Tannée ,  la  lune  aura  aa  jours,  par  con- 
séquent elle  sera  nouvelle  le  9  janvier  ;  or,  à  ce  9 ,  par  suite  de  la  même  disposi- 
tion, se  trouve  attaché  le  nombre  a  a.  A  la  fin  de  la  3*^  année  elle  aura  33  jours, 
c'est-à-dire  qu'elle  aura  en  une  x  3**  lunaison  de  3o  jours  et  3  jours  d'âge  ou  d'épacte 
pour  la  suivante.  Elle  ne  sera  donc  nouvelle  que  le  a 8  janvier,  qui  est  en  effet 
suite  distingué  par  le  nombre  3  d'épacte.  En  continuant  ce  calcul,  on  obtieqdroit  la 
des  X9  épactes  qui  conviennent  à  un  siècle.  Voyez  le  Tableau  Xlll  des  épactes. 
La  même  supputation  fera  coonoitre  en  même  temps  les  années  embolismiques 
on  intercalaires.  Ce  sont  aujourd'hui  les  années  3,  6,  9,  xi,  14  X7,  19  du 
cycle,  et  avant  la  réformation  c'étoient,  a,  5,  8,  xi,  i3,  x6,  19.  VoyezYArt 
de  iférif,  p.  xxîj. 

Hemarqnes  que  dans  le  cycle  Iniuiîre  de  19  ans  composé  de  xa  années  de 
354  jours,  de  6  de  384  ^^  de  i  de  383,  et  par  conséquent  de  6935  jours  seule- 
ment, il  s'intercale  naturellement  4  jours  de  plus  et  même  5,  au  moyen  des  bis- 
seztes  contenus  aux  19  années  juliennes  correspondantes.  Il  y  en  a  5  ,  chaque 
fois  que  Tune  des  trois  premières  du  cycle  est  bissextile,  et  4  seulement  quand 
c^est  la  quatrième. 

Tel  est  Tesprit  de  la  correction  des  épactes,  lesquelles  ne  Sont,  ainsi  qu'on  a 
pu  en  juger,  que  des  nombres  d'or  variables  de  siècle  en  siècle  ;  et  qui  participent 
d'ailleurs  â  tontes  les  antres  imperfections  cycliques  résultant  de  mesures  aussi 
peu  précises  que  des  mois  de  39  et  de  3 o  jours  entiers,  tels  que  le  récbment  né- 
cessairement les  usages  civils.  Aussi  ne  faut -il  pas  a'étouner  que,  loin  d'obtenir 
toujours  à  leur  aide  une  exactitude  astronomiqne  dans  l'époque  des  nouvelles 
lunes ,  il  en  résulte  au  contraire  que  les  épactes  elles-mêmes  les  marquent  ordi- 
nairement un  jour  ou  deux ,  et  quelquefois  trois  jours  plus  tard  qu'elles  n  ar- 
rivent, Voyes  Art  de  vérif.  p.  xxiij. 
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Si  nne  différence  d'an  jour  ou  de  deux  jours ,  dxns  Tépoque  préciie  de  Féqui- 
noze ,  a  pu  faire  varier  quelquefois  les  catholiques  et  les  protestants  dans  celle  de 
la  Pâqne ,  on  sent  combien  la  diiTérence  beaucoup  plus  considérable  qui  existe 
dans  les  quantièbnesdu  calendrier  grégorien  et  du  calendrier  jutten,  jusqn  ici  retenu 
par  les  Russes ,  doit  faire  varier  les  uns  et  les  autres  dans  cette  même  époque. 
Cependant  il  leur  arrive  aussi  parfois  de  coïncider.  En  1781,  par  exemple, 
où  réglise  catholique  célébroit  la  Pàque  le  i5  avril,  les  Russes  faisoient  la  m^me 
fête  le  4  qui  répond  au  i5,  nouveau  style;  mais,  en  178a,  on  elle  tomboit  cfaex 
les  cathoÛques  le  3i  mars,  on  la  rapportoit  8  jours  plus  tard  dans  le  calendrier 
russe  ou  julien,  c'est-i-dire  au  37  mars,  qui  répondoit«u  7  avril ,  nouveau  style. 
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Correspondance  dps  années  arabiques  ou  de  VRégyre  avec  les  années  Juliennes. 

Vère  de  l^égyre,  ou  de  la  fuite  de  Mahomet  hors  de  la  Mecque  pour  se 
rendre  k  Médine,  commence  le  vendredi  x6  juillet  de  Tannée  6aa,  et  selon  les 
astronomes  le  i5.  Artde-virif,  p.  xviij.  Les  années  en  sont  lunaires  et  de  354  jours; 
mais  dans  le  cours  d'un  cycle  de  3o  années  arabiques,  x  i  sont  surabondantes  d'un 
jour.  Ce  sont  les  années  1,  5,7,  zo,  i3  ,  16  ,  18 ,  ax  ,  a4,  ar6  et  19 ,  et  par 
conséquent  tontes  les  années  multiples  de  3o ,  plus  Fun  de  ces  nombres.  Les  mois 
sont  alternativement  de  3o  et  de  ag  jours;  mais  le  xa*  est  de  3o  jours  dans 
les  années  surabondantes.  Yoyez  le  Tableau  de  correspondance  XVII, 

Il  suit  de  ce  qui  précède  que  3o  années  arabiques  égalent  3o  fois  354  jours, 
plus  TT  jours,  et  chacune  est  dés  lors,  astronomiquement  parlant,  de  354  j.  ^  ou 
de  354  jt  3666,  on  354  j.  8  h.  48  m.  ;  et  comme  Tannée  lunaire  de  la  lunaisons 
de  ag  j.  la  h.  44  m.  3  sec.  est  de  354  j*  8  h.  48  m.  36  sec.,  on  voit  qu'elles  ne 
diffèrent  Tune  de  Tautre  que  d'une  demi-minule  environ. 

Quant  i  sa  difTérence  avec  Tannée  julienne  de  365  j.  6  h.  ou  de  365  j,a5,  elle 
est  de  10  j.  ai  h.  la  m. ,  à  peu  près  10  j.  ^,  ou  de  10 j,  88333.  II  en  résulte  que , 
dans  le  cours  d'un  cycle  de  3o  ans,  le  commencement  des  années  arabiques  remonte 
chaque  fois ,  comme'  les  lunaisons ,  de  1 1  jours  environ  dans  le  calendrier  ju- 
lien, et  qu'il  y  parcourt  en  rétrogradant  toutes  les  saisons  de  Tannée. 

Les  irrégularités  nombreuses  qui  naissent  du  concours  des  bissextiles  juliennes 
et  des  surabondantes  arabiques ,  permettant  difficilement  d'assujettir  leur  correspon- 
dance à  des  règles  simples ,  on  renvoie  à  TArt  de  vérifier  les  dates  pour  obtenir 
la  correspondance  précise  des  quantièmes.  Cependant  on  offrira  ici  quelques 
considérations  à  Taîde  desquelles  on  pourra  les  obtenir  à  un  ou  deux  jours  près , 
et  les  avoir  même  avec  toute  exactitude  en  y  mettant  quelque  soin. 

De  ce  qu'une  année  julienne  égale  une  année  arabique,  plus  10  j, 88333,  il  i 

suit  que  100  années  juliennes  égalent  100  années  arabiques,  plus  1088  j, 333. 
Retranchant  de  part  et  d*antre  4  années  julieimes  ou  1461  jours,  on  aura  96  an- 
nées juliennes  égalant  100  années  arabiques,  moins  37  a  j,  666,  on  moins  une 
année  de  Thégyre  de  3 54  j*  3666,  moins  encore  18  j,  3.  On  aura  donc  96  aimées 
juliennes  «  plus  ces  18  j,  3  égalant  99  années  arabiques;  et  prenant  le  tiers  de  part 
et  d'autre,  on  en  conclut  que  33  années  arabiques  équivalent  à  3a  années  ju- 
liennes, plus  6  j.  I.  De  là  naît  un  cycle  de  33  années  arabiques  d'un  usage  très* 
commode  pour  la  correspondance. 

Étant  donné  en  effet  le  point  de  départ  de  Vère  arabique,  16  juillet  6a a  ,  on 
voit  immédiatement  que  la  34*^  année  arabique ,  i*^  d'un  nouveau  cycle  de  cor- 
respondance de  33  ans,  doit  commencer  dans  le  calendrier  julien  3a  ans   et 
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6  joan  plus  tard,  cm  le  aa  juillet  654;  la  67* année,  le  18  jniUet  686;  la  roo* 
année,  le  3  aoât  718  ,  et  aînai  de  snite.  (Test  de  cette  manière  qa*a  ét^  dnné  le 
tableau  de  correspondance  des  cycles  arabiques.  Fcytz  le  Tableau  XTIII. 

Quant  aux  années  intermédiaires,  on  considérera  qu*an  lien  de  deacendrecoomie 
les  cycles,  elles  remontent  an  contraire  de  10  jours  |en  ian,deai|en9,de 
3a  f  en  3,  de  43  |  en  4 ,  de  54  |  en  5,  etc.,  on  de  il,  aa,  33,  44,  54, 
65  jours,  et  ainsi  de  suite  eni,a,3,4«5,6ans,  etc.  Retranchant  donc,  scion 
le  rang  des  années ,  ce  nombre  de  jours  du  quantième  initial  du  cycle ,  on  aura 
le  quantième  julien  du  commencement  de  Tannée  donnée  ;  et  c*est  d*après  cette 
observation  qu*a  été  construite  la  Uble  des  jours  i  retrancher  au  quantième  î«îH«l 
de  chaque  cycle ,  pour  une  année  donnée  de  ce  cycle. 

Mab,  an  lien  d'opérer  par  soustraction  ,  on  peut  agir  plus  commodément  pnr 
addition,  en  ajontsnt  les  mêmes  difTérences  au  quantième  initial  du  cycle  suivant, 
mais  en  les  prenant  à  Finverse ,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  le  Ubiean  cité.  Il  est 
facile  de  comprendre  que  c'est  la  conséquence  du  raisonnement  précédent,  puisque 
Tannée  qui  précède  ce  cycle  doit  commencer  dans  le  calendrier  1 1  jours  plus  tard 
que  le  cycle  lui-même,  la  seconde  aa  jours,  et  ainsi  de  suite. 

A  ces  tables,  on  a  joint  les  quantièmes  initianx  des  années  du  i^  cyde  4e  cor- 
respondance ,  comme  pouvant  servir  à  indiquer  plus  commodément  les  moia  Ini- 
tiaux. On  remarquera  d'ailleurs  que  ces  mois  changent  avec  le  cours  des  cycles, 
et  que  ceux-ci  qui,  au  commencement  de  Tère  de  Thégyre,  ouvroient  le  cycle 
de  correspondance  par  le  mois  de  juillet,  l'ouvrent  aujourd'hui  par  le  mois  de 
mars,  après  avoir  passé  par  août,  septembre ,  octobre,  novembre ,  etc. 

Entre  les  années  initiales  des  cycles,  on  en  voit  deux  qui  correspondent  à  une 
même  année  julienne.  Cela  vient  de  ce  que  la  première  commence  dans  l'un  des 
la  premiers  jours  de  janvier ,  et  hi  dernière  dans  Tun  des  la  derniers  de  décembre. 
Ces  mêmes  années  sont  cotées  d'une  manière  double  depuis  la  ré(brmation  grégo- 
rienne, pour  raison  de  leur  correspondance  avec  le  style  julien  on  grégorien. 

Soit  proposé,  d'après  ces  observations ,  de  trouver  à  l'aide  des  Ubleaux  ci-deasos 
le  quantième  initial  de  Tannée  de  Thégyre  la 40. 

On  voit,  dans  U  table  de  correspondance,  que  Tannée  laaa  de l*bégyre com- 
mence le  a 7  février  1807  v.  st.  Donc  en  ajoutant  18  ans  de  part  et  d'antre ,  il  en 
résnlteioit  que  le  jour  initial  de  Tan  ia4o  répondroitau  a 7  février  T8a5,  si  les 
deux  années  étoient  de  pareille  longueur.  Mais  celle  de  Thégyre  étant  plus  courte 
d'environ  11  jours,  il  faut  du  quantième  obtenu  retrancher  â  peu  près  18  fois 
1 1  jours;  ce  qui  indique  que  le  jour  cherehé  tombe  dans  Tannée  i8a4. 

Cela  remarqué,  si  Ton  observe  d'ailleurs  que  Tannée  ia4o  est  la  19*  du  cycle 
de  33  ans,  puisque  laaa  est  la  première,  on  reconnoitra  par  le  tableau  des  jours 
initiaux,  ou  qu'il  faut  retrancher  du  quantième  initial  196  jours,  ou  6  mois  de 
3o  jours  et  16  jours,  ou  ajouter  au  quantième  initial  du  cycle  suivant  5  mars, 
i63  jours  ou  5  mois  de  3o  jours  et  i3  jours ,  ce  qui  est  plus  facile.  Or,  du  5  mars 
au  4  avril,  il  y  a  un  mois  de  3o  jours  ;  su  4  mai,  a  mois;  au  3  juin,  3  mob;au 
3  juillet,  4  mois;  au  2  août,  5  mois;  et  dès  lors  su  i5  août,  5  mois  et  i3  Jours. 
—  En  prenant  la  voie  des  soustractions,  on  suroît  en  du  27  février  au  a 8  jan- 
vîer,  I  mois;  an  a9  décembre,  a  mois;  au  ag  novembre,  3  mois;  an  3o  oc- 
tobre, 4  mois;  an  3 o  septembre ,  5  mois;  an  3i  août,  6  mois;  et  retranchant 
encore  x6  jours,  au  i5  août,  6  mois  16  jours  comme  précédemment,  et,  à  un  jour 
près,  comme  ^Art  de  -vérifier  les  dates  qui  marque  le  14  aoàt  v.  st.  on  a6  n.  st. 

Si  Ton  eut  prétendu  è  cette  exactitude  absolue),  après  avoir  remarqué  que  du 
jour  initial  de  laaaà  celuide  ia4o,  il  y  a  d'abord  18  ansde354  jonrs,  onauroît 
observe  que  la  1'*  de  ces  deux  années  est  a  a*  dans  le  cycle  arabique  de  3o  ans, 
et  qu'en  conséquence  du  i*' jour  de  laaa  au  1"  de  ia4o,  il  y  a  encore  6  jonri 
«nrabondanuàlaftndesann.  iaa4,  a6,  39,  3a,  35  et  37.  Yoy,  le  Tahiean  XF/if 
de  correspondance.  D'autre  part,  du  a 7  février  1807  au  a 7  février  1 8a 5,  il  y  a 
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18  ans  de  365  }ounet  S  bissextiles,  sayoîr  en  1808,  13,  16,  aoet  a4.  Donc 
la  dlfTérence  des  joora  entre  les  deoz  intervalles  est  de  18  fois  365  jours,  pins 
5  jours ,  moins  18  fois  354  jours  et  6  jours;  on  de  x8  fois  1 1  jours ,  plus  5  jours , 
moins  6  jours,  et  enfin  de  18  fois  11  jours,  moins  i  jour  :  c'est4-dira  de 
197  jours,  et  non  pas  de  196  seulement  ou  de  6  mois  16  jours,  ainsi  qn*il  a 
«té  retranché  plus  haut.  Otant  donc  1  jour  de  plus,  on  obtiendra  le  x4  août, 
comme  dans  TArt  de  vérifier  les  dates. 

An  reste,  il  est  bon  de  savoir  que,  dans  la  pratique,  rien  n'est  plus  arbitraire 
que  le  commencement  de  Tannée  arabe,  et  que,  soit  pi'éjugé,  soit  ignorance, 
il  est  rare  que  les  savants  chargés  de  rédiger  le  calendrier  turc  se  trouvent  d'ac- 
cord avec  le  calcul  astronomique.  Voyez  Joam.  des  Sav.  déc.  x8i6,  p.  a35el 
•uiv. 


Note  XXVII,  sur  Tannée  63a,  page  70. 

Ère  Izdégerdique  et  Gélaléenne» 

Les  années  de  l'ère  Izdégerdique  furent  d'abord  de  365  joun  seulement ,  comme 
celles  de  Nabonassar;  mais,  en  X079,  le  sultan  du  KJborasan,  Dgéladeddin,  fit 
réformer  le  calendrier  persan.  Le  commencement  de  l'année  cessa  d'être  vague 
et  fut  fixé  à  l'équînoxe  de  printemps,  qui  correspondoit  alora  au  14  demara  de 
Tannée  julienne;  et,  afin  qu'il  y  demeurât  constamment  attaché,  elle  reçut  tous 
les  quatre  ans  un  jour  intercalaire;  mais  de  telle  sorte  qu^après  des  périodes  alterna- 
tives de  3a  et  de  a 8  ans,  c'est  la  5*  année  qui  est  intercalaire  et  qui  commence 
une  nouvelle  période.  Voyez  Art  de  vérif,  le*  dot.  p.  xxxvj ,  et  ÈncycL  métk. 
part,  math.  art.  Ann.  persienne. 

Telle  devoit  être,  par  le  même  motif,  nntercalation  du  calendrier  qu'on  avoit 
essayé  de  donner  à  la  France  dans  ces  derniers  temps.  A  la  sejitile  x5  devoit  suc- 
céder la  sextile  20;  à  la  sextile  48,  la  sextile  53  ;à  77,  8a;Àxio,  ii5;à  i39, 
x44»  puisa  17a,  177,  et  ainsi  de  suite.  Vojrtz  le  Mémoire  de  M.  Delambre  sur 
les  sextiles ,  Connaissance  des  Z'emps  de  l'an  VII  (  t  ^98-99-  )  p.  33  t. 

En  partant  de  l'heure  connue  d'un  éqninoxe ,  on  obtient  la  loi  de  ces  interca- 
lations  par  Taddition  successive  des  excès  de  Tannée  moyenne  tropique  sur 
365  joura,  jusqu'à  ce  qu'ils  produisent  elTectivement  un  jour  surabondant;  d'où 
Ton  voit  que  cette  loi  tient  à  la  longueur  supposée  à  Tannée.  Selon  M.  de  Lalande, 
d'après  Golius,  Tannée  persiennne  est  de  365  j.  5  h.  49  "^^  3i  sec.  Enc^'c,  etc. 
CiXiWt  d'après  laquelle  M.  Delambre  calculoit  les  sextiles  du  nouveau  calendrier 
étoit  supposée  par  lui  de  365  j.,a4ito463  ou  de  365  j.  5  h.  48  m.  3a  s.  8.  Foyez^ 
en  les  motifii,  Connoist,  des  Temps  pour  Fan  Vll^  p.  3 18  et  suiv. 


XXYIII.  Comparaison  des  années  Juliennes  açee  les  années  Grégoriennes  ^ 
Républicaines,  et  celles  de  la  période  Julienne,  ainsi  qu'avec  les  premières 
années  des  cycles  qui  composent  cette  dernière. 

Comme  cette  correspondance  s'explique  d'elle-même  à  la  vne  des  tableaux  qui 
sont  destinés  à  la  faire  connoftre ,  il  n'en  est  ici  fait  mention  que  pour  renvoyer 
à  ces  tableaux.  (  Voyez  Tableaux  XII ,  XIII ,  XIV,  XV,  XVI ,  XVII.) 
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TABLEAUX  CHRONOLOGIQUES 

CITÉS  DANS  LES  NOTES  DE  LA  PREMIÈRE  PÉRIODE. 


^^m^mm^m^m^^^^^t^^^*^^ 


Chronologie  historique, 

I.  Canon  chronologique  de  Ptolémée. 

II.  Extrait  de  la  chronique  d'Athènes;  dite  des   marbres 

de  Paros,  d'Arundel  ou  d'Oxford. 

III.  Chronologie  des  dynasties  chinoises. 

Chronologie  astronomique. 

lY.        Correspondance  des  années  juliennes  et  des  années  de 
Tère  de  Nabonassar. 

V.  Situation  de  lequinoxe  d^ns  le  Zodiaque. 

VI.  Quantième  de  l'équinoxe  dans  le  calendrier  julien. 

VII.  Correspondance  des  années  juliennes  avec  les  années 

des  olympiades. 

VIII.  Correspondance  des  cycles  de  Méton  et  des  périodes 

de  Callipe  avec  les  années  juliennes. 

IX.  Correspondance  du  i*'  jour  des  années  de  Méton  et 

de  Callipe  avec  les  quantièmes  du  calendrier  julien. 

X.  Correspondance  des  mois  attiques  et  juliens. 
XL       Calendrier  perpétuel  julien  et  grégorien. 

XII.      Correspondance  des  années  juliennes  et  des  années  du 

cycle  solaire. 
Xni.    Correspondance  des  années  juliennes  avec  celles   des 

années  du  cycle  lunaire,  et- des  cycles  des  épactes. 

XIV.  Correspondance  des  années  juliennes  et  des  années  du 

cycle  des  indictions. 

XV.  Correspondance  des  années  juliennes  (de  Jules-César] 

et  des  années  de  la  période  julienne  (de  Jules-Sca- 
liger.  ) 

XVI.  Correspondance  des  quantièmes  juliens  et  grégoriens  | 

depuis  la  réforme  du  calendrier. 

XVII.  Correspondance  des  dates  grégoriennes  et  de  lere  ré- 

publicaine françoise. 

XVIII.  Correspondance  des  années  juliennes  et  arabiques. 

XIX.  Correspondance  des  années  juliennes  et  des  années  de 

Rome.  F'ojr*  note  IX. 

XX.  Tableau  supplémentaire  des  lieux  du  soleil  et   de  la 

lune,  note  XXIII,  ou  lieu  des  planètes  au  com- 
mencement de  1801 ,  et  leurs  moyens  mouvements. 


AUTRES  TABLEAUX  CHRONOLOGIQUES 
RÉPANDUS  DANS  LES  NOTES. 


1.  Canon  des  rois  et  archontes  perpétuels  d*A* 

^  thènes Note        I. 

2.  Epoques  où  divers  lieux«ont  eu  pour  la  pre- 

mière fois  Téq.  de  printemps  au  ai  mars,  IIL 

3.  Intervalles  actuels  entre  les  équinoxes  et  les 

solstices,  selon  Delambre ..'...•..  id, 

4*     Intervalles,  les  mêmes,  en  divers  temps,  en 

^  nombres  ronds ^ •    id, 

5.  Équinoxes  de  printemps ,  en  4  années  julien- 

nes successives,  pour  la  recherche  de  tous 
^  les  autres ....•...• id. 

6.  Époques  remarquables  d'Eratosthènes IV. 

7*     Époques  capitales  de  l'histoire  sainte,  selon 

les  divers  textes Y. 

8.     Comparaison  des  ères  anciennes  selon  Cen- 

sorin  • • VIL 

9*     Périodes  écliptiques • XY. 

10.  Cycles  écliptiques*  • • id. 

11.  Éclipses  de  soleil  et  de  lune  depuis  l'an  a 5 

av.  J.-C.  jusqu'à  Tan  2 5  de  J.-G. .  • id. 

I  a.  Lettres  lunaires  aux  années  paires  et  impaires 

des  cycles  de  Jules-César. XX. 

i3.  Retards  lunaires  et  leur  cori'^ction .......  id: 

i4*  Comparaison  des  années  ou  n^mbres  d*or 
des  4  cycles  de  19  ans ,  juif,  grec ,  romain 
et  alexandrin  ou  usuel id. 

i5.  Rapport  des  ères  principales  anciennes  et 

modernes  avec  l'ère  vulgaire XXIII. 

16.  Lieux  du  soleil  et  de  la  lune,  de  leur  péri- 
gée en  l'an  i  av.  J.-C.  et  i  de  J.-C. ,  leurs 
moyens  mouvements ,  etc. ,  etc •  id. 
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lit 


Ce  canon,  parement  ulTOnomiqnc,  ne  renfemie 
point  iei  princea  qui  n'ont  pai  rigaé  un  «d  ,  non 
plu*  que  ceai  qui  ont  régné  cuDeurremmaiit  aïec 
ceux  qui  y  «ont  mentionuél. 

ROIS  ASSYRIENS  ET  MÈDES. 

Nobonaïur 

Cbonirus  et  •Parai 

Jugœus 

Martiokenipad 

Arkianus. 

i"  interrègne 

Belibu» 

Aprunadiai 

Rigebelui 

MeMeuIrnordlk 

A.Mr.ddin..  '.'.W'.'.'.'.'.'.'.'.'."  ..[.'.. '.\'..\'.\\\'.'. 

Sioduicliin 

Chintladan 

Nabopolauir  ou  LabopoIatMr 

Nabocolaasar  on  Labocolamr  (a). 

Ilrarodani  (i) 

Niricaaolauar  (c) 

NabonadÏDt  {d) 

ROIS  PERSANS. 

Cainbyiei  (i) . 

Darius  l"  (/) 

Arlaxetcès  1"  (A' 

Darius  II  (0 

Artaxercèi  il  (1) 

Ocliui  (/) 

ArOKu«{™) 

Dai iu.  ni  (n) 4      4 16 

Ali^tandre  de  Macédoine 8       4ij 

(n)  Oa  f/abucAodonoicr  m,  du  précédent. —  (*}  ou  Enlmfnda*  ,  Ë\i- 
de  Nnb.  —  (c)  ou  yerîgliHor  gendre  du  préc.  Après  lui  e«t  omis  Lato- 
1 ,  son  ills,  parce  qu'il  ne  régna  pai  un  an.  — -(J)  ou  Nabvnid 
jiiifl  oa  Lahynit.  ■ — (<)IilsdD  préc.  après  Cambàti ,  omission 
de  Smtrdii.le-Mage  pour  la  cause  ci-detsnj.  —  {/)  Dar.  V  fils  A'H^s- 
laipe.  —  (g)  filg  du  pr.  j3(>  au  lieu  (le  iBS,  parée  que  les  deui  années 
de  Nabonassar,  917  et  118,  commencent  dam  la  même  année  jalienne 
-  (A)  ^rt.  l".  dit  Longoe-lUam  ,  fils  du  préc.  ~  (î)  Dar.  Il ,  dit 
Koihui  oa  le  Bâtard,  Glu  dn  préc.  — (il).«rr.  II,  dit  JVmAnoH,  filsdu  pr. 
■près  lui  sont  omis  ses  deux  6tt  Xercii  et  Sogdien,  Comme  n'ayi 
rcgoé  un  an.-mOti^r;.Ot*«,,Cl.du  préc— (m)  ^«^..ditani. 
fils  du  \>rits.  —  i>i)  Dar.  HI,  dit  Coi/aniuiB,  parent  du  pi^c.  —  {nu,  . 
d'Alexandre.  — (//J  GU  d'Alexandre  et  de  Roxane,  assassiné  par  Cas- 


Tablbad  I. 


(  I.  )  CANON  CHRONOLOGIQUE  dit  DE  PTOI^HÉE 

Ou  dei  nii  Aiiyiitiu ,  Ptrtaai ,  Stidet ,    Grra  et  Komains  ,   dfpnlt 
NabonoitOT juiqii'i  Marc-AarèU  (Voy.  note  I,) 

rs  de  Théan  inr  le  3<  liire  de  rjLlmugnte  de  Pioléinée. 


o  s? 


(nuTemaieiit  avec  ceux  qui  loaL  Dientionnfi. 
ROIS  MACÉDONIENS. 


Philippe  Aridée  (nn). 

Aleundre  Aîgut  (II) 

ROIS   GRECS  EN  EGYPTE. 

PloMmée  fili  de  Lffgiu  (o) 

PtaUmée  PhilndelpLe • 

Plolémée  Évergète 

Ptolémée  Philupoior 

Ptalémée  Épiiihane 

Ptolémée  Philomélar 

Prolémre  Éie.gèle  II  O). 

Plolémfe  Soter  (g) 

Deny»  (0 

Cléopilre  («1 

ROIS  ROMAINS. 

Augaate 

Tibèw. 


CltDdl! 

NéroD  O- 
VMpauen.. 
Tile 

TrajiQ 


â: 


AnioDiu «3 

i»B  cDntinaê  pir  Tliéoo  qDi  ririit 
nuaieonjDsqD'iU  chute  à»  ren) 


II- 


Modre,  aprèi  ûx  aoi  de  règne;  lei  «i  autre*  qui  lui  wiiit  aliriliuÉet 
■ppartLennent  à  uninterrègne  pendant  lequel  loii 
nne  domination  contetlée.  ~  (a)  Dit  auui  Sater. 
en  poriMainn  de  l'^ypte  dès  la  mort  d'Alemndi 
y  fut  de  trente'ueui  uni  ;  maie  il  n'eu  fut  paiiïLle  polieueur  qu^  l'é- 
poque que  lui  donne  le  eanoD .  et  ob  l'arrite  le  rigne  d'Alf  landre , 
on  plqtAt  l'inteirègne  après  ce  prince.  Vojei  le  Piotéméi  de  Halma, 
t.  III ,  3"  p»H. ,  p.  aS.  —  (p)  Pi.  Et.  II  on  Phjico» ,  frère  de  Pkilomitor, 
tons  les  autre*  Fi.  avant  loi  goul  £1a  dea  préc.  —  (?)  Pt.^fieroa  Laihjre 
fila  d«  Pfy-tcon  i  il  eat  driti^né  par  Pi.  Alexanilrt  1",  Bon  ftère  ,  pnis 
rAaUi.  — (r)  Dtiiytoa  Pt.  AUx.  II ,  G\iA'Àlex.  l"  \  il  eat  détrôné  par 
Pt.  JalèU,  fila  naturel  de  ZaM/n.— (i)  aiopitre,  fille  SÀalilt,  règne 
pendant  lea  premières  années  conjointement  avec  Pt.  Denyï,  son  ftère- 
—  (t)  Galia ,  OiAon  et  FiuUiiu  omis ,  comme  aTanl  régné  dana  la  der- 
mire  de  iV^n  et  U  première  de  ra)piuien.—(a)  98,  117,  i38  an  lieu 
de97,  iiB,  137,  pour  raiaon  de  moia  négligea  du»  U  durée  de«  règnes 
précMeota. 
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Tabjleau  II« 


(IL)  EXTRAIT  DE  LA  CHRONIQUE  D'ATHÈNES, 

diu  det  marbres  de  Pans ,  d*Àrundeî,  ou  d'Oxford, 

(Voyex  note  L) 


Jusqu'à 

i'archoal. 

<U 

lëlaM 

ST.  j.  a 


Époqae  i.  De[)iiifl  Tairivée  de  Cécrops  i  Athène* ,  jas- 

qu  à  TarchonUt  deD^ognète,  îl  s'est  écoalé. . .  .ans. 
Ep.  3.  Depuis  que  Deucaiion  règne  en  Lycorie,  près 

du  Mont-Parnasse  ;  Cécrops  régnant  è  Athènes 

Ep.  3.  Depuis  qu'Ares  ou  Mars  et  Neptune  plaidèrent 

devant  l'aréopage;  Cranaûs  régnant  à  Athènes 

Ep.  4*  Depuis  le  déluge  de  Deucaiion  qui  se  retire  à 

Athènes,  où  régnait  Cranaûs 

kEp.  5.  Depuis  qu'Amphîct  von,  fils  de  Dencalion,  règne 

aux  Therinopyles  ;  Ampdictyon  étant  roi  à  Athènes . 
Ep.  6.  Depuis  qu'Hellen ,  fils  de  Deucaiion ,  règne  en 

Phtiotiae ,  et  qu'on  établit  les  jeux  pànathénéens  ; 

Amphictyon  étant  roi  à  Athènes 

Ep.  7.  Depuis  que  Cadmus  ,  fils  d'Agénor,  vînt  è  Thè- 

bes,  et  bâtit  la  Cadniée  ;  Amphiclyon  étant  roi,  etc. 
Ep.  8.  Depuis  qu'Eurotas  et  Lacédémon  régnent  en 

Laconie  ;  Aniphictyon  étant  roi  à  Athènes 

Ep.  9.  Depuis  que  le  premier  navire  Pentecontore  est 

coudait  d'Egypte  en  Grèce  par  Danaûs;  Érichton 


étant  roi  à  Athènes 

Ep.  To.  Depuis  qu'Ériclitonius  attela  le  premier  des 
chevaux  à  an  char  ;  depuis  l'invention  de  la  flûte. . . 

Ep.  II.  Depuis  queMinos  régna  en  Crète  ;  que  le  fer 
fut  trouvé  par  les  Dactyles  ;  Pandion  étant  roi  à  Ath 

Ep.  la.  Depuis  que  Cérès  enseigne  à  semer;  Erechtée 
étant  roi  à  Athènes 

Ep.  i3.  Depuis  que  Triptolème  ensemence  les  terres 
d'Éleusitf  ;  Erechtée  étant  roi  k  Athènes 

Ep.  x4.  Depuis  que. chanta  l'enlèvemeut  de 

Proserpine;  Erechtée  étant  roi   d'Athènes 

Ep.  i5.  Depuis  qu'ËumoIpus ,  fils  de  Musée,  fit  célé- 
brer les  mystères  d*Éleusis  ,  soos  Erechtée,  roi  d'A- 
thènes ,  fils  de  Pandion 

Ep.  16.  Depuis  la  première  expiation  pour  un  meurtre 
Sbus  Pandicm ,  fils  de  Cécrops 

Ep.  17.  Depuis    l'institution   des    jeux  gymniques 
Eleusis ,  sous  le  règne  de  Pandion ,  fils  de  Cécrops 

Ep.  18.  Dep.  qu'on  oHrit  des  sacrifices  de  sang  humain 
en  Areaaie ,  sous  le  règne  de  Pandion,  fils  de  Cécrops. 

Ep.  19.  Depuis  qu'Hercule  fbt  initié  aux  petits  mys- 
tères ,  sous  le  règne  d'Egée  à  Athènes 

Ep.  10.  Depuis  Qu'Athènes  étant  frappée  de  disette, 
l'uracle  d'Apollon  ordonne  de  satisfaire  Minos;  figée 
étant  roi  à  Athèties. 


i3i8 
<3io 

1968 
1^65 
fa58 

ia57 
1355 
ii5a 

<a47 
1342 

1168 

1145 

f  i4a 
ii35 


lofis 


l'Èr* 
ruIfMieJ 


i58s 

1S74 

i5s9 
i5as 

tSai 
i5i9 
i5i6 

i5ii 
i5o6 
143» 
1409 
1406 
i399 


i3i6 


io3i 


IS9S 
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(II.)  EXTRAIT  DE  iJk  CHRONIQUE  D'ATHENES , 

dite  des  marbres  de  Paras ,  d^Jrundel^  ou  d'Oxford, 

(Voyez  noU  I.) 


Jttvqa'à 

rarenoat. 

d« 

264  ans 
av.J.  G 


£p.  a  I.  Dep.  que  Thésée  réunit  en  une  seule  les  1 3  villes 
de  TAttique,  et  qu'il  établit  les  jeux  isthmiques. . . . 

Ep.  la.  Depuis^...  sous  le  règne  de  Thésée  à  Athènes. 

*  Ep.  33.  Depuis   qu*Étéocle ,  Adraste  et  *Amphiaraus 

régnent  à  Argos  ,  et  célèbrent  les  premiers  jeux  Né- 

méens  ;  Thésée  étant  roi  à  Athènes 

Ep.  34.  Depuis  que  les  Grecs  entreprennent  le  siège 
de  Troie,  la  1 3*  année  de  Menesthéeà  Athènes. . . 

Ep.  a5.  Dep.  la  prise  de  Troie,  ]e7  de  la  lune  finissante 
(oust,  la  fin)  de  Thargelion,  3 a*  ann. de  Menest.  à  At. 

Ep.  36.  Dep. la  guérison  d'Orestéen  Scythie,et  son  abso- 
lution par  l'aréopaee  ;  Démophon  régnant  à  Athènes. 

Ep.  37.  Depuis  que  lencer  fonde  Salamine  dans  l'ile 
de  Chypre;  Démophon  régnant  à  Athènes 

Ep.  38.  Depuis  que  NÎélée  et  les*  Ioniens  s'établissent  en 
Carie  et  y  bâtissent  des  villes,  la  i3*  année  de  Nélée , 
fils  de  Codrus  et  frère  de  Médon,  le  premier  archonte 
perpétuel,  (^qr*  sur  cette  époque  mutilée ,  la  note  IP), 

Ep.  39.  Dep.  qu*Hésiode  florissoit,  régnant  à  Athènes 
Mégaclès  (archonte  perpétuel) 

Ep.  3o.  Dep.  qu*Homère  florissoit,  régnant  à  Athènes 
Diognète  (archonte  perpétuel) 

Ep.  3x.  Depuis  que  Pkidon,  1 1*  descendant  d*Hercule, 
invente  les  poids  et  mesures,  et  frappe  des  pièces 
d'argent  ;  Diognète  régnant  à  Athènes 

Ep.  33.  Depuis  qu'Archias  ,  10"  descendant  deTéme- 
nus  ,  conduit  une  colonie  de  Corinthiens  à  Syracuse, 
en  la  ii^  année  d'Eschyle  à  Athènes 

Ep.  33.  Depuis  Créon ,  i*'  archonte  annuel  à  Athènes. 

Ep.  34.  Depuis  que  Tyrtée  conduisoit  au  combat  les 
Lacédémonieus  ;  Lysias  ,  archonte  à  Athènes 

Ep.  35.  Depuis  que  Terpandre  joue  sur  des  flûtes',  ac-< 
compagne  d'antres  joueurs,  Dropilus  étant  archonte. 

Ep.  36.  Depuis  qu'Alyatte  règne  en  Lydie;  Aristoclès 
étant  archonte 

Ep.  37.  Depuis  que  Sapho  s'enfuit  de  Mitylène  et  se 
rend  en  dicile  ,  où  Syracuse  éioit  sous  le  joug  de  ses 
voisins;  Critias  étant  archonte 

Ep.  3S.  Depuis  la  victoire  des  Amphictyons  à  Cyrrha  ; 
Siitton  étant  archonte  à  Athènes 

Ep.  39.  Depuis  la  seconde  célébration  des  jeux  Stépha- 
nites;  Damasias  II  étant  archonte  à  Athènes 

Ep.  40 .  Dep.  qu'on  joua«  pour  la  première  fois  sur  un 
théâtre  élevé  une  conaédie  de  Susarion  et  de  Dolon . 
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(IL)  EXTRAIT  DE  LA  CHRONIQUE  D'ATHÈNES  , 

dite  des  marbres  de  Paros^  d^Arundel ,  ou  et  Oxford. 

(Voyez  note  I.) 


de 

264  ans 
•T.  J.  C. 


Ep.  4i.  Depuis  que  Pisistrate  s'empare  du  gouverne- 
ment d'Athènes  »  où  Comias  étoit  archonte 


Sardes  et  de  la  personne  de  Crésus 

Ep.  44*  Depuis  que  Thespis  flt  jouer  la  tragédie  d'Aï 
ceste  sur  un  char ,  et  qu'il  eut  pour  prix  un  bouc  ; 
Alcéus  I  étant  archonte 

Ep.  4^*  Depuis  que  Darius  devint  roi  iitA  Perses»  après 
la  mort  du  mage 

Ep.  46.  Depuis  qu'Harmodius  et  Aristogiton  tuèrent 
Hipparque»  et  que  les  Pisistratides  sortirent  d'Athènes  ; 
Clisthène  étant  archonte 

Ep.  47-  Depuis  qu'Hippodicus  remporte  le  premier  le 
prix  des  chœurs 

Ep.  êfi.  Depuis  qu'Hippias ;  Phy- 

tocrite  étant  archonte 

Ep.  49-  Depuis  que  les  Athéniens  battirent  les  Perses  à 
Marathon»  où  se  trouva  le  poète  Eschyle  ;  Phcenippe 
étant  archonte 

Ep.  5o.  Depuis  que  Xercès,  fils  de  Darius,  lui  succédé; 
et  que  Simonide,  aïeul  du  poète,  se  rend  célèbre; 
Aristide  érant  archonte 

£p.  5i.  Depuis  qu*Eschyle  remporte  le  prix  de  la  tra- 
gédie, et  que  naît  Euripide;  Philocrateetant  archonte. 

Ep.  5a.  Depuis  le  pont  de  Xercès  sur  l'Hellespont,  le 
conibat  des  Thermopyles,  et  la  bataille  navale  de  Sa- 
lamine;  Callias  étant  archonte 

Ep.  53.  Depuis  la  bataille  de  Platée  et  une  éruption  de 
l'Etna  ;  Aantippe  étant  an;honte 

Ep.  54.  Depuis  que  Géloû  s'empare  du  gouvernement 
de  Syracuse;  Timosthène  étant  archonte.  ; 

Ep.  55.  Depuis  que  Simonide  de  Céos  inventé  la  mé- 
moire artificielle  «  et  qu'on  élève  des  statues  à  Har- 
modioset  à  Aristogiton  ;  Adimante  étant  archonte. . 

Ep.  56.  Depuis  qu'Hiéron  s'empare  du  trône  de  Syra- 
cuse; Cliarès  étant  archonte 


Ep.  57.  Depuis  que  Sophocle  remporte  le  prix  de  la 
tragédie  ;  Appéshion  étant  archonte 


Ep.  58.  Depuis  qu'une  pierre  tombe  à  iBgos-Potamos , 
et  la  mort  de  Simonide;  Théagenidas  étant  archonte. 

Ep.  59.  Dep.  la  mort  d'Alexandre  V\  roi  de  Macéd. ,  et 
l'avén.  de  Perdiccas,  son  fils;  Euthippe  étant  arch. 
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(IL)  EXTRAIT  DE  LA  CHRONIQUE  D'ATHENES. 

dite  des  marbres  deParos ,  ^  Arundel ,  ou  et  Oxford, 

(Voyez  note  I.) 


Jusqu'à 
l'arcfaont. 

de 
Diognète 
964  an* 
•V.  J.  C. 


Ep.  60.  Depuis  la  mort  d'Eschyle  à  Gela  en  Sicile  ; 

Gallias  étant  archonte 

Ep.  61.  Depais  qu'Euripide,  contemporain  deSocrate 
et  d'An^xagore,  remporte  le  prix  de  la   tragédie  ; 

Diphile  étant  archonte 

Ep.  6a.  Depuis  qu'Archélans ,  succède  à  Perdiccas,  roi 

de  Macédoine;  Asthyphiie  étant  archonte 

Ëp.  63.  Depuis  que  Denys  s*empare  du  trône  de  Syra- 
cuse ;  Euctémou  étant  archonte 

Ep.  64.  Dep.  la  mort  d*Euripide;  Antigone  étant  arch. 
Ep.  65.  Depuis  la  mort  de  Sophocle  et  1  entrée  de  Cyrus 

en  Perse  ;  Callias  II  étant  archonte 

Ep.  66.  Depuis  que  Téleste  de  Séliuonte  remporta  le 

prix  à  Athènes ,  où  Mycon  étoit  archonte 

Ep.  67.  Depuis  le  retour  des  Grecs  qui  a  voient  accom- 
pagné Cyrus,  et  la  mort  de  Socrate  ;  Lâchés  étant 

'  archonte 

Ep.  68.  Depuis  que Aristocrate  étant  archonte. 

Ep.69.  pep.  que remporta  le  prix  du  dithyrambe. 

Ep.  70.  Depuis  la  mort  de  Philoxène,  poète  dithyram- 
bique ;  Pithéas  étant  archonte 

Ep.  71.  Depuis  qu'Anaxandride ,  poète  comique ,  rem- 
porta le  prix  ;  Callias  étant  archonte 

Ep.  72.  Depuis  qu*As(ydamas  fut  couronné  à  Athènes, 
et  qu'on  vit  briller  une  grande  cpmète;  Aréon  étant 

archonte 

Ep.  73.  Depuis  la  bataille  de  Leuctres  gagnée  par  les 

Thébains  sur  les  Lacédémon.;  Phrasiclide  étant  arch. 

Ep.  74.  Depuis  le  couronnement  de  Stésichore  II,  et 

la  fondation  de  Mégalopolis  en  Arcadie  ;  Dyscinète 

étant  archonte 

Ep.  75.  Depuis  la  mort  de  Denys,  l'avènement  de  son 
fils  en  Sicile ,  et  celle  d'Alexandre  i  Phère;  Nansigène 

étant  archonte 

Ep.  76.  Depuis  que  les  Phocéens  pillent  le  temple  de 

Delphes  ;  Céphisodote  étant  archonte 

Ep.  77.  Depuis  la  mort  de  Timothée,  la  fondation  de 

.    Philippopolis  ,  par  Philippe ,  roi  de  Macédoine  ;   la 

mort  a  Alexandre  de  Phère  ;  la  victoire  de  Dion  sur 

Denys  ;  Agathocle  étant  archonte 

Ep.  78.  Depnis  la  naissance  d'Alex. ,  roi  de  Macédoine , 

tempsoù  florissoit  Aristote;Callistrate  étantarchonte. 

Ep.  79  et  dern.  Depuis  que  Callippe,  assassin  de  Dion , 

s'empare  da  gouy.  de  Syracuse  ;  Diotime  étant  arch . 
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(m.)  CHRONOLOGIE  DES  DYNASTIES  CHINOISES. 
Voy.  TMes  synchron,  aiin.  de  J.  C.  8t  et  notes  XVIII  et  XXIII. 


La  Chine ,  ce  pays  ilnique  entre  les  pays  cWilisés ,  pour  sa  langue 
monosyllabique ,  et  surtout  pour  son  écriture ,  porte  ce  caractère  de 
singularité  jusque  dans  sa  chronologie.  Outre  l'usage  en  effet  de  rap- 
porter les  phénomènes  célestes  et  les  événements  politiques  aux  lunes 
et  aux  années  de  ses  princes  dont  ravénement  est  fixé ,  par  Tbistoiie 
et  par  les  institutions,  à  une  espèce  de  chronologie  légale,  ils  sont  en- 
core désignés  très-souvent  d^nne  manière  snhsidiaire  par  la  place 
qu'ils  occupent  dans  des  cycles  sexagésimaux  d*années,  de  mois  et  de 
jours  quiyCommeautant  degrandes  semaines  de  diverses  grandeurs,  les 
déterminent  avec  d'autant  plus  de  précision,qn*elles»e  contrôlent  pour 
ainsi  dire  entre  elles.  Mais  la  nature  circouKcrite  de  ce  volume  se  re- 
fusant è  des  détails  un  peu  étendus ,  dont  l'utilité  même  pourroit  être 
contestée ,  on  se  bornera  ici  à  exposer  seulement  le  simple  tableau 
chronologique  des  dyna!>ties  chinoises ,  sauf  à  y  joindre  quelques 
particularités  dignes  d'appeler  l'intérêt. 

3953.  Premiers  empereurs  dits  empereurs  éius ,  au  nombre  de  9. 

Le  P.  Couplet  dans  son  Confncius,  et  d'après  les  historiens  chi- 
nois, fait  remonter  la  fondation  de  l'empire  à  Tan  2951  atr.  J.  C.  A 
cette  époque,  une  colonie  des  premiers  hommes,  après  avoir  tra- 
Tcrsé  les  déserts  de  TAsie  pour  s'établir  dans  ses  contrées  les  plus 
orientales,  y  aurait  recju  les  lois  de  Fou»Hi,  tenu  pour  le  premier  em- 
pereur de  la  Chine.  On  lui  attribue  l'invention  des  trigrammes ,  fi- 
gures, au  nombre  de  huit ,  composées  de  trois  lignes  droites  horizon- 
tales, entières  ou  brisées,  par  lesquelles  il  paroit  avoir  désigné  cer- 
tains objets  et  préludé  ainsi  à  l'invention  des  caractères  chinois. 

Trois  siècles  environ  après  Fou-Hi,  et  2697  ans  avant  noire  ère, 
commence  à  régner  Hoang-Tij  réputé  le  fondateur  du  cycle  chinois 
de  60  ans,  dont  le  i""^  date  de  la  i'^*'  année  de  son  règne  suivant  le 
P.  Couplet,  et  de  la  61''  seulement  d'après  les  travaux  ordonnés  par 
l'avant-dernier  empereur  Kian-îoung,  Il  est  aussi ,  dit-on  ,  l'inventeur 
de  cette  écriture  chinoise,  dont  les  caractères  en  relation  pinson 
moins  éloignée  avec  la  figure  des  objets,  n'en  ont  aucune  avec  les 
intonations  vocales  qui  eu  articulent  les  noms ,  et  en  font  dès  lors  une 
langue  unique  dans  son  genre. 

Tchuen-Hio,  qui  succède  en  a5i3  au  successeur  de  Hoang-Tî,  est 
auteur  d'ordonnances  relatives  au  calendrier,  qui  sont  encore  en  vi- 
gueur è  la  Chine  :  notamment  de  la  règle  fondamentale  qui  établît 
pour  première  lune  civile  de  l'année ,  celle  dont  le  commencement  est 
le  plus  Toisin,  avant  ou  après,  de  la  moitié  précise  du  signe  chinois 


Tablbau  in. 


correcpondant.  Voff,  CovriJBX,Cot/fuc.  l.  III ,  p.  ii3  ;  Des  Vighoz.K8, 
MiseelL  Berol.  t.  IV,  p.  3o;  Amyot,  Mém,  cÂm.  t.  XIII  ^  p.  aSi  (i). 
— VaOf  en  a357,  dessèche  les  terres  ,  anime  ragricalture ,  perfec- 
tionne toutes  les  institutions  de  ses  prédécesseurs ,  et  s*associe  Chun , 
qui  seconde  ses  travaux,  et  en  poursuit  l'exécution. 

saoS.  DjrHosiies  cki noues  au  nombre  de  %^, 

Après  ces  premiers  empereurs  qui  durent  leur  dignité  au  choix 
de  ceux  qui  les  précédèrent ,  le  grand  Yu  fonde  la  première  des  as 
dynasties  qui  ont  occupé  le'trône  depuis  cette  époque  jusqu'à  notre 
temps.  Cette  x*^"  dtk astis  ,  dite  des  fT/a,  commence  la  i3^  année  du 
9®  cycle  chinois,  aao5  ans  avant  notre  ère.  Fondée  par  la  vertu,  cette 
dynastie,  qui  avoit  compté  17  règnes,  se  perd  par  ses  vices. —  Tching' 
Tang ,  le  premier  prince  de  la  a*'  dynastie  dite  des  Ckang ,  appelé 
par  le  vœu  des  peuples  en  1766 ,  ne  s'en  assied  pas  moins  avec  scru- 
pule sur  le  trône.  L  histoire  de  cette  dynastie  est  la  répétition  de  celle 
de  la  première,  et,  après  a8  empereurs,  c'est  la  vertu  encore  qui , 
contrainte  à  combattre  le  crime,  fonde  en  1  laa  la  S**  dtb astis  ,  dite 
Tckéou.  Ou-onang^  qui  eu  fut  le  premier  prince,  Ouen-ouang^  son  père, 
et  Tchéou'Kong  son  frère ,  sont  les  héros  de  Confucius,  qui  ne  cesse 
de  les  proposer  en  exemple  aux  souverains.  Tchéou-Kong ,  institué 
par  son  frère,  roi  du  royaume  de  Lou,  au  nord  de  l'embouchure  du 
fleuve  Jaune,  était  aussi  savant  que  vertueux.  11  observa,  vers  1100  , 
les  ombres  méridiennes  aux  solstices  d'hiver  et  d'été  ;  et  de  ses  obser- 
vations l'on  a  conclu  que  l'obliquité  de  l'écliptique,  qui  est  aujour- 
d'hui de  a3'  a8',  étoit  alors  de  a 3**  54'.  V,  Gaubil  ^  Astr,  anc,  de  la 
Chine  dans  les  Lettres  édif,,  tome  XXVII.  Connaissance  des  temps ^  1809. 
Exp.  du  sjrst.  du  monde  par  Laplace,  4*^  édit.  note  r. 

Confucius  (Kong'Fou-Tseu) ,  le  Socrate  de  la  Chine  ,  naquit  sous 
cette  dynastie,  vers  l'an  55i ,  et  mourut  à  76  ans,  peu  d'années  avant 
la  naissance  du  philosophe  d'Athènes.  On  lui  doit  d'avoir  recueilli 
ou  abi;égé  les  5  livres,  dits  classiques ,  afin  de  les  rendre  plus  popu- 
laires ,  et  de  combattre  ainsi  les  mauvaises  doctrines  de  Lao-Kûtn  qui , 
mêlant  le  faux  avec  le  vrai,  comniençoit  à  altérer  les  doctrines  pri- 
mitives. 


(i)  he»  annales  chinoises  font  mention  sons  le  règne  de  Tcliuen-Uoi, 
d'une  conjonction  remarquable  de  toutes  les  planètes  dans  une  constellation 
dite  ehe  ou  jmgehe,  laquelle  rapportée  à  Téquateur ,  repond  à  celles  de  Pé- 
gase et  d'Andromède;  conjonction  dont  Fépoque  intermédiaire  entre  le  sols- 
tice d'hirer  et  Téquinoxe  de  printemps  détermina  dès  lors  pour  Tavenir  celle 
de  la  première  lune  civile  de  Vannée  chinoise ,  le  temps  excepté  de  la  a*  et  de 
la  3"  dynastie,  où  elle  fut  comptée  pour  la  4*  et  la  3'  lune.  —  Le  P.  Amyot , 
Mém.  Chin.  t.  II,  p.  267  et  377,  la  rapporte  au  ^Jwrier  a44g,  Vénus  étant 
vue  an  x5*  degré  du  Capricorne  ,  la  lune  en  conjonction  du  11^  et  i%*  du  ver- 
seau,  et  les  quatre  autres  planètes,  Saturne,  Jupiter,  Mars  et  Mercure, 
aperçues  entre  le  i  x*^  et  le  x8  des  Poissons  ;  en  sorte  que  les  planètes  pouvaient 
être  observées  la  nuit  d*un  même  coup-d*oei],  dans  une  place  d'environ  deux 
signes.  -—Kirsch,  astronome  prussien ,  confirme  ce  phénomène,  F<^.  Miscell. 
Berol.  ann.  l'ji'jt  p.  i65;  Cassini  au  contraire  le  rejette,  vojr.  Voyage  de  La 
'  Louheref  mais  cette  discordance  entre  les  deux  astronomes  s'explique  natu- 
rellement par  le  sens  vague  ou  précis  donné  par  eux  au  mot  de  conjonction. 
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Ces  livres  sont  :  i*  W^King ,  commeutaire  des  trigrammes  de  Foo- 
Uiy  explicatiou  presque  aussi  éDÎgmatlaue  que  l'objei  que  Ton  |iré- 
tend  éclaircir.  a   le  Chou-Khtg,  recueil  ae  préceptes  sur  l'art  degoa- 
▼emer,  appuyés  des  exemples  de  Yao,  de  Chnn,  et  des  fondateurs 
des  trois  premières  dynasties.  Cest  le  livre  le  plus  précieux  de  Tantî- 
qaité  chinoise.  3**  le  Chi-King  ou  Ché-King,  collection  de  poésii^s,  odes 
on  cantiques  »  conservant  la  mémoire  des  usages  et  des  croyances  les 
plus  reculées.  4*  le  U'Ki  on  le  lirre  des  cérémonies.  5*  enfin,  le  Tcknn- 
St'eou  ,  ou  les  annales  du  royaume  particulier  de  Lon ,  aujourd'hui 
Chan-Tong^  patrie  de  Confucins.  (Test  un  fragment  historique  de    j 
94^  années,  depuis  7^3  jusqu'en  4^0 •  où  tons  les  événements  sont    j| 
rapportés  à  la  ProTÎdence.  Il  7  est  fait  mention  de  35  éclipses  de  soleil,    I 
dont  les  quantièmes  chinois  ont  été  vérifiés  par  les  PP.  Gaubil  et 
Amyot.  V.  Astr.  chin.  du  prem.  dans  les  Mém.  math,  du  P,  Soucier,  JU 
du  tome  lil,  et  les  Mém.  sur  les  Chin.  du  second  ^  tome  II»  p.  ^46. 

Quelques  disciples  de  Confucins  ont  fait  paroltre  après  lui  quatre 
autres  traités  de  morale,  qui  sous  le  titre  de  sse-<hou  (les  4  livres)  jouîs- 


signé  par  le  simple  nom  de  son  auteur.  Dans  le  second  de  ces  ouvrages 
se  trouve  la  célèbre  assertion  de  Confucins ,  sur  le  saint  qui  devoit 
venir  de  TOccident.  Voy.  ch.  99  et  3i ,  et  les  pages  los,  106  et  x49  à 
145  de  l'édition  de  M.  Abel  Réinnsat. 

949  <^^*  ^»  G.  la  dynastie  des  Tcheou ,  après  avoir  dnré  près  de 
900  ans  sous  35  empereurs,  finit  Tan  949  av.  J.  C.  par  suite  d*une 
mauvaise  politique  d'inféodations  ou  de  démembrements  volontaires 
qui  lui  enlevèrent  peu  à  peu  toute  sa  force.  Tsin'Chi-Hoang'Ti,  le  se- 
cond des  trois  empereurs  de  la  4'  dynastie  dite  des  Tsin  ^et  qui  avoit 
la  prétention  de  descendre  du  fameux  Hoang-Ti,  réunit  avec  vio- 
lence toutes  ces  parties  séparées.  C'est  lui  qui  bâtit  la  grande  muraille 
de  5oo  lieues,  vainement  destinée  à  protéger  la  Chine  contre  les  in- 
vasions des  Tartares;  et  c'est  encore  lui  qui,  pour  anéantir  la  mé- 
moire de  ses  usurpations ,  dévoua  aux  flammes  tous  les  écrits  histo- 
riques antérieurs  à  son  règne,  abandonnant  aiusià  des  traditions  in- 
certaines le  soin  de  recréer  l'histoire.  L'une  de  ces  traditions  rapporte 
A  son  règne  ou  à  la  fin  de  la  dynastie  précédente ,  l'introduction  à  la 
Chine  de  quelques  Juifs,  qui  fondèrent  la  synagogue  de  Kai-fong-fou, 
dans  laquelle  on  prétend  qne  des  marbres  qui  ont  péri  dans  la  ruine 
presque  entière  ae  cette  ville  au  i5'  siècle  ,  conservoient  la  corres- 
pondance des  faits  historiques  des  deux  nations,  V.  Mém,  sur  les  Chin. 
t.  I,  p.  58. —  Abr.  des  Lettres  édif, ,  1. 1,  p.  996. 

909  av.  J.  C. ,  et  un  siècle  après  l'incendie  des  livres ,  Se-Ma-Tsien  , 
le  père  de  l'histoire  à  la  Chine ,  qui  écrit  Thistoire  des  trois  premières 
dynasties,  sous  la  protection  assez  équivoque  de  la  5*  dthastib,  dite 
des  Han ,  profitoit  des  usurpations  de  la  précédente;  à  l'aide  des  frag- 
ments retrouvés  du  Chou-King,  et  de  quelques  traditions  éparses.  Ses 
successeurs,  moins  en  situation  que  fui  de  les  consulter,  t'y  livrent 
néanmoins  avec  l'abandon  le  plus  aveucle ,  en  sorte  que  iniÛe  ans  après 
lui ,  ik  publient  des  faits  tradiiionnds  ridicules  qu'il  avoit  ignorés. 
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La  dynastie  des  Han,  fondée  l'an  30a  av.  J.  G. ,  dare  4a3  ans  sous  27 
empereurs  ,  et  par  conséquent  jusqu'à  Tan  aai  de  notre  ère.  En  l'an 
65  de  cette  dernière»  Tempereur  régnant,  se  rappelant  les  paroles  de 

pour 
coite 
époque,  et  sans  avoir  jamais  été  déclaré  na- 
tional ,  t!8t  devenu  en  Clune  la  religion  universelle.  Enfin,  en  Fan  gS, 
les  Chinois  ayant  détruit  la  nation  tartare  des  Huns,  et  fait  ane 
longue  excursion  vers  TOccident ,  les  barbares  qui  Toccupent,  pres- 
sés de  proche  en  proche,  s'accumulent  sur  les  frontières  de  l'empire 
romain ,  et  finissent  par  les  franchir.  Les  Visigoths  en  donnent  les 
premiers  l'exemple  en  traversant  le  Danube,  en  l'an  376;  et  c'est 
ainsi  un  mouvement  imprimé  à  la  Chine  ,  qui  détermine  le  premier 
des  chocs  sous  lesquels  devoit  succomber  la  domination  romaine  dans 
l'Occident. 

aai  de  J.  C.  la  6*  dtsastib  chinoise  dite  des  Mon  postérieurs,  for- 
mée de  a  empereurs  seulement ,  ne  monte  sur  le  tr6ne  que  pour 
anéantir  la  précédente  ;  et  disparoît  presque  aussitôt  elle-même. 

965.  La  7"  dynastie,  dite  des  nin  occidentaux ^  dure  i35  ans, 
sous  i5  empereurs ,  sans  jeter  aucun  éclat.  La  révolte  ,  devenne  de 
jour  en  jour  plus  fréquente,  commetice  à  la  miner  d'abord ,  pais 
l'anéantit  tout-à-fait. 

4ao.  A  l'époque  même  où  Pharamond  fondoit  la  domination  fran- 
çaise, commençoient  à  la  Chine  cin^  petites  dynasties  ^  connues  sous 
le  nom  commun  de  U-taï  (premières)  et  sous  les  noms  particuliers 
suivants  : 

4ao.  La  8*  dthasttb  dite  des  Song^  et  première  de  ce  nom,  8  emp. 
479.  La  9*  DYNASTiB  dite  des  TVi ,  6  empereurs. 
5oa.  La  10*  dthastis  dite  des  Leang^  4  empereurs. 
557.  La  1 1*  DTVASTn  dite  des  Tchin ,  5  empereurs. 
590.  La  la'  DTHASTisdite  dcs5oiii ,  3  empereurs. 

619.  La  i3*  nTir ASTIS,  dite  des  Tang^  commence  3  ans  avant  l'hé- 
gire de  Mahomet 9  et  dure  près  de  trois  siècles.  Tai^Tsong,  le  second 
de  ses  princes ,  est  compté  au  nombre  des  empereurs  les  plus  estimés 
à  la  Chine.  On  attribue  ses  vertus  aux  communications  qu'il  auroit 
eues  avec  des  étrangers  aux  cheveux  roux ,  et  aux  yeux  bleus  ,  que 
signale  l'histoire  de  son  temps,  et  qoe  l'on  suppose  être  une  colonie  de 
chrétiens,  introduite  à  la  Chine,  vers  636,  par  un  prêtre  de  Judée.  Une 
inscription  chinoise  sur  une  pierre  de  six  pieds  de  hauteur  et  moitié 
de  largeur,  trouvée  en  i6a5  à  Si-gan-Jou  ,  capitale  du  royaume  de 
Chen-Sîf  a  révélé  cette  première  introduction. La  date  de  l'inscription 
est  double,  chinoise  et  syriaque,  la  première  est  delà  a*  année  de  /CiVn- 
Tsong  ou  Te-Tsong,  9*  empereur  de  la  dynastie  des  Tang,  et  la  seconde 
de  l'an  109a  (de  l'ère  des  Séleucides,  qui  commence  3ia  avant  J.  C.) 


année 


§e  qui  répond  à  l'an  780  de  notre  ère ,  et  au  temps  de  Charle- 
magne.  Ce  monument  eût  ainsi  servi  à  lier  la  chronologie  chinoise  à 
celle  de  l'Europe ,  si  la  liste  suivie  que  l'on  a  des  empereurs ,  avec  la 
durée  de  leurs  règnes,  ne  donnoit  d'ailleurs  le  moyen  de  remonter  du 


I 
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temps  présent  aux  temps  aDtérienn.  Od  yoit  le  fac-sûmle  de  cette 
pierre  dans  l'une  des  salles  des  manuscrits  de  la  Bibliothèqoe  da  roi 
A  Paris.  On  peut  consulter,  pour  son  interprétation,  Semedo,  Hist,  d» 
la  Chine;  K ircher , CS&ma  illustrata;  Moreri,art.  Chine;  Lamartiuièrei 
art.  Si-gan'/ou.  I!  paroft  qu'après  deux  siècles  d'existence ,  la  colonie 
chrétienne  persécutée ,  et  ne  recelant  peut-être  pas  en  soi  les  moyens 
de  se  perpétuer ,  se  dissipa  tout-à-fait.  La  dynastie  elle-même,  qui 
avoit  en  ao  empereurs,  s'éteignit  peu  après,  et  parles  mêmes  moyens 
que  les  précédentes.  I/anarchie  donna  lieu  à  cinq  noarelles  petiies 
dptasties  dites  ffeoa-Tai  (postérieures)  ;  ce  sont  : 

907.  La  14^  DTKàSTiB,  dite  des  Hcou'Leang  oaLeang  postérieurs, 

a  empereurs. 
9^3.  La  i5*  DYjrjkST»,dite  des  Heou^Tang  ou  Tang  postérieurs, 

4  empereurs. 
937.  La  16*^  onrASTiB,  dite  des  HeowTsin  on  Tsin  postérieurs, 

a  empereurs. 
947*  La  17"  DYHASTix,  dite  des  Heou-Han    ou  Han   postérieurs, 

a  empereurs. 
951.    Lu  1 8*  D Y  jr  ASTix ,  dite  des  Heou-  Tcheou  on Tcheou  postérieorif  • 

3  empereurs. 

960.  La  19^  OTiT ASTIX,  dite  des  Song  du  nord  et  du  midi,  Ters  le 
temps  de  Tavénement  des  Capétiens  au  trône  de  France.  Cette  dynas- 
tie, qui  profite  d*une  minorité  pour  s*emparer  de  Tempire ,  y  acquiert 
de  la  consistance,  et  compte  18  empereurs  dans  une  durée  de  3ao  ans. 
Sous  celle-ci  vi  voit  Su-ma-quam,  historiographe  célèbre  à  la  Chine.  Il 
paroît  que  depuis  Se-Ma-Tsien ,  les  écrivains  s'étoient  bornés  à  re- 
cueillir rhistoire  contemporaine.  Su-ma-quam  reprit  l'histoire  géné- 
rale ;  et  c'est  alors  ,  à  ce  que  l'on  croit,  que  s'introduisit  le  déborde- 
ment des  traditions  les  plus  hasardées  ;  et  ces  fables  manifestes  qui 
font  remonter  les  antiquités  chinoises  d*une  manière  si  démesurée. 
Les  derniers  empereurs  en  suerre  avec  les  Tartares  orientaux ,  ap- 
pellent les  Occidentaux  ou  Mongouz  à  leur  aide.  Ceux-ci,  après  les 
avoir  secondés  pour  détruire  leurs  ennemis,  profitent  comme  les 
Song ,  d'une  minorité  pour  leur  enlever  l'empire. 

1380.  ao*  DTV  ASTIX,  dite  des  Yven  on  Tartares  Mongons,  an  temps 
de  Rodolphe  de  Hapsbourg,  et  de  la  mort  de  saint  Louis.  Chi-Tsou,  le 
premier  empereur  connu  dans  l'Occident  sous  le  nom  de  Xuèlai^Kan, 
arrière-petit-fils  de  Genghis-JCan^  s'emparoit  de  la  Chine,  au  môme 
temps  que  Houlagou,  son  frère  ,  mettoit  fin  à  la  domination  des  ca- 
lifes. Ce  fut  sous  cette  dynastie  que  le  Vénitien  Marco-Paulo  pénétra 
en  Tartarîe  et  en  Chine,  et  rapporta  en  Europe  les  premières  notions 
de  ces  contrées.  Le  g^prince  tartare  de  cette  dynastie,  trop  adonné  aux 
plaisirs,  donne  occasion  aux  Chinois  de  ressaisir  le  sceptre  national. 

i368.  91*  DTiTAST» ,  dite  des  Ming ,  au  temps  de  Charles  V,  roi  de 
France.  Elle  dure  2176  ans,  sous  17  empereurs,  et  daos  des  guerres 
perpétuelles'avec  les  Tartares,  surtout  depuis  la  dernière  moitié  dn  16* 
siècle. — A  cette  même  époque,  en  1 55a, S.  Francis  Xavier,  déjà  apôtre 
des  Indes  et  du  Japon,  meurt  en  vue  de  la  Chine, où  il  espéroit  porter  le 
flambeau  de  la  foi.  —  En  i583,  les  PP.  Mathieu  Ricci  et  Alvarez  Se> 
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iDedo,à  la  fayenr  des  mathémauqoes ,  introdaisent  de  Dourean  le 
christUnisme  à  la  Chine ,  mais  non  sans  de  grands  obstacles,  et  même 
des  persécutions.  V  Semedo,  Hist.  de  la  Chine,  3*  part.  — En  xGaS» 
découverte  de  rinscriptioQ  de  Si-g<in-foUy  éyénement  qui  donne  du 
crédit  aux  missionnaires  dans  un  pays  où  Tantiquîté  constatée  des 
doctrines  est  un  titre  a  la  considération.  —  i635,  révoltes  intestines 
qui  se  joignent  aux  invasions  réitérées  desTartares.  L*un  des  rebelles, 
s  acharnant  sur  l'empereur  et  sur  sa  famille,  les  réduit  à  se  donner  la 
mort.  Les  Tartares  se  donnent,  à  leur  profit  personnel»  Thonneur  de 
les  venger. 

1644*  33^  DYJTA!«TIB,  dite  dcs  Ta-Tsùtg  OM  des  Tartares-Mantchouz, 
autempsmémede  Tavénement  de  liOuisXIV.  Chun-Tchi^  âgé  de  six 
à  sept  ans,  est  porte  sur  un  trône  que  son  père  venoitde  conquérir. 
Dans  le  cours  de  son  règne ,  il  accueille  les  Jésuites,  et  entre  autres  le 
P.  Adam  Schall ,  qui  est  revêtu  de  la  présidence  du  tribunal  de  ma- 
thématiques.En  1 65o  les  missionnaires  reçoivent  la  permission  de  prê- 
cher publiquement  l'Évangile. 

i66a.  Kang^Hi ,  âgé  de  huit  ans  ,  succède  à  son  père.  Les  chrétiens 
sont  persécutés  pendant  sa  minoritéi  Le  P.  Schall  est  même  empri- 
sonné. II  est  relâché  ;  mais  il  meurt  peu  après.  Le  P.  Verbiest  succède 
à  son  emploi,  ainsi  qu'à  son  influence  sur  le 'jeune  prince  débarrassé 
de  sa  tutelle. — En  1669,  les  calculs  astronomiques  européens  sont 
admis  eu  Chine,  à  l'exclusion  des  anciennes  et  inexactes  méthodes 
chinoises  et  mahométanes.  Le  P.  Verbiest,  mort  en  1688,  est  rem- 
placé par  le  P.  Pereira.  —  1691,  ordonnance  par  laquelle  il  est  permis 
aux  Chinois  d'embrasser  la  religion  chrétienne.  Cette  décision  impé- 
riale du  13  mars,  nouveau  style,. est  rendue  sous  la  date  chinoise 
suivante  :  la  3 1^  année  de  Pempereur  Kang-Hi,  année  GÎH'chin  (9**  dans 
le  74*  cycle  sexagénaire  du  P.  Couplet),  au  jour  nommé  Y-Yeou  (33" 
dans  le  cycle  sexagénaire  des, jours),  5'  de  la  lune,  laquelle  étoit  elle- 
même  Kouei'mao  (4o^  daas  le  cycle  sexagénaire  des  mois).  Voy.  Hist, 
de  redit  par  le  P.  Gobien. — Discordes  entre  les  missionnaires  des  dif- 
férents ordres  au  sujet  des  cérémonies  chinoises  à  l'égard  des  ancêtres. 
Le  cardinal  de  Tonrnon  ,  envoyé  en  Chine  pour  prendre  connois- 
sance  de  cette  affaire,  et  de  la  valeur  des  mots  Tiàn  et  Chang^Ti^  ciel 
et  suprême  seigneur,  en  tant  qu'indicatifs  de  la  Divinité,  est  mal  reçu 
de  Pempereur.  Les  cérémonies  chinoises  sont  condamnées  par  le  pape 
en  17 lO.  Voyez,  sur  la  valeur  des  mots  ci-dessus,  Vlnpariable  milieu,, 
de  M.  Rémusat,  p.  i5o. 

1733.  Young'Tching ,  fils  de  Kang-Hi ,  persécute  les  chrétiens. 

173$.  Kian'Loung,  fils  de  Youog-Tching,  prince  doux,  habile  et 
savant ,  modère  les  persécutions.  Il  abdique  après  60  ans  de  règne. 

1796.  Kia^King,  fils  de  Kiang-Loong,  renouvelle  les  persécutions. 

1830.  Taou'Kouang,  fils  de  Kia-King ,  parott  moins  défavorable 
aux  chrétiens.  —  i8a8,  ce  prince  ,  s*il  faut  en  croire  les  jonmaiix 
récents,  retire  aux  missionnaires  européens  la  direction  des  travaux 
astrononiiqnes;  il  leur  donne  des  passe-ports  pour  aller  vaquer  aux  I 
soins  de  leurs  mères  âgées ,  et  leur  fait  compter  une  somme  d'argent 
pour  le  prix  des  concessions  faites  à  leurs  devanciers  par  l'empereur 
Kang'Hi. 
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IV.   CORRESPONDANCE 

desann.  JuL  et  Égypt. ,  ou  de  fère  de  Nabonassar,  (Voy.  note  X.  ) 
Depaîf  Nabonassar  jiuqa^à  la  mort  d^Alcxaodre.  (4*4  ^^'  ) 
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La  première  année  de  Nabonaunr  répond  à  la  579*  dn  grand  cyde  canicolaire 
on  Sothiaqne  de  1461  ans  de  365  j.  commencé  le  ao  juillet  i3a5  av.  J.  C. 

Les  années  entre  parenthèse  annoncent  un  noavel  ordre  de  correspondance. 

Les  années  Juliennes  étoîlées  sont  bissextiles  et  de  366  jours.  Celles  de  Nabo- 
nassar  qni  sont  ctoilées ,  ont  an  sixième  épagoinène.  Ce  sont  celles  de  rang  pair 
non  divisible  par  4*  1 

Des  doubles  quantièmes  que  Ton  voit  après  Tan  736,  le  second  qni  est  fixeaa  j 
39  août ,  excepté  après  les  années  snrabondantes ,  on  il  tombe  le  3o,  indique  le 
commencement  de  Tannée  civile  introduite  par  Auguste.  Le  premier  est  celai  de 
Tannée  astronomique,  composée  de  xa  mois  de  3o  jours  et  de  5  épagomènes   seu- 
lement, dontTusage  continiu  jusqu'au  dixième  siècle.  . 

A  Texception  de  quelques  parties  du  tableau,  oii,  à  raison  des  difficoltés  qni  s'y  \ 
rencontrent ,  la  correspondance  des  deux  ères  a  été  marquée  d*axinéa  en  année  ^  j! 
on  a  génértlemenk  établi  cette  correspondance  de  4  «n  4  ans.  Les  années  îoter-  * 
niédiaire.*  '.irUJiencent  an  même  jour  que  celle  qni  les  précède. 


de*  «M.  Jul.  et  Egfpt. ,  ou  de  Tére  de  Nabanassar.  { Voy.  noie  X.  ) 
Depnii  la  nort  irAleuniIn  jniqn'i  J.  C 
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.8.' 

68* 
688 

K 

69a 

5 

'73' 

696 

.6q* 

16S' 

70* 

» 

i6i' 

J08 

7H 

o^p.. 

iSi' 

,>6 

iR 

US* 

7'* 

>6 
as 

.37' 

r3.1* 

7a6* 

ai 

93 

laS" 

7*9 
7Îo' 
73. 

ii3' 

73> 

■9 

109* 

736 

loS" 

740 

î44 

i5 

97' 

746- 

il' 

7*7 

tt 

H' 

748 

CommenueiDcnt  des  mois  Égyptiens  de  l'ai 


I  Tbot  de  3a  joan. ,  39,  So  1 

1  Paophi,         id. . . .  aS,  ag 

3  Aihyr,  id aS,  39  < 

t  CSioiaa,        iJ 37,  38  1 

5  Tjbi,  id....  a7,a8  1 

6  Mci^iff         id.  . . .  a€,  37 
laminoth,  l'if. . . .  i5,  a6 


S  Plunniui  de  3o  j( 
9  FichoD,  id 
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Tablbau  IV. 


Tablbau  V. 


(IV).  SocTB  DE  LA  CORRESPONDANCE 

des  atiH.  Julien,  avec  celles  de  Nab.  depuis  J,  C, 

(  Voyez  note  X.  ) 


AVN&EA 

de 
Nabonassar. 


Coniiuencement 

on  quantième 

du  i*'  rfe  ïhot. 


Azrir&Bs 

Jalieunea 

depaii  J.  C 


(V.)  SlTUATIOV  el  RéTROGaASATIOS 

de  l*£qaiuoxe  de  Priotcmpt 

dam  le  Zodiaque , 

k  nîaott  de  i  degré  en  71  ana,  64* 

(  Voyes  note  IIL  ) 


wmmmm 

(i)  User  celte  ligne  ;  i  janv.  940*,  29  août  940  ;  et  de  même  lei  snivanté». 


lÉME  ET  RÉTIlOl 

At  l'Équinoxt  du  Pmûn^i  daiu  1»  eakmd.  julitn,  ,oai  le  miriJ.   jÂUxandri»  37°  j , 

à  CEil  de  Paru,  à  raison  d'un  jour  tn  lit  anj  ;  ,  oh  rfe  7  joari  en  900  an; 

(  Tojet  QOtg  lU.  ) 

L'-  .  .  .  . 

ll«H.H«.t»p|„ 

P.ror, 

lit  l'É.iuino»e 

»'-. 
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po« 

""" 

I  roii. 

1  (ou. 

1„M. 

*.* 

TJ 

ifali. 

.<o^ 

bi" 

16 

19 
■  S 

;: 

S.ïril. 

■699 
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iGSo 
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.S90 
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i6B[ 

i6S3 

■ail 

Tsi; 

i55a 

777^ 

.490 

146a 

J* 

■7 

S 

U43 

.S5Î 

iSii 

1493 

.461 

1414 

■39. 

.3tta 

.334 

i3 

i5 

9 

8 

IkTJl. 

1x5 

.187 

"97 

«393 
lï65 

i36S 
ia33 

i333 

iio5 

.ag6 
1168 

<a>i3 
1.35 

<a3D 

iao6 

.074 

11 

14 

3iman 
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l'fig 

.137 

iioS 

.073 

974 
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lO 

i3 

3a 

9"9 

104 1 

1009 

977 

945 

911 

B7y 

84fi 
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'9 
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S 

'9 

799 

913 
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Mil 

B'7 
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_75. 

7.8 

690 

j 

i 

j 

iB 

671 

78. 

753 

711 

««9 

6  Sa 
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590 

56a 

■2 

»T 

i4î 

fiSÎ 

6>i 

S9Î 

56 1 

Sa4 

49' 

46» 

434 

i 

1 

4iS 

SaS 

*93 

*6S 

433 

3g6 

363 

33o 

3o6 

a. 

B. 

i5 

»87 

397 

36S 

333 

3o5 

a6g 

a35 

B 

1 

1 

»4 

l57 

><i9 

»3, 

ao5 

.73 

■  40 

74 

46 

i 

1 

1, 

^3 

JT.J.  CM 

>4t 

■"9 

5a 

45 

= 

i5o 

~5"5 
.83 

a. 

<I<J.C   lUU 

^ 

f 

i 

91 

a3o 

lao 

<48 

lSi> 

~ïïâ 

a49 

"li^ 

3.1 

339 

JiB 

14s 

>go 

3«3 

34.. 

3,7 

4,0 

439 

467 

3 

1 

1 

'9 

4Bfi 

376 

40B 

436 

46.S 

5o5 

538 

571 

595 

X 

iS 

616 

S04 

535 

5Û8 

Sg6 

633 

6116 

699 

1 

î 

t 

17 

74* 

63i 

664 

6g'< 

7^8 

76. 

794 

8a7 

855 

c 

B 

• 

iS 

87, 

7«o 

79" 
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B56 

8B9 

95i 

983 

2. 

3- 

3. 

.5 

1000 

888 

9»" 

95a 

9«4 

.149 

io5a 

ioS3 

7^3^ 

11 

18 

7 

'4 

ii3o 

loao 

1048 

1080 

Mia 

»7 

6 

i3 

isfB 

1(48 

ilBo 

iiog 

ia4o 

'»77 

<3io 

i33u 

■  367 

.9 

16 

S 

1386 

1176 

i3o8 

i336 

[388 

.40S 

.438 

147. 

■  495 

18 

i5 

4 

15.8 

«404 

i43« 

U68 

"49fi 

■  533 

■  566 

'599 

17 

a* 

3 

1644 

i53i 

.564 

iSg'î 

161H 

■  661 

1694 

1717 

1755 

■e 

i3 

9 

"77» 

1660 

.69» 

I7a4 

.756 

.7B9 

i8aa 

.855 

■  883 

i5 

ïî 

1 

igoo 

.7S8 

lS>a 

i85a 

7^ 

1B84 

■9'' 

aii49 

■  gSo 

iu8s 

■9*3 

1736 

i4h- 

18 
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ia3o 

igio 

i94S 
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TiUlLBAU  VII. 


(  vu.  )  COllRESPONDANCE  JCUENNE 

du  commenceiiietit  da  la  i' 

^'  des  4  années  de  chaque  olympiade 

a 

(  Voyez  note  VU 

'•) 

Vm 

Vrn 

Vcn 

Veri 

Ven 

1 

Vers 

Olym- 

Imirt. 
d'été 

Oly». 

leaoUt 
d*6l6 

Olfoi- 

IrtoUt. 
d'été 

Olym- 

IcsoUt. 
d'été 

.Olym- 

IripUc. 
d'été 

Olym- 

ICMlrt. 

d'eié 

piade. 

•vani 
J.  C. 

« 

776 

piade. 

a6* 

avant 
J.  C 

pladc. 

5f« 

avnnt 
J.  C. 

piade. 

avânl 
J.  C. 

piade. 
lOl' 

avant 
J.  C 

piade. 

avant 
J.  C 

£" 

676 

576 

,6' 

476 

3:6 

ia6' 

a76 

a* 

77a 

«7* 

67a 

5a* 

57a 

77' 

47» 

loa* 

37a 

ia7' 

373 

3* 

768 

38"^ 

668 

53- 

568 

78' 

468 

io3* 

368 

xa8^ 

a68 

4' 

7«4 

>9^ 

664 

54*^ 

564 

7»* 

494 

104* 

364 

ia9* 

a64 

5" 

760 

3o* 
3i« 

660 

55« 
56« 

56o 

8o« 

460 

io5' 
io6* 

3  60 

i3o« 

a6o  . 

6« 

756 

656 

556 

8i* 

456 

356 

i3i' 

a56 

7* 

75a 

3a« 

65a 

57* 

55a 

8a* 

45a 

107* 

35a 

i3a« 

a5a 

«• 

748 

33' 

64s 

58' 

648 

«3' 

448 

io8* 

348 

i33' 

a48 

9" 

7U 

34* 

644 

59' 

544 

«4* 

444 

Î09* 

344 

i34' 

«44 

lo" 

740 
736 

35* 
36« 

640 
636 

60' 
61' 

540 

85' 

440 
436 

ixo' 
m' 

340 
336 

i35« 
136*' 

340 

n* 

536 

86» 

a  36 

1 

T«* 

73a 

37* 

63a 

6a' 

53a 

87* 

43a 

lia' 

33a 

.37' 

a3a 

IV 

738 

3«« 

fit  8 

63' 

5a  8 

88' 

4a8 

ii3« 

3a8 

138*' 

aa8 

14* 

7«V 

39^ 

•H 

64' 

5a4 

89' 

4*4 

114' 

3a4 

i39« 

aa4 

15" 

730 
716 

40* 

6ao 

65« 

5ao 

90- 

4ao 

ir5' 

3ao 

140' 

aao 

i6« 

41* 

616 

66*^ 

5i6 

9>' 

416 

116' 

3i6 

i4x' 

af6 

•17' 

71a 

4a« 

6xa 

67" 

5ia 

9»* 

4" 

117' 

3ia 

141' 

aia 

i8« 

708 

43' 

608 

68' 

5o8 

9Î* 

408 

ii8' 

3o8 

143' 

ao8 

19* 

704 

44* 

604 

«9' 

5o4 

94' 

404 

i«9' 

3o4 

144* 

ao4 

ao« 

700 

45* 

600 

70' 

doo 

95' 

400 

lao* 

3oo 

145' 

aoo 

*«• 

696 

46* 

596    7'* 

496 

96' 

396 

lai' 

396 

146* 

19^ 

ai* 

69a 

47* 

59a 

7^'* 

49^ 

97* 

39a 

laa" 

a9a 

147* 

19» 

a3« 

688 

48" 

588 

73* 

488 

98' 

388 

ia3*^ 

a38 

148' 

188 

H' 

684 

49* 

584 

74" 

484 

99' 

384 

ia4' 

a84 

Ug'' 

184 

a5« 

680 

5o« 

58o 

75* 

480 

100' 

38o 

laS*- 

a8o 

i5o«' 

180 

L*anDé«  olympique,  commeo 

cant  avec  Fo 

Dvertore  des  jeux  olympi 

qacs, 

avoltiieole  ii'joar  de  la  noa 

velieloBe  di 

11"  mois  grec  Uécatomt 

MBOO, 

Tableau  VII. 
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(VIL)  CORRESPONDANCE  JULIENNE, 

da  oommenccment  de  la  i'*  des  4  annéet  de  chaque  olyiupiadew 

(  Voye»  noie  VU.  ) 


Olym- 
piade. 


i5i^ 

153' 
154* 
i55« 


156*^ 

i58 

i59« 

i6o' 


Vm 
leioltt. 
d'Atc 
«vant 
J.& 


176 
17a 
16» 
164 
160 


i6i« 

i63* 
i64* 
i65« 


i66« 
i67« 
i68' 

169' 
x7o" 


I7I" 
17a® 

173" 
174* 
175*' 


Olym- 
piade. 


. 


i56 
i5i 
148 

144 
140 


i36 
i3ii 
ia8 

124 

lao 


116 

lia 

108 

104 
100 


96 

9» 
88 

84 
80 


Vcn 

lcaobt.d'ét« 

avant  J.C 


176 

177 
178 

179 
180 


181 

i8a 
183 
184 
l85 


76 

7a 

68 

64 
60 


Olym- 
piade. 


1864 

187 
188 

189 

lyo 


X91 
192 

193 
194 

195 


196 

197 
19S 

»99 
aoo 


56 

54 
48 

44 
40 


36 
3a 
a8 

a4 
ao 


16 
la, 
8 

av.J.C.4 
de  J.  C.  I 


9 
x3 

"7 
ai 


aoi' 
aoa' 
ao3*^ 

ao4* 
ao5' 


Ver» 

Uaobt.  d'été 

da^J-C 


ao6» 
a07* 
ao8* 
ao9' 
a  10* 


air 

aia* 
ai3* 

^14*^ 
ai5* 


ai6« 

ai7' 
a  18* 
a  19* 
aao*^ 


aai*^ 
aaa* 
aa3* 

aa4* 
aaS** 


a5 

^9 
33 

37 
41 


45 

49 
53 

57 
61 


65 

69 

73 

77 
81 


85 

89 
93 

97 
xui 


io5 
109 
ii3 
137 
xai 


Olym- 
piades 


aa6' 
aa7* 
aa8<' 
aag* 
a3o- 


aSi*" 
a3a* 
a33« 
a3^* 
a35 


a  36'' 
a37* 
a38'' 
a39*' 
240*^ 


Vers. 
\rto\tt. 
d'été 
de 

J.  a 


fa5 
lap 
x33 
13: 
141 


a4i' 
a4a'' 
a43* 

i»44' 
a45* 


a46*^ 

a47' 
a48*' 

2  49' 
aSo' 


145 

149 
i53 

x57 
161 


t65 
169 
173 

x8i 


x85 

189 

193 

«97 
aoi 


ao5 
ao9 
ai3 
ai7 
9ai 


Olym- 
plMle. 


a5r 
aSa*^ 
253* 
a-K' 
a56' 


ase*' 

a57' 
a58' 
a59' 
a6o* 


a6i' 
aea*- 
a63« 
a64'' 
a65' 


a67* 
ajC8' 
269' 
a  70* 


a7i 

372' 

373' 

a74' 
a75'' 


Ver» 

lr«ol<t. 

d'été 

de 

J.  C 


aa5 
aa9 
a33 
a37 
941 


a45 

«49 
a53 

a57 

361 


a65 
a69 
373 

a77 
a8i 


a85 
a89 
393 

«97 
3oi 


3o5 

309 
3i3 

3x7 
3a  X 


Olym- 
piade. 


276* 

277* 
278* 

179* 
280' 


28x' 
2  8a'" 
283' 
284*^ 
285« 


286' 
287* 
288' 
289- 
290' 


291" 
a9a^ 
293* 

«94* 
295* 


Vrw 

Irioliit 

d'été 

de 

J.  C. 


396' 

297* 
298* 

299' 
3  00' 


3a5 
3a9 
333 
3^7 
341 


345 

349 
353 

357 

36i 


365 
369 
373 

377 
38i 


385 

389 
393 

397 
401 


4o5 
409 
4i3 

417 

421 


c.-à-d.  le  5"  jour  avant  la  pleine  lune;  et  ce  premier  ipois  de  Tann.  métonienne 
on  callipiqne ,  commençoit  toujours  du  ao  juin  au  ao  juillet* 
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Tableau  VIlI. 


(VIII).  CORRESPONDANCE                             1 

da  I*' jour  dot  cycles  de  Méton,  et  des  périodes  de  CaUippe  aTec  le  Caleodrier  Jnlicii,  1 

avant  et  depuis  J.  C  (  Voyez  note  XYIL  )                                         1 

lUng 
des 

nuoBn  GÂi.umQiiBs. 

cycles 

1            1            1            1                    1          ~^^ 

Il               1              t 

de 

Cydrs 

Annén 

Périod. 

Annért 

Années 

Qnantléoif 

Période 

Année 

Annén 

QMtttMiBe 

Gonrctl 

Méton. 

de 
Méton. 

de 
Méton. 

de 
Callip. 

de 

Callip. 

Jullcnnei 

du 
i«iov. 

de 
Calllpp. 

df 

Callip. 

rsnt  l'ii 

Jalimne* 
correspond. 

da 

d-Hi|H| 

IV  jonr. 

'^ 

I 

I.    ï 

I 

432 

i6juiU. 

(A 

Mitvtion  de  la  périods.)          | 

a 

II.   I 

ao 

4i3 

id. 

ia«    I 

91a 

ia43l 

39  juin 

ajiiQ. 

3 

III.I 

39 

. 

394 

X7jaill. 

8-.  I 

608 

938 

id. 

ijaîl. 

4 

IV. 1 

&8 

77 
9« 



375 

id. 

4-.. 

3o4 

634 

id. 

3ojaiii 

I 

V.  I 

VI.  1 

356 
337 

id. 
id. 

I.  1 

II.  r 

X 

77 

33o 
«54 

39  jnin 
id. 

Voycs 
ci- 

8 

io3 

I.    I 

I 

(33o) 

a 9  jtiin 

III.   1 

i53 

i7« 

id.          contre.! 

3 

i3 

i3 

3i8 

lÔjuiU 

IV.   1 

aa9 

loa 

id.      /               1 

4 

I 

3a 
5i 

3a 
5i 

«99 

id. 

V.    I 

3o5 
355 

aT.J.C.96 

id. 

aSjoB 

a86 

id. 

Si 

da  J.  C.  25 

l6juiU. 

iSjna. 

a 

70 

70 

a6f 

id. 

70 

374 

44 

id. 

id. 

II.  I 

77 

(«54) 

a9  juin 

VI.   I 

38x 

(5i) 

a  9  juin 

a8juiD 

3 

i3 

89 

a4« 

i6jaUi. 

i3 

393 

63 

i6jntU. 

i5jiiiL 

4 

3a 

108 
ia7 

aa3 

id. 

3a 

4ia 
43i 

8a 

id. 

id. 

I 

5i 

ao4 

id. 

5i 

XOI 

id. 

id. 

a 

70 

146 

i85 

id. 

70 

45o 

lao 

id. 

id. 

UI.i 

i53 

(178) 

a9  juin 

VIL  I 

457 

(»7) 

a9  join 

a8jiiio 

3 

i3 

i65 

166 

i6juiU. 

i3 

469 

139 

16  juill. 

i5jail. 

1     4 

1 

^i^i^^ 

3a 

5c 

184 
ao3 

147 

id. 

3a 

488 
5o7 

i58 

id. 

id. 

I 

I 

laS 

id. 

5i 

177 

id. 

id. 

a  \       I 

70 

aaa 

109 

id. 

70 

5a  6 

196 

id. 

id. 

8 

IV.  I 

aag 

(loa) 

a9  juin 

VIII.   I 

533 

(ao3) 

39  juin 

aSjam 

3 

i3 

a4i 

90 

i6juiii. 

i3 

545 

ai5 

1 6  juill. 

i5juiL 

4 

^■^^■^M 

3a 

a6o 
^79 

7ï 

id. 

3a 

564 

a34 

id. 

id. 

I 

Sx 

5a 

id. 

5i 

583 

a53 

id. 

id. 

1 

70 

«98 

33 

id. 

70 

6oa 

a7a 

id. 

id. 

8 

V.i 

3u5 

(a6) 

a9  juin 

IX.    I 

609 

(«79) 

a9  jniu 

a  7  juin 

3 

i3 

3r7 

M.l.C.  14 

1 6  juill. 

x3 

6a  I 

a9i 

i6iuiU. 

i4iua 

id. 

4 

» 

3a 

336 

deJ.  C.    6 

id. 

3a 

640 

3io 

id. 

Éunt  connue  .l'année  julirnne  o&  rommence  l'oDnée  1  d*an  cjcl*  d«  Méton  ,  et  l  >  13 ,  33,  SI ,  70  d*aiis  1 

période  de  Callipiie,  on  obtiendra,  k  l'aide  de*  ligne»  ci- dessoiu ,  la  oorrcapondance  âct  raÎTantM  s     | 

!• 

s« 

» 

1-     5* 

flr 

• 

7*     8» 

9* 

10» 

lie 

12'l  I8« 

Î4«    1 

I6« 

I6«    17 

•    18»   ?•« 

f 

51 

5'i 

5a 

0 

1     h'y 

56 

6' 

7     58 

59 

60 

61 

62 

63 

64     i 

16 

66     67 

68    69 

70 

70 

71 

72 

7. 

3     74 

75 

71 

3       I 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9     10 

Il     12 

13 

13 

M 

15 

1 

S     17 

18 

11 

)     20 

21 

22 

12:1 

24 

25 

96     S 

57 

28     29 

30    31 

32 

3*2 

33 

34     31 

&     36 

37 

31 

3     39     40 

41 

42 

43 

44  1  45  (46  i  47  1  48  1  49  1  50  1 

61 

m^ 
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(IX.)  CORRESPONDANCE 

DU    PASilIKR   JOUR    DES    AKiriKS  MIÉTONIEIVNES    ET    CÀLLTPPIQUES 

AVEG    LE  CALENDRIER   JULIEN, 

dans  le  système  de  Geminus,  suivi  dans  les  Tables  synchroniqueS) 
et  dans  ceux  du  P.  Pétau  et  l'Art  de  vérifier  les  dates  av.  J.  €; 

(  Foyez  note  XVII.  ) 


Les  années  étoilées  dans  1^  cycles  sont  les  intercalaires  de  i3  mois. 

Les  quantièmes  inférieurs,  dans  le  tableau  de  PArt  de  vérifier  les  dates  avant  J.  C. , 
sont  ceux  qui  devroient  avoir  lien  si  la  suppression  d'un  jour  se  fât  opérée  sur 
63  j.  ^,  et  non  sur  64.  (  rojre*  note  XYII). 


/ 


CORRKSFOKDAVCK 

• 

CORRBSrORDAlTCB  CALLIFPIQUB  BT  JULtBlf  NB  , 

IfiTOVXBHirS  ET  JUUBaVl 

'» 

d*anrès:  . 

selon  les  trois  auteurs 

M, 

ci-dessus. 

Gemlnus, 

Pétau, 

Art.  de  vérir. 

Mois  1 

A»a. 

Ronb. 

Qaant.  Jal.  au  premier 

Mois 

AnnéM 

Q«BDtlènie 

Quantième 

Quantième 

des 

jour  des  manén 

àt  In  période 

aux    r)ries 

aux    ryrips 

aux  cycles. 

des 

Jours 

aux  cycles  de  Méton. 

cor- 

•ax  rycl«s 

de  (détoD. 

de  Uéton. 

de  Melon. 

corres- 

dfs 

dr  Métoii. 

cycles. 

I 

•anéM 

13    3    4    5    6 

resp. 

juin. 

12       3       4 

13    3    4 

12    8    4 

12    3    4 

pond, 
juillet 

366 

le  16  17  17  17  17 

51     70    13    33 

16 

15  15  16  15 

16  10  17  16 

It 

864 

6    6    6    7    7    7 

juin. 

53    71     14    33 

6    6    6    6 

5    4    4    5 

1     M    6 

juillet 

III* 

384 

25  25  25  35  26  26 

juin 

53*   72*   15*  34* 

25  35  24  24 

24  24  23  23 

26  85  24  24 

juin 

IV 

356 

13  14  14  14  14  16 

jaill. 

juin. 

54    73     16    35 

13  14  13  13 

12  13  13  12 

13  ^  13  13 

juillM 

V 

864 

3    8    4    4    4    4 

56    74    17    36 

3 

112     1 

3    3    2     1 

juillet 

Vf 

384 

22  22  22  23  23  23 

juin 

66'  75'    18'  37* 

22  23  21  22 

21  20  20  21 

ILJ  *2  21  22 

*^  li)  10 10 

1 0 

juin 

VII 
VIII* 

854.3 
384 

Il  II  II  II  12  13 

juin, 
juin 

57     *é     19    38 

Il  fl  10  10 

0 

juillel 
juin 

29  30  30  80  30 

58'   (r)20'   39* 

29 

28  39  28  88 

2» 

IX 

355 

18  18  19  19  19 

juin. 

59      2    21     40 

18  17  18  18 

17 

18  17  18  18 

juiUel 

X 

354 

8    8    8    9    9 

jaill. 

60      8    22    41 

8    7    7    8 

6 

7 

juillel 

xr 

XII 

384 

27  27  27  27  28 

juin, 
jm'll. 

SI*    4'  23*  .42 

27  20  26  36 

26  25  35  35 

H  26  26  26 

juin 
juillel 

364 

15  16  16  16  16 

62      6    24    43 

16 

13  14  14  14 

1^  15  15  15 
4    3    4    4 

XIII 

365 

4    4    5    6    6 

juin. 

63      6    25    44 

4    8    4    4 

8 

juillet 

XIV» 

384 

24  24  24  26  25 

juin 

64'     7'  26"  45* 

24  23  23  24 

22 

23 

juin 

XV 

XVI 

354 

13  13  13  13  14 

1 

juin, 
juin. 

05      9    27    46 

13  13  13  12 

Il  II  U  10 

12  12  H  " 

juillet 

354 

13    2    3    2 

66      9    28    47 

I 

29  80  30  30 

V     1     I     I 

jn.  jt. 

XVII* 

884 

20  20  31  31  31 

juin 

67*  10*  39-  48* 

30  19  30  30 

19 

20  19  30  30 

juin 

XVIII 

856 

9    9    9  10  10 

juin. 

68     II     80    49 

9    «    8    9 

8    7    7    8 

9    8    8    0 

juillet} 

XIX' 

383 

29  29  30  39  du 

juin 

69*   12"  31*  50' 

39  38  28  28 

27  27  27  26 

28  28  1;  37 

juin 

Sô4 


Tablbaù  X. 


(X.)  CORRESPONDANCE 


n 


du  1^  joar  des  mois  Attiqaes  avec  le  Calendrier  Jalien  dans  les  4  premiers  cycles  de  Mém, 
et  y  dans  les  a  antres,  moyennant  ï  addition  d'nne  onité  aux  cjc.  i  et  a  (a)*(  y  oyez  Tablcao  IX) 

et  encoie  dans  la  période  de  CalHppe, 
sauf  la  soustraction  d'anr  nnité  aux  années  i  à  5o.  {b)  (  ^ojrez  iiote  XVII  et  taUoalX.) 


Lm  mois  gne»  qqaad  ils  Mme  mvm,  «oat  d*  S9  jours ,  siaf  ealal  qai  totuaa  la  76*  aaiMe  ds  la 
n'est  qae  de  28  jours  ;  Tanne*  n'en  compte  alors  qae  353- 

Un  mois  est  mm  ,  si  04  fois  et  -*—  de  fois  son  rang  entre  les  1 10  caves  da  cycle  »  donne  on  produit  iot 
entre  %   fois  le  ranip  qui  le  procède  dans  le  cycle  ,  pins  I  ,  et  30  fois  son  ranp,  plus  I.  Quaat  an  nug 
1 10  caves,  c'est  le  nombre  entier  iiflmédtattfakent  inrérieur,  à  la  moitié  de  son  rang  dans  le  cycle,  diminoée  du 
ce  même  rang* 


Awwimê 
ou  nombre  d'or 
de  Méton , 
■ax  cycles 

I.     2.     3.     .4 

6.     6.   (e) 


I. 

1 

I. 

I 

2. 

S 

2. 

S 

3*. 

3* 

3*. 

8' 

4. 

4 

4. 

4 

b.     6 


6V 

7. 


7 


6.  6 

6*.   «• 

7.  7 


8' 

0 
10 
II* 


12 

13 

14* 
15 


8*.   8\  8* 

0.     9.     9 

10.  10.  10 

IIMIMI* 


12.  12.  12 

13.  18.   13 

I4M4M4' 
16.   15.   15 


16 

17* 

18 

19* 


10.   10.  lu 

I7M7M7 
16.  18.  18 
19*.  I9M9 


ahukss 


de  la  pér.  Callîpe 

eorresp.  à  celles 

des  cycl.  de  Met 

I.     S.     3.     4 


51.  70 

52.  71 

53'. 72' 
54.  73 


55.  74 

60*.  75* 

57.(76) 

6? 


13. 

14. 

15* 
16. 


32 


83 


34" 
35 


17.  36 


1*'  mois. 


Héeatom* 

bœon.  ^ 
aux  cycles 

I.  2.  3.  4 


16.16  17.17 
juillet. 

6.  6|  6.  7 
juillet-eevs 

25.25[25.25 

juin. 

I3.I4|I4.I4 

juillet. 


2*  mois. 


Métagéil- 

nion. 
aux  cycles 

I.  2.   3.  4 


3.  3|  4.  4 
juiilet-eevs. 


I8V  37*122. 22 122. 23 
19.  38 


59 

60 
61* 

62" 

03 

64* 
05 


06 

07' 
08 


P.  20' 

2.  21. 

3.  22. 
4'.  23' 


3\f 
40 
41 
42* 


6.  24. 

6.  25. 

7*.  20' 
8.  27. 


43 

44 

45* 
40 


9.  28.  47 


10*.  29', 
II.  30. 
12'.  31'. 


48* 


49 


ju.m-em9e. 
II.II|1I.II 

jnilIpt-Mvt*. 


2tf|30.3U.;iU 

juin. 
I8|I8. 19.19 

juillet. 

8f  8.  8.  9 

jnillet-e«««. 

27|27.27.27 

juineavtf. 


I5|I0.ie.l0 
juillet'Ctfiw. 

4|  4.  5.  6 

juillet. 

24|24.24.25 

juin  •««*«. 
13 I 13. 13. 13 


I|  2.  2.  2 
juillet-Mec. 

20|20.SI.2I 

juin 
9|  9.  9.10 
juillet. 
60*|29 129.29.29 
juin*Metf. 


15.15  10.16 
août. 

4.  4{  4. 
août. 

25.25|25.25 
juillet- MM 
I2.I3|I3.I3 

Sud  t  •£«•«. 


I 


.    Il   2. 
aouL 


2I.2I|2I.22 
juillet.' 
9.  9|  9.  9 
août. 


29|3U.30.30 

juillet'Mr*. 

17117. 18. 18 

aottt-MVtf. 

0|  0.  0.  7 

août. 

26|26.20.20 

jnillet. 


I3|14.14.I4 
août. 

31  3.  4.  4 
août-«««« 

23(23.23.24 
juillet. 

ii|n.ii.ii 

août. 


30131.31  31 
juillet. 

20|20.2I.2I 
jaitlel'CtfM. 
8\  8.  8.  9 
aont.rtfv«. 

28(28.28.26 
jnillet. 


3'  mob. 


aux  eydes 
I.  2.  3.  4 


14.14  15.15 
sept.<<«««. 

3.  3|  3.  4 
sept-c«e«. 

23.23(^23.23 

aottt. 

lO.lljII^II 

septembre. 


3i.3i|  r.  I 

aoà^9ep.<ee 

20.20|20.21 

août. 
8.  8{  8.  8 
sept.-etfM. 


27(28.28.28 

août. 

15(15.10.10 

septembre. 

5(   5.  5.  0 

'sepl.'Cdiv 

25(25.25.25 

août. 


12(13.13.13 
sept.-c«»«. 

I|   I.  2.  2 
septembre. 

22(22.22.23 
■oûl-c«t*«. 

10(10.10.10 
sepl.-Mvs. 


29(30.30.30 
août  •««»<. 

18(18  19.10 

août. 
6(  0.  0.  7 
.«eptembre. 

27(27.27.27 
août-ce  v«. 


4^  Doia» 


aux  cydcs 
I.  2.  3.  4 


13.13(14.14 
octobre. 

S.  S(  2.  3 
octobre. 

22.22(22  22 

sepi,-Me#. 

I0.II|I1.II 

octobre-ce  vc. 


29.29(30.30 
septembre. 


19.19(19.20 
sept-caM 
7. 
octo 


71  7.  7 
Mobre. 


2« 127.27.27 
sept.-ceec. 

15(15  10.16 

octobi*e-c«tw. 
4(  4.  4.  6 
octobre. 

24(24.24.24 

sept  •€«««. 


11(12.12.12 
octobre. 

Ij   I.  2.  2 
octobre-eevs. 

20(20.20.21 
septembre. 
9(  9.  9.  9 
octobre. 


5*  mois. 


aux  cycles 
1.  2.  3.  *\ 


12.12  13.13 


I.  Jj   I.  2J 
novembre. 

21  21(21.21 
octobre. 

8.  9(  9.  91 
novembre. 


23.29^30 
octubre.c«««, 

18.18(18.19 
octobre 
0.  Oj  0.  0 
novenbre- 


80  X7.2712B.4 


20127.27.27 

ocidbre. 

I3|13.I4.I4 

novembre. 

3(  3;  8.  41 

nov.-c«e«. 

23(23.23.23 

octobre. 


IU(11.1I.II 
nov..e«M. 

80|30. 31.31 
octobre. 

20|20.20.2I 

Oclobre^ceer 

8{  8,  6.  I 

nov  .•««««. 


27(28.28.28 
septembre. 

17(17.18.18 
aept.*ceM. 
6(  6.  0.  7 

oclobre-c«»*. 

25(25.25.25 
septembre. 


27(3B.28. 
octobre. 


«• 


•«X 

1.  2 


9.4 


11.11,12.11 


I.  I{  I.  3 


2O.90!20« 

8.  9{  9.  I 
dêc 


17.17(17.11 

nov.  cmm. 

8.  01   6.1 

dcr.cM. 


24(25.25.4 


13113. I4.n 

dér.<«f«. 

3j  2.  2.  i 

oecemoie- 
22|22.22J 
nov. 


9) 10. 10.1 


S9I29.30.8 
nov.><w*«. 

Ift|18.]8.l 
noveoibis. 

7J  7.  7. 
<i0renilwii> 


I27.27J 
•ov. 


lOjlO. 17.17 
octobre. 

4|  4.  4.  5j 

novembre. 
25(25.25.25|23 
actobre-«e»c. 


15)15.10.1 
nov. •«•«•. 
41  4.  4. 
«léc-e»e. 

JS3.23.1 

BOVCwblVt 


Le  quantième  julien  da  i^''   d'an  mois  étant  cbnna,  oo   obticodia 
1".     2\     ^\     4*.     5'.     6^    7«.     8*.    9*.     10».      il*,   12*.    I3«.      14*.     li\ 


aBBi 


t^^ 


Tablbau  X. 


5o!; 


(X.)  CORRESPONDANCE 


du  i^' jonr  des  mois  Attiqnes  avec  ]e  Calendrier  Julien  dans  les  4  premiers  cycles  de  Méton, 
!t  dans  les  a  autres ,  moyennant  V addition  d*ane  nnité  anx  cyc.  i  et  a  (a).    (  Voyez  tableaa  IX  ) 

et  encore  dans  la  période  de  Callippe. 
sanf  la  soustraction  d'nne  nnité  aox  années  i  &  5o  (b).   (  Voyez  note  XVII  et  tableau  IX.  ) 


(h)  Les  qoanti^nM»  «le*  ann^  I  i  60  d«  la  périod»,  q«i  doÎTmi  èinimm»mU  A'unm  uoilé ,  Mmtcsttx  qai  m  Toieot 
d-densons ,  à  la  dmite  dm  Ycrlicalet  placées  en  chaque  dm^s. 

Les  années  étoilées  do  cycle  de  Méton  et  de  la  période  de  Callippe  «ont  intercalaires»  ou  de  13  mois. 

Les  qaanttèmes  de  février,  enire  parenthèses,  appartiennent  ft  des  bissextiles  correspondantes  attsana^dela 
périod*  1 ,  5 ,  9 ,  13 ,  17,  etc. .  et  il  en  résulte  dans  ce  uUean ,  à  partir  du  9^  on  10*  mois  f  rec ,  an  nonvel  ordre  de 
Correspondance  pour  tonte  une  année  ,  ordre  qui  pent  lenrir  de  moyen  de  Térificslion. 


s=z 


Mois  inlerc. 


Ploaidéon  IL 
emx  cycles 

t.  a.  3.  4 


19.1» 


19.19 


décembre. 


y  mois. 


Gainélion. 
ans  cycles 
I.  a.  8.  4 


ki6 


itf.n 


décembre. 


^^b 


ftia4.a4.24 

décembre. 


i|ai.2i.8i 

décembre. 


6  18.18.19 
dec.-c«e«. 


4  14.16.15 
^««mbre. 


kl 


23.23.23 
déc.-M»«. 


IO.IO|ll.ll 
jaiiTÏer-Mvf. 

aO.30|30.3I 
déceoibre. 

18.18] 18. 18 
janvier. 
6.  7|  7.  7 
janvier; 


27. '27128.28 
déc.-ca»«. 

I6.I5|I6.I6 

jauvier-e«iF«. 
4.  4|  4.  4 
janvier. 


22|23.23.2o 
jaiivier-cevtf. 
II|II.IS.I2 
janvier. 
I|  I.  I.  2 
janvier- eaec. 
aO|2O.20.20 
janvier-Mv«. 


8|   9.   9.   9 
janvier» 

28|28.29.20 
décembre. 

iejI6.I6.I7 

janvier. 
6|  6.  6.  6 

janvier'Ctfve. 


8*  mois. 

Antbcsiérion. 
a  us  cycles 
I.  2.  3.  4 


9*  mois.  ' 


Élaphrbolion. 
anx  cycles 

1.  a.  3.  4 


8. 


8.1(9). 
février. 


T 

9|I0. 


29.     39]  29. 
janvier'CoM. 

(17).   17  I   17. 
février-e«««. 
$.    (6)1     «. 
février-eaM. 


ao[27T 


I0|  JO.     11 
mars-e«e«. 

^271  27.(28; 
ferrirr. 


10*  mois. 


Mnnicbion. 
anx  cycles 

1.  2.  3.  4 


17 


6 


17.  18|   18. 
mars. 
6.     6|     7. 
mars. 


SB 


18 


S.  8|  8*  V\ 
avril. 

rn.29|a9.29 
ma  rs-r«v«. 

I6.I7|I7.17 
avril-cavtf. 
5.  5|  6.  6 
avrii-eev«. 


11*  mois. 

Thai^ion. 
aux  cycles 
t.  2.  3.  4 


26.     261  26.  36124.  24|(96).    25 
janvier.  |     février-«w. 

13. 


131  13.(14) 
février. 
(3).      3|     8.     3 
févri^*c««tf. 


21 1   (22).  22.  22 

février. 
101   10.  (II).   II 

fevrier-ee»«. 
30|  30.  30. (31) 

janvier. 

(18)1  IS-   18.     18 

février. 


1, 


(8).    8. 
evrier'Mvs. 


8 


15.   I5|  16.     Ib 

marS'MM. 
3.  4.|     4.      4 
mars. 


22|  22.  28.     23 

mars. 
H]  II.   II.     12 

mari. 

I|     I.     I.       I 

mars^«v«. 

I9|  20.  20.     20 

mars«ea»«. 


8| 


8.     9. 
mars. 


26.25125.26 
mars. 

I3.I3|I3.I3 

avril. 
2.  3|  3.  3 
avrlI-Mfv. 


21 1 21. 22.221 

avril>«0»c. 

lOjlO.IO.II 

avril-e«««. 

30|30  30.30 

mars. 

I7|I8.I8.I8 

avril. 


7|   7.  8.  8 
avril 'C^vtf 


février. 


25(20.26.26 
décembre. 

I3JI3.I4.I4 
janvier. 
2J  2.  2.  3 
janvier. 

2IJ2I.2I.tI 
janvier. 


271  27.  28      28|25|  25.(2H).     26 
janvier-eeve 

I5|   16.  16. (16; 

février»««»#. 
(4)1     4.     4.       4) 
février. 


27)27.27.28 
mars. 


Î6T 

51 


16.   16. 
mars. 
6.     6. 
mars-CAM. 


I0|15|I5. 16.15 
avril'cavtf. 
3|  4.  4.  4 

avril. 


6 


26 


24|  26^  25. 
janTier-eavf. 

I2|   13.(13).  13 

février. 

Il     J.     !.    (ï) 

ferrier  c«e#, 

(20)1  30.  20.     20 

février-««es 


22 1(23).  23. 
février. 


23 


13.   13.     14 
mars. 

2.    3.      a 
mars. 
20]  21.  21.     31 
mars. 


13 

2| 


24|24.25.-J5 
mars«eee. 

12|12.I2.I8 
avril 'MM. 
I|    I.   1.   I 
avril. 

I0|20.20.20 
avril-cae«. 


8.  8|  8.  9 
mai-MV0. 

27|27.27  27 
avril. 

I6|I6.I6.16 

mai. 
4i  4|  6.  1^ 
mai. 


1 2*  mois. 


Skirmpho* 

rion. 
aox  cycles 

I.  2.  3.  4 


6.  6]  6.  7 
jinn. 

27.27 I 27. 27 
mai-«ee«. 

14.151 15  15 
juin-eee«. 
3.  3J  4.  4 
jum. 


24|24.24.25 
avrll<«««. 

13  I3| 13.13 

mai-ea»«. 
1.  2|  2.  2 
mai. 


20(20.31.21 

mai. 
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Tableau  XVI. 


r 


(XVI.)  CORRESPONDANCE 


Des  quantièmes  dans  les  calendriers  Julien  et  Grégotien. 
(  Voyez  notes  XXV  et  XXVHI.  ) 


En  i589,  le  pape  Grégoire  XŒ,  à  TefTet  de  meintenir  an  «i 
réqninove  qni  rétrograde  d'an  jour  en  i34  ans,  oa  de  trois  joon  ea 
400  ans,  ordonna  1*  de  retrancher  immidutement  10  jour*  an  mois 
d'octobre ,  en  comptant  le  4  pour  le  14;  et  %^  de  supprimer ,  dans  la 
suite ,  3  bisseztes  séculaires  sur  4 ,  savoir,  aux  années  centenaires  dont 
le  nombre  des  siècles  n'est  pas  exsctement  divisible  par  4.  Ainâ  Tannée 
xSSi  n'ent  que  355  joars,  et  les  années  1700,  1800,  1900,  etc.,  fu- 
rent réduites  à  365,  an  lien  de  366.  De  U,  une  différence  pour  un  même 
jour,  dans  le  quantième  des  calendriers  Jolira  ou  Grégorien.  Les  protes- 
tants s'éunt  refusés  long-temps  à  fidre  usage  du  dernier,  et  les  Russes 
conservant  toujours  Tancien ,  il  est  nécessaire  d'en  £ûre  connoitre  la  cor- 
respondance. (  Fojrez  note  XXT  %jtt  Tannée  3a5.  ) 


_  * 

Etant  donné  un  quantième  grégorien  ^  le  convertir  en  quantièm*  juUem, 


Du  x4  oct.    grég.  iSS^  an  11  mars  grég.  1700,  ou  89  fév.  10  J 

Dn  xa  mars  grég.  1700  an  la  mars  grég.  1800,  00  40  f*BV.  xx 

Du  i3  mars  grég.  x8oo  an  i3  mars  grég.  1900,  on  4x  fév.  xa 

Dn  14  mars  grég.  1900  an  14  mars  grég.  aïoo,  on  4i  fév.  x3 


Étant  donné  un  quantième  julien,  le  convertir  en  quantième  grégorien. 


Du     4      oct.    jol. 
Dn     -•' 


I"   mars  jni. 
I"'  mars  jul. 
Dn     x*'  mars  jul. 


Dn  -•' 


i58a  an  29  fév.  jul. 
X700  an  19  fév.  jnl. 
x8oo  au  29  fëv.  jnl. 
1900  au  29  fév.  jul. 


1700, 
1800, 
1900, 
a  100, 


10  jours. 
IX    » 

la   » 
x3   « 


Tableau  XVII. 
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(XVII.)  TABLEAU  DE  CORRESPONDANCE 

Du  Calendrier  Grégorien  et  de  l'ère  républicaine  française ,  pen- 
dant les  12  années  oii  ce  style  a  été  en  ttsage. 


CoEBKSPOSdAirCA    IMIS    AimàsB. 


L*an  II       répond  à..  I793  et 

in* 94  « 

IV 95  et 

V 96  et 

Vi; 97  et 

Vil* 98  et 


«794 
95 
96 

97 
98 
99 


Van  Yni  répond  à.  1799  et  ^^^^ 

VL,, . .  , 1800  et  01 

X 01  et  oa 

xr 09  et  o3 

XII o3  et  04 

XIII 04  et  o5 


CORRSSPOIIDAITCB    DU  JOUllS. 


Moi»  nonteanx. 


Vendémiaire.. . . 

Brumaire 

Frimaire 

Nivôse 


J%  Pluviôse S 

0  Ventôse ^ 

•g  Germinal. ...  S 

"^Floréal .&• 

M  Prairial * 

Messidor  ...... 

Thermidor 

Fructidor 

Complémentaire . 


a,  3, 5 
6»  7 


ai 
ai 
ao 
ao, 


19 
18 


Dans  les  anuées 


8,  9,  10 
II,  i3 


aa 
aa 
SI 
ai 


ao 


ao 

19 

*9 
18 

18 

17 
16 


aa 

aa 
ai 

ai . 


au 
«9 


la 


a3 
a3 
aa 
aa, 


ai 

ao* 


ai 

ao 
ao 

19 

19 
18 

«7 


Mois  «ne. 


Septembre 
Octobre . 
Novembre, 
Décembre 


Janvier. , 
Février. . 
Mars. . . 
Avril. .  . 

Mai 

Juin.  . , . 
Juillet*  . 
Aoât.  . . 
Septembre 


Jours 

dans 

l«  mois. 


3o 
3l 
3o 
3i 

3i 
a8,  a9* 
3i 
3o 
Si 
3o 
3i 
3i 


A  un  quantième  républicain  donné ,  ajoutez  celui  qui ,  dans  la  table  ,  se 
trouve  à  Talignem^t  du  mois,  sous  Tannée  donnée.  La  somme  sera  le  quan- 
tième grégorien  cherché.  —  Si  cette  somme  se  tronvoit  supérieure  au  nom- 
bre de  jours  contenus  dans  le  mois ,  on  en  relrancheroit  ce  nombre  de 
jours  :  le  reste  seroit  le  quantième  ebercbé ,  dans  le  mois  suivant. 

Les  années  répnbiieaines  étoilées  sont  sextiles  ou  de  366  jours ,  moyen- 
nant un  6*  jour  complémentaire.  Tous  les  mob  sont  de  3o  jours. 


QUANTIÈME  INITIAL 
dei  snnén  anbiq.  inutwdiaîrei 

de  33  aot. 

f 

-s 

1 

■< 

QUANTIÈME  INITIAL 

deaaQuéet 

dai''  cycle  anbique 

de  3o  ani 

de  33  an..  {F«r-  p.  Sno.) 

Î 

do  cycle  coonal 
ou  k  ajoDier  1  celui 
du  cycle  luivant. 

1 

3 

4 
5 

31 
4t 

I           3 
"        '4 

33 
3i 

3i 
3o 

3 
4 
5' 

Teadradi       16  juUiel 
B>rdi              S  juiUel 

jeudi            .3  Juin 
londl             1  juin 

6it 
6i3 
6i4 
SsS 

61O 

6 

^ 
8 
9 

i3 

54 
6S 
78 

loy 
l3l 

I        14 
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1        i« 
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63» 
63t 
63 1 
«33 
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■  4 
i5 

ï9 

141 
■  Si 
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jeudi            SI  décembre 

63s 
«36 

637 
e38 
839 
64« 
6*1 

s3 

i5 

i6 

17 

*8 
»9 

3o 
3i 
3i 

33 

ai8 
.39 
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iGi 
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7  I» 
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9  i3 
9        «4 

>o          S 
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dimancbe        7  octobre 

64> 
64J 

844 
S45 
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3iS 
3i6 
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1.98 
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TâBLtAV    XVIII. 


(XVinij   CORRESPONDANCE 

des  {uinées  juliennes  et  de  l'Hégire  (  Fojrez  Note  XXVI.) 


ANNÉES 


i/BÉataB. 


991 
1034 
1057* 
1090 

Il  56* 

1189 

iai3 

1255 

ia88 


i3ai 
i354 
1387* 

1453* 
i486* 
l5i9 


QUANTIÈMK  INITUL 

DB     CBAQVS    CTCLB    BE     33    ▲*•  («). 


mar.  (v.  st.  i5  jaav) | (a 5  joiT.  n.  tt.)«. 

991*  et  993  en  I S  84  t.  tt. 

993  et  994  *n  I&85  a.  «t. 

samedi...   ai  janT | 3i  janTier 

lOiS*  et   ioi6    en  1616 

zoa6  et  10x7*  en  1617 
mercredi. .  37  janT | 9  février 

10S9    «t  1060*  en  1649 

1060*  et  io6z  en  z6So 
dimanche,      a  févr | la  février. . . .  • . 

109a    et  1093*  en  1681 

1093*  et  ioq4  en  i68a 
jeudi ê  iëvr | 19  février 

iia6*  et  1117   en  1714 

1117  et  iia8*  en  i7z5 
lundi  ....    14  févr | a5  février 

Z160   et  1161*  en  1747 

ii6t*  et  ii6a  en  1748 
samedi. ...  ai  iëvr | 4  oan 

1193    et  ri  94*  en  1779  * 

1194*  et  tioS  en  1780 
mercredi. .    a7  ft&vr | ix  mars 


ANNÉES 


dimanche  • 


i»»7  et  t>»8     en  t8is 
iaa8  et  1119*   en  i8xl 
5  mars. •••«  |  •■•■.    17 
laCo   et  laoi    en  1844 


xa6i   et  laSa*  en  i845 

lundi  ....    II  mars | a3  maii , 

ia94   «t  laoS'  en  1877 
ia9&*  et  iab6  en  Z878 


londi  (v.  st.   1 7  mars). . 
samedi....    a3  mars.. 

mardi 39  mars. . 

samedi ....      4  avril . . 

jeudi 10  avril. . 

lundi 16  avril. . 

vendredi.  • .   a3  avril. . 


. . .  (3o  mars  n.  st.) .  . 

5  avril 

1 1  avril 

1 7  avril 

a3  aviîl 

«9  avril 

6  mai 


I585 
t6i5 

1647 
1679 

1711 

1743 

1775 

1807 

i839 

1871 

19&3 
1935 
1967 

Ï999 
ao3i 

ao63 

aog5 


Les  deux  années  intermédiaires  arabiques  que  Ton  voit  r^ondre  k  une 
même  année  julienne  «  dans  oe  tableau  et  dans  le  précédent ,  commeneent; 
la  première  dans  les  premiers  jours  de  janvier,  et  la  aeconde  dans  les  der* 
iliers  jours  de  déceinbre. 

(a)  Le  cycle  de  33  années  arabiques  égale  3  a  ann.  jul. ,  et  6  jours  ^, 
d*où  33o  années  arabiques,  ou  ti  cydes  de  3o  ans  égalent  3ao  années  .Tnl. 
et  61  jours.  Voy.  années  199,  5a9,  859,  Z189,  x5x9y  *^- 
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SUPPLÉMENT 

▲U  TABLEAU  JDU  MOTKlfS  MOUVIMBITTS  DO  80UUL  IT  DI  LA  LUVE  (hOTB  XXIIT)< 


Lieu  des  planètes  au  commencement  de  1801 

et  leurs  moyens  mouvemens,  etc.  ; 
à  l'eflel  de  Terifier  leurs  situatioue  reftpectÎTcs  à  uoe  époque  quelconque. 


Conversion  riàprofiM  de*  quantités  ci-dessous  en  quantités  décimales. 

Comme  ponr  ezécnter  les  calculs  qti^exigevoient  les  vérifications  de  cette 
espèce  ,  il  est  pins  commode  et  plas  ezpëditi/  à  la  fois  d*opérer  sur  des  quan- 
tités décimales ,  onj  a  joint  au  rcTers  de  ce  tableau  des  tables  de  conversion 
des  parties  du  jour  et  du  quart  de  cercle  en  parties  décimales ,  et  lécipro- 
quement. 

Conv.  des  Ueues  de  ao  et  a5  au  degré  nonag.  en  kilom,  de  xao  am  d^*  cent, 

X  kilomètre    =  5i3   toise»  ,074074    ||    x  toise  =  z  mètre    ,94^563 1 
I   lieue  de  a5  au  deg.  nonag.  ^  4  kilom.  ,44444 
I  lieue  de  ao  id.  =  5  kilom.  ,55555 

I  mille  de  60  id.  zs   t  kilom.  ,85i85 

!•=:  en  lienes  de  a5  au  deg.  n.  o  lîene  ,aa5 
=  ao         û/.  o  lieue  ,x8o 

Ml         J      1  Z  -Il        l, 

:=  en  miUes  de  60         id.  o  mille  ,540 

Conversion  des  longitudes  hélioeentriques  en  géoeentriques. 

Pour  convertir  approximativement  les  longitudes  hélioeentriques  en 
géoeentriques  ou  vues  de  la  terre ,  pour  une  époque  donnée  :  décrivez 
d*un  même  centre,  et  avec  des  rayons  proportionnels  aux  distances  des  pla- 
nètes au  soleil ,  des  circonférences  concentriques  qui  représenteront  les  or- 
bites des  planètes ,  supposées  circulaires  et  sans  inclinaison  ;  et  au>deiè  une 
autre  circonférence  que  Ton  imaginera  tracée  k  une  distance  immense  ^  pour 
représenter  le  lodiaque. 

ly un- point  pris  ariûmirenent  sur  celle-ci  ponr  le  lieu  de  réquinoxe  de 
printemps  en  i8ox ,  partagez-la  de  droite  à  gauche,  en  douze  parties  égales, 
qui  représenteront  les  douze  signes  ;  et  à  Taide  de  cette  division ,  marquez-y 
le  lieu  héliocentrîque  des  planètes  ,  eolculé  ponr  l'époque  donxiéel  Menez  en- 
fin du. soleil  ou  du  centre,  des  myons  k  ces  points;  ils  couperont  les  circon- 
férences concentriques,  aux  lieux  qu*occufeQt  l(|s  planètes  dans  leors  oibitee. 

Cela  fait  :  du  lieu  de  la  terre  dans  la  sienne  .  menez  des  rayons  visuels  k 
chaque  planète;  puis,  par  le  centre,  des  parallèles  à  ces  rayons.  Celles-ci 
couperont  la  circonférence  du  sodiaque  au  lien  même  oà  les  payons  viiuela 
terrestres  la  rencontreroient ,  si  elle  eut  été  tracée  en  effet  à  une  distance 
infinie;  et  elles  y  détermineront  ainsi  les  longitudes  géoeentriques. 

Si  Ton  considère  attentivement  ce  procédé,  on  en  tirera  la  proposition 
suivante  qui  peut  abréger  les  constructions,  et  même  en  dispenser  tQnt>è-fait 
k  Taide  du  calcul. 

La  longitude  géocentrique  approximative  d*une  planète  est  égale  k  sa  lon- 
gitude héliocentrique  ,plus  ou  moins  l'angle  dont  la  planète  est  le  sommet, 
dans  le  triangle  qui  résulte  de  la  situation  respective  des  trois  corps.  (Plus , 
si  la  longitude  de  la  planète,  augmentée  au  besoin  d*une  circonférence ,  sxa» 
passe  celle  de  la  terre  de  moins  de  six  signes;  moins ,  si  Texcès  au  contraire 
est  de  pins  de  six  aignes.) 
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SUPPLÉMENT. 


STSTÉBIE  PLANÉTAIRE,  ET  LIEU  DES  PLAIDÂTES,  AU  MÉRIDIEN  DE  PARIS  A  METLIT 


D'APRÈS    DBLAMBRB 


ST  IBS  TABLBS. 


LoB^itude  héliocentrioue. 

^  ea  I  joar  de24h. 

"®''^*    en  1  ao  de  366  j. 

""y*      eu  II.  de  36636  j. 
Bq.  da  ceot.  Mmm.  C«m.(«) 


MERCURE. 


'C    S   i    X    i 


Longitude  da  périhélie.. (il 
Monv.  I  en  I  an  de  366  j. 
moy»    1  en  I  •.  de  86626  j. 


Long,  dn  o«Bad  eacendant. 
2S:,-jenI.de366a6Î. 


Indin.  de  l'orb.  >nr  f  éelip< 
Variation  en  an  siècle. . . . 


6.  13.  66.  37. 
0.  0.    4.     6.  33,    38 
4.  I.  sa.  48.     8,    63 
416.  3.  14.    4    30. 
34.    9.  M. 


VÉinJS. 


£S     te    i»    .S     » 
U     «>     o     X     «S 


3.  14.  31.  47. 
0.  I.  30. 
3.  13.  90. 


I.  16.  67.  31. 

0.  0.  61. 

1.  91.  40. 


0.  10.  44.  36. 

0.  0.     I.  36-     7,    66 

1.  7.  14.  47.  «0,     Il 
163.  6.  10.  30.     0. 

0.  40.     6. 


LA  TERRE. 


E      je      te      ^        a 

S     33     o     %     w 


4.  8.  37.  I. 
0.  I.  36. 
3.  33.  30. 


9.  14.  63.  40. 

0.     0.  34. 
0.  66.  40. 


S.   10.     9.   18. 
0.  0.     0.  69.    8,    : 
0.  U.  90.  46.  40.    37 
100.  0.     0.  46.  46. 

1.  64.  41,    80 


9.  90.     6. 

0.  I.     1.    87 

1.  48.  II. 


Rayon 

on   i/j 

diam, 

de  la 

planète 


7.     0.     G. 

18,  183 


va  da  soleiL 

vu  de  In  terre.... 
,  ea  U.  de  36  an  d*| 


3,     30 

do6",63.     à      9,    60 
1130 


3.  33.  86. 


,,  663 


L.'Ydn 
bel.  1.     0.  93.  36. 

deretrog.  0.     0.  60,     10 
l'Éqnin.    1.  93.  33. 


83,    36 

de99",99     à      4,    81 
9987 


Ind.  de  93.  97.  67. 
l'Équat.  —6a,  100 


Paraltœ  eol.  nMy.8'',60 
rayon  da  eoleil 
de  lO'^  18"  il 6'  4r',00 


Diat  /  en  diat.  I  la  terre 

an     I  en  ray.  de  la  terre 

•oleil.  I  eiilieuedoS6aad. 


Exe.  la  i/a  gr.  Axe  étant  1 


0,38710 

0338 

18.801.000 


0,73333 
17439 
M.968.000 


0,90661494 


0,00686396 

I 


1 

34006 

34.616.000 


0,001677976 


Rot.  dalatar.àrég.^aol.l  Retonr  d'm  même  méridien  an  aoleil  après  360**  59*8"  33,   plos 
Rot.daUter.  à  r^.d'nne 


oa 


étoile  \j.  aider,  oonatant.) 


.p* 


Ret.  géoc.  è  la  méoie  étoile 
(Année  sidérale) 

Ret.  géoc.  an  même  fiquin. 
(Ailvée  tropioue) 

Ret.  géoc.  an  périgée  (  An* 
née  anomolutique) 

I Retour  à  an  même  nmnd. . 
Ret.  an  soleil,  conjonction, 
(Atnévsynodiqne) 


34  b.    6  a.    60  a. 


87.989966 


Rangdn 
dans  l'ann. 


nou 
etbisa. 


116,877 


93  k.    31  m.    19  a» 


■934,700834 


98  k.    66aa.4a..I 


h.     m.    a. 
86S.S80884  (6    9     11.6} 

366.343984(6  48    61,6) 

866.968708  (6  13    683) 


f  laorlar      i 

ijoui.  iSa  isa 


rlÉvrler      Sa 
X  ao&t  axS  ax4 


683,990 


I  naît  €0  6i 
t  se^.  Uk  a4S 


r  avril  9T  ga 
I  Mb  ayi  a96 


J  m  ita 
Je6  8a« 


I  infat  tSa  x5S 
tééc.  J3S336 


Ça)  Les  Éqaationa  dites  da  centre ,  les  plos  grandes  des  differeoees  on  inégalités  entre  les  lieux  moyens 
et  Ws  lieux  vrais ,  et  dont  le  maximum  a  lieu  Tcrs  90  dagréa  d'anoaaalie ,  on  de  distança  au  périhélie ,  août 
proportionnelles  à  pen  près  aux  sinus  de  cette  anomalie.  JVeie.  Les  sinus  des  aras  de  6,  19,  18,  34,  30,  86, 
—  46,  63,  73  et  00  degrés  sont  à  pen  près  comme  les  nombres  I,  3,  3,  4, 6,  6,  —  7, 8, 0  et  10. 
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EKTRE  LE  31  DEC.  1800  ET  L£  1'^  JANY.  1801  GRÉG.  (19  bt  90  Dec.  jvl.)  roy,  note  XXIII. 


!/ 


Là  LUNE. 

MARS. 

JUPITSR. 

Saturne: 

u  «ô   c   s  Jg 

G. S  <S.i  <S 

u  iM  à  a  4 

ÈÈÈià 

L.G^.  3.31.86.30.60 

0.  0.13. 10. 35.03 

13.  4.  9.23.  4,90 

1336.10.  7.f2.43.50 

5.  0.25,60 

2.  4.  7.  2. 
0.  0.  0.31.26.40 
0.  6.11.  3.  9.70 
53.  2.   1.42  10. 
10.39.19. 

3.12.1236. 
0.  0.  0.  4.58,13 
0.  1.  0.20.31.75 
8.  5.  8.n.J3. 
5.31. n. 

4.15.20.82. 
0.  0.  0.  2.  4.86 
0.  0.12.13.35.52 
3.  4.23.31.36. 
6.31.40. 

L.Périg.  8.30.  6.36.40 

0.   110.89.46. 83 

11.  3.19.  3.216.67 

II.  2.24.24. 
0.  I.I2. 
1.68.38. 

O.II.  8.35.    . 
0.  0.57. 
1.85.42. 

2.28.  8.68. 

0.   1.18. 
2.  9.44. 

L.G^.  0,18.54  88.60 

0.  0.19. 19.43.  40 
5.  4.14  11.43. 

I.I8.  1.38. 

0.  0.34. 
0.66  40. 

3.  8.25.84.' 

ù.  0.24. 
0.40.  9. 

3.21.66.47 

0.  0.87. 
1.35.11. 

6.  8.38  28 

I.5I.  0. 

-0,153 

I.I8.52. 
>22,608 

2.29.38. 
~15.5IÎ 

R.  d«  la  terre  ▼«  de  U  Lane 

(parallaxe  lonaire)  67'  37" 

Ray  011  de  la  Lvne  va  de  la 

Terre  de  17'  46"  à  14' 41" 

78! 

4,46 

de  8"  63  k        1.78 
1592 

1.38.40 

de  22",  24  à          15,07 
33121 

1.25,85 

de  10",06  à          8, 15 
27529 

■ 

(   0.002s 

Ditt.  àlaTmv?    59'.  88 

1    85.938 

1.53869 
36715 
62  613  000 

6,20279 

125367 

129.575000 

9.53877 
229048 
329  220.000 

0^9649 

0,09313498  . 

0,04817840 

0.06616880 

Otte  qoantité ,  aappoM« 
27  j.  7  h.  43  m.  4  B.  8 

oontunte,  est  Ititaité  de  1 
24  b.  31  n.  21  t.  67 

Cmpt  ou  le  jour  solaire  mo; 
9  h.    55  m.    33  a. 

yen  de  24  heures. 

10  h.    0  iB.    0  a. 

\ 

J.                    h.  m.   s. 
27.^15830  (  5  43    4.2] 

27.3BI5255  (  7  43  59.8  j 

27.5645704  (13  18  34,8; 
87.2122222  (5    6  36.    ] 

29.58C5886  (10  44  28.6  j 

J. 

686.979619 

)               779»936 

J. 
4332,596308 

338,867 

J. 
10758.969840 

378.090 

Correap.  de  quant,  entre  lei 
calenar.  Jnl.  et  Grégorien 

1  4  oct.  J.  i&8a=:i4  oct.  G.  1S63 
•  iaiar.i.i9oo=:t4iBU-.G.  J91M 

1  I  manJ.  1700=13  m.  G.  t^iH 
>  I  BMn  J.  aoooc=i4  m.  G.  2004 

}  I  mars  J.  i8oo=i3  m.  G.  1 
y  I  mars  J.  aïoon^xS  m.  G.  : 

i 

Da  pérfbélle  à  faphélie . 
(b)  Le  lien  de  l'aphélie  < 
(L'anomaUe  aat  égale  ai 

le  lîea  vrai  tarpasse  le  lica 
Bat  égal  à  celui  du  pérthélit 
X  Ueu  eu  longitude  ife  l'astr 

moyen;  de  raphélle  au  péri 
r .  pina  on  moins  6  signea . 
e,  moina  le  lieu  oulongitw 

bélie.  il  en  est  aurpaaaiu 
et  rédproqoeuient. 
lodapérilMlie.) 

i 


SUPPLÉMENT. 


CoHvxBsioN  DBS  DBGau  NOiTÂOUXMAtnK  MM  Dioftis  currinvAux. 

«gré  Non.  =  Deg.  on  oentiâme 

Min.  Sex.  =  Min.  on   Dix-    Isec.  Sex.  =Sec  on  MlUi^oiènn. 

de  Quart  de  Cercle. 

nilUème  de  Quart  de  Cercle.   D          de  Quart  de  Ccrde. 

q.  d.    m.    t. 

'             q    d.     m.     s* 

1     =    0/X)    01    86.  186 

}|     "          q.  d.  m.  s. 

I*>    =    0,01     II     II.   II 

H     I    —  0,00  00  03.  068429 

2                  3    32    22.  M 

2                        3    70    370 

2                          6.   172840 

3                  3    33    33.  SS 

3                       6    66.  666 

3                         9.  259259 

4                  4    U    U.  44 

4                        7    40.  740 

4                         12.  345679 

5                  6    66    66.  66 

6                        9    26.  926 

6                         16.  432099 

w                   0    6d    od.  6o 

«                     II     II.  m 

6                        18.  518518 

7                 7    77    77.  77 

7                      12    96.  296 

0    7                        SI.  604938 

8                  8    88    as.  88 

8                      14    81.  481 

0    8                       24.  691368 

9                10   €0    00.  00 

9                      16    66.  666 

[9                       27.  777777 

COHVERSIOH  DS8  DBORW  CUrTBSlMAUX  Elf  DSG&is  HOBÂGiBIMÂUX. 

D9g .  OU  Centièmes  1 
du  Q.  de  C. 

Min.  ou  DuMiUiimes  da  Q. de  C 

S«:.  on  MillionièiMS  du  Q.  de  C. 

.  d.    • 

q.d.     •    ' 

q.  d.  m.     '    " 

q.  d.  m.    •     " 

q.  d.  m.  t.     " 

q.  d.  m.  s. 

.10=  0 

0,01=0  64 

0,00  10=  6  24 

0,00  01=0  32.4 

0,00  00  10-  3  24 

0,00  00  01=0.394 

20     18 

2     I  48 

20     10  48 

2    I     4.8 

20      6.48 

2    0.648 

30    27 

3    2  4X 

30    16  12 

3     I  37.2 

30      9.72 

3    0.972 

40    36 

4    3  36 

40    21  36 

4    2    9.6 

40     12.96 

4     1.296 

60    46 

6    4  30 

.50    27  00 

6    2  42.0 

60     16.20 

5     I.C20 

60    64 

6    6  24 

60    82  24 

6    3  14.4 

60    19.44 

6     1.944 

70    63 

7    6  18 

70    37  48 

7    3  46.8 

70    22.68 

7    2  268 

80    72 

8    7  12 

80    43  12 

8    4  19.2 

80    25  92 

8    2.592 

00    81 

9    8  06 

90    48  36 

9    4  61.6 

90    39.16 

9    S. 916 

CONTIRSION  DES  HEURES  BI-DIIOBBCXHÀ.LES  ES  HEURES  DiciMAUU. 

"       "" 
[eiir.=IIettre«tdixièai.da  Jour. 

Min.  =  Minutes ,  MilUème»       Sec.  =  Second»  .  Gent-Millàdiiiee 
du  Jour.                                          du  Jour. 

h,          j.  h.    m.    s. 

m*                         j*     D.     |D«             Se 

s.            j.  h.     m.     «. 

I     =    0,0    41     «6.  66 

10    =    0.0    06    94.  44 

10    —    0,0    00      11.6740 

3              0    83    33.  33 

20                     13    88.  88 

20                             23.  1481 

3               I     26 

30                    30    83.  33 

30                             34.  7222 

4               I    66    66.  66 

40                    27    77.  77 

40                              46.  2962 

6              2    08    33.  33 

50                  ^    72.  22 

-60                             67.  8704 

6               2    60 

60                    41     66.  66 

60                              69.  4444 

7              8    91    66.  66 

70                    48    61.   II 

70                             81 .  0184 

8              8    33    38.  33 

80                    65    66.  56 

80                              92.5926 

9               3    75 

90                    62    60. 

90                            104.  1666 

10              4     16    66.  66 

Il               4    68    83.  33 

12              6 

• 

Goir VERSION  DES  HEURES  DBCIMA.I.ES   EN  BEUBES  BI-DUODicIIIÂLES. 

H.  D.=IIeiir.  b  -d.^Minat.zzâee. 

Mia.  Cent.  =  Min. 
Sexag. 

Min.  Cent.  =  Min. 
Sexag. 

Sec.  CenteB.=Sec. 

Sexag. 

j.  b.        h.  D.          nu.               s. 

j.  n.  m.     n.  m.  s. 

j.  h.  m.   m*     ft« 

jh.  m.  t.      «. 

OJ  =    2  24  =:    144  =    8640 

0,0  10  =  0  14  24 

0,0  01=  I  26.4 

0.0  00  10-08.64 

2          4  48         288        17280 

20      0  2848 

2      2  52.8 

20    17.28 

3          7  12          432        25520 

30      0  43  12 

3      4  19.2 

30    26.92 

4          9  36          676        34560 

40      0  67  36 

4      5  45.6 

40    34.66 

6        12  00          TiO        43200 

50      1  12  00 

5      7  12.0 

60    43. 20 

6        14  24     .     864        61840 

60      1  26  24 

6      8  38.4 

60    51.84 

7        16  48        1008        60480 

70      I  40  48 

7    10  04.8 

70    60.48 

8        19  12        II62        69120 

80      I  66  13 

8     il  31.2 

80    60.12 

9 

21  36        li 

186        77 

;6o 

90      2    930 

9    12  67.6 

90    77.76 

^%'*^%'*^*^^'»^>'%%^^%'^^»«%^%'^^fcl^^^^^  v^^^w<fc<w^%%«^'%%<^^%'^>%^'*l'^ 


TABLE 

DES    MATIÈRES. 


I*  Peu.  De  i58o  aT.  J.  C.  à  4ao  de  J.  C.  Gaulois Page    5 

IP  Fia.  De  410  à  75a.  x^  Race,  dite  des  MéroTingiens 55 

IIP  Fia.  De  763  k  9S7.  a®  Race  »  dite  des  Carlovingieas 71 

IV"  PÉE.  De    987  à  i3a8.  3"  Race ,  Capétiens  directs 9c 

y^  Pi&.  De  i3a8  à  1498.  3*  Race ,  Yalois  direcU i5o 

TP  Pi&.  De  1498  à  1589.  S*  Race ,  Valois  coUatéraax 209 

VIP  Pbr.  De  1589  à  1643.  3"  Race,  Bourbons  (Loois  i3,  Henri  4) a5o 

VnP  PiR.  De  1643  a  1715.  3*  Race ,   Bonrbons  (  Loois  14 } 377 

IX'  Pia.  De  1715  à  1817.  3*  Race»  Bonrbons  (Loois  i5,  16,  17,  18)...  3i5 
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ATaaTissiMKHT,  page  i. 

Ensemble  de  TooTrage  et  sa  dirision ,  3. 

GAULOIS. 

SiCT.  I.    Temps  incertains  de  la  Gaole ,  6. 

Rome,  Grèce  et  Orient,  aa  même  temps,  6. 

Skct.  n.  De|>ais  les  premières  émigrations  certaines  des  Gaulois  josqn'à  la  con- 
quête do  pays  par  Jules-César ,  la. 
Rome,  Grèce  et  Orient,  au  même  temps»  xa. 

SiCT.  m.  Depuis  la  conquête  de  Jules-César  jusqu'aux  premières  incorsions  des 
Francs  dans  la  Gaule ,  3o. 
Rome ,  Grèce  et  Orient ,  ao  même  temps,  3o. 

SicT.  IV.  Depois  les  premières  incursions  des  Francs  jusqu^à  leur  établissement 
dans  les  Gaules ,  42* 
Rome ,  Grèce  et  OrijBnt,  au  même  temps,  4a. 
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MÉROTiirGriHs ,  j  Carlotxii gxxns ,  I  Capitikns  directs, 
p.  55.  I  p.  71,  I  p-  91. 


VaLOXS    DIRECrt, 

p.  i5o. 


I.  FRANCE. 

Roi»  et  Sommaires  de  leurs  règnes,  pages  56,  7a,  93,  i52.  an ,  aSr ,  ^78 ,  3i6. 

Grands  imusoux. 

Ducs  de  France,  77. 

Ducs  de  Bavière,  63. 

Ducs  d*Austrasie,  63. 

Rois  et  Ducs  de  Lorraine,  81 ,  1 15,  171 ,  aaa  ,  259,  ago,  346. 

Princes  de  Lorraine-Guise,  aaa,  a6o,  390. 

—  de  Lorraine- Aamale,  aa3,  a6o. 

—  de  Lorraine-Elbeuf ,  aa3,  a6x,  391,  347. 

—  de  Lorraine-ArmagMic ,  pak  Elbeuf ,  a6i ,  agi ,  347. 
— r      de  Lorrainc-Harooart,  291,  347. 

Comtes  de  Flandre  (Pairs  lues  de  Frmntf)^  76,  xoéf,  166.  ^ 

Comtes  de  Hollande,  78,  xo6,  167. 

Comtes  de  Hainant,  78 ,  106,  166. 

Comtes  de  Termandois ,  78 ,  Z04. 

Comtes  de  Champagne  (Peàrt  Uûcs  de  France  J,  78 ,  104. 

Premiers  Rois  de  Bourgogne ,  63. 

Rois  de  Bourgogne  cisjurane  (Franche-Comté)  et  d'Ariea  ou  de  Provence,  80. 

Bois  de  Bourgogne  transjnrane  (Suisse),  80. 

Dncs  de  Bourgogne  f  Pain  laïcs  de  France  J^  77, 10a.  Fcyez  Maison   de  Bourgogne 

i**  et  a*. 
Comtes  de  Bourgogne,  io3,  166. 
Comtes  et  Ducs  de  Nevers,  170,  aai ,  a58 ,  a89. 
Ducs  de  Normandie  f  Pairs  laïcs  de  France  J,  78,  106. 
Comtes  d* Anjou,  78 ,  107. 
Ducs  de  Bretagne,  6a,  79,  107. 

Dncs  d'Aquitaine  et  de  Guienne  fPiùrt  laies  de  France  J,  6a ,  79 ,  108,  167. 
Comtes  d* Armagnac ,  109,  168,  aao, 
Sires  d*Albret,  Z09,  167,  219. 
Comtes  deFoix,  110,  168. 

Comtes  ou  Seigneurs  de  F<rix«Laalrtc ,  i69<»  aao. 
Vicomtes  de  Foix-Narbonne,  aao. 
Comtes  de  Toulouse  (Pairs  laUïcs  de  France J^  79,  1 10 
Comtes  d'Auvergne,  ni ,  169,  aai. 
Dauphins  d'Auvergne,  zia ,  170. 
•Sires  de  Bourbon ,  i''  maison ,  80 ,  x  la. 
Comtes  de  Provence ,  80 ,  i  z3. 
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Comtes  et  Dauphins  de  Viennois,  ix4»  171  • 

Comtes  et  Princes  d*Orange ,  xi4,  170,  aai  ,259,  a8(). 

Ducs  de  Bouillon,  259,  289. 

Princes  du  sang  apanages. 

llsison  de  Bourgogne  (  première  ) ,  99 ,  x58. 

—  de  Bourgogne-Portugal j  99.  Fojret  Portugal. 

—  de  Bourgogne-Viennois ,  99. 

—  de  Bourgogne  (seconde).  Voyez  plus  bas. 

—  de  Bourgogne-Nerers.  Vojez  plus  bas. 
Maison  de  Vermandois ,  99. 

Maison  de  Dreux,  100,  159. 

—  de  Dreux-Bretagne ,  100»  x59. 
Maison  de  Courteuay,  100. 

Maison  d* Artois,  xoo,  160. 

—  d'Artois  (non  propriétaire  dn  comté),  x6o. 
Maison  d'A\)jou  (première),  10 x,  160. 

—  d'Anjou-Naples  et  Provence ,  xox,x6o. 

—  d*Ai^on»Hongrie,  xor,i6x. 

—  d*Anjou-Tarente,  lox  ,  x6x. 

—  d*Anjon-Dnrazzo ,  xoa ,  x6x. 

—  d'Anjou  et  Provence  (seconde  ).  Fojrez  plus  ban. 
Maison  de  Bourbon.  Voyez  plus  bas. 

Maison  de  Valois ,  xoa.  , 

Maison  d'Alençon  (première),  xoa,  i6a,  ax8. 

—  d'Alençon  (  seconde  ).  Voyez  plus  bas  Valois-Alcnçon. 
BAaison  d*Évrenx,  xoa,  x63. 

Maison  d'Anjou  et  Provence  (seconde),  x63. 

Maison  de  Berry,  X64. 

Maison  de  Bourgogne  (seconde),  X64. 

—  de  Bourgogne-Nevers ,  x65. 
Maison  de  Valois-Orléans,  lôS» 

—  de  Valois- Angonléme,  x65,  ax8. 

—  de  Valois- Alençon  (seconde),  3x9. 

—  de  Valois-Orléans  bitard  ou  IiOngneriHe ,  x66 ,  ai9 ,  a58 ,  7.88. 
— .    de  Valois-Angouléme  bAtard,  aig ,  a58  ,  a88. 


Maison  de  Bourbon  ( seconde )*  Ducs,  xoa,  x6i,ai7.' 

—  de  Bourbon-Montpensier  (première  ),  ax8.  Vo^z  Bourbon,  Ducs. 

—  de  Bourbon-Lamarcbe  et  Vendôme,  x6a ,  317.  Voyez  Rois  de  ÏFrance. 

—  de  Boorbon-Condé ,  a  1 8 ,  a57 ,  a86 ,  345. 
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MaisoD  de  Bonrbon-Coiiti,  pages  287  •  34^. 

—  de  Bourbon-SoiMODt ,  ai8 ,  ^57. 

—  de  BonrboD-Montpeiuicr  (  seconde  ),  ai8 ,  a58, 287. 
de  Bourbon-Orléaas  (première),  ^57,  a86. 

de  BoarboQ-Orléans  (  seconde  ) ,  a86 ,  345. 

—  de  Boorbon-Espagne,  386,344 • 

—  de  Bourbon-Naples ,  345. 

—  de  Boorbon-Parme ,  3^5. 

^-  de  BoarboaoYendâme  légitimé ,  a58 ,  a88, 

—  de  Boarbon-Maine  légitimé  ,  287,  346. 

—  de  Bonrbon-ToDloase  légitimé ,  287,  346. 


Domaine  de  la  Couronne ,  i  e5  ,  171 ,  aa4 ,  261 ,  091 ,  347- 

n.  ALLEMAGNE. 

Empeieors,  58,  81,  i93,  x8x,  «27,  262,  294»  35o. 

Grands  Vassaux. 

Ducs,  Électeors  et  Rois  de  Saxe,  82, 124,  i83,  228,  263,  295,  355. 

Dncs ,  Électeurs  et  Rois  de  Bayière,  82,  X25 ,  i83 ,  229,  264, 295,  357. 

Comtes  de  Franconie,  82, 126. 

Ducs  de  Souabe,  82, 126. 

Comtes  et  Électeurs  palatins  du  Rhin,  82,  127  ,  184 ,  229 ,  264,  296, 357. 

Margraves  et  Électeurs  de  Brandebourg,  et  Rois  de  Prusse,  83, 127 ,  184 1  23o,  a6 

297, 358.  • 

filargrares,  Ducs  et  Électeurs  de  Bruns wicV,  et  Rois  de  Hanovre,  83,  128 ,  18 

23o,  265,  297,  36o. 
Ducs,  Rois  et  Électeurs  de  Bohème,  83,  128, 182,  228,  263,  295,  355. 
Dncs  et  Rois  de  Wurtemberg ,  36o. 
Confédération  germanique,  3Co. 


Provinces-Unies  et  Royaume  des  Pays-Bas ,  23o,  265, 298,  363. 
Suisse,  129,  i85,  231,266,  298,  364. 

m.  ITALIE. 

Papes,  3ff , 63 ,  83, 129.  186,  232,  266,  299,  365. 

Empereurs  dX!)ccident ,  65. 

Rois  Goths  d'Italie ,  65 . 

Exarques  de  Rarenues ,  66. 

Rois  Lombards  d'Italie ,  66. 

Ducs  de  Frioul,  Spolette  et  Bénevent,  66. 
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Rois  Fraoçois  et  Germains  d'Italie,  page  84 • 

Ducs  et  Marquis  de  Toscane ,  République  et  Princes  de  Florence  ,  Grands-Ducs  et 

Rois  de  Toscane,  85 ,  iSa ,  igt,  B36-,«tt68 ,  Soa ,  370. 
Catapans ,  Comtes  et  Ducs  de  Fouille  et  de  Calabre ,  Rois  de  Naples  et  de  Sicile,  %S , 

i35,  194,939,304,374. 
Rois  de  Sicile,  196,  3oi. 

Comtes  et  Ducs  de  Savoie ,  et  Rois  de  Sardaigne,  x3x  ,  188  ,  «34  >  267 ,  3oo,  367. 
Seigneurs  et  Ducs  de  Milan,  Milanôis,  Rois  de  Lombardie,  x3a,  189,  a34,  3oi, 

369. 
Capitaines,  Marquis  et  Ducs  de  Maotone,  ft3a,  190,  a35,  a68,  3oi. 
Seigneurs  de  Ferrare  et  Ducs  de  Modène,  133,  192,  a37,  369,  3oa,  371. 
Comtes  d'Urbin,  i34,  19a,  a37  ,  369. 
Dncs  de  Parme  et  de  Plaisance,  x3a,  a35  ,  a68,  3oa,  370. 
Venise,  67,  85,  i34,  x9a,  a38,  369,  3oa,  37a. 
Cènes,  x34 ,  193,  a38,  370,  3o3y  373. 

IV.  ESPAGNE. 

Roia  Visigoths  ,67. 

GouTemeurs  de  TEspagne  pour  les  Califes ,  68. 

Rois  des  Asturies  ou  d*OTiédo,  puis  de  Castille  ou  de  Léon,  puis  d'Espagne,  86, 

i36 ,  196,  a4o ,  970 ,  3o3 ,  377. 
Rois  Maures  de  Cordone ,  86,  i38. 
Rois  de  Nararre,  86,  i37, 198  ,  a4i. 
Rois  d* Aragon ,  137,.  197,  a4x. 
Rois  de  Portugal,  i38,  199,  a4a,  271,  3o5,  385. 

V.  NORD  DE  L'EUROPE. 

Rois  d'Angleterre,  68,  87,  x39,  aoo,  a43«  371 ,  3o5,  388. 
Rois  d*Écos8e,68,  87,  140, aoa,  a44>372' 
Rois  de  Suède ,  68,  88 ,  141 ,  ao3 ,  a46,  373 ,  309 ,  396. 
Rois  de  Danemarck,  68,  87,  i4o,  ao3,  a45 ,  373,  309,  395. 

VI.  ESCLAVONIE. 

Rois  de  Bulgarie ,  89, 144. 
Rois  de  Bohême,  68.  Voyez  Allemagne. 
Rois  de  Hongrie ,  68 ,  88, 14a ,  ao4 ,  a47 ,  374 ,  3io ,  898. 
Durs  et  Rois  de  Pologne ,  68 ,  88 ,  14a ,  ao5  ,  a47 ,  a74 ,  3 11 ,  399. 
<rrands-Ducs ,  Czars.et  Empereurs  de  Russie  ou  de  MoscoTic,   68,89,  i43.ao6, 
9.48,  274,  3ia,  401. 
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